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Précis historique de Expédition des Iles Sandwich 
et des Causes de sa mauvaise réussité. . 
Par Mr. P. de Morineau. 

(Communiqué par Mr, le Baron A, de Humboldt.) 





| | | 
E, 1803, Rives (originaire de Bordeaux) encore enfant, servait 
à bord d'un navire Américain qui vint toucher aux iles Sandwich, 
où regnait alors Tamméaméa. La gentillesse et la vivacité du 
jeune Francais plurent au monarque Indien, qui le retint à- sa cour 
et le fit élever avec Liolio, son fils. Mr. Rives devint bientôt le 
confident et l'ami de ‘ce prince ‘et fut dans la suite son secrétaire, 
on interprète et son médecif. | | 
[1819], Liolio süccéda à son père: Quelques années après il 
eut le désir de visiter l'Angleterre et la France; il fut accompagné 
m ce voyage par la Reine, quelques Chefs de ses iles et Mr. 
ves, . i : ‘ 


[1823], Liolio et son épouse succombèrent à l'influence du cli- 
mat peu de tems après Jeur ‘arrivée à Londres. Toutefois le Roi, 
‚oılant recompenser les services de quelquesuns de ses amis, avait 
fait avant de mourir un testament par lequel il légua 60,000 piastres 
“ Mr, Rives, Ce testament, - confié au gouvernement britannique, 
parut ainsi que l’argent du défunt. 

La frégate la Bellone fut désignée pour transporter aux 

tdwich les restes des princes Indiens et les personnes de leur 
“ie, Le cabinet ‘Anglais profita de l’occasion pour envoyer. un 
Consul à ces iles. | , 
Annofen ıc. VIIL Bb. | | 1 
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Mr, Rives, qui: désirait depuis Jongtems ‘mettre la France en 
relation avec sa pattie #doptive, se rendit. à Paris dans ce dessein. 
U donna quelques . noteg sur le commerce .des Sandwich et de la 
ï côte’ Nord-Ouest d Amérique, - s'effrit -à sertir de güide ‘au naviré le 


Héros dans ces parages et chargea Mr. Catineau-La Roche 


de faire expédier. un  aufre ana: Tdiréctément «pour ‚Tile de 


Wähloo*r. rn sur 


un Me Rives consistait en terres fort étendues — 
Sandwich, en une grande quantite de bois de — et en sa ere- 


anee de 60,000: iastres. — 


Tandisque r. Rives se concerfait avec "Mr. Catineau-La Roche 
pour ouvrir au commerce francais la route de l'Océanie, les enne- 
mis qu’il laissait à bord de la Bellone travaillaient à ruiner ses pro- 
jets. Is persuadèrent À à leurs crédules compagnons de. voyage que 
Mr. Rives avait causé [a mort de Liolio, et s'était enfui en France avec 


ses trésors : de sorte qu’en arrivant : aux Sandwich, les gens de la 
suite du feu Roi furent les premiers ‘à publier qu'il avait été empoi- 
sonné. Ce bruit produisit l'effet qu’on s'en était promis: le nom de 
Rives fut abhotré, on rasa sa case, ses térres furent confisquées ; et 


. les Américains, ericherissant sur les Anglais par la haine qu’ils por- 


taient au proscrit, trouvèrent moyen de se faire livrer la majeure 


partie: de son.bois de sanda], en paiement de — créances; 


‚le gouvernement s’empara du reste, 


‘ de :ses éffaires aux. Sandwich. Pour lors. Pexpédition . qu’il dirigeait 


se trouva convertie en un cabotage sur.les côtes de Californie: de 


lä, le fachenx rèsultat de cette premiere entreprise. 
[Novembre 1826], Quelque’ mois après, le trois-mats la Co- 


_ mète partit de Bordeaux pour transporter aux Sandwich une car- 


gaison. et les personnes nécessaires à la fondation d’un établissement 


agricole et „commercial. Mr. Imbert , négociant d'Auxerre était 


chargé. du comptoir; je devais particulièrement diriger les cultures. 


Nous étions accompagnés de six ouvriers, et le gouvernement nous 


avait chargés de trois Missionnaires catholiques. 


[Avril 1827], Pendant que: nous, étions en relâche à Callao 


Pérou) Pindiscretion d’un Ouvrier dau public le but de notre 





® Wahoo, que les Indigènes” écrivent Oahu, est l'ile capitale } 


des Sandwich. Le village où résiderit les’ Autorités se nomme 
Hannaroora ou Honolulä; c'est Kussi be nom du pe 
principal. - 


1 ä e . 
= L 
+ ‘ “ir Du | — 





| [Avril 1826], Cependant M. Rives partit , du Havre à bord du 
Heros, et ce ne fut que daus un port du Mexique qu'il apprit Pétat | 








+. ‚Eapeditiom des Lies Sanduiecr. 3 


voyage. Un Anglais, Capitaine de vaisseau au service du Pérou, ne 
manqua pas de profiter de cet indice pour seconder les voeux de 
ss compatriotes. Comme il était en relation avec les Sandwich, il‘ 
mous annonça au gouvernement de ces iles, et depeignit toutes les 
personnes de l'expédition gomme des prêtres travestis, munis des in- 
structions de Mr. Rives et animés du désir de causer de grands 
troubles dans le pays. 

[Juin 1827], Après avoir touché à Mazatlan (Mexique), où 
nous perdimes Mr. Imbert et deux. autres de nos compagnons, nous 
vinmes enfin jeter l’ancre devant Honolulu, capitale des Sandwich, 

Nous ne pouvions arriver sous de plus mauvais, auspices. Mr. 
Rires était devenu odieux aux naturels, les Anglais et les Américains 
redoutaient notre établissement. Mais nos ennemis les plus impla- 
cables furent des missionnaires Moraves, qui croyaient voir en nous 
autant de prédicateurs. de la doctrine catholique. 

Nous descendimes cependant visiter les personnes les’ plus con- 
siderables.de l’ile, et toutes nous conseillerent de nous rembarquer 
au plutôt. (Celles qui nous temoignaient' le plus de bienveillance 
nous firent envisager qu'il y allait de notre sureté: dans notre pro- 
pre intérêt, on ne pouvait nous hcorder Pautorisation de passer la 
nuit à terre. an: : 


Quoique la conjuration parut universelle, les données que nous 
avions sur le pays nous inspiraient quelque confiance dans les Indi- 
génes. Nuus nous appliquämes, pendant plusieurs jours à étudier 
leurs dispositions, et bien convaincus que nous n'avions à craindre 
aucune vivlence de leur part, nous resolümes de nous affranchir de : 
l'autorisation dont on nous faisait un épouvantail. Quelques ınatelots 
étrangers nous cédèrent leurs cases, et nous en primes possession . 
sans que personne ne s’y opposât directement.” | 


Mais dans un asyle aussi précaire, privé par la mort de Mr. 
Imbert des ressources de son expérience, et par l'absence de 
Mr. Rives des valeurs dont il m'était débiteur, je me trouvai dans 
impossibilité de remplir complétement le but de ma mission. Bien 
que Mr. Plassiard, capitaine de la Cométe, me pressät de prendre ‘ 
sa cargaison à on Coupe je crüs devoir refuser des offres, avanta- 
geuses en tout autre circonstanse. | * 


Après avoir inutilement essayé. de vendre au gouvernement iu- 
dgene et aux commercans étrangers, Mr. Plassiard partit pour Ca- 
Nriie le vingtième jour de son arrivée. 


"Au moment où -la Comète se disposait à lever lPancre, le Gou- 
verneur de l'ile vint me prévenir que la Reine lui avait ordonné de 
1 * 


— 
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se saisir de notre Capitaine (qui venait nous faire ses adieux) et de 
nous mettre à son bord. Nous: fimes prier la vieille Princesse de 
nous épargner ce déplaisir, demandant qu'il nous fut permis d’atten- 
dre le passage d’un autre bätitaent frangals. Un leger present des- 
arına son coufroux, et la Comete mit à la voile. 

Après le départ du navire, nous nous appliquâmes à étudier la 
langue indigéne, et dès que nous pümes nous faire eomprendré sans 
le secours d’interprètes, nous eümes- bientôt détruit la prévention que 


‚ les naturels avaient contre nous. Le Roi fut un des premiers à 


nous. accorder son estime. 

Profitant du bon naturel de ce jeune prince, je m ’attachai à 
gagner sa confiance. J'avais soin de le visiter de préférence à Ir 
campagne, et je l’accompagnais souvent dans ses voyages. J’obtenais 
quelquefois de lui des concessions avantageuses; mais voyant que 
toutes mes démarches étaient épiées par des gens qui trouvaient tou- 
| jours moyen d'empêcher l’accomplissement de ses promesses, je le 
priai de les ratifier par écrit. Quoiqu’on put faire pour révolter 


 Kauikéouli (le Roi) contre une prétention jusqu'alors sans exem- 


ple, je finis par obtenir une lettre qui me confirmait la propriété. 
d’un terrain que j'avais moi-même désigné. 

[Octobre 1827], Peu de tems après le Roi m offrit de me céder 
(encore avec un titre écrit) un plateau de six lieues carrées dont 
j'admirais la fertilité Mais il m’imposait la condition de ne point 
appeler d’autres Français dans ses Etats, et d’habiter l'ile cinq an- 
nées consecutives. . On conçoit qua un pure marché ne pouvait me 
convenir, 

Malgré la bienveillance du Roi, nous avions à craindre que sa 
protection ne fut subordonnée à ma résidence à Wahoo. En effet, 
j'étais le seul Français en rapports continuels avec luis ses sujets 
s’étaient habitués à ne traiter qu’avec moi; d’ailleurs aucun de mes 
compagnons ne se sentait capable de soutenir, les fatigues de ma 
grotesque ambassade. Cependant mon rôle était dispendieux; mes 
ressources s’épuisaient, et j'avais d’autres contrées à visiter. D’un 
autre-côté je ne pouvais laisser mes compatriotes à la merci des gens 
qui jusque là s'étaient montrés si habiles à restreindre les bienfaits 
du Prince, 

Persuadé qu un arrêté du Conseil d'Etat *) pouvait seul nous 





*) Je qualifie ici de Conseil d'Etat” une assemblée présidée par 
le Roi, composée des gouverneurs de toutes les iles de l'archipel. 
"Les Consuis Anglais et Américains en font partie, sans avoir 
voix délibérative. 


_ Expédition. des Iles Sandwich, Sn 5 


. wer des droits incontestables, je sollicitai une assembleé des Chefs. 
Conme le Consul Anglais avait des plaintes à porter contre des 
fées Moraves; que le Consul Américain désirait faire’ établir des 
douanes à Honolulu (ce que je réussis à, empêcher) ét que d’au- 
tes comptaient sur notre expulsion, ma demande, ne souffrit aucune 

[Decembre 1827], La petite Diéte fut convoquée à Wahoo, et 
dès les premières séances il y fut arrêté que les Francais résidant 
aux Sandwich y jouiraient de tous les priviléges accordés aux autres 
étrangers; seulement -on enjoignit à nos Missionnaires de ne point 
exercer publiquement leur culte. : 


2 


Uanvier 1828], Désormais sans inquiétude sur le sort de mes 
compatriotes, je me fis autoriser à leur, céder ma plantation, et: je 
quittai les iles Sandwich pour me rendre au Continent. 


Le Consul et quelques autres marchands Américains sont encore: 
aujourdhui maitre du commerce de ces iles, et nous avons appris à 
nos dépens avec quelle rigueur ils traitent leurs concurrens. Il n’y 
a point de maison Anglaise ; le Consul de cette nation ne fait aucun 
commerce apparent, mais son intermédiaire est fort utile aux bati- 
mens de l’Inde qui viennent aux Sandwich placer leurs chargemens 
en échange de bois de sandal qu’ils portent en Chine. — Mais re- 
prenons l'ordre des faits. ° | 


En Octobre 1828 un Planteur hollandais et un Francais, (Mr. 
Giraud, de Paris) passerent des Indes a Wahoo, dans le projet 
dy établir une Indigoterie; mais ils n’en obtinrent point l’Autori- 
sation. Il fut déclaré (en Conseil) que la culture de l'Indigo , 
serait contraire à la salubrité du pays. Nos deux spéculateurs quit- 
tèrent l'ile sans avoir pu faire lever cet interdit. 


Quelque tems après un médeçin allemand, qui vient à Walıoo 
pour y monter une distillerie, fut encore plus mal traité, et se 
trouva dans la nécessité de se défaire de son matériel. Les Améri- 
cas en firent l’acquisition, et confèrent la direction de la distillerie 
à lun de nos compatriotes, le Sieur Vignes attaché à l’expédition 
française en qualité de tonnelier et cultivateur. | 

[Novembre 1829. Dernières nouvelles]. En ce moment Vignes 
emploie à faire du rum les cannes de sa plantation. La fabrique. 
parait donner de grands bénéfices, mais il n’y — point, et. les 
Américains le traitent en journalier. i j 


Les trois autres Ouvriers français! sont — armu-- 
tier, charpentier - ébéniste - tourneur, ‘macon - chaufournier et tous un 
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peu cultivateurs. Ils trouvent aboidamment du travail et ‚gaguenb 
de bonnes journées. 


. Quant aux missionnaires, ils virent retirés à l’extrémité vocciden- 
tale du yillage d’Honolulu. Ils enseignent la culture à quelques 
indigènes et se soutiennent du produit de leur plantation. Ils ont 
encore fait bien peu de conversions; l’un d’eux vient de quitter 


_Wahoo pour passer à Manille. 


La position de nos ouvriers aux Sandwich parait peu inquiétante 


. pour le moment, puisque du moins ils: y ont l'assurance d’une exi- 


stence. Mais ils ne sont que les instrumens des Anglais et des Amé- 
ricains, qui exploitent à leur profit l'industrie française tout en s’en 
disant les protecteurs. Qué l’on y prenne garde, - le sort de nos 
compatriotes est de rester dans cet ‘état de ——— ‘sans jamais 
pouvoir en sortir: ‘car dès qu’ils posséderont au de là de leurs be- 
soins, de cliens ils deviendront rivaux, et seront pérsécutés. 


Ainsi tant que nous Iaisserons notre établissement dans l’aban- 
don où il se trouve, nous n’en pourrons point espérer la fin que l’on 
se propose d’une bonne colönie, savoir: un commerce avantageux 
pour la mére-patrie et le bien être de ceux de ses enfans qui se 
sont dévoués à Pexil. Mais il est un moyen pour obtenir en ‚peu 
de tems ces heureux résultats; t’est de procurer aux Francais des 
iles Sandwich appui d’une Autorité, qui puisse du moins les mettre- 


. à mème de faire des entreprises. A ce premier ‘bienfait le Gouver- 


nement pourrait ajouter le’ secours "de quelques utensiles propres à 
la fabrication de leurs produits: ce qui ne serait qu'une juste indem- 
nité des souffrances et des. privations ar toute espèce qu ’ont : éprou- 
vées ces infortunés. 


4 
44 


La résidence d’un Agent —— aux Sandvich ferait de ce 
poste un ‘point trés important, et aplanirait les obstacles que trouve 
notre Commerce dans ces parages. Aussitôt que l’on saurait ces 


iles affranchies dn monopole des Américains, de nouvelles communi- , 
cations s ’établiraient entre les deux continens, et les Sandwich de- 


viendraient le pivot de toutes les operations. Les caboteurs du Perou, 
de la Colombie, du Guatimala, du Mexique, s ’empresseräient d’y 
porter leurs riches cargaisons en échange des marchandises de la 
Chine, de l’Inde et de l’Etrôpe. Alors le part d’Honolulu serait 
un véritable entrepöt-'oü ehaqtte’ nation viendrait ‘échanger ses pro- 


_ duits contre d’autres: assortis à ses besoins. Nos'navires Se rendraient 


directement à -ça grand marché, y déposeraient leurs chargeinent, 


‘qui seraient aussitôt enleves par.les. caboteurs des Amériques, qceis 
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denales, et prendraient en.metour :des: D pe wie⸗ Grruen, — 
ule, Indigo, bois de: teinture etc.  .. … 

La France: gagnerait, à .:çe. nouraap, genre d'expédition un im- 
mme déoushé ex proft..de sa manufacture: ‚car..elle, abtiendrait,; 
m échange de: ses. produite..inqugtriels, les . — dela — 
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Lie des Sandwich se : compote de 2 iles ; “it: sont * 
bitées, savoir: Oahi, Fahoilub;; Mohie, Lanat, Molokaï, Oahu, ‘Atos 
a Oh” *), les autres sont Molokini, -Tahula et: Onekula. *} | 
"| Autrefois ces iles’ avaient eliacune un-gouversembnt séparé. Mais 
äla fndusiecle detuier, Tanmahamea, Roi d'Oahi, entreprit de sou- 
mettre le groupe entier ä sa'démination,: et il y reusÿt — avoit 


eu à soutenir des guerïes longues et sanglantes. | — 
Oali demeura capitale des Sandwich jusq a fa mort de #8 : mo- 
marque arrivée en mai 1819, Ku Brei 


Liolio +) fils et successeur de "Tammahamen: transfögabe : siége 
à gouverneinent -dans lle "d’Oahu et choisit pour! la résidencb 
elite ville d’aujourdhui 5 000 ames, près d’un — de meme mem. 
el. — 544 
2." + Kanikeonli, 192% . ns seen 
Les söuverain actuel des iles. Sändwieh: est Kuniku ulis des) 
tier fils de 'Tanimahriheas Ge ‘prince n’est. Age que’ dei 23 any; il à 
WA plus de: 5 pieds de-taille et est d'une constitatiôn : robuste..." I) 
est d'un caractère gai et ouvert’ avec les personnes . geil <otinaits 
Kauikeouli seit lire et écrire sa langue, et. ‘parle: un: peu ‘Anglai 
H aime la ‘mer, les — les: Cned il: ost. juste et — u 
————— Re 6 . ns 45 
Le Celle‘ ile n’est —* qu “dr fen de deportation, Ye 
) Pai sdivi l'orthographe des‘ — Sahdwichofs; ‚Les‘ voyelles 
ünt le méme son que dans l'Espagrols l'E. Sujipiée L'R ‘et sé: jo) 
nonce presque toujours de mème, — 


> nom) me sin: épeust Tamahmalu moengucopt Aulapdre egen 
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Ue Réf ne sort jamais à ‘la ville, sans ude suite noibreuie et 

See yann Persons — 4: 

' Sôn Palais est la seule ıliaison en pierrés qui se trouve à | Hono- | 
'kılu.: Eke n’a qu’uh étage, elle est couverte ‘en bardeaux et a deux 
croisées vitrées sur chaque façade au prentier seulement. Le-rèz-des 
chaussée ne forme qu’une pièce ‘et sert de-caserne aux Gardes. : Un 
double escalier extérieur conduit au premier, qui contient tr6is pièces: 
la salle du conseil, la Chambre à coucher du Roi, et celle de ses | 
gens. — Le lit de Kauikeouli est composé de 40 ou 50 nattes; ses 
coussins sont en mousse de fougère, Sur une console se trouve une 
assez belle peidulé: francaise; à la’ murallle - quelques gravüres- de 
fantaisie venant de Chine, d'Angleterrs et: de-France, ”); ein deux 
petits bustes' represantant Liolio.et Georges IV; , 

- La maison du Prince se compose d’une quinzaine de jeunes gens 
de son âge, que l’usage ou la politique a fait choisir dans les pre- 
‚ mières familles. Quoiqu'il les traite en camarades plutôt qu'en: enjetz, 
Ws ont pout sa personne un respect qui, ya. jusqu "à la veneration.,.. 

Le Roi n’alloue point de traitement. fixe à ses gens; mais a 
pourvoit à tous leurs besoins: il les. fait: habiller, les fournit de che- | 
vaux €t leur distribue de terme en terme quelques. piastres. En outre 
il ne manque jamais de leur abandonner. les Préens qu'il dE dans 
ses voyages, 

“1 On ne voit.point. de femmes chez Kauikeouli, Den que Plsieurs 
de ses amis soient déjà mariés. 
Be Les: plaisirs de la cour sont le’ plus ordinairement des courses 
as charaux..et. * de cartes, de dès et de boule, introduite par Les 
Européens, — — 

Kauikeouli se ; plait beaucoup dans un petit village de l'intérieur 
appelé Oacala, et la il oablie entierement l'étiquette de la rille. 
On: l’yitronve souvent (dans un négligé fort approchant de la tenue 
de'ses sujets) s’exerçant à lancer une javeline ou à manier le palulg, 
(grande lance de oombat).. Le prince, aidé de ses amis, s’est amusé à 
construire. un navire auprès de sa maison, (toujours à Qacala) : avec 
désipieux:et d’autres pièses de bois, il a imité la figure d’un Brick 
de 100-toènesux enyiron; il y a placé des mats, des vergues etc., 
et l’un de ses plus grands plaisirs est de faire gréer et dégréer, son 
vaisseau par ses jeunes compagnons ; il commande au son du tambour. 

, Les Anglais n’ont jamais pu faire adopter’ leur cuisine au Roi. 
Cependant il reçoit fort bien les — il les dns ertir en 
pe « sai st 
! *) ‘On derbarque parmi ces gravures ke res de Mile. Mars; ane 

Rosiere etc, | 67 a 


t 

















| 


| 


d 


Li 


= Biogaph. NMotiz aber die Sandwich⸗ Infein. 9 


poroelaine, LUE — cale Die 
qui peuvent les flatter. On mange à la cour, commé partout ailleurs, 
suis sur. ses. talons ; les nattes a ee 


bs + N = 4 à 


Tahmanu. 


Tahmanu file des anciens Rois d’Oahi, était it Yopbuee fa farerite 
de Tammahamea; elle est encore aujourdhui traitée en. Beine, et 
“parait sentir toute l'importance de sa dignité. Cette princesse est 
âgés de 50 ans, d’un embonpoint extéssif et d’une fermeté de ca 
ractgre peu commune dans sa nation. 

La Reine est toujours vêtue d’une robe de soie ou d’Indiehne, 
mais elle porte rarement des souliers et jamais de bas *). Sa cour 
est composée d’au moins 30 personnes de tout sexe: on y voit les® 
vèuves et les filles de plusieurs Rois détranés par —— et 
les anciens amis de ce heros. 

Tahmanu va souvent. visiter. ses domaines] dans l'intérieur de: Fler 
elle voyage en char à banc, suivie de sa cour et d’un grand nombre 
de serviteurs. Lorsqu'il faut gravir une montagne, on démonte la 
voiture, et chaque Indien se charge d'une piece; . a-t-on à descendre 
une côte rapide, des hommes retiennent la voiture par derrière au 
moyen d’un eâble et d’autres se placeht, aux brancards. Cet expée 
“dient rend tous les chemins praticables; car les nombreux ruisseaux 
qui arrosent l'ile d’Oahu sont toujours guéables en quelque point, 

Tahmanu est ennemie déclarée de l’ivrognerie: elle a même 
déjà fait empoisonner, plusieurs Chefs qu'elle ‘n’âvait pu autrement 
. guérir de ce défaut. Il est rare neanmöins qu’elle äit recours à des 
remèdes aussi violens, et elle n ‘étend jamais ses s chatimens j jusque sur : 
les étrangers. : 


Bocki.. 


* Bock, régent est originaire. d’Oahi et parent de la Reine, 
N est âgé de 40 ans, a près de 6 pieds de taille-et est trés replet. 
Tout son extérieur annonce une stupidité que ses actes ne confirment 
que trop. Bocki fut de ceux qui accompagnèrent. Liofo à Londres 
(en 1823); il n’a rapporté d'Angleterre que des vices, et une aveugle 
soummission aux autorités de cette nation. | 

A Honolulu Bocki s’habille en nankin bleu, et se met TER | 
ment nu aussitôt qu'il arrive à sa case, Il va souvent -à la cam- 
pagne, sous le prétexte de re l’exploitation du bois de — 





— — 


) Dans, les jours. — Tabmaou ost nu-pieds, ce comme à l'ordi- 
paire, mais elle s une paire de souliers en évidencé sur sa patte, 
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ss 
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mais son véfitubte-motif ent * facitité ‘qu’il y soeurs de pour Jouer 
keire:et dormir: à: som aise. :. "on. 13 

Neanmoing la:cour du Régent | est: la. plan brillante de — 
Les dames qui la composent sont mises à l'imitation des modes 
Anglaises ; on y voit briller au premier rang trois des veuves du Roi 
Liono. Mistress Bocki (c’est ainsi: qu'on appélle là Régentd). a fait 
le voyage —— à la suite de la — ng Temahmeln. - 


\ ee "fs 
. Kakienak ena. 


"Kahiguskena- est la soeur ‚germaine . du ji. Cette” princesse 
n'est. âgéer qui de dix ans et a déj un. goût prononcé pour. les usa- 
ge, se Elle est eo avec beaucoup de distinction. 


RE ‘Kuakiné nine — 
Kuabini; ee de 14 Reine, est gouverneur de la — ie 
Oak. Ce prince âgé de 52 ans, est Fun:des plus beaux hommes 
dés Bäandiwich;'ön. pourrait même dire de l'Océanie. Il est d’un 
caractère: justé et généreux et a plüs d'instruction qu'aucun de ‘ses 
eonipatriotes. "TI a’ une. très grande influence dans: les affaires: du 
gouvernement‘ suprême, quoiqu'il n’aime point à s’en méler. Ce n'est 
— sur‘ son réfus que Bécki-a été appelé. à la Régence. 
-'-Kuakini 4 ühe’fille appelée Ki — qui vient sé fiancée a. 
Roi. GES N — — = — 


= . Klim aku.“ 
"XKlim — frère. consanguin de Bocki, était premier ministre - 
de Liolio; il fut régent pendant l’absence de ce Prince. C'était un 
homme rempli de honnes qualités et doué d’une sagacité peu. com< | 
mune cliez les Indiens de sa nation. Il signala le tems des son, ad- 
mijnistration par la construction des palais du gouvernement et d’au- 
tres travaux utiles *). Il mount d' ee en Mai 1828, à l'âge 
de 70 ans... :, . 
Lors du-passage de ja Flute TUraute commandée par Mr de 
F reyeinet (en Août 1819) Bocki et Klimaku furent baptisée par J'au- 
monier de l'expédition. — Klimaku avait toujours conservé une 
sorte de. prédilection pour les Français; mais Bocki eut bientôt oublié 
et la religion catholique et ceux qui avaient cru u Pinitier à à ses mystères. 


Manuia. , 


Manuia, gourerueur d’Ohhtr, n'est âgé que de 30 ans. Sa 
physionomie est douce et ouverte; il est de taille . a ‘et re- 
- + Cette bn fut batier en 18535 * deux matelöls — déger- 

teurs da Vaisseau le Colosse, Bat, D Do il i 

















Viograrh. Motig über die Ganbwich⸗Inſein. 41 
derché dans ss mise. Il était: de 1a'suite de Livtio, kt'päiait bvoir 
profité de son voyage:'er Europe, Manuix' a de l'inteligenice, ae 
jgement, et administrerait fort bien, si son autorité n’était en beau- 
coup de cas subordonnée à celle de Bocki. 

À est vraisemblable que Mantia ïe ‘doit’ son élévation qu'à sa 
mpériorité intellectuelle et à Tintördt qu'il suinspirer“ at ‘Btines 
a i ost d'origine peu distinguée. | | 

— s. rs 4 pr is. 44) 
. _Eakieva. — — ni gr de 
Kakieva, ‘gouremeur d'Atos, “ent. Len. des: Chefs I iles 


estinables.. Il est ze taille — et. — — ‚dxtra- 
ordinaire. - ' | TEN 


Le fameux Tamuli; — Boi d'Atont existe encore. : IE est 
errant dans l’ile d’Oahu, et parait affecté — alienation mentale. 


"Mr, Marin, DET TE, 4 


Don Francisco de Paulo y Marin, natif” d'Andalqusie, t habite Leg 
les Sandwich depuis 1795. Tammahamea l'avait élevé aux premièe 
res dignités ; aujourdhui il a. beaucoup perdu de son crédit, :ef n'est 
même plus attaché au gouvernement. Néanmoins, on le consulte 
toujours dans les affaires importantes ; ‚la Reine parait surtout avoir 
une grande ‘confiance en ses avis. — Mr. Marin a acquis une fortung 
considérable, et semble maintenant apporter tous ses soins à la £ON+ 
server, 

Mr. Marin s’est autrefois occupé d'abriculture sans toutefois 
avoir jamais excelle dans cet art. Si l’on en croit ses récits il at 
rait, sous ce rapport, rendu au, pays de grands services dont : 
aa point su prohter: — 1 possède près d’Honolulu ‚une petite Vigne 
fort mal située, qu il ne sait point cultiver, et malgré les procédés 
vicieux qu'il emploie dans sa fabrication, il en obtient un vin .pas- 
sable. Mr. Marin s’est procuré par la Californie beaucoup d'autres 
Végétaux, qui ne réussissent point à Oahu, parcequ’ils ne sont ni 
placés, ni soignés convenablement; on doit cependant en excepter 
l'Oranger, le Citronnier, le Tamanniev, et le Grenadier, qui y sont 
parfaitement naturalisés. 


— 


Mr. Jones 


Mr. John Coffer 3 ones, Consul des Etats Unis d'Amérique 
pour les Archipel des Sandwich, de la Société et des Marquises, 
est établi à Honolulu depuis 1822. ‘Mr. Jones et trois de,ses com- 
patriotes sant les seuls cpmmercans des Îles Sandwich. Les étrangers 


(surtout le, Mexiçains) se: plaignent de la rigueur du nie qu'ils 
y exercent. 


i | i 
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. Le Copsıl Américain s'occupe fort peu de politique et ne: m 
ge d’un faible — auprès du gourernement. 


- 


J 


“Mr. Charlton. PET 2 
‚Mr, Richard Ch arlton, Consul d’Angleterre pour les Archipels 
Een, de la Soridtd; et. des Marquises réside à Oahu depuis 
1826. Il y vint à bord de la Fregate la Bellone commandée par, 
Lord Byron, qui rapporta les restes de Liolio et de Tamahmalu. 
M. Charlton habite à Honolulu avec sa familles sa maison est la 
alle de l'ile ou se réenissent quelques persötines de.bonne Société. : 
- ; Le.Consul Anglais ne' fait point de Commerce, exerce une’ 
— influence sur l'esprit du Roi, de la Reine et du Regent: tous ' 
— ont la plus haute pans de son caractère. 


— 


Conseil d'Etat. | ; 


En Decembre 1829, le Conseil d’Etat composé de’ la Reine et - 
de tous les gouverneurs s’assembla à Honolulu sous la présidence du 
Roi *. L'objet de cette réunion était de statuer sur l'admission ou 
le renvoi des missionnaires catholiques francais et d'examiner diffé- 
rents lois de finances proposées par les Consuls. 

- ‘ Lorsqu'il fut question des ecclésiastiques français, plusieurs chefs 
exposérent brievement les inconvéniens qui pouvaient résulter de l'in 
troduction d'une nouvelle religion dans le pays, et proposèrent le 
renvoi de tous les Français. 

Kuakini osa seul combattre cette opinion, qui semblait être celle 
dela majorité de l'assemblée. Après avoir établi que le catholicisme 
existait déjà aux iles’ Sandwich puisque Mr. Marin avait élevé ses 40 
enfans et ses nombreux serviteurs dans cette croyance, l’orateur 
ajouta que les deux religions qui faisaient l’objet de la discussion, 
” étant égalernent étrangéres au pays, on ne pourait les juger qué 
d'après les hommes qui les professaient. Alors Kuakini énuméra les 
Services de Mr. Marin, vanta les exploits d’un Francais qui avait se- 
conde Tammahmea dans ses conquêtes, et fit l'éloge de la conduite 
des Français residans actuellement dans l’ile; enfin il adressa quel- . 
ques reproches aux Ministres Américains (qui dernièrement encore 
avaient occasionné des troubles en voulant prendre une part active 
au gouvernement) et conclut à leur expulsion, demandant leur renvoi. 
— j | AR 
- *) Mr. Marin et le Consul siegesient à cette assemblée, Le Roi 

:,- étaif vêtu à la Creole, Backi et Manuia étaient en unifoune de 

: Colonel Anglais et les autres Chefs portaient pes mabdteaux ey 

— 
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‘Le Reine représenta qu’il serait injuste de traiter les Américains 
sec autant de rigueur, et proposa — à ou les étrangers 


la mème hospitalite. 
Cet amendement, fut RO a 





Die Fellatas.“ | 
Bon Walter, Oberlehrer am Friedrich Wilhelms Gomhafu | 
zu Berlin. 


aufje, ; vorgetragen in Der geographiihen Geſellſchaft au Berlin am 
2ten Februar 1833, 


(Mitgetheilt von bem Herrn Berfaffer.) 





Unter den | Bôitern des Sudans, welche in dem legten Jabre 
zehnd die Aufmerkſamkeit der europaͤiſchen Reiſenden befonders auf 
ſich zezogen haben, nehmen die Fellatas durch ihre Macht und Aus- 
breitung- unſtreitig die erſte Stelle ein. Der engliſche Kapitän yon 
machte unferes Willens Europa zuerft mit diefem Molke bekannt; 
einige Jahre fpäter flellten Kapitän Clapperton und Major Dens 
ham, welcher Legtere nur bdurd ein Wunder ihren Speeren und . 
Pfeilen entging, ppeitere Forſchungen Über diefelben an, und Clap⸗ 
perton ſchenkte en bei ſeiner zweiten Reiſe in das Innere von 
Afrika eine noch groͤßere Aufmerkſamkeit; nach ihm lieferte der 
Franzoſe Caillis einige Beitraͤge zur Kunde derſelben, und neuͤerlichſt 
haben die Gebruͤder Lander unſere Kenntniſſe von dieſem Polke 
abermals bereichert. Den Berichten dieſer ſaͤmmtlichen Reiſenden 
verdanken die gegenwaͤrtigen Zeilen ihre Entſtehung. 


Unſtreitig mußte gleich anfangs die darchaus nicht negerartige | 


Geſichts⸗ und Körperbildung der Fellatas die Blicke der Eüropäer 
auf fi) zieben; denn nach der einffimmigen Berfiherung Aller, die 
fie fahen, find fie ein ſchoͤner Menfhenfhlag, von ſchlankem Wuchs 
and einer tiefen Kupferfarbe, welche indeflen zumeilen und naments 
lit bei den Frauen in das fanfte Braun der Sicilianer und Dors 
tngiefen übergeht und von Lyon mit. der ‚Hautfarbe der englifchen 
Zigeöngr verglichen wird. Ihre Gefichtskildung näfert ſich bedeuͤ⸗ 
tend der europaͤiſchen, die Naſe iſt gebogen, und in ihrem ganzen 
Geſichte liegt nichts von jener thieriſchen Bildung, wodurch * 
ae des Negers fo widerwaͤriig erſcheint. 


14 Aunnaleun, April 1885, — Länders'und Vdllerkunde. 


Was den Urfprung der. Gellatas betrifft, ſo gelangt man bei 
Wergleihung der daranf. Bezug habenden Machrichten fehr bald zu - 
der Überzeügung, daß die Fellatas nicht immer den Sudan bewohns 
ten, fondern ein von Weften her eingewandertes Volk und mit den 
Zulahs in Obet: Guinea und Genegambien identifch 
find. Kapitän non ift der Erſte, welcher dies als eine Vermas 
thung aufftellt *); aber Clapperton ſpricht ſich auf das beſtimmteſte 
darüber aus **), indem er ſagt, daß eine große Menge der Fella⸗ 
tas in der Stadt Zaria aus Futa Bonda und Guta Tora (in 
Senegambien) gebürtig wären, und daß Fulahs und Fellatas dems 
noch Ein Volk ausmachten. Caillio erwähnt zwar, fo viel wir mifs 
fen, des oben Igenannten Volkes nirgends unter dem Namen der 
Fellatas, aber indem er, ſo oft ex von ihnen ſpricht, ſie beſtoͤndig 
mit dem Namen Fulahs belegt * ſo ſehen wir um ſo deuͤtlicher, 
daß einem naiven Beobachter, wie Caillié, es gar nicht. in den Sinn 
am, ‚einen Unterfchied zwifchen ‘Fellatas und Fulahe anzunehmen. 

Außerdem’ flimmt aber nicht ällein feine Befchreibung der Fulabs 
von Futa +) mit der Schilderung, welche uns die Engländer von 
den Fellatas des Sudans entwerfen, auffallend überein, fondern ex 
macht auch über die Fellatas (bei ihm Fulahs) in Coloni — einen 
unter der Bothmaͤßigkeit des Beherrfhers von Zinne ſtehendem 
Dorfe — ausdruͤcklich folgende Bemerkungen: Sie hätten, fagt er, 
diefelbe, Tracht, wie die von Futa⸗Djalon (in Obers Guinea) und 
wären eben fo reinlicy wie jene; Haar, Hautfarbe und Gefichtsgäge 
“wären bier diefelben rie dort; fie (die Fulahs in Goloni) wären 
groß, wohl gebaut und hätten eine majeftätifche Haltung; '\ endlich 
redeten fie die Sprabe von Futa und die der Matidin: 
908 ++). Gegen ein mit folcher Beſtimmtheit beigebrachtes Señgnif 
wird fid nichte weiter einwenden laflen; wollte aber jemand. noch 
die Frage aufwerfen, ob die jetzigen Beherrſcher von Jinné und die 
Fellatas von Hauſſa auch ein und daſſelbe Volk waͤren, ſo geht aus 
ee ll +47) nn hervor, daß die a 


/ 





*) Lyon, a Narrative of Travels in northern Africa. London, 1821. 
p- 155. 
197 Olapperton! Journal of a cons Bepedilion idto the Interior 
of Atrice. London 2829. p. 159. 
ds - Caillié, — d’un voyage à eue Paris 1830. Tom. 
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mb der le ton Hauſſa auch Jinnoͤ und bie Amgehend 
ia Beſi 16 nahmen, was von Caillio beilauͤfig durch die Angabe des 
fétigt wird, daß die Fulahs (Fellatas) das Land Jinns den Bas 
barras entriffen hätten. Richard Sander endlich fügt fein beſtaͤtigen⸗ 
des Zeugniß den fo eben beigebrachten hinzu und ſagt uns, daß die 

Fellatas gewoͤhnlich Fulani (Foulänie) *) genannt wuͤrden, weiches 
Wort augenſcheinlich von „Fulah' herzuleiten IR; außerdem aber 
scheten fie diefelbe Sprache, wie die Fulahs bei Sierra 
Leone, und, in den Sitten und Neigungen beider Voͤlker fe eine 
große Übereinflimmung vorhanden **), 

88 hieße offenbar den fritifhen Zweifel ju weit treiben, wellle 
man ſich nicht dem einſtimmigen Ausſpruch von vier Reiſenden uns 
termerfen, die von einander völlig unabhangig waren; doch haͤtten 
wir wohl gewuͤnſcht, daß es Gaillié gefallen haben möchte, uns 
‚einige Proben von der Sprache der Senegambifchen Fulahs . mits 
jutheilen, damit wir durch die Vergleichung derfelben mit den Clap⸗ 
venon ſchen und Lyon’ ſchen Wörterverzeichniffen der Fellataſprache, 
wie fie in Hauſſa geredet wird, unſerer Überzehgung gleichſam dem 
Shhlußſtein Hätten hinzufuͤgen Eönnen. 

Ueber die Zeit der erften Einwanderung der Fellatas in 
Hauſſa duͤrfte es ſchwer ſein, noch gegenwaͤrtig etwas feſtzuſtellen; 
denn ſchon lange zuvor, ehe es ihnen in den Sinn kam, neuͤe Reiche 
zu gruͤnden, ſcheinen ſie in den Landſchaften auf der Oſtſeite des Quorra 
als friedliche Hirten ein nomadiſirendes Leben gefuͤhrt zu haben. 
Capperton theilt uns, ohne die Quelle zu nennen, aus der er ſchoͤpft, 
uͤber dieſen fruͤheren Zuſtand des Volkes im Weſentlichen Folgendes 
mit, Soccatu (die wichtigfte Stadt der Fellataë) wurde erbaut von 
Scheik Otbman, der gewöhnlich unter dem Namen Danfobio, d.h 
der gelebrte Sohn des Fodio, bekannt if. Er verftand und redete 
die meiften Sprachen des Innern, war vertraut mit den. gelchrten 
Senntniffen der Araber- und fland in dem Rufe eines Propheten. 
As dieſer Danfodio zuerft erfhien, fam er aus den Wäldern von 
Ader oder Tadela; er lich fit hierauf in der Provinz Gubor (Gus 
ber) nieder, wo die Gellataé anfingen, fi um ibn her, zu -verfams 


ann eg er * 


) Sqon Glapperton bemerkt, daß die Fellatas fid aud Felanies 
(Felanees) nennten (Denham, Clapperton and Oudney, Narrative 
of Travels and Discoveries in Nortirern and Central Africa. FAIRE 
don 1828. II., p. 258.) | 1 

*) Richard and Jobn. Lander, Tours) of an Expedition ta ex- : 
plore the course and termination of the Niger. Eonden 1832. I. 
,Pe 252, u: 
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meln. Da er aber bald nachher durdy den Sultan von Guber wie⸗ 
derum vertrieben wurde, fo wandte er fich abermals nach Ader und 
erbaute hier eine Stadt. Indem fih nun hier viele Gellatas aus 
den verfchiedenen Ländern, wo fie wahrfcheinlich bis dahin im Zus 
Stande der Abhangigkeit gelebt hatten, bei ibm einfanden, wußte ex 
fie mit feinem’ religidfen Fanatismus — denn die Gellatas waren 
bereits Mohammedaner — zu entzänden, und im Namen Gottes 
und des Propheten befahl er ihnen, der Ungladbigen Länder und 
Güter zu erobern, denn Gott habe fie ihnen in die Hände gegeben, 
da die Fellatas die einzigen wahren Glaßbigen wären. Außerdem 
würde jedem‘ Verwundeten oder Gefallenen der fichere Beſitz des 
Darabiefes verheißen. Dies nun zufammen, nämlich der Glanbe 
des Volkes an feine Prophetentugend, ihre eigene Armuth, ihre | 
Menge und der fheinbare NeichthHum der Schwarzen, welche in uns 
feliger Sicherheit fchlummerten, waren die Urfache, daß die legteren 
eine leichte Beute jener Eroberer wurden. Kano unterwatf fi 
zuerft, demnächft Guber, und hierauf fam ganz Hauſſa, nebft. Eubs 
bie, Youri und einem Theil von Nyffie unter die Herrfchaft der 
Gellatas. Alle Völker des Innern waren von flarrem Schrecken 
ergriffen. Bornu im D. und Yarrida im W. wurden nicht ohne 
Erfolg angegriffen, und die Bellatas bemächtigten fih mehrer Städte 
auf der Weftfeite des Quorra; ja fie drangen fogar einft in Ras 
tunga, die Sauptftadt von Yarriba, ein, brahnten einen großen 
Theil derfelben nieder und festen alle mohammebdanifchen-Sklaven in 
Freiheit. Nachdem fie fo ihre Herrfchaft befeftigt hatten, wanderten 
Schaaren ihrer Landsleute von W. her ein, um fit in Dauffa nies 
derzulaſſen. Diefe ſiedelte Danfodio vorzüglih in. der - Provinz 
Zegzeg an, wo er ihnen die Ländereien und Hütten der entflobenen 
Meger antbies, und mo fie Clapperton, nad unferer obigen Mits 
theilung, mit eigenen Augen beobachtete. Vor der Zeit, da dieſer 
Eroberer die Fulahs oder Fellatas unter fein Zepter verfammelte, 
waren fie über den größeren Theil des Sudans gerftreût, lebten der 
Viehzucht und wohnten in beweglichen Hütten von Binfen und 
Stroh, die fie gewöhnlich in der Mitte. einfamer. Wälder auffchlus 
gen. Selten fahe man fie in den Städten, und wenn es bisweilen 
geichahe, fo waren es die Frauen, welche die Märkte befuchten, um 
den Ertrag ihrer Heerden zu verkaufen. Die Männer, fagt man, 
lebten ein religiöfes und barmlofes Leben und verwendeten einen 
großen Theil ihrer Zeit auf das_Lefen des Korans und: anderer Mes 
ligionsbücher. Dann und wann pflegten einige ihrer Gelehrten auf 
ein paar Jahre bei mobammebanifhen Sultans oder Statthalter in - 
Dienſt zu treten, bis fie, ein wenig Geld gefammelt hatten; “mit 
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Wfem kauften fie dann einiges Vieh, worauf fie in die Wälder zw 
ÿrn Landéleûüten zurüffehrten. Niemand dachte daran, fie zu bes 
mrubigen, indem fie wahrfcheinlich für zu unbedeñtend angefehen 
wurden, um irgendwie Furcht zu erregen. Auch kannte, da fie über 
ein weites Ländergebiet zerftreht waren, niemand als ‚fie felbft ihre 
Anzahl wiffen oder errathen. Viele von ihnen unternahmen die 
Wallfahrt nah Mekka, und andere beſuchten das türtifhe Neich, 
oder auch Marokko, Algier, Tunis und Tripoli, von melhen Orten 
fie fo viel arabiſche Bücher mit fi) zuruͤckbrachten, als fie au faus 
fen oder zu crhettelf im Stande waren. 


Alle Größe und Macht, deren ſich die Fellatas nun heät: ju 
Tage erfreien, find aber erft eine Frucht des laufenden Jahrhun⸗ 
derts; denn, fo viel Clapperton erfahren konnte, wurde die von: 
Danfodio nach der Eroberung der Provinzen Guber und Samfra 
erbaute Stadt Soffatu, damals der Mittelpunkt des ganzen Fella⸗ 
tateich's, erft um das Jahr 1805 gegründet *). Was die gegens 
wärtige räumliche Ausbreitung diefes Bolfes betrifft, fo ift dieſelbe 
bei der geringen Stabilität der afrifanifchen. Voͤlker ſchwer zu bes 
flümmen, doch ift fo viel gewiß, daß man den Aten Parallel N. Br. 
“and den Parallel von Timboftu **) als ahre auͤßerſten Graͤnzen ges 
gen S. und N. fuͤr dieſen Augenblick anfehen fann. Mod fchwies 
tiger aber dürfte es fein, die Ansdehnung der Sellatas gegen ©. 
und W. zu beflimmen. Gegen IB. ift freilich dee Quorra im Als 
gemeinen ihre Grenze, doch befigen fie bereits einige Punkte im W. 
deſſelben; nad D. bin fand fie Denbam noch im ©. des Tſchad⸗ 
Bees, doch wiffen wir nicht, wie weit fit ihre dortigen Wohnfige 
erſtrecken. Das Reich Hauſſa war bisher der Mittelpumtt ihrer 
Mat, in den legten Jahren find fie indefien aus mehren Provins 
zen beffelben und namentlich aus der Stadt Rafhnab wieder vers. 
ttieben worden. Dafür aber Haben fie fi) nun in den Befig von 
ganz Nouffie (füblid von Hauſſa) gefegt, und Yarriba (auf der 
Weffeite des Duorra) wird wahrſcheinlich ‚bald daſſelbe Schidfal 
haben, oder bereits gehabt haben, da fon zu der Zeit als Lander 
in Rabba (am Duorra) war, die dortigen Fellatas ſich ernftlich mit 
einem Angriff auf Yarriba befäftigten. ‚Gelingt es ihnen: ‚nun, 
HYarriba zu unterjochen, fo haben fie ibe naͤchſtes Ziel, nämlich die 
Gertüfix, von der fie in eſen Augenblicke 109 etwa wei Breitens 





) Denbsm, Clapperton and Oudney, Narrative of Travels etc. IL. 
p. 537. Clapperton, Journal ete. p. 203. ns 
+) M70 50° R. nad Caillis und Jomard. — 
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grade entfernt find, erreicht *). Aber dies ift wahrſcheinlich ‚nicht 
der legte ihrer Wünfche, denn hadfig hört man fie prahlend fagen, 
daß fie die ganze Welt erobern koͤnnten, wenn dad Meer fie nicht 
daran verhinderte. 

Die politifchen Verhaltniſſe der Fellatas ſind, wie die aller uͤbri⸗ 
gen Nationen in dieſem Theile Afritas, ſehr unbeſtimmt und ſchwan⸗ 
kend, und wenn es ſchon große Schwierigkeiten hat, ſich die raͤum⸗ 
lichen Graͤnzen der verſchiedenen Gebiete mit einiger Sicherheit zu 
ziehen, ſo iſt es gar unmoͤglich, die Graͤnzen der Macht zu bezeich⸗ 
nen, welche die einzelnen Fellata-Fuͤrſten der That nach beſitzen. 
' @o viel ſcheint indeflen gewiß zu ſein, daß der Koͤnig von Hauſſa, 
jest Doncaſſa, der nicht in der Hauptſtadt Kaſchnah, ſondern in 
Marädie refitirt, und der Sultan von Soccatu **), jept Bello, die 
beiden mächtigften Fürften der Fellatas find ***); Doncafid’s Macht 
namentlich ift Lander’s Berichten zufolge fo bedeutend, daß er zu 
gleicher Zeit 40000 Reiter fol in’s Zeid flellen können. Beide Fürs 
fien find übrigens. von einander unabhangig, und keiner von ihnen 


, „erkennt den Andern als feinen Oberberrn an. Außerdem fiheint 


aber and der Sultan oder König von Rabba ein bedeñtendes. Ans 
. fehen unter den Fellatas. zu genießen, und feine auf der linfen Seite 
des Quorra in ungefähr 9° N. Br, gelegene Hauptftadt Rabba foll 
hinfichtlich ihren Bevölkerung und ihres Reichthums im ganzen Fels 
katas Gebiete nad Soccatu den naͤchſten Rang einnehmen. ****). 
Über das / gegenwärtige Verhaͤltniß des im Süden des Tſchad⸗Sees 
liegenden Fellata⸗Staates, deſſen ae Diasfeia ift, fehlen 
uns alle näheren Nachrichten. 

Die Regierungsform ſelbſt — und dies gilt namentlich 
von Haufla — iſt noch fehr wenig ausgebildet und bis dahin die 
vollfonmenfte Despotie. Die Statthalter der Provinzen z. B. re⸗ 
gieren fo LC als fie der Gunft des Sultans fi FEINEN, wird 





*) Man muß naͤmlich wiffen, daß bie — des — mit den in 
der Mähe ber Kuͤſte wohnenden Fulahs (Fellatas) Senegambiens und 
Ober s Guinea in Teinem politifhen Zuſammenhange fteben, und daß, 
‚wenn fie fi jest der Küfte nähern, dies nicht gegen ihre chemalige 
Heimath bin, fordern nad bem Veerhaſen von Guinea zu Statt 
findet. . 

) Goccatu liegt nod in dem Diftritt Gubbie unb demnach in dem 
Koͤnigreich H auffa, doch wird die Stadt nicht fo‘ angefehen, als 
“wenn fie hierzu gehörte. Lander,. Journal etc. II. P- 62. 

*+%) Sergl. Lander, Jouraal etc. a. a. ©, 

**#%*) Lander, Journal etc, II, p. 312. 
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hr Betragen aber mißfällig befunden, fo fetzt man fie ab, und dann 
filt, was fonft erft bei ihrem Tode gefchehen wärt, ihr ganses Ei 
genthum dem Sultan zu. Die erledigte Stelle wird nun demjenis 
gen übertragen, welcher das höchfte Gebot thut und gewöhnlich ein 
naher und reicher Verwandter des Sultans ift. Alle niederen Ams 
ter in den Städten werden auf ähnliche Weife von ben Statthal⸗ 
tern verkauft, welche nicht anders als der Sultan Hei dem Tode : 
oder der Adfegung jener Unterbeamten fi des Eigenthums bderfel 
ben bemädhtigen. Ein regelmäßiges Abgabenſyſtem fcheinen fie eben 
fo wenig zu haben. Ein großer Theil des verfadflichen Eigenthums 
wird von den Statthaltern in Anſpruch genommen, namentlich 
jwei Drittel von dem Ertrage aller Dattels und anderer Frucht⸗ 
baème, Ferner wird eine fleine Abgabe von jedem Gegenflande ers 
Hosen, der auf dem Markte verkauft wird, oder es muß flatt deflen 
ein gewiflee Zins für die Bude oder den Schoppen, in welchem 
man die Waaren feil bietet, bezahlt werden; endlich wird aud von 
jedem blau gefärbten Gewande, welches verkauft wird, eine Abgabe 
erhoben, "dagegen wird vom Getreide nichts entrichtet. Die einzele 
nen Provinzen zahlen ihre Tribute jährlich oder auch monatlich, 
nad Umftländen, und zwar bald in Sklaven, bald in Kauries, Ras 
meelen, Pferden, Rindern, Schaafen, Zeigen, Bleierz, u. dergl. m. 
Außerdem muß jede Stadt, wenn fie von dem Ötatthalter oder eis 
han andern Öffentlichen Beamten befucht wird, die Unterhaltungs s 
und Keifekoften deflelben tragen und endlich auch alle feine Diener 
und Thiere für die Dauer ihres Aufenthaltes ernähren *). 
Hinfichtlich der Kultur ftehen die Gellatas indeflen ohne allen 
Zweifel nicht allein auf einer viel höheren Stufe, als die meiften 
ifree Brüder in N. oder S. des Erdtheild, wenn wir die Barbas 
reöten abrechnen, fondern fie Überragen auch bei weitem unfere 
Vorfahren, die alten Germanen, wie wir fie aus Tacitus Schilde⸗ 
zung fennen. Niemand glaube aber, daß biefe Kultur etwa eine 
durch Zwiſchenverkehr hierher verpflanzte ehropäifche fei; denn: diefe 
Anfiht wird im voraus durch das Gaftum befeitigt, daß je mehr 
man fi aus dem Innern des: Sudans der Küfte nähert und dies 
jenigen Landftriche betritt, welche bereits den Einfluß der Euͤropaͤer 
zu empfinden anfangen, die Givilifation auffallend abnimmt und 
barbariſcher Rohheit Platz macht **); dagegen wäre es nicht ums 
wahrſcheinlich, daß die gegenwaͤrtig unter den Fellatas vorhandene 


— 


*) Clapperton, Feel of a second Expedition etc. P a16. . 
*) Lander, Journal I, pP 78. u. IN. pe 120. : 
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Kultur mit der mohammedaniſchen Religion eingewandert und von 
den Arabern’ ausgegangen ſei, denn wir ſehen aus den Berichten 
der oben angeführten Neifenden, daß bie: Fellatas mit den uͤbrigen 
Voͤlkern des Sudans ungefähr auf derfelden Stufe des geiftigen 
Gortfhreitens Reben. Als wefentlihe Momente in ihrer Kultur 
“treten hervor: die Kunft, dag Eiſen zu fehmieden, wodurch die Moͤg⸗ 
lichkeit gegeben ift, die für manchfaltige Handarbeiten und befons 
ders für den Ackerbau nothwendigen Werkzehge zu verfertigen : 
Hiermit hangt demnad die Kultur des Bodens eng zufammen, und 
diefe erſtreckt fi nicht allein auf manchfaltige - Getreidearten und 
Gemuͤſe, fondern au“ auf den Anbau der Baummolle und des In⸗ 
digo. Fin paar andere Kunfffertigkeiten, welche wir auch nicht zu 
niedrig anfchlagen dürfen, indem durch fie zuerft cine vollftändigere 
und dem Anftand gendgende Kleidung bedingt ift, werden bier ebens 
falls allgemein angetroffen, nâmlid das Spinnen und Wehen der . 
Baumwolle und das Gerben der Hate; ja man ift dabei nicht ftes 
ben geblieben, fondern giebt den’ aus Baummolle gefertigten Stof⸗ 
fen fo wie dem Leder mancherlei Farben und den erfteren fogar eine 
glänzende, Appretur, und verfertigt aus dem bereiteten Leder rothe 
und gelbe Kiffen, Schuhe, Stiefeln, Zäume, Sättel u. dergl. m. *). 

Ein Haupthebel aufleimender Gefittung ift ferner der Gebrauch 


der Schrift, die hier Eeine andere, als die arabifche, aber fon 


fo verbreitet ift, daß nach Elapperton’s Meinung unter je zehn Fels 
fatas einer die Kunft des Lefens und Schreibens befigt **). Man 
laͤßt ſowohl Knaben als Mädchen darin unterrichten und fhift fie 
deshalb indie zu dem Ende vorhandenen Schulen; hier werden fie 
angehalten, die an eine Tafel gefchriebenen arabifchen Zeilen gemein, 
-fchaftlih und mit lauter Stimme zu lefen, und wenn auf tiefe 
Weiſe eine Lektion auswendig gelernt ift, wird fie abgemwafchen, um 
‚einer zweiten Pag zu machen. Während aber der Schulmeifter das 
mit befchäftigt ift, dieſe anzufchreiben, pflegen, die "Schüler die von. 
der Tafel abgewafchene Dinte (ink) zu trinken, um auf diefe Weife 
‚das Gelernte vollfommen in succum et sanguinem zu vertiren ***). 
Mad dem eben Gefagten wird fih niemand die Fellatas als ein 
Bolt denken, welches nod) auf der allerunterfien Stufe der Kultur 
verweile; doch würden‘ die Fortfchrittte deffelben gewiß fchon viel bez 
deütender gewefen fein, wenn nicht afrifanifhe Trägheit auch diefe 


*%) Lyon, Narrative of Travels etc, p. 230, 
**) Clapperton, Journal etc, p. 224. 
%%*®, Clapperton ebend. p. 216. 
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Nation in ihren Banden gefeſſelt hielte. — aber beltehi das ge⸗ 
mibnlihe Tagewerk eines Fellata's darin, daß er ißt und triukt, 
die vorgeſchriebenen Gebete herſagt, einen Beſuch macht, oder im 

Schatten umberlungert, fih Neuͤigkeiten erzählen läßt, feine Koral⸗ 
len zählt und zur Abwechslung einmal eine Guranuß faut ”), 


| Die Kleidung der Fellatas ift auch im Allgemeinen fo befchafs 
fen, daß man fogleich die Überzedgung gewinnt, die Gellatas feien 
nicht mehr den wilden Voͤlkern belzuzählen. Der größere Theil 
der Männer, welche wohlhabend find, trägt eine rothe Kappe mit 
einem Quaft von blauer Seide und einen weißen urban, deſſen 
einer Zipfel die Augen befchattet, mährend ein anderer Zipfel Mund 
und Kinn bedeckt und bis auf die Bruſt berabbangt. Ein kurzes 
weißes Hemd, ein iveites Gewand von derfelben Farbe, weiße Pumps 
hoſen, mit rother oder grüner Seide befegt, und ein Paar Sanda: 
im oder Stiefeln find die übrigen Haupttheile des maͤnnlichen An⸗ 
zuges *). Selbſt die Ärmeren tragen ein buntes (white chek) Ges 
wand, Kappe und Pumphofen von weißer Farbe und Sandalen. 
Die Frauen leiden fi) in blau, weiß und roth geftreifte Gewaͤn⸗ 
der, die bis auf die Knoͤchel herabfallen, und ſchmuͤcken fit außers 
dem mit Ringen, Rorallens und Perlſchnuͤren auf manchfaltige 
Weiſe; das Haar wird bei Legteren phantaflifch aufgeflugt, Hände 
‚und Süße fammt den Nägeln, fo wie auch die Zähne, werden roth 
gefärbt, Augenbrauen und Wimpern aber mit blauer Farbe beſtrichen. 
Noch Bleibt ung uͤbrig, über zwei wichtige Punkte zu fprechen, 
nämlich über die Neligion und den Rarafter des Volkes. 
Das die Gellatas Mohammedaner find, ift fhon oben erwähnt mors 
den, doch beftebt ihre Meligion nach Clapperton's Verſicherung blos 
in der Beobachtung aüßerer Gebrañhe. Sie beten fünf Mal des 
Tages, nehmen ſich aber, ausgenommen am Morgen, felten die 
Mühe, fih vor dem Gchete zu wafchen, wie es ihre Religion vors 
ſchreibt, fondern machen blos. die Bewegungen eines Wafchens 
den und berühren, indem fie Gebete hermurmeln, mit ihren Häns 
den den Boden, als wenn fie diefelben in’s Mafler tauchten. Alle 
ihre Gebete und. religidfen Ausdrücke find. arabifé und werden das 
ber von Dielen nicht verftanden. Alles, was fie von ihrer Religion 
willen, beſchraͤnkt fich darauf, daß fie ihre arabiſchen Gebete auss 
wendig herfagen können, und daß fie den feften Glauben haben, 
Herden und Güter, Weiber und Kinder aller Voͤlker, die nicht 


gen | 
*) Clapperton, Journal p, 210, - 
*#) Clapperton ebend, p. 211, 
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ihren Glauben theilten, gehörten ihnen zu, fo wie auch, daB es volls 
- Fommen gefeglich fei, einen Uñgladbigen irgendwie zu mißhandeln, 
zu berauben oder zu tödten. ° Sie glauben angeblich. aud an eine 
. snabänderliche Vorherbeſtimmung; doch in ihren Handlungen zeigt 
fit nicht die gerinafte Spur von viefer Übergedgung *). 

: Was endlich den Rarafter der Gellatas betrifft, fo fheinen fie 
an Geiſt und Gcmürh vor einigen anderen Voͤlklern des Sudans, 
lien unmittelbaren Nachbarn, wefentliche Vorzüge zu haben; ihre 
Mienen verrathen mehr Berftand, als z. D. die der Falten Bewoh⸗ 
ner von Darriba, und in ihren Sitten liegt weniger Rohheit und 
Barbarei; dabei befigen fie mehr hauͤsliche Tugenden, ats jene, und 
ihre Familienbanden fehen fie für heiliger und bindender an. Auch 
das Gefuͤhl der Dankbarkeit if ihnen nicht fremd, wie fi naments 
lich in folben Fällen zeigte, wo die Engländer ihnen Gefchente 

machten; und endlich — was bei einem barbarifchen Bolfe nicht ges 
ring 'anzufchlagen ift — verrathen fie auch Mitgefühl für Andere, 
Die SHaven erfreïen fi) daher einer milden Behandlung und ers 
fhienen Elapperton immer viel glüdlicher, als ihre Herren; "insbes 
fondere fahe er die Sklavinnen ihre Arbeit fletö unter Gefang und 
Luftigfeit verrichten. überdies ift es nicht ungewöhnlicher Gebraud, 
den Sklaven bei dem Tode ihrer Herren oder bei Gelegenheit eines 
xeligisfen Feſtes die Freiheit zu ſchenken **)., Dagegen find fie aber 
zum Didnbern, Nauben und zu Gewaltthaten febr geneigt, und 
nicht felten ducchftreifen Fellata s Banden die benachbarten Gebiete, 
in der Abficht, die wehrlofen Bewohner zu brandfchagen, oder auf 
offener Straße Kaübereien zu begehen. Won der hohen Meinung 
indeflen, welche man anfangs von den friegerifhen Tugenden der 
Sellatas hegte, if man in neüefter Zeit etwas zuruͤckgekommen, feits 
dem man von den bedeñtenden Unfällen und Niederlagen gehört hat, 
welche fie erlitten haben. Woher ed aber fomme, daß die Fellatas, 
welche zu Anfang diefes Jahrhunderts offenbar das Eriegerifchfte 
Volk des ganzen Sudans waren ***), nicht mehr ganz ihren frühes 
ren Ruhm verdienen, darüber wird uns bei Clapperton ****) bins 
reichender Auffchluß gegeben. Die Fellatas, heißt es dort, wären 
reich geworden und fürchteten fit nun vor Streichen, was nicht 
der Sal gewefen fei, fo lange fie arm geweſen wären; ihre Hauͤpt⸗ 
linge hätten fie damals in die Schlacht geführt und mit Unerfchrofs 
| Ze 





*) Clapperton, Journal p. 223. 
**) Denham, Clapperton and Oudney, Narrative etc. II. p. 288. 
**‘) Denbam, Clapperton aud Oudney, Narrative etc. I. p. 288, 
we”) Ebend. Il, p. 239. A | u 
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tapeit à der Gefahr und Jen Tode grtrogt, während beit; zu Tage 
fe Anführer hinten blieben und ihre Leñte voran in den Kampf 
fmdeten; diefe aber fürdyteten ihrer Seits einen, zerfchlagenen Kopf 
eben fo febr wie ihre Oberen und wollten nicht fechten, wenn es 
auf irgend eine Weife.vermieden werden koͤnnte. Außer ihrer Ars 
muth trug zu der anfänglichen Tapferkeit und dem baraus bervots 
gehenden Waffengluͤck der Gellatas das Vertrauen weſentlich bei, 
weiches fie in die prophetifhe Sendung ihres Sultans Danfodio- 
fegten, ein Vertrauen, welches nicht auf Bello, Danfodio’s Sohn 
und Nachfolger, überging. Ungeachtet mancher Demüthigung find 
die Fellatas aber im hoͤchſten Grade ehrgeizig und eitel und rühmen 
ſich, nicht allein tapferer, fondern überhaupt beſſer zu fein, als ve: 
ihre Nachbaren; beſonders nähren fie den lächerlichen Wahn, 
Weißen .anzugehören, und daher hört man fie oft behaupten, * 
ſie von demſelben Blute waͤren wie die Euͤropaͤer, ungeachtet ihre 
Haut von brauner Farbe und zuweilen nicht weißer iſt, als Ruß. 

Mag nun aber immerhin der Karakter der Fellatas ſolche und 
ähnliche Schattenſeiten zeigen, fo glauben wir doch in ihrem verhaͤlt⸗ 
nißmaͤßig regfamen Geifte, in ihrer Entfchloffenheit zum Handeln, 
welche nicht in den engen Feſſeln des Fatalismus gefangen liegt, 
und endlich in ihrer aus inheimifchen Keimen bervorgegangenen 
Kultur die Bürgfchaft zu fehen, daß fie nicht vom Schickſal zu eis 
nem frühen Untergange verurtheilt find. Zwar werben fie jegt, wo 
durch die Entdedung des Quorra den Eüropdern der Cingang in 
den Sudan geöffnet ift, einen an Verwirrung and Drangfalen reis 
den Mittelalter mit fehnellen. Schritten entgegen gehen, doch find 
wie der Überzeugung, daß fie von der Vorſehung geiflige Kraft In 
binreihendem Maaße empfangen haben, um fich bald aus bem mos 
talifchen Fegefeuͤer, das ihnen bevorſteht, zu. einem gelauͤterten Das 
fein zu erheben. 








* Beſchreibung von Japan. 
Aus japaniſchen Schriften entlehnt von Herrn J. Klaproth. 
(Asiatic Journal, New Series, Vol. VI.) 


— — 


| | ut moe 
Das Reich Japan ift Bekanntlich jeder edropuiſchen Nation ver⸗ 
ſchloſſen, — außer den Hollaͤndern; aber auch dieſo werden daſelbſt 


* 
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als Gefangene behandelt und find auf die Inſel Defima beſchraͤnkt, 
wo fie nur japanifche Dolimetfher fehen, die im allgemeinen nur 
geringe Neigung haben, richtige Begriffe über das Land mitzutheis 
fen. Zwei Ärzte, welche zur holländifchen Faktorei auf Defima yes 
hörten, der Deuͤtſche Kämpfer, und der berühmte Schwede Thuhberg, 
find die einzigen Schriftfteller, welche uns über Japan glaubwärdige 
Werke geliefert haben und des erſteren Mittheilungen verdienen im 
mancher Bezichung den Vorzug vor Thunbergs Werk, weil er aus 
inheimifchen Werken fchöpfte. Die gelebrte Welt Euͤropa's erwartet 
mit wohlsbegründetem Recht werthuolle Belchrung über Japan vom - 
Dr. v. Sichold, der fih in diefem Lande längere Zeit aufhielt und 
gluͤcklich genug war, mit allen feinen koſtbaren Sammlungen, den 
ihm bafelbft drohenden Gefahren zu entſchluͤpfen. Unterdeffen wird 
es, wie Ich hoffe, dem Publitum nicht unangenehm fein, wenn ich 
eine Befchreibung von Japan bekannt mache, die zum größten Theil 
aus den zu meiner Verfügung ftehenden japanifchen Büchern der 
koͤniglichen Bibliothek "zu Paris und meiner eigenen Sammlung 
- thinefifchsjapanifcher Werke, entiebnt ift, und welche folglich unzweis 
felhafte Thatfachen, enthalten muß, aus Quellen entlchnt, deren 
Glaubwuͤrdigkeit nicht in Frage gdtellt werden Eann. 


[Lage.] Japan, zwifchen bem 29ften und 4iften Grad nôrds 
licher Breite, und zwifchen dem 129ften und 143ſten Grad öftlicher 
Länge von Greenwich gelegen, ift ein Arhipelagus, deſſen Hauptins 
fein Niphon, Kiufiw und Sikoft find. Zwifchen dem StillenDcean 
und dem Sjapanifhen Meere gelegen ift der Arcchipelagus, auf der 
Weſtſeite, von Corea durch die Straße von Tſu⸗ſima, und auf der 
Hlordfeite, von der Inſel Yeſo durch die Straße Ifusgar, welche bei 
den eüropäifchen @refaprern Sangar heißt, getrennt. 


[Namen Der Name Japan wird im Lande felbft Niphon 
ansgefprohen. Er ift chinefifchen Urfprungs und wird von dem 
Worte Djipspun, „Urfpeung der Sonne” bergeleitet. Dex bes 
rühmte venetianifhe Neifende Marco Polo nennt dies Land Zipangu 
(und nicht Zipangri, wie er in den meiften Editionen falfh gefchries 
ben ift), was der chinefifche Ausdruck Djiih⸗pun⸗kwo, oder „Königs 
reich des Urfprungs der Sonne” if. Einer der Ältefien Namen 
des Lañdes ift Wa, oder Yamato, im Chinefifhen Ho, er ftammt 
aus höhern Alterthum als der Name Japan. Die Gründer der 
fapanifen Monarchie gaben, den Überlieferungen des Vollkes ges 
mäß, der großen Inſel, welche wir Niphon nennen, den Namen 
Atistfusfi ima, D. dr: „Inſel der Drachen» Fliege”, wegen der fuppos 
nirten ÜÄpntichkeit ihrer Geſtalt mit diefem Jnfert. 
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(Sébirg e.) Die drei Hauptinfeln, dus denen das Japaniſche 
Nb beſteht, find zum größten Iheit mit hohen vulkanifchen Vers 
gen befegt, insbefondere die Inſel Niphon, ’ weiche ihrer Länge nach 
son einer faft gleihhohen Kette durchzogen ift, über die fih an vier 
Im Stellen Gipfel erheben,’ auf denen befländig Schnee lagert. 
Diefe Kette bildet den Waflertheiler der Gewaͤſſer, die füds und oſt⸗ 
mérts in den Stillen Ocean, fo wie mehr oder minder nordwärts in 
das Japaniſche Meer fließen. Der Höchfte Berg des Reichs gehört 
indeflen nicht biefer Kette an; es iſt der Fufisnosyama, eine uns 
geheuͤre Doramibe mit ewigen Schneefeldern bedeckt, in der Provinz 
Guruga gelegen an der Gränze der Provinz Raï. - Er ift der bi 
traͤchtlichſte und einer der thätigften Vulkane in Japan *). 

(Fläffe) Ein Reich, das aus Inſeln beficht, kann natärlis 
der Weife keine ſehr bedeuͤtenden Fluͤſſe haben. Nur auf ber grôfs 
ten, der Inſel Niphon, findet man die beträchtlichfien Ströme, und 

zwar hauptfäcdhlich im weftlichen Theil, welcher breiter als der oͤſtliche 
iR Der Yodogawa ift der Abfluß des Sees Bimano'mitfu,umis 
er fließt bei den Städten Yodo und Dfafa vorüber und ergießt fit 
Mm dm Golf diefes Namens. Der Kifogama entfpringt in der 
Provinz Sin ano, frdmt gegen Saͤdweſten, tritt in Mino ein, wo 
et von mehreren- großen Fluͤſſen verſtaͤrkt wird, bildet die Graͤnze 
zwiſchen dieſer und der Provinz Owari, und fl unter dem Nas 
men Sayagama, in den Golf. von Izeh. Der Tenriogawa, oder 
Fluß des himmlifchen Drachens, fließt aus dem See Suma, in der 
Provinz; Sinano, tritt in Toötomi ein und ergießt fich daſelbſt vers. 
mittelft dreier Mündungen in die See; er ift fehe breit und fein 
Lauf außerordentlich ſchnell. Dr. Arrowſmith begeht einen Irrthum, 
wenn er diefen Fluß durch einen angeblich fchiffbaren Kanal utit 
dem japanifchen Meer in Verbindung bringt. Der Kamanafi ents 
Recht am Berge Vatugasofa, in Raï. An der Gränge zwifchen dies 
fee Provinz und der von Suruga fpaltet er ſich in zwei Zweige; 
der weltliche, Ooͤygawa genannt, feidet Suruga von’Toötomi, und 
lt in geringer Entfernung von Yro ins Meer; der öftliche Zweig, 
Namens Zuflsnosgamwa, fließt längs des Fußes vom Berge Fufls 
Rsyama und tritt in die Bai von Taga. Die Quellen des Aras 
gawa find» an dem hohen Berge Foſiodakeh, der zwifchen den Pros 
vinzen Kutfutch und Mufafl liegt. Er fließt durch die gulest ges 
*) Eine Befhreibung ber übrigen Bulfane auf Sapan hat Hr. Klape 
toth in A. de Humboldt, Fragmens asiatiques mitgetheilt, ſiebe 

im, Original T, I, p. 195; u. bie deñtfde ueberſetzung diefes ai 

%on J. Eöwenderg, Berlin, 1832, ©. 89, ff. 
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nannte und theilt fit Hald in. zwei Richtungen, von denen Die weſt⸗ 
liche, den Namen Todagawa annehmend, in den Golf von Yedo 
faͤllt, dſtlich von der Stadt diefes Namens, die von. Zweigen und 
Kandien deſſelben bewällert wird. Über einen viefer Kandle führt 
die berühmte Niphon bas, oder Yapans Brède, von der aus alle 
‚Entferungen durch das ganze Reich gezählt werden. Der andere 
Zweig des Aragama fällt in den großen Eee Tukgawa, der in der 
Provinz Rutfufeh von den drei großen Fluͤſſen Tafafina, Atfuma 
and Kawagawa gebildet wird. Dann macht er die Gränze zwifchen 
Kutſukeh und Simofa einers, und Mufafi andrer Seits und fällt 
mit der einen Mündung in den Golf von Yedo, und vermittelft eis 
ner zweiter in den großen See Kasmigaura, deſſen Waſſer ſich durch 
den breiten Abfluß Saragawa in den oͤſtlichen Ocean ergießt. Die⸗ 
ſet in der Provinz Fitats gelegene See wird von einer großen 
Menge bedeuͤtender Bergſtroͤme gefpeift, welche von den Gebirgen 
von Muts, Simotfuteh nnd Fitats herabfommen. Der Oôfumi 
gawa und der Figamigama find zwei breite Gebirgéftrème, welche 
ih in den oſtlichen Ocean ergießen. Die Quelle des Kaſabagawa iſt 
in der Provinz Sinano. Er tritt in noͤrdlichem Laufe in die Pros 
ping Yetſingo ein, wo er den Namen Fimegama annimmt und fällt 
bei der Stadt Ituwogawa ins japanifche Meer. In Sinano fchickt 
er zur Rechten einen Zweig ab, welcher nordöftlid fließt und fich 
mit dem Sinanogawa. vereinigt. - Diefer große Fluß entfleht am 
Berge Akiyama, in der Provinz Sinano, und betritt auf feinem 
Laufe die Provinz Detfingo, wo er fich vermittelft dreier Mündungen : 
in die Lagune von Miegata ergießt, welche ihrer Seits mit dem jas 
vanifhen Meere kommunizirt. Der Ikogawa entſpringt auf dem 
Berge Sanoͤtooͤli, an der Graͤnze von Sinano und Muts; er durchs 
ſchneidet einen Theil der zulegtgenannten Provinz, wo er den Das 
tami sur Linken, und zur Rechten die Waller des Salzſees Inaba 
empfängt. Cr tritt in Detfingo ein, empfängt dafelöft den Namen 
Zfagama und fällt mit einem feiner Zweige in die Bucht von. Nies 
gata und mit dem öftlichften in die von Gufufimagata. Der größte 
Fluß in der Provinz Derva ift der Mogami, an feine Mündung 
Sakadagawa genannt. Er entfteht aus verfchiedenen großen DBergs 
. firdmen, weldye von den Schneegebirgen von Muts herabfommen, 
und fällt in das japanifche Meer. - 
[Seen]. Japan hat mehrere bededtende Seen, unter denen 
der Binanosmitfusumi, in der Provinz Umi gelegen, der größte 
iſt: auf. ungere Karten heißt er Dig See *). @eine Eriftenz ift das 


#) Mad Kämpfer; auf des Admirals von Kruſenſtern Karte von 
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Reſaltat des denkwuͤrdigſten vulfanifhen Phänomens, welcheß je 
Rıls in Japan Statt gefunden bat. Im Jahre 285 v. Chr. bil⸗ 
ke ein ungeheuͤrer Grdfall in einer einzigen Nacht diefen See 
fifen Waſſers. In benfelben: Augenblick, fügen die, japanifchen 
Kroniken hinzu, flieg der Futſi⸗ no⸗yama, der höchfte Berg in Japan, 
in der Provinz Suruga gelegen, aus dem Innern der Exde empor. 
Sn Jahre 82 v. Chr. erhob fich vom Grunde des Sees ‘die Ynfel 
Tfifusbosfima, die noch heitiges Tages eriftirt. Der See ift 724 
engliſche Meilen lang und 224 an der breiteften Stelle breit. Dex 
große Salzſee Inaba, in der Provinz Muts, fließt vermittelt des 
Fluſſes Tſugawa ab. 

Volk. Der Archipelagus, aus dem das japaniſche Reich be⸗ 
fret, it von einer Menfchenart bewohnt, die, auf den erften Anblick, 
in Geftalt und Aüßerm. große Ähnlichkeit mit ben Chinefen bat. 
Uaterfucht man aber ihre karakteriſtiſchen Züge genauer, und vers 
gleicht fie mit denen der Chinefen, fo iſt es leicht die Unterſchei⸗ 
dungsmerkmale gwifchen ihnen zu erfennen ; id felbft habe die Er⸗ 
fahrung gemacht, während meines Aufenthalts an der Ruflifch« Chir 
neſiſchen Gränze, wo. ich Individuen beider Nationen zu gleicher 
Zeitfah. Das Auge der Japaner, obfchog es eine faft eben fo ſchiefe 
Stellung bat wie bei den Chinefen, ift dagegen breiter nad) der 
Rafe zu, und die Mitte des Augenliedes feint, wenn bas Auge 
geöffnet ift, in die Höhe gezogen. - Das Haar if bei deu Japaner 
nicht gleichförmig ſchwarz, fondern von bunfelbrauner Farbe, Dei 
Kindern unter zwoͤlf Jahren findet man es unter allen Schattiruns 
gen, fogax bis zum Blonden. Man trifft auch Individuen, welche 
völlig Schwarzes, und dabei faft fraufes Haar haben, mit febr fchiefen 
Angen und einer außerordentlich dunfein Hautfarbe. In der Ferne 
fieht die Geſichtsfarbe des gemeinen Volks gelb, kaͤſefarbig, aus; die 
der Staͤdtebewohner ift manchfaltig je nach ihrer Lebensweiſe, wähs 
tend man in den Dallâften der Großen oft ein fo ſchoͤnes, roth 
wangiges Antlis ficht, als das der eùropäifhen Frauen. Auf der 
‚andern Seite haben die Bagabonden und Wegelagerer eine Hauts 
farbe, , die zwifhen Rupferroth und Erdbraun das Mittel hält. 
Dies ift der vorherefchende Zeint beim japanifchen Landmann, bes 
fonders unter denen, welche ſich wegen ihrer Veſchaͤftigung der Sons 
nenhige febr ausfegen muͤſſen. 

Der verfchiedene Urfpeung der Spinefen und Japaner iſt durch 
die Sprache der — außer an Zweifel gefegt; diefe unterſcheidet 





ZJepan, in beffen großem: Atlas von der ivre, pe er den vidtb 
gen — 
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fich, in Binficht auf Wurzeln, durchaus von der Sprache aller in 
der Nachbarfchaft von Japan mwohnenden Voͤlker. Obſchon eine große 
Menge chinefifchee Wörter angenommen worden find, fo bilden diefe 
doch keineswrges einen urfpränglichen, volftänbigen Theil der 
Sprache; fie find durch chinefifche Kolonien überfiedelt worden, und 
Hauptfächlich Durch die chinefifche Literatye, welche die Grundlage 
der japanifchen Literatur geworden if Die japanifchen Wurzel⸗ 
woͤrter haben eben ſo wenig Ahnlichkeit mit denen der Korea⸗ 
Sprache, und gleich fremd ſind ſie den Dialekten der Aynos oder 
Kurilen, welche Yeſo bewohnen. Endlich hat die japaniſche Sprache 
keine Verwandtſchaft mit den Dialekten der Mandſchus und Tuns 
guſen, welche denjenigen Theil des aſiatiſchen Veſtlandes bewohnen, 
welcher Japan gegenuͤber liegt. 
Die Japaner betrachten Sinmu, oder den goͤttlichen Krieger, 
als den Gründer ihres Reihe. Er kam im Jahre 660 v. Chr. aus 
den weftlihen Theil ihres Landes, um die große Inſel Niphon zu 
‚erobern. Hoͤchſt wahrfcheinlich war cr von chinefifcher Abflammung, 
und feine Familie aus China zur Zeit der Unruhen geflohen, mwelche 
dieſes Land unter der Tſcheu Donaftie zerrätteten, Schuß fuchend 
in einem weiter gegen Dften gelegenen Lande; eine Vermuthung die 
durch die Thatſache noch wahrfcheinlicher werden dürfte, daß die 
Japaner nichts Pofltives über die Ereigniffe ihres Landes, vor der 
Epoche von Sinmu, anzugeben willen. Diefer Eroberer fand Mis 
phon bereits bevölkert; er brauchte‘ fit nur darin feftzufegen. "Die 
ganze Inſel feheint damals von den alten Aborigines bewohnt ges 
weſen zu fein, die, als fi die Civilifation über den weſtlichen Theil 
„verbreitete, nach und nach gegen Dften hin verdrängt wurden und 
deshalb: den Namen Atfumayebis, oder öftliche Barbaren, erhielten. 
Diefeè Bolt behauptete fih nod cine lange Zeit im Nordweſten von 
Niphon, namentlid in der großen Provinz Muts; feine völlige 
Auflöfung und Bermifhung mit den übrigen Sapanern fand erft 
im -eilften Jahrhundert unfrer Zeitrechnung Statt. DiE Annahme 
daß Sinmu aus China abflammte, macht ed keinesweges nothwenz 
dig voranszufegen, daß er aus diefem Lande nad Japan gekommen’ 
fei. In einer viel fruͤhern Periode wurden, den chinefifchen Ans 
nalen zufolge, die öfttichften Gegenden Aſia's von China aus bevöls 
kert; im Jahre 1195 v. Chr. fifften fih die Bewohner des dfts 
lichen China, von der Tyrannei des Kaifers Bus vib erdrädt, in 
zahlreichen Haufen, Männer, Weiber und Kinder, ein, um die bes 
nachbarten Inſeln aufzufuchen, auf denen fie Niederlaflungen gruͤu⸗ 
deten. Mad der Epoche von Sinmn kamen andere chinefifche Kos 
loniften nach japan, insbefondere eine Erpedition, welche aus dreis 
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hudert Paaren junger Leüte beſtand und vom Kaifer Tſin⸗ſche⸗huang⸗ 
k abgefchicft worden war, um unter der Leitung des gefchickten 
Intes Sito sfutu (Sechs fuh) jenfeits der Öftlichen See auf der eins 
gebildeten Inſel Fosraisfan (Fungslaisfchan) „den Saft der Uns 
herblichkeit”” zu fuchen. Die japanifchen Jahrbücher fagen, daß, 
nachdem ihr Suchen vergeblich gemefen, fie im Sabre 209 v. Chr. 
nah Japan gefommen und bafelbft bei Rumasno, in der Provinz 
Liv, gelandet feien. Der Führer, erzählen fie, farb auf dem Berge 
Zufisnospyama. Er führte im Lande Künfte und Wiffenfchaften 
ein, die dafelbft bis dahin unbefannt gemefen waren, und dies if 
die Urfache, weshalb ihm die Japaner göttliche Ehren erweifen. 
[Semerbfleiß.] In der Manfakturs Gnduftrie rivalifiren die 
Japaner mit den Ehinefen und den Hindus. Sie arbeiten trefflich 
. in Rupfer, Eifen und: Stahl; die Klingen, welche fie verfertigen, 
fiehen den Damascenern und Khorafanern nicht im mindeften nach. 
Diele Rünfte, wie Seiden⸗ und Baummwollen s Weberei, Porcelans 
Manufaftur, die Zabrifation von Papier aus der Rinde des Mauls 
beerbaums und den Faſern verfchiedener Pflanzen, die Kunft des 
fadirens, die Berfertigung von Glaswaaren und anderen Artikeln, 
haben unter ihnen einen hohen Grad der Bollfomnrenbeit erreicht. 
Die Japaner Eönnen Uhren zufammenfegen, und felbft von Grund 
aus anfertigen, und die Buchdrucertunft *) haben fie feit dem Anfang 
des dreizehnten Jahrhunderts ausgeübt, auf biefelbe Weife, wie die 
Ehinefen. Die berühmteften Preflen waren in Miyaco (Meaco) 
und Dedo. Diefe beiden Städte, fo mie Ofata, Nangafafi, Yofida 
und Kafisnosmats, find die Hauptmärkte des Gewerbfleißes. 
Handel]. Sn frübern Zeiten hatten die Japaner zahlreiche _ 
Slotten, und ihre Kauffartheifchiffe befuchten alle Länder, welche von 
den benachbarten Meeren befpült werden, ja felbft Bengal; allein 
kit der Revolution von 1585 hat der Staat: Feine Kriegsfchiffe ges 
habt, und die Handelsmarine ift in einem Zuftande geblieben, anges 
meffen für eine. Nation, welche abgefondert von jeder andern zu 
leben wünfcht. Durch ein Edift von 1638 wurde es den Japanern 
verboten fremde Länder zu befuchen; es blieb ihnen nur geftattet 
Keifen längs der Küfte oder nad den Inſeln zu machen, die zum. 
Reihe gehören. Diejenigen Japaner, weiche das Ungluͤck haben 
durch ftürmifhes Wetter auf fremde Kuͤſten geworfen. zu werden, 
werden, wenn fie nach ihrem Baterlande zuräckchren, einer flrens 
gen polizeilichen Aufficht unterworfen, oder auf Lebenszeit cingefperrt. 
Nangafaki if der einzige Hafen, welcher drei fremden Nationen 
offen Keht, aber do nur unter harten Einfchränkungen. Die Chi 
*) D. b. in Holzſchnitten, nicht in beweglichen Lettern. — 3. 
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neſen, Roreaner und Holländer, melche bicfes Privilegiums gentes - 


Gen, dürfen babin nur mit einer fehr befränften Zahl Schiffe 
tommen; die beiden erften mit zehn Ojunfen und die legten mit 
einem großen und zwei Kleinen Schiffen. Die chinefifchen und bols 
Kindifchen Kaufleute, weiche diefen Handel betreiben, ftehen unter 
Aufficht der Polizei und innen in der That als Gefangene in der 
Faktorei betrachtet werden, die ihnen ald Wohnung überlaflen wors 


„den ift. Als die Engländer, im Jahre 1811, Yava in Beſitz genom⸗ 
. men hatten, war es-ibr fehnlichfter Wunfch, in Japan an die Stelle 


der Holländer zu treten; allein alle ihre Verſuche fcheiterten an der 
Hartnaͤckigkeit, womit‘ die Japaner an beftehenden Gebrauͤchen 
kleben. 

Die hanptfächlichften Einfuhrartikel der Holländer beftehen in 
robem Zucker, Kandiszucker, Zinn, Schildpatt, Queckfilber, Rattans, 


" Sapans Holz, Specereien, Blei, Stangeneifen, Spiegeln, Glaswaas 


ten, Elfenbein, Kaffee, Borar, Mofchus, Saffran, u. f. w. Ihre 
Haupterporten find Kupfer, Kampfer, Seide und ladirte Waaren. 
Die Chinefen führen diefelben Arten Güter aus, dann auch getrocks 
neten Fifh und Thran im Tauſch gegen Zucker, englifhe Wollens 
zeige, Ihee, Apothefermaaren und andere Artikel. Sn demfelben 
Verhältniffe-ald der auͤßere Handel Japans befchränft if, iſt der 
Binnenhandel lebhaft und blühend. Keine Auflage hemmt feine 
Dperationen, und der Verkehr ift erleichtert durch den vortrefflichen 
Zuftand der Heerfirafen. Obwol die Häfen Yapan’s Fremden ver, 
fchloflen find, fo wimmeln fie dennoch von Schiffen, großen und : 
Heinen. Magazine und Darktpläge find mit Waaren aller Art ans 
gefüllt, und große Meflen ziehen eine ungeheure Maſſe Volks nach 
den Hamdelsftädten, die über das Meichsgebiet zerftreht find. 
[Regierung] Die japanifche Regierung ift monarchiſch, des⸗ 
potiſch und fehdal. Die hoͤchſten Gewalt fol in den Händen’ des 
Saifers fein, den wir gewoͤhnlich Dairi nennen, weil man ans. 
nimmt, daß feine Familie von den alten Gottheiten des Landes 
abfiamme. Darum hat er den Titel Tensfi, oder „Sohn des 
Himmels”, mit größerm Recht als die Kaifer von Cbiné, deren Dy⸗ 
naftien oft gewechfelt haben, und die fich folglich nicht einer Abſtam⸗ 


mung von Göttern rübmen fünnen. Der Name Dairi bedeätet eis 


gentlich „das innere des Pallaftes’’: aber man gebrancht dies Wort, - 
‚um damit den Kaifer felbft su bezeichnen, weil e8 verboten iſt feinen 
Namen auszufprechen, der dem Molke durchweg unbekannt if. Die 
Dpnaftie der Dairis flammt von Sinmu ab und der Kaifer, wels 
cher im Yabre 1822 regierte, war der 121fte feines Haufes. Die 
Dairis find indeffen von den Obers Befehlshabern des Heeres vers 








Beſchreibung von Japan. | | 31 


Wngt worden, die fit der Staatsgewalt bemächtigt haben und 
& facto Regenten von Japan find. Dicfer foldatifche Kaiſer reſi⸗ 
dirt in Yedo, das dieſerhalb die oͤſtliche Reſidenz genannt wird. Ge⸗ 
noͤhnlich bezeichnet man ihn mit dem Titel Seo⸗gun, oder „Gene⸗ 
taliſſmmus“, oder mit dem Titel Ju⸗bo, der ungefähr dieſelbe Bedeuͤ⸗ 
tung hat. | | | 


Sn frübeen Zeiten waren die Fuͤrſten der verfiebenen Kokfe, 


oder Provinzen von Japan, Souveraine in ihren Gebieten; heuͤti⸗ 
ges Tages find die bon Senday, in Muts, von Kaga uud von 
Satſuma die einzigen, welche als unabhangig betrachtet werden fèns 
nen. Alle andern find blos Gouverneure, welche die ihnen anvers 
trauten Difirifte verwalten. Die Regierungsgefchäfte des Reiche 
werden von acht Verwaltungsbehörden oder Kollegien (Minifterien) 
beforgt, deren Namen folgende find: Zfiusjörnosfio, das aflges 
meine Centrals Kollegium (Staatsminifterium) ; Sik⸗boo⸗no⸗ſſo, das 
Rinifterium der Gefeßgebung; Dzisboosnosfio, das Minifterium des 
Innern; Minsboosnosfio, das Minifterium für die Volts s Angelegens 
heiten oder Der allgemeinen Polizei; Fiosboosnosflo, das Krieges 
miniferium; Ghiosboosnosfio, das Minifterium der Kriminals 
Juſtiz; O6 sfoorasfio, dad Schatz⸗ Minifterium; Koosnaisnosfio, 
Miniſterium für die Eaiferlichen Gedakde. 

[Cintheilung, Städte, Produfte] Das Neih ift in 
acht große Landſchaften eingetheilt, welhe Do oder „Wege“ heißen, 
nämlih Gokynay, Tokaydo, Tofando, Foo⸗koo⸗ro⸗-koodo, Sansins 
dd, Sansyosdo, Nan⸗kay⸗do und Sayskaysdo. Diefe zerfallen 
in acht und fechszig Kokfs, oder Provinzen, welche ihrer &eits aus 
622 Roris oder Diftriften beftehen. | 

L Sotynay enthält fünf Provinzen, melbe den befondern 
Etaat oder die Domäne des Kaifers bilden; es find folgende: 

1. Yamafiro (acht Diſtrikte). Hauptflädte: Rio oder Miyako, 
die Nefidenz des Dairi; Nizio, und Yodo. Produkte: Damaft, 
Satins, Tafft und andere Seidenfabrifate aller Art, lackirte Waa⸗ 
ten, Mügen, Kefas oder Schärpen für die buddhiftifchen Priefter, 
Schirme, Fächer, Nägel, Bogens Sebnen, weiße Farbe, Theebuͤch⸗ 
fen, Bilder buddpiftifcher Gottheiten, Porcellan und irdene Waa⸗ 
ren, Melonen, zarte Bambufproffen zum Eſſen, trodner Ingwer, 
Steine zum Reiben der Tinte, Thee, Wepfteine, Puppen, Fiſche. 

2. Damato (funfzehn Diſtrikte). Haupiftädte: Koriyama, 
Lofatori, Kara. Produkte: Safi oder japanifcher Wein, vorzügliche 
inte, Sonnenfchirme, irdene Gefäße, Baumwolle, Wildprett, Gold⸗ 
firniß, Papier (atattes und buntes), Bluͤthen der Katfura Wurz 

d, Melonen, Arzneifraüter, eßbare Wurzeln. Ä 
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3. Ramatfi (funfzehn Difirifte). Stadt: Sayanfa. Produkte: 
Fruͤchte eingemadbte Feigen, Neiszuder, Parfümerien, Gurken, 
Baumwolle, Diamanten, Matrinaria, Zaumzeuͤg, Glocken für Gals 
. Len die zur Jagd gebraucht werden, Nofinen, ſchwarze Yams, Robs 
jen, eßbare Sproßen bes Lotos. 

4. Itſumi (drei Diſtrikte). Stadt: Kiſi⸗no Sète. DProbufte : 
Goldgeblümte Safe, Tafft, erzne Kanonen, weiße Farbe, Schuhe, 
Eſſig, Sonnen» und Negenfhirme, Tafchenmefler, Melonen, Golds 
fiſche, Steinbutten, Sohlen, Papier, Gal, Sommerhüte, Waſſer⸗ 
kruͤge, Taback, Kaͤmme, Siebe. 


5. Sets (dreizehn Diſtrikte). Staͤdte: Oſaka, eins der Haupt⸗ 
Handelsemporien des. Reichs, Taka⸗Vuki, Ayaka⸗ſali. Produkte: 
Hohe Baumwolle (ſowol von Baͤumen als Kraͤuͤtern), baumwollene 
Waaren, Salzwaſſer⸗Fiſche, eingeſalzene Fiſche, Korn, Arzneipflan⸗ 
zen, Bauholz, Brennoͤl, Safi, Eſſig, Sonnen ’ und Regenſchirme, 
Siegel, Melonen, Rüben, eine Art Senf, deflen zarte Sproffen ge⸗ 
geilen werden (Kaburana), Eiſen, Keſſel, Pfefferkuchen. 


I. Tokaydo, oder oͤſtlicher Seeweg, beſteht aus funfzehn 
Provinzen, nämlid : 

1. ga (vier Diftrikte). Hauptſtadt: Wooyesno. ' 

2. Sich (funfzehn Diftrifte). Städte: Kuwana, Rameyama, 
Tſu, Mats s fafa, Kambeh, Rive, Nagafi ima, Doda, die Dayfingu 
Tempel. Produkte: Rohe Baumwolle (von Baum und Kraut), 
Tafft, Scetrebfe (body im Dreife), die beften Proben von Japan, 
eine große Menge Fifche ‚und Schaaithiere Moofe, große Rettige, 
. daucus Indica, Eicheln (Totfi nomi), eingemachte Feigen, vorzäglicher 
Thee, Queckſilber (robes und fublimirtes), weiße Farbe, Fifchbein, 
Kalender, Reiszucker, Schwefelfäden, Flöten, Strohſchuhe. 

„3 @ima (zwei Diftrikte). Hauptſtadt: Toba. Annee Pers 
len, fait eben fo ſchoͤn als die von seh. 

.. 4 Dwari (adt Diftrikte). Städte: Nafoya, dns Pros 
dukte: Perlen, Dagnete, eßbare Wurzeln, Kürbiffe. 

5. Mikawa (acht Diſtrikte). Städte: Yofida, Niſiwo, Rariva, - 
Tawara, Dkasfati, Roromo. Produkte: Talk, Anker, Pfeilſpitzen, 

Schachbrettſteine, Papier, Fiſche, Schaalthiere darunter Cancer 
Bernhardus, 
6. Tutumi (vierzehn Diftrifte), Städte: Kakegawa, Vafofufa, 
Samamats. Produkte: Pataten, verfchiedene Sorten Drangen, 
Male und andere Fifche, Reiszucker, Erbfen, leichtes Sommerzeig 
von der Ratfura Pflanze verfertigt, andere Zeüge, eßbare Bambu 
Sprößlinge, Raubvögel zur Jagd, is 
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7 Guruga (fieben Diſtrikte). Städte: Fu⸗tſin, Tanaka. 
Drodufte: Papier, Bambugeraͤth, Melonen, Thee, Apfelfinen, Gteins 
batten und andere Seefiſche, Moos vom Berge Fuſi⸗no⸗hama. 

8. Idzu (drei Diftrifte), _ Hauptfladt: Simota. Produkte: 
Gafi oder fapanifcher Wein (von Yekawa), Papier, aftrologifhe 
Kalender vom großen Tempel der Sintos zu Miflma, Ingwer. 

9. Kay (vier Diftrifte). Hauptfladt: Zutfu. Produkte: Tafft, 
Papier, geprägtes Landgold, Firniß, Wachs, Kaflanien, Pfirſchen, 
Roſinen, eigemachte Feigen, Zugpferde. 

10. Sagani (acht Diſtrikte). Staͤdte: Odawara, Tamacama, 
Produkte: wilder Saffran, Garnellen (die Kuͤſte bat Überfluß an 
Fifhen). | 

11. Mufafi (ein uud zwanzig Diftrifte). Gtädte: Yedo, 
rite Dauptfladt des Meichs und Mefidenz des Seogun oder mills 
tairiſchen Kaifers von japan, Kawagobe, Iwatski, Of. Produkte: 
Melonen, Zifche, Auftern, .verfchiedene Arten Schaalthiere, Moos, 
Baummolle, Menfchenhaar, Kalt. | 

12. Awa (vier Diftrifte). Städte: Yalatayama, Tofio, Fos 
fo. Produkte: Baumwolle, Moos, Zifche. 

13. Kadzuza (eilf Diſtrikte). Städte: Ddaghi, Sanuki, Kus 
ruri. Produkte: wilder Safran, Moos, Auftern, (in der Bai von 
Octatiura werden fehr ſchoͤne Steinbutten gefangen). 

14. Simuſa (zwölf Difirikte). Staͤdte: Seki⸗yado, Sakra, 
Kuga, Yughi. Produkte: Moos, Kaftanien, Gaſe und andere Geis 
dens Fabrifate. 

15. Fitats (eilf Diftrikte). Städte: Mito, Simobats, Kodats, 
— Produkte: grobes Papier, — und viele andere 

che 


IL Toſan bo , oder Weg der dflien Gebirge, befteht aus 
a@t Provinzen. 

1. Umi (dreizehn Diftrikte). Staͤdte: Fikoneh oder Sama⸗va⸗ 
ma, Zezeh. Produkte: Schlangenknochen, todte Heuͤſchrecken, gelbe 
Farbewurzel (Kariaſu), Kalt, Binſenmatten, Spinnengewebe, Hauf⸗ 
zeug, Fiſche der manchfaltigſten Art, Gras: Dapier,s irdene Schuͤſ⸗ 
ſela, Bauholz, Wetzſteine, Steine zum Reiben der Tinte, Porcellan 
von Sikara⸗ki, Dfeilfpigen, Tabakpfeifen, Sonnenfchirme, Modelle 
(Gifineb), Bergkryſtalle, Sattelzeuͤg, Peitſchen, Pferdegeſchirr, 
dampendocht, Keſſel, Gemaͤße, Tinte, Mora (ein Brennmaterial aus 
den Spitzen und Blättern einer Art Artemisia zubereitet), Asbeſt, 
Baummollenzwirn, Erbſen und — Papier, Nagel. und Mas 
Win, Rechenbretter (Abacus). | % it 4° | 
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2. Mino (achtzehn Diftrikte). Städte: Ugani, Ranota oder : 
Ranara. Produkte: Seidenfabrikate, verfchledene Sorten Papier, 
Metenen, Safhenmeffer und Dole, Karpfen, Raubvögel sur Jagd. 

3. Fida (vier Diſtrikte). Hauptſtadt: Tafaryama. Produkte: 
Baumwolle, Salpeter, Silber, Kupfer, Fiſche, Seidenwaaren. | 

4 Sinano (zehn Diſtrikte). Staͤdtet Uyeda, Matfumoto, 
Iyiyama, Takatoͤ, Omoro, Iyida, Takaſima. Predukte: Ninſi oder 
Kraftwurzel (eine klaine Art von ſchlechter Beſchaffenheit), Buch⸗ 
weizen, Kleidungsftäde von. Hanf, Salz, Tabak. 

-5. Kutskeh (vierzehn Diftrifte). Städte: Tatéfayan, Mayis 
bad, Numada, Yafinafa, Takeſeki. Produkte: Seidenmanufalturen 
verfchiedener Art, Lackwaaren, berühmte Karpfen aus dem Fluſſe 
Mégawa. 

. 6. Simotskeh (nein Diftrifte). Städte: Utſu⸗ miya (wo der 
Tempel der Sintos, der in hohem Anſehen ſteht), Kurafu, Mifu, 
Odawara (auch Berg Mifivôsfan, mit einem beruͤhmten Buddha 
Tempel). Produkte: Papier. von ſtarker Befchaffenheit und bedeuͤ⸗ 
tender Größe, Ladivaaren, fchöner Tafft, Strohhuͤte, Faͤcher, Schir⸗ 
me, Kupfer vom Berge Rowo⸗yama. 

7. Muts (vier und fünfzig Diſtrikte), die größte Provinz des 

‚inpanifhen Reichs. Städte: Senday, die Kapitale eines faft ganz 
unabhangigen Fuͤrſten; Girasiffi, Wakusmats, Niphonsmats, Mos 
tiofa oder Groß Nambu, Yatsdo, Tanasfura, Taira, Girafawa, 
Nakamura, Fukſima, Dinumaru, Firos fati (im Difrift Ifugar), 
Ina⸗baſi und enbliÿ Matsmae, am Suͤdende der Inſel Vefo. 
Produkte: Seidenzeuͤg, Sommerkleider von Papier, Papier, Afche 
nnd Pottafche, Goldſtaub, Falken zur Yagd, Korn, große Seemu⸗ 
fhein, eingefalzene Fiſche, Bärenfelle, Zugpferde, Pferdefchweife, 
Lackwaaren, Wachs, Holzgeſchirr, Steinkryſtall, Amber, rothe Erde; 
die beſten Pferde in Japan kommen aus dem Diſtrikt Nanbu, wo 
ausgedehnte Weiden ſind. Die Produkte von Yeſo ——— 
find folgende: Konbu oder Meerkohl, Raubvögel zur Jagd, Walls 
und andere Seefifche, Felle von Ottern, Bibern, Seekaͤlbern und 
Hirſchen, Bibergeil, Gold, Silber, Demantpath: _ 

8. Dewa. (zwoͤlf Diſtrikte). Städte: Yone⸗ſawa, Haha 
Hnewe⸗no⸗ vama, Sinzio, Sionay, Alita. Produkte: Meerkohl, 
Goffran, eine ſehr große Art Hanf, Wachs, Lack, Ölpapier; Krapp, 
Zinn, Blei, Silber, Schwefel, Wildpretthaͤͤte, Pferde. 

. : IV. $uturofubo, oder weg der nördlichen Diſtrikte, ents 

Halt fieben Provinzen. 

. . 4 Wakaſa (drei Diftrifte). Hauptſtadt: Kobama. Produkte: 
weißer Reie, Paͤonien, Mark von Lotosbluͤthen, wohlriechende Beuͤ⸗ 
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td, Tue r Moofe, Papier, Safi, Pinfel, Tinten sHeibfteine, 
Hmerge Steine zum Mretts oder Gchachfpiel, Kalt, viele Arten 


Sic. J 

2. Detfifen (zwoͤlf Diſtrikte). Staͤdte: Fukie, Fustfcheu, Mas 
moôfa, Ono, Sabafe, Katſu⸗yama. Produkte: Blei, Papier in 
verſchiedenen Sorten, Tuche, Seiden⸗ und Baummwollene Waaren, 
Hüte von Kraüterfafern gewebt, Wepfleine, DI aus dem’ Samen 
von Dryandra cordata, viel Fifche. 

3. Detfiu (vier Diſtrikte). Hauptſtadt: Toyama. Probufte : 
Galpeter, gelber Lotos, Blei, Baumwollenzeuͤg, Tafft, Fiſche. 

4, Detfingo (fieben Diſtrikfte). Städte: Tafata, Magarofa, 
Gimbota, Mura sfami, Itſumo⸗ſaki, Moramats. Produkte: Blei, 
Bas, La, weißer Senf, verfchiedene Baummollenwaaren, weiße 
Haufen, Störe und andere Fifche, Tannen s und Lärchenholz. 

5. Raga (vier Diftrifte). Städte: Kanazawa (mit dem bes 
rähmten Buddha s Tempel Daifinsfi), Romats. Produkte: . Papier, 
Trommelfelle, dünner Zwirn, Wein von Mutterfraut, gelber Lotos, 
Schwefel, Seide, Satins. | 

6. Noto (vier Diftrifte). Die Provinz bat feine Städte; die 
bedeätendften Gleden find Sus⸗no⸗miſaki, Kawasfiri, Nanao. Pro⸗ 
butte: Seefifchg, verfchiedene Arten Moos, farbige «Steine, welche 
von der See angefpüit werden. | 

7. Sado (drei Diftrifte, Die Hauptftadt dieſer Inſel if 
Soli, Probufte: Gold, Silber, gelber Lotos, Tannens und Laͤr⸗ 
chenholz. 

* Sanindo, oder Weg der nördlichen Seiten der Gebirge, 
enthält acht Provinzen. 

1. Tango (fünf Diftrifte). Staͤdie: Miyazu, Tanabeh. Pro⸗ 
dukte: Hanf, Körbe, Seide, Tafft, Fiſche und Schaͤalthiere, Schir⸗ 
me, Sifen, Zimmerholz. | 

2, Touba (fes Diftrifte). Städte: Ramesyama, Saſa⸗ 
pema, Guftfispama. MProdufte: Chinawurzel, Wachs, Quitten, Ra: 
Ranien, Tabak, Tuch, Thee, Topafe, Meffers und Saͤbelſcheiden. 

3. Taſima (febs Diftrifte). Städte: Ydzufi oder Daifi; Los 
porofa, Produkte: kleiner Ginfengy Päonien, gelber Lotos, Medi⸗ 
jinals und eßbare Krauter, Baummolle, Falten zur Jagd, Dfeffer, 
Biber, Wetzſteine. | 

4. Inaba (fieben Diftrifte). Hauptfladt: Totflori. Produkte: 
Begetabilifches Wachs, Papier, Melonen, getrodncte File, Ingwer. 

5. Foki (ſechs Diffrifte). Dauptfladt: Yonegoh. Drobufte: 
Eifen, Stahl, Bären sGalle, eine Arznei, welche von den Japanern 
ſeht gefchägs wird, Pfannen zum Braten der Site à 
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6. Idzumo (zehn Diftrifte.) Haupiſtadt: Matſugeh. Pro⸗ 
vote: Eifen, Stahl, Schwerter, Fiſche, Schaalthiere, Melonen, 
Zeüge. 

7. Iwami (ſechs Diſtrikte). Städte: Tſuwano, Famada. 
Produkte: Silber, Zinn, Honig. | | 
4 8. DE (vier Diftrifte). Diefe Provinz befteht aus zwei gros 

Sen Inſeln gleiches Namens, die diesfeitige und jenfeitige genannt. 
fie bat keine Städte, nur fleine Glefen und Se DProvufte : 
Zehgwaaten und Geefifche. 


VI. &anyodo, oder Weg der ſuͤdlichen Seite der Gebirge, 
hat acht Provinzen. 

1. Farima (zwoͤlf Diſtrikte). Staͤdte: Simedii, Akazi, Ako, 
Tatsfu. Produkte: Fiſche, Schaalthiere, Salz, Sattelzeuͤg, Leder, 
Sdpiegel, Keſſel, Stahl, Gußeiſen, eine Art ſehr zaͤhen Reiſes, wel⸗ 
cher zum Diſtilliren eines vorzuͤglichen Saki gebraucht wird. 

2. Mimaſaka (ſieben Diſtrikte). Staͤdte: Tſuyama, Katſu⸗ 
yama. Produkte: Salpeter, Reibſteine zur Tinte. 

3. Bizen (acht Diſtrikte). Hauptſtadt: Dfaspama. Produkte: 
große Tintenfiſche, Seefiſche, Mooſe, Porcellan, eſſbare Seekrauͤter. 

4, Bitſin (neun Diſtrikte). Hauptſtadt: Matſu syama. Pro⸗ 
dukte: Papier verſchiedener Art und Farbe, Birnen, Lack, Eiſen. 

5. Bingo (vierzehn Diſtrikte). Hauptſtadt: Fuku⸗yama. Pro⸗ 
dukte: Seidenwaaren, Sommerhuͤte, Steinbutten und andere 
Seeſiſche. 

6. Aki (acht Diſtrikte). Hauptſtadt: Firosfima. Produkte: 
Papier, Korbwaaren, Salpeter, Steinkryſtall, getrocknete Feigen, 
Dappeln, Fiſche. 

7. Suwo (ſechs Diſtrikte) Städte: Tof:pama, Fuk⸗yama. 
Produkte: Papier, rothe Farbe, Zeuͤge, eßbare Bambuſproſſen. 

8. Nagata (ſechs Diftrifte.) Staͤdte: Faki, Tſio⸗fu, Bus 
naka. Produkte: Porcellan, gruͤne Farbe, Fiſche, Reibſteine zur 
Tinte, Schaalthiere, Modelle. 


VI. Nantaydo, oder ſuͤdlicher Seeweg, enthaͤlt ſechs Pro⸗ 
vinjzen: 

1. Kiy (ieben Diſtrikte). Staͤdte: Waka⸗yama, Tonas be, 
Ginsmipa (mit einem berühmten Tempel, welder dem Gott der 
Medicin gewidmet ift, umgeben von verfchiedenen andern). Pros 
dukte: Arzneipflanzen, Drangen, mehrere Arten Wein, Sohlen, 
Pappeln, Schaalthiere, Walle, Karpfen, Auftern, Hülfenfrächte und 
eßbare Pflanzen, Melonen, Honig, Dflanzenleim, Moofe, Raftanien, 


} 
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Sumerbols, Zinte, hölzerne Gefäße, Papier sum Merfertigen von 
Edirmen, Bogen, Jurvelier s Artikel, Brettfteine, Wetzſteine. 

2. Awaſi (zwei Diftrifte). Dauptftadt diefer Infel: Sumoto 
or Smoto. Produkte: Fifche, verfchiedenfarbige Steine, Baum⸗ 
wolle. 

3 Awa (nein Difirifte).. Hauptſtadt: Tokſima. , Probnfte: 
duftern, koſtbare Steine von blauer Farbe (lapis Lau 7) Tube, 
Brennholz, Feüerfteine. 

4 Ganuti (eilf Diftrifté). "Städte: Take⸗Mats, Maru⸗tameh. 
Produkte: Fiſche, Auſtern und andere Schaalthiere, Seekrabben. 

5. Iyo (vierzehn Diſtrikte). Staͤdte: Matſu⸗yama, Uwa⸗ 
ma, Imobari, Sayzio, Komats, Daiſu, Dago. Produkte: Huͤl⸗ 
ſenfruͤchte, Fiſche, eßbare Meerkradter, Papier, Falten, Matten, 
Tude. 

6. Sofa (fieben Diftrifte). Hauptfladt: Kotſi. Probufte: Zug⸗ 
pferde, Affen, Salzfiſche, Schaalthiere, Tuche, Papier, Tinte, Koͤrbe, 
Honig, Hanf, Bauholz. ‚. 

Anmerkung.’ Die Provinzen Awa, Sanuki, Ivo und Toſa 
gehoͤen zur Inſel Sikokf, d. i. „der vier Provingen*. 

—VIuI. Saykaydo, oder weſtlicher Seeweg, umfaßt die neuͤn 
Provinzen der großen Inſel Riufiu, früher auch Tſin⸗ſae⸗fu, oder 
„dad weftlihe Militairs Gouvernement” genannt. . 

1. Tſikuzen (funfzehn Diſtrikte). Städte: Fuku⸗oka, Akitſuki. 
Produkte: Seidenwaaren wie die chineſiſchen, Safi, Fifche, wilde 
Günfe, gußeiferne Keflel. 

2. Tſikungo (zehn Diftrifte). Städte: Kurome, Yana⸗gawa. 
Produkte: Karpfen, Saffran, Nettige. 

3. Busen (acht Diftrifte). Städte: Rofura, Nakarfu. Pros 
dukte: Baummollenwaaren, Bergkryſtall, Schwefel. 

4 Bungo (acht Difirifte). Städte: Ofufi, Takeda, Saeki, 
Zunae oder Fnae, Sinode. Produkte: Salpeter, Schwefel, Berg, 
kyfall, Zinn, Blei, große Bambus, Kaftanien, Jagd / Falten und 
Jagdhunde, Fiſche, Bratpfannen, Badftcine. 

5. Fizen (eilf Diſtrikte). Staͤdte: Saga, Karatſu, Omura, 
Gimabara, Oſima, Firando, Nangaſaki. Produkte: Walle und 
andere Seefiſche, Schaalthiere, Seeigel, eßbare Wurzeln, Waſſer⸗ 
melonen, Roſinen, Toͤpferwaaren, Seidenſtoffe, Meſſer, Kanonen 
von Erz, Porcellan, Matten, Baumwollenzeuͤg, Zucker. 

6. Figo (vierzehn Diſtrikte). Staͤdte: Kuma⸗moto, VYatfu⸗ 
ſito, Udo, Amakuſa. Produkte: Eingeſalzne Fiſche, ſuͤße Orangen, 
Baumwolle, Moofe, Wenfleine, BPHTRAN due Tabak⸗ 
Wien, Leder. | 


' . 


35 Annalen, April 1833. = Länder, und Voͤlkerfunde. 


7. Fiuga (fünf Diſtrikte). Staͤdte: Iyiſi, Takanabeh, Nobi⸗ 
oka, Sadowara. Produkte: Lack, Birnen, Tannenholz zum Bauen. 

8. Oſumi (acht Diſtrikte) Hauptſtadt: Kokubu. Produkte: 
Meſſing Geſchuͤtz. 

9. Satſuma (vierzehn Diſtrikte) Hauptſtadt: Kago⸗ſima. 
Produkte: Kampfer, eine Art Ginſeng, Saffran, Melonen, eßbare 
Krauͤter, Taback, vegetabiliſches Wachs, Zimmt, Zugpferde, Rothe 
wild⸗Hauͤte, Tuche, Kämme, Safi. 

Die Inſel VA ift in zwei Diſtrikte eingetheilt; Die Haupts 


ſtadt iſt Ratusmoto. Produkte: Fifye, Tud und Safe, 


Die Inſel Tſu⸗ſima, zwiſchen Korea und Japan, ift auch in 
zwei Diſtrikte getheilt; ihre Hauptſtadt iſt Futſiu. Produtte: Gin⸗ 
ſeng, Blei, Wetzſteine und Bratpfannen. 

[Religion. » Es giebt drei Hauptreligionen in Japan; die 
welche Sinto oder Einsflon heißt, ift die ditefte und der urfprüngs 


‚liche Glaube des Reichs. Sie gründet ſich auf die Anbetung von 


Geiftern, oder Gottheiten, welche die Aufficht haben über alle ſicht⸗ 


. baren und unfichtbaren Dinge, und Sin oder Kami heißen. Der 


Dairi, beffen Familie als von den Gottheiten, die das Reich in als 
ten Zeiten vegicrten, abflammend betrachtet wird, war urfpränglich 
bas Haupt diefer Religion, welche in_böherer Ehrfurcht als irgend 
eine andere Gattheit, die Göttin Tea sfio sdaesfin (großer Gelft des 
himmliſchen Lichts) hält, von der die Familie des Daïri abflammen 
fo, und deren Haupttempel, Nae⸗koo (innerer Tempel) oder Dans 


finsfoo genannt, bei Uzi gelegen ift, im Diſtrikt Watarabeh der 


Provinz Izeh. Er wurde vom eilften Daiti, vier. Jahre vor Chr, 


- gegründet. Es iſt ein febr fchlichtes Gebauͤde, umgeben von fieben, 


andern Tempeln, die verfchiedenen Gottheiten und Genien geweiht 


find. In feiner Nähe befinden fich vier und zwanzig andere Altäre 
oder Kapellen, wo verfchiedenen Schußgeiftern Opfer dargebracht 


werden. Der Ghekoo (auͤßerer Tempel) oder Ghe⸗ dai⸗ſin⸗koo, 


liegt in demſelben Diféritt, zu Tafawara, auf dem Berge Nuki⸗no⸗ 


‚tosyama. Hier wird der Gott. Toyostesosdaesfin angerufen, 


\ 


weicher ald der Schöpfer Himmels und der Erde. betrachtet wird 
und der zu gleicher Zeit die Schuägortheit des Dairi if. Darum 
bringt der vegierende Daïri in diefem Tempel feine Opfer dar und 
verrichtet feine Andacht. Wei der feierlichen Einweihung eines jeden 
Dairi wird feine Grdße mit einem Bambuftab gemeffen, und bicfer 
*) Vergl. hierüber Hrn, Klaproths Beridt über v. Siebold's Abhands 
lung über ben Urfprung ber Japaner, im Juni⸗Heft 1830 BEN Ans 
nalen, A Band, ©. sel ff. — B. 
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inwm genannten Tempel niedergelegt und daſelbſt His zu feinem 
3 aufbewahrt, wo der Stab nah Nan⸗koo gebracht wird, mit 
jnölf oder dreizehn daran befefligten Papierftreifen, welde die Nas 
men des Fürften enthalten; alle diefe Bambus verftorbener Daris 
werden als Kami pder Geifter betrachtet. Außer diefen Bambuſtrei⸗ 
fa verwahrt man im Ghe⸗koo auch einen Strohhut, einen Nes 
gnmantel und einen Spaten; es find dies die Embleme des Acker⸗ 
baus, einer Befchäftigung, welche in Japan den zweiten Wang bes 
bauptet, gleich nach dem Militeirftande. Diefe Stuͤcke werden bins 
tr einem Borbang von weißem Zeig aufgeftellt, indem das Bolf 
glaubt, er verberge die Bilder von Göttern. Das Datum des Ghe⸗ 
leo ift, gleich des andern Tempels, das Jahr 4 vor Chr.; er iſt von 
vier andern Tempeln umgeben, untge denen fidy die der Erde, des 
Windes und des Mondes befinden. Sechszehn Altäre und Kapels 
leu, welche verfchiedenen Götter gehören, ſtehen in der Nähe, und 
aÿt andere etwas. weiter davon. Überhaupt iſt die ganze Provinz 
Reh mit Tempeln und Opferftellen angefüllt, fie. wird als ein beilis 
ger Drt betrachtet, Der Bruder der Göttin Ten sfiosdaesfie war : 
Fatsman, gerwdhlich Uſa Fatsınan genannt, nach feinem Haupttems . 
pel, der bei Uſa, in der Provinz Bunzen, liegt, und aus dem Jahre 
570 nach Chr. ſtammt. Fatsman ift der japanifhe Kriegsgott und 
de Goltheit, melche am Schickſal das größte Jutereffe nimmt; das 
tum fenden Die Kaifer oft Befandfchaften an ihn ab, - um ibn bei 
midtigen Angelegenheiten zu Rathe zu ziehen, 
‘ Die Yapaner betrachten Tensfiosdaesfin als die Gründerin 
ihres Reichs, weshalb fie der Gegenftand der tiefften Verehrung ift; 
in der That erkennt die reine Sinto Religion kein Wefen über ihe 
an. Die Dairis, welche von diefer Göttin abftammen, führen das 
tum auch das Epitheton Ten sfi oder „Sohn des Himmels”. Der 
Stamm diefer himmlifhen Familie if: unvergänglich, denn das. 
Volt glaubt, daß, wenn ein Dairi Fein Kind: babe, um eins vom . 
Dimmel gegeben werde *). 
Die Schuggeifter. der Diſtritte werden ——— — von Reis 


Inden an — Stellen auf den Landſtraßen oder in der 


See angerufen. So bringen die Schiffer, wenn ſie bei gewiſſen Vor⸗ 
gzebirgen voruͤberfahren, dieſen Geiſtern Opfer dar, in Lebensmitteln 
beſtehend, welche ins Meer geworfen werden; derſelbe Gebrauch 
herrſcht in China. Die Paſſage des Kanals zwiſchen Niphon und 





9 Alles was von hieran im Originale folgt At fa wörtlich aus bem 
oben angeführten Bericht, ©. 323, 324 entlehnt, ‘weshalb wir es 
als bekannt, übergehen. — 5. —— 
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der Inſel Sikokf if febr gefährlich zweifehen den Provinzen Bitfie 
und Sanuki. Alle japanifhen Schiffer, bevor fie in diefe Straße 
fahren, beten und opfern darum dem Schutzgott von Sanuki, Nas 
mens Konfira, deflen Tempel auf dem Berge Sotfufan, oder dem 
-„Elephanten » Hoofd” ift, der füdlich von der Stad Marufameh, im 
Diſtrikt Utari, liegt. Diefer Ronfira wird als der Tehsgu (himm⸗ 
liſcher Hund). diefes Landes betrachtet. Die ihm dargebrachten Opfer 
beftehen in Krabben, Säßwaflers Fifchen, Knoblauh und Heinen 
Garnellen (Ami). Die Tengus werden gewöhnlich als Menfhen 
mit Fledermaus » Flügeln und einem Vogelſchnabel dargeftellt. 

Die zweite Religion und die vorherrfchende in japan, feitbem 
fit das Glaubenstenntnif des Volks geworden, iſt der Buddha s 
Kultus *). Diefe Religion, welche fit vor dem Anfange unferer 
‚Zeitrechnung, von Indien aus über Central⸗Indien verbreitet hatte, 
drang bald darauf nach Ehina und fpdter nad Korea. Bon diefem 
fegtern Lande, oder richtiger von Fiakſae (Pestf) im Welten von 
Korea, wurde der Buddhismus nah Japan verpflanst, im Jahre 
552 nad Chr. m diefem . Jahre, fagen die japahifen Annalen, 
fidte der König von Fiakfai eine Gefandtfhaft, um dem Dairi 
Rinmeistino nicht allein ein Bild des Buddha Siaka (Sakya), fons 
dern auch, nebft mehreren andern Dingen, das Haflifche Buch-feiner 
Religion darzubieten. Einer von den Miniftern bemühte fit dem 
Kaifer zu überreden, diefen Gott anzubeten, unterdeß ein anderer 
es ihm mit dem Bemerfen widerrieth: „dein Königreich iſt gôtts 
lichen Urſprungs und der Daïri bat fhon viele Götter zu verebrens : 
beteft du die fremder Staaten an, fo werden unfre eignen unwil⸗ 
_ fig”. Obſchon der Dairi über diefe Sprache in Unruhe gerieth, 
was feine eigene Derfon anbelangte, fo brach fi dennoch von da 
an der Buddha⸗Kultus Bahn in Japan und teinmphirte bald, trog - 
einiger Berfolgungen die er zu erdulden hatte. Denn nad dem bie 
Kaiſerin Sucko⸗ teno, welche vom Jahre 593 bl 628 nach Chr. 
regierte, ihrem Vetter Mumaya⸗ donosofi adoptirt hatte, widmete 
fi diefer, der ein eifriger Anhänger des Buddhismus war, in Vers 
bindung mit feinem Freuͤnde Mumako der Ausbreitung der Lehre 
Siaka's in Japan und der Erbauung von Garans, oder Buddha 
Tempeln, zu. welchem Endzweck er gelehrte Priefter aus Korea nad) 
Sjapan einladen ließ. Nicht allein daß fih die fremde Lehre in den 
-Daläften der Großen fefifegte, auch unter dem gemeinen Bolle 





V Die gegenwärtige Darftellung weicht in vieler Beziehung von der 
in bem Beridt (a. a. D, ©. 325 f. f.) mitgetheilten nit unweſent⸗ 
lid ab. — 8. 
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mte fie bedeuͤtende Bertfbritte, denn diefes ward von bem Pomp 
free Eeremonien befangen, die fo Ehrfurcht erregend uud glaͤnzend 
waren im Bergleich gegen die reine und einfache Anbetungstveife 
ver alten Landesreligion. Won da an verfemmelten ft in .Yapas 
Buddha » Driefter aus Korea und China; und da legteres Land als 
de zweite Geburtéftelle des Buddhismus, im äftlichen Afla, betrach⸗ 
kt wurde, fo gingen eine große Menge Japaner, die fi bem geiſt⸗ 
lien Stande widmeten, binûber nah China, um fi) in dem Gtus 
dium des Gefeges in chinefifchen Kloͤſtern zu vervollfommnen. Gelbſt 
bie Dairis, welche früher. als die Hauͤpter der Sinto⸗Meligion ber 
tadhtet worden waren, verließen diefe oft um den Borfhriften: des 
Buddhismus zu folgen, und viele Prinzen der Eaiferlichen Familie, Bie 
man als von den alten Göttern des Landes abzuftammen Betrachtete, 
fhoren fit bas Haupt und wurden Priefter in den Klöfern der 
ueben Glaubenslehre. Im Sabre 805 n. Ehr. ließ der funfsigfe 
Dairi Bilder. von Buddha Gottheiten auf dem Eaiferlichen. Plage 
errichten, uut "he heiligen Bücher, weiche man aus Indien empfans 
gen hatte, vorleken und erfléren; auch:empfing er die Ruans.tfio, 
oder buddhiſtiſche Taufe. Diefe Handlung: findet :an einem dunkeln 
Ort flatt, wo Niemand feben kann, was vorgeht. Der hohe Pries 
fer des Tempels, in welchem die Handlung vor fich geht, hefprengt 
das Haupt des Taüflings mit Wafler und fpricht dabei einige Norte, 


Der Buddha Kultus war in Japan In fortwährender Zus 
nahme begriffen, bis zu der SDeriode, wo er von der japanischen Res 
derung jur Staats Religion erklärt wurde; ein Umftand welcher 
die völlige Identificirung des alten Sinto sDienftes, obfchon wefents 
ld verfchieden vom Buddhismus, mit dieſem veranlaßt hat, wer 
nigſtens unter dem Hanfen ; denn die Gelehrten hüten ſich gar ſehr 
die Unterfcheidung beider Doftrinen zu erklären. Diefe Verfchmeljung 
der zwei Religlonen ift jegt fo weit getrieben, dag die Sinto⸗Gdtter 
oft in den Budrha⸗Tempeln angebetet, werden, und umgeke hrt. 


Die Budpha sBekenner in Japan find in verfchiedene Give, 
oder „Dbfervanzen” vertheilt, die man zuweilen, doch uncigentlid - . 
„Gecten“? nennt. Jeder Tempel oder jedes Kloſter gehört zu einer 
dieſer Obfervanzen; iIndellen giebt es au einige, mo deren zwei 
Mode find. Es giebt acht Haupt: Obſervanzen, Fats⸗ ſio ‚genannt, 
es folgende: 

Son⸗ ron ſio. oder „Obfersan; der drei Kreife”, welche im 
À care 625 nach Cbr. ‘von dem foreanifhen Driefier Desfuan nad 
Japan gebracht wurde; fic If in drei Zweige getheilt, unter ben 
Namen fu sron, ©iumismonroe und Giatron, welche jedoch wenig 


’- 
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won einander — find. Der Sanron⸗ſio folgt man gegen⸗ 

wärtig wenig. 4 

Got: fofo, oder „Dbfervanz der Zuruͤckſtralung auf das 

Gefeg” ‚weile aus China flammt. und um die Mitte des fiedenten 
Jahrhunderts nad. Japan verpflangt wurde. 

.R Kuflaafio, oder „Obſervanz des Buches Kufla”, aus China 


| —*8 vom japanifchen Prieſter Ghen⸗bo, der dieſes Reich im 


Jahre 733 sad Chr. befuchte, 

4. .Biboszitssflo, „die Obfervanz des Buches ‚Ziöoszitd oder 
der voflfonnmnen Wahrhaftigkeit”; es cirfulicte in Japan dureh den 
Driefter: To ri, welcher im Jahre 737 nach. br. aus. China zurück 


kehrte. 

— Dis so, „die Défervan der Megeln, welche jetzt in den 
Tempein Sioo⸗tai und Sia⸗baictzi befolgt werden’ wurde im Jahre 
754 von’ dem chinefifchen Priefter Shansfin eingeführt, der an den 


- Hof des Dairi Lofonsteno kam; den Priefteen dieſer Obfervanz ift 


fegliche Gemeinfhaft mit dem weißlühen Geſchlecht unterfagt und 


fe find gehalten fünf befondete Gebote su beachten. . 


6. Ke⸗gon sfio, „die Dbfervanz des Buches Kesgonskio”, ges 
fiftet von dem chinefifchen Prieſter To⸗zeun; in Japan wurde fie 
von: dem Prieſter Rosben, ver. im Jahre 773 nad Ehr. flach, vers 


breitet. 


7. Ten⸗ dai⸗ſio, „Obſervanz des Berges Ten sdai” oder Teens 


taisfchan in der chinefifchen Drovinz Tſche⸗kiang; fie wurde von cis 


nem berühmten chinefifchen Geiſtlichen der "unter dem Titel Teens 
taistasfge, oder Grofmeifter vom Berge Teen⸗tai befannt if, gegruͤn⸗ 
det; er war unter den chineſiſchen Dynaſtien der Tſchin und Swei 
(gegen Ende des ſechsten Jahrhunderts, Kuo⸗ſze oder „Lehrer des 
Reichs“ und lebte während der Regierung des erften Kaifers der 


Tangs; feine Obfervanz wurde nach Japan verpflanzt durch den bes 


rühmten Prösfter Satstiu, oder Zensghiosdaisft, welcher China im 
Jahr 804 befuchte; fie ift eine der ausgebreiteften in Japan: U und ihr _ 
Hauptfig der‘ Tempel Yen⸗riak⸗ſi. 

8, Einsgonsfio, „die Obfervanz des echten Worts”, murde von 
dem Bodhiſatwa Mio: mio (Lungsmong im Ehinefifchen) gegränder 
er war aus dem füdlichen Indien, febte 800 Yabre nad Oakya⸗ 
muni und verfaßte die Werte Daismisgheo (Ta⸗djih⸗king), Ghingo⸗ 
teosghio (Kinsktangstingsfing), und &oszitöstfisghio (Tusfihstisting). 
In Japan wurde diefe Obfervanz eingeführt von dem berühmten 
Kedai, oder Kosbosdanfin, weidger Ehina im Sabre, 804 befuchte, 
nm dafelbft den Buddha Kultus zu fludiren, und der, mach.feiner 
Zurdeffunft, zu dem’ Glanz und der Gunſt beigetsagen hat, deren 
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Re nod jetzt in Japan geniebt. Sie IR gegenwärtig zweifaltig, 
dalit: Koghi, nach dem alten Begriff, und Sin⸗ghi, nach dem 
seien, der von Negoro Kakban (farb 1143) eingeführt wurde, 
Die Anhänger der zwei legten Obfervangen bedisnen.-fih zu ihren 
Grbeten der Sanskrit s Sprache und fhreiben noch beûtiges Tage 
ifre Neligionsbächer in Davanagari Echrift, welche fie Bon⸗ze 
(Fan stfe), oder inbifhe Buchftaben, nennen. 

Außer diefen Obfervanzen giebt es in Japan noch yerfchiedene 
andere, von denen die nadbenannten fichen die dauptfaͤchlich fées 
und verbreiteften find : 

Zensfio, oder buddhiftifhe Meditation, Zen im Japanifhen und 
Shen im Cbinefifhen genannt; fie Fam naçch Japan durch dem 
Prieftee Do s fai, der im Jahre 1191 aus China zuruͤckkehrte; dieſt 
Obſervanz bat drei Mobififationen, deren primitive Ninsfai, nach. 
einem fehr berühmten chinefifchen Driefter, genannt wird, fie war es, 
weihe Dosfai nad) Japan: verpflanzte; die zweite Modififation, So⸗ 
tofio genanmt, oder „Obſervanz von So und To”, welche zwei 
chineſiſche GSeiftlihe waren, brachte Dosghen, der im Jahre 1223 
noh China ginz, mit nah Japan. Die dritte Mobififation ift die 
von Oo⸗bak, einem chinefifchen Moͤnch. 

Bioosbosfio, oder „Obſervanz vom Lande der Reinheit” IR von 
Gbento, einem japanifchen Driefter, der im Jahre 1212 Rarb, ges 
gründet worden. Sn fpätern Zeiten erhielt fie eine Modifikation, 
Namens ai szjansriu sghi, oder sber weſtliche Berg”, von einem 
Lempet diefes Namens, der in des Dairi’s Nefidenz gelegen if. 

Sin⸗ ſio, „die mahre Obfervanz” , oder Itskio⸗ſio, „die Ob⸗ 
fervanz der allgemeinen Grfenntnif”, wurde im Jahre 1211 von 
Binsran, oder Zensfin, einen Schüler des Ghen⸗ko, geftiftet. Der 
Mriefter s Orden, welcher Anhänger diefer Obfervanz ift, iſt der vors 
uehmfte in Japan. Obſchon fie zur Religion des Oiaka gehören, 
fo weichen fie doch in vielen Punkten von andern Geifdihen diefes 
Glaubensbefenntniffes ab. Man betrachtet fie als Anverwandte 
des Dairi; ihr Haupt laflen fie ungefchoren; auf der Neife tragen 
fie nicht das Prieſterkleid, fondern gewöhnliche Kleidung, mit zwei 
Saͤbeln; ihre Norinoons, oder Palantins, find denen anderer Lehte 
dla, aber ihre Pferde tragen ein Gefchirr wie das fürftlicher 
Merde. Mit den Kriegswillenihaften find fie fehr vertraut; fie eſ⸗ 
fen Fleiſch und Fifche und heirathen gewöhnlich aus den erften Bas 
milien, fogar Berrvanbtinnen des Dairi. Diefer Orden ift außer 
ordentlich begütert und mächtig, und àber das ganze Reich verbreis 
tet; die Seoguns behandeln ibn beftändig mit der größten Ehrfurcht 
und Auszeichnung. Bei der Shrongelangung eines Seogun — 
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gen die Prieſter der andern Orden ein Patent von ihm, das mit 
einem: rothen Siegel beſiegelt iſt; die Prieſter der Itskio dagegen 


bringen ihm eine Schrift dar, deren Siegel mit ihrem Blute be⸗ 


N 


fprügt if, und worin fie fi verbindlih machen, ihm in jeglicher 
Gefahr Heizuftehen, was ihnen am Hofe von Yedo einen großen Eins 


fluß fihert.- 


Die Obſervanz Nitfisren s fo, oder „Lotus der Sonne’ wurde 
son, dem Driefter diefes Namens errichtet ; er ſtarb im Sabre 1282. 
Da fie ſich Hauptfächlic auf die Lehre des Buchs Fots skesghio, 
oder „Btume des Gefeges”, gründet, fo wird fie gemeiniglich 
ke⸗ſio genannt. 

Die Obfervans Ziie, oder „die zeit, fchreibt fé — 
1275 her. | 

Die don Dai⸗nen⸗Boots-ſio, oder „der große betende Buddha” 
wurde im Jahre 1127 von Dwara Rai⸗ko⸗in und Dioanineffomin 
eingeführt. 

Koch muß des Drdens der Yamabus, das ift „der, welche fih 
nach. den Bergen zurüdzicehen”, oder mit andern farafteren ges 
fhrieben, „welche auf den Bergen fchlafen”, erwähnt werden. Die 
Driefter diefes Ordens fchreiben ihren Urfprung von den Obfervanzen 


Tendai und Singon her: Ihr erfter Stifter war Yensnonskiosfia, 


oder Yen snosfiostof, der im Jahre 701 nad) Chr., in einem Alter 
von 70 Jahren, in feiner Einfamkeit auf den Bergen ftarb. Die 


.. Damabus betradhtet man jegt ald Zauberer. Im Aüßern haben fie 


große Ähnlichkeit mit den Tendais und Singon s Prieftern, unter, 
ſcheiden fi) aber von der Mehrheit der Buddhiſtiſchen Priefterfchaft 


dadurch, daß fie Sleifd eflen und beiratben. 


Ganz Japan ift mit Buddhas Tempeln, Zi genannt, gleichſam 
bedeckt. Einer der vornehmſten iſt der Fo⸗ko⸗zi, im ſuͤdoͤſtlichen 
Viertel von Rio oder Miyako. Seine Umzauͤnung enthält verſchie⸗ 
dene religiöfe Gebauͤde, unter denen der DaisButssden, oder der 
Saal des Groß» Buddha das bedeätendfte iſt; in ibm ftebt das ko⸗ 
laflale Standbild von Buddha, mit dem Zunamen Ruflana, ein 
Ausdruck welchee vom Sanskrit Roshana, oder „der Glänzende”, 
verſtuͤmmelt iſt. Das Bild wurde zuerft im Jahre 1576 vom Mis 
litairs Raifer Taiko, oder Hide: yoſi, aufgeftelit; und der Saal, wos 


. tin es fteht, im Sabre 1596 von einem furchtbaren Erdbeben zers 
ſtoͤrt. Fide⸗yori, der Sohn von Taifo, erbaute ibn wieder im Sabre 


1602. Allein der Koloß, welcher von vergoldetem Erz war, wurde, 
als er bei einem andern Erdbeben, im Sabre 1662 fehr gelitten hatte, 
eingefchmolzen und das Metall zum Prägen von Kupfermünze bes 
hugt, indeß ein hoͤlzernes Standbild, mit Goldpapier —— im 








# 
i’ 
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Saire 1667 an feine Stelle gefegt ward. Diefes Standbild exiſtirt 
mb; es ftellt Buddha dar, figend, nach indiſcher Weiſe, anf. einer 
!atosblume; der Körper des Gottes mißt 77 Fuß 54 Zoll rheinläns 
diſches Maaß und die ganze Statue, mit bem fotos, 89 Fuß 8% 
Jo. Der Kopf des Roloffes ragt Über dad Dad) des Saales vor. 
Nicht weit davon ift eine Kapelle, Namens Mimistfula oder „Ohren 
.Grab”, in welcher die Ohren und Naſen der Koreaner beerdigt 
worden find, welche in den Schlachten gegen Tao fielen. Cr hatte 
fie eingefalzen und in Faͤſſern nah japan gebracht. Die große 
Halle der auͤßeren Tempelmauer heißt Ni⸗wo⸗mon, oder „Thor der 
zwei Könige” ; tritt man in diefe gerañmige Dalle, die 834 Fuß if, 
fo erblickt man auf jeder Eeite eine Eoloflale, 22 Fuß große Figur, 
die zwei bimmlifhen Könige Awun und Inyo vorftellend, ‚die ges 
möhnlihen Thuͤrſteher der Buddha⸗Tempel. Ein anderes‘ Gebañbe, 
das vor dem ‚Saale des Grof: Buddha fteht, umfchließt die größte 
befannte Glode in der Welt; fie iſt 17 Fuß 24 300 hoch und wiegt 
1,700,000 japänifche oder 2,040,000 holländische Pfund; ihe Ges 
wicht. iſt mithin Fünf Mal größer alé das von der Glode Iwan 
Weliki zu Moskwa. | 


An der fübôftliten Seite der Einzadnung à des Tempels it bas 
große Gemach, „der drei und dreißig Bogen”. Es wurde unter 
der Negierung des vice und fiebenzigften Dairi (zwifchen 1108 oder 
1123) erbaut, der dafelbft bas Bild des Gottes Kuan⸗won mit eilf 
Geſichtern, aufftellen ließ; es wurde erft im Sabre 1131, nach der 
Apdankung des Dairi, von deffen Nachfolger eingeweiht. Der fies 
ben und ‚fiebenzigfte Dairt, * Gojirafamanosin, welcher gleichfalls 
abdankte und in den geiftlihen Stand trat, ftellte daſelbſt, im Jahre 
1164, cine große Menge Bilder derfelben Gottheit auf, Dies Ges 
mad ift über. 491 Fuß lang. Auf jeder Geite des. großen Alters 
fiehen zehn Reihen Stähle, jeder um etwa einen Fuß höher als die 
andern. Auf jeder Reihe find funfzig Statuen, jede ungefähr fünf 
Fuß bob, nach dem Geſchmack des Landes vortrefflih ausgeführt, . 
und mit Golbpapier belebt. Nach der Zahl der kleinen Idole zu | 
urtheifen, die auf dem Kopf, den Schultern, Armen und Händen 
der großen angebracht find, und die fich bei manchen auf vierzig bis 
fünfzig belaufen, fcheint die Angabe der Japaner, daß fich in biefem 
Tempel 33,333 Idole befänden, nicht übertrieben zu fein. - Die 
Golbaten ererciren täglich_bei bem Saale Kuanswon, mit dem Pos 
gen. In den Regiſtern des Tempels wird es gefeiert, daß im Sabre 
1686 Sama Daifats, von Kistfiu, an diefer Stelle 13,053 Pfeile, 
in einem Tage abfdcé, von denen 8133 das Ziel trafen, : 


t 


rn. 


N 
4 
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Das britte in Japan verbreitete Glanbensbekenntniß ift das 


Sin⸗do, oder die philofophifche Lehre des Confucius. Der erfte 


amtliche Verkehr zwifchen Japan und China war eine Gefandts 
fhaft, weiche im Jahre 57 nach Chr. von dem Dairi Geisninstino 
an ten Raifer Ruangswusti, von der Heushan Dynaftie, abgefertigt 
wurde; doch erfahren wir nicht, ob fich bei diefer Gelegenheit Chis 
nieifhe Literatur und Philoſophie nach Japan verpflanste. Es 
fheint daß biefes erft im Jahre 284 der Fall war, unter der Regie, 


rung des Dairi Oginsteno, als diefer Fürft eine Gefandtibaft nach 


dem Königreih Fiaksfai Pe⸗tſy, in Korea, ſchickte um von dort 
gelebrte Diänner nach japan einzuladen, Chinefifche Gefittung und 
Literature im Meiche zu verbreiten. Diefe Gefandtfhaft Fam mit 
dem berühmten Wonin zuräcd, der von der kaiferlihen Familie der 


‚Hans abflammte; er brachte das Bud Nonsgo (Lunsyu) des Con⸗ 


fneins mit,.weldhes er dem Dairi darkot, und unterrichtete einen 
von defien Söhnen im Lefen und Schreiben. Diernad dürfte es 
fcheinen, daß die chinefifchen Koloniften, welche fih in frübern Zeis 
ten in Japan niedergelaflen hatten, die. Kunft dés Schreibens nicht 
allgemein befannt gemacht hatten, die fie vielleicht als ein vortheils 
baftes Geheimniß für fi) behielten. Wie dem aud fei, To berach⸗ 
ten’ die Japaner die Berdienfte des Wonin für fo eminent, daß fie 
thm göttliche Ehren erzeigen; fein Haupttempel liegt in der Provinz 
Idzumi. | SR | = 
[(Sprache]. Von den Zeiten des Din steno bis heit zu Tage 
find die ideographifchen Zeichen der Chinefen, fo wie die chinefifhe 
Eprache in Japan fortwährend in Gebrauch gemwefen; fie werden : 
hauptfächlich in gelehrten Schriften gebraucht, doch fchließt dies ihr 
allgemeines Belanntfein im ganzen Reiche nicht aus. Weil indellen 
die Ronftruftion der japaniſchen Sprache von der Konftiuftion der 
inefifhen merklich abweicht, und die chinefifchen Karaktere baüfig 
die manchfaltigite Bedeötung haben, fo wurde dad Beduͤrfniß bald 
fuͤhlbar diefem Übelſtand durch irgend ein Mittel abzuhelfen. So 


„erfand man in der erfien Hälfte des achten Jahrhunderts die Syl⸗ 


den⸗SEyſteme, welche Kata⸗kana und Girasfana heißen, und die für 
das Sands: Sndiom durchaus angenommen wurden. Der Gebrauch 
dieſer Art zu fhreiben ift jegt in Japau faft allgemein verbreitet, 
und felten findet fich Jemand der nicht im Stande fei, fie zu lefen. 

Bon dem Augenblif an, wo die Japaner, eine gefchriebene 
‚Sprache erhielten, fritt ihre Literatur, von Zeitalter zu Zeitalter, 
raſch vor. Leider ift fie in Cüropa kaum befannt; allein nach deu 
‚wenigen japanifehen Büchern zu urtheilen, die wir befigen, leüchter 
es ein, daß dies Bolt Bücher aller Art bat, hauptfächlich bifforifhe 





Beſchreibung von Japan. mnt "4 


fempofitionen, dann aber auch eine ſehr ausgedehnte ſchöne Citevas 
tw, Der Gebrauch des Papiers in Japan fchreibt ia: vom Ans 


fang des fiebenten Jahrhunderts her, und die Runft des Buchdruk⸗ 


tens, auf chinefifche Weife, wurde im Jahre 1206, folglich um 230 
Sabre früher eingeführt, als fie in Euͤropa erfunden ward, } 








Schottlands Aufblüben. 


Man darf behaupten, daß die Verhältnifie aller Klaſſen in Schott⸗ 
Ind, flatt ftehen geblieben oder zurückgegangen zu fein, fich feit dem 
amerifanifhen Kriege, und befonders im Laufe diefes Jahrhunderts, 
fehe gehoben haben. 1m die Witte des vorigen Jahrhunderts war 


J 


das Bolt Schottlands verhaͤltnißmaͤßig arm, und ſchlecht mit den Noth⸗ 


wendigkeiten und Bequemlichkeiten des Lebens verſehen, und wenn 
gleich Armentaxen damals eigentlich unbekannt waren, ſo war „Dur 
telei dagegen zebmfach mehr im Schwunge, als jegt. Wollte man 
überhaupt dasjenige Volk fchildern, welches die reißendften Fortſchritte 
von Rohpeit und Armuth zur Culture und zum Überfluſie in den 
ksten 60 — 70 Jahren gemacht bat, fo müßte: man demi auf 
Schottland hinweifen. Einige Auszüge aus Werken, deren Anfehen 
über allen Zmeifel ift, werden zeigen, mas Schottland vor Einphps 
tung jenee DVerbeflerungen war. 

Nachſtehendes, entichnt aus einer ftatiftifchen Nachricht des 
Kichfpiels Meigle im Strathmore vom verftorbenen Dr. Plavfair 
von St. Andrews, kann, als auf alle umliegenden: Bezirke fi bes 
jiebend, betrachtet werden : 


— 


„Seit dem Jahre 1745, einer gluͤcklichen Periode für. Schott: 


land im Allgemeinen, find Berbeflerungen mit großem Eifer und 
Erfolge Betrieben worden. Die fruchtbarften Striche waren wuͤſt 
oder nur wenig bebaut. Die Erziehung, die Sitten, die Kleidung, 
der Hausrath, der Tifch der Bornchmen waren nicht einmal fo vers 
feint, anftändig und foftfpielig, als es bei gewöhnlichen Paͤchtern 
unferer ‚Zeit der Fall if, Das gemeine Volk, bedeckt mit der ſchlech⸗ 
teften Kleidung, ausgehungert bei der erbärmlichien Nahrung, lebte 
mis feinem Vieh in fcheüslichen Hätten. Die halbgepflügten Felder 
brachten Färgliche AÄhren, und: Manufacturen gab es faft gar nicht. 
Beinahe jede Berbefferung des Aderbaues ift aus neuͤerer Zeit; 


dran damals wurde der Boden nicht umgeadert, weder Erbſen, 
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noch Raͤben, noch Erdaͤpfel wurden aufgezogen, kein Vieh wurde 
gemaͤſtet und nur ſehr menig Korn ausgeführt. Hafer und Gerfte 
wurde abwechfelnd gefäet und fieben Monate des Jahres hindurch 
ward der befte Boden von Heerden der Schafe verwaͤſiet, von denen 
eine gewiſſe Anzahl jaͤhrlich verkauft und ausgefuͤhrt wurde, um auf 
reicheren Weiden fett gemacht zu werden. Die Unthaͤtigkeit und 


Indolenz der Paͤchter war zum Erſtaunen. Wenn die Saatzeit 


vorüber war, fo legte man Pflug und Egge bis nad dem Herdſte 
zue Seite; und die ganze Befchäftigung des Pächter und. feiner - 
Leuͤte beſtand dann darin, die Kornfelder auszujäten, Torf zu gras 
ben, und diefen mit Heide sur Winterfehrung einzufahren, 

Der Ertrag der Padtungen war eben dazu hinreichend, daß 
der Inhaber eine geringe Rente und den Lohn feiner Leite bezahlen . 


. tonnte, und im Stande war, — Familie eine duͤrftige Eriſtenz 


au verſchaffen.“ 

Inn ven Hochlanden war die Lage der Bewohner, wo möglich, 
noch fchlechter. In jenen fiatififhen Machrichten wird von den 
vereinten Kirchfpielen Lochgoilhead ‘und Kilmorifh in Argplefhire 


‚über den Suftand des Bolt um 1760 beinerft : 


3Indolenz war gemwillermaßen der einzige Lebensgenuß. Es gab 
beinahe keine Art von Elend, mit weldhem die Menſchen nicht gends 
thigt waren, zu fémpfen,, dem fie nicht gezwungen waren, fit su 
unterwerfen. Dft fühlten fie, was es fen, Nahrung zu entbehrem. 
Die wenigen Ahren, welche ihnen aufwuchſen, wurden im inter 
und Frühling von ihrem Hausvieh ˖ verzehrt; einen großen Theil des 
Jahres hindurch lebten ſie ganz von Milch, und ſelbſt dieſes Nah⸗ 


rungsmittel war beim Ende des Frühlings und im Anfange des 
- Sommers u felten. Sie faben ſich oft zu folder Moth gebracht, 


daß fie gendthigt waren, ihr. Vieh abbluten zu laflen, um fich von 


‘bem Blute zu nâbren, und felbft die Bewohner der Gründe und 


Thaͤler begaben ſich in Haufen an die drei bis vier Meilen entfernte 
Rte, um eine Armlihe Nahrung aufzufammeln, weiche die Schaal⸗ 
thiere ihnen boten. Sie waren ſchlecht und erbaͤrmlich geffeidet, die 
Hätten, in denen fie lebten, Aber alle Befbreibung unfauber und 


beengt. Wie verfchieden ift ihre heutige Lage! Sie Haben jegt bie 


Mothwendigkeiten, felbft die Bequemlichkeiten des Lebens im: Über⸗ 
fluſſe, und auch diejenigen , welche durch Gaben der Gemeinden uns 
terhalten werden, fühlen keinen wirélihen Mangel.’ 

Die füdlihen Gegenden boten das nämliche Bild von Faulheit, 
Armuth und Elend dar. Smith in feinem „Landwirthfchaftlichen 
Überblicte von Wigton und Kirkindbright,” "bekannt gemacht 1810, 


‚führt folgendes Nähere über bie Danshaltung und die Lage des 


% 


Schottlands Aufblühen. | er": 


Klfs nm die Mitte des vorigen Jahrhunderts, nach dem Zeuͤgniſſe 
mals noch febender Perfonen aus jener Zeit, an: 

„Die Güter fhienen in Heine Pachthoͤfe zerfallen zu fein, oder 
mo legtere von größerm Umfange waren, befanden fie fi im ges 
meinfhaftlichen Befige mehrerer Inhaber, welche Arbeit und, Ertrag 
nah Verhältniß der Rente, ‚die fie bezahlten, theilten. Zumellen 
hatte Jeder feinen Theil angewiefen, zuweilen ward das Ganze ges 
meinfchaftlich gepflügt, befñet und geerntet, und der Ertrag dann 
auf dem Felde oder in den Scheuͤnen getheilt. Hauͤſer oder Shops 
pen für bas gefammte Vieh des Pachthofes fannte man nicht. Sbre 
Kühe waren allerdings nicht übel behaufet, oft unter demfelben 
Dade mit ihnen felbft, zuweilen obne burd eine Wand oder fons 
fige Scheidung getrennt zu fepn. Ihre Daûfer waren gewöhnlich 
elende, ſchmutzige Hütten, mit Steinen und Lehm gebaut, gedeckt 
mit Torf und Zarrenkraut, ohne Schorafteine, gefühlt mit Rauch, 
fhwarz von Ruß, mit niedrigen Ihären, mit Eleinen Löchern, bie 
zu Senftern dienten, an denen hölzerne Fenfterladen angebracht, oder 
die in deren Crmangelung oft mit Torf oder Lappen alter Kleider 
bedeckt waren. Der Hauptzwe des Aderbaues war, Stroh für 
den winterlichen Unterhalt des wenigen Viches zu gewinnen, wel⸗ 
ches die Weide (wenn man von einer ſolchen überhaupt ſprechen 
kann) während des Sommers erhielt. Da man immer eine zu 
große Menge anfhaffte, war dies eine ſchwierige Aufgabe, und die 
armen ausgehungerten Thiere, litten bis zur. Wiederkehr des Fruͤh⸗ 
lings die größte Noth. Aus bloßer Schwäche konnten fie oft von 
ſelbſt nicht aufftehen. Es war eine ſehr uͤbliche Sache, daß Nach⸗ 
barn fi) zufammen machten, um Kühen oder Pferden aufzuhelfen, 
oder fie aus den Suͤmpfen und Moräften zu ziehen, in welche fie 
durd die erften Zeichen der Vegetation gelockt waren. Mur bie 
frugale, aͤrmliche Weiſe, in welcher die Landleuͤte lebten, machte es 


ihnen möglich zu beftehen und irgend eine Rente zu bezahlen. Ihre | 
Kleidung war vom gröhften Stoffe, ihre Haus⸗ und Gartengeräthe , 


oft von ihnen felbft verfertigt, ihre Nahrung, ganz aus dem Ertrage 
ihter Pachtungen beftehend, war wenig koſtbar; fie beftand größtens 
teils aus Hafermehl, Begetabilien und Milh; Pam eine feltene 


animalifche Speife. hinzu, fo war died im Allgemeinen der Ausfchuß | 


der Herde, unbrauchbar um auf den Markt gebracht zu werden”. 
Sn jener Periode war auch bas Betteln ſehr  vorherrfchend, 
und die Arbeiten der Lanbdleüte während der Erntezeit wurden im⸗ 


mer ab und zu durch die Nothwendigkeit unterbrochen, verkruͤppelte 


Bettler vor einem Pachthofe ns andern zu fahren. 
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* Go war der Zuftand des füdlichen Schottlands, che jene Vers 
befferungen begannen, welche nach nederlich aufgeſtellten Anſichten 
nur dazu, führen ſollen, die Sphäre der Armuth zu vergrößern. 
Man fanu dem aber wohl ganz entgegen dreift behaupten; daß der 
Unterfchied zwifchen den Wilden, die fonft Rentudy inne hatten, und 
den heutigen gefitteten Bewohnern faum größer ift, als der Abftand 
zwifchen den Paͤchtern und Arbeitern des füdlichen Schottlands aus 


Ÿ bem Jahre 1770 und denjenigen unferer Tage. Die arbeitende Klaſſe 


ift jegt allgemein wohl genährt und gut gekleidet; ihre Wohnungen 
find bequem und fie find im Genufle von Aufivand, der früher felbft 
reichen Cigenthüniern fremb war. — Während Bettelei faft ganz 
unbefannt ift, find Armentaren doch nur: in wenigen Fällen einges 


\ führt und immer find fie wenigftend febr gemäßige. Und beût sn 


* 


Gage: in der That, ift wohl kein Kirchſpiel in der ganzen Provinz 
Gallowan, dem zum Unterhalt der Armen eine Abgabe auferlegt ift. 
Dicfer große und ausgezeichnete Fortfcgitt ift jetod in keiner Ruͤck⸗ 
fiht aus größerer, allgemeiner Verbreitung der kirchlichen Erziehung 
hervorgegangen. Die Landledte von 1760 flanden in diefer Rücks 


ſicht ganz gleich, oder wohl noch höher als die -von 1832. Der befs 


fere Zuftand ift allein aus auͤßern Urfachen hervorgegangen, aus 
Hebung des Aderbaues und der Kuͤnſte. Die Meränderung. in den 
Umftänden, in denen das Volk lebte, hat eine gänzliche Veränderung 
in den. Gewohnheiten deflelben bewirkt, und fie würden eher daran 
denken, fich ſelbſt als Sclaven zu verkaufen, als nad) Art ihrer Vor⸗ 
fahren im vorigen Jahrhundert fortleben zu wollen: 

Die Veränderungen in ‚den Lothians und Mittelbezirken Schott⸗ 
lands find eben fo auffallend geweſen. Bettelei war ungcheñer vors 
berrfhenv in den Lothians um 1760 — 70 und nod fpäter. Nos 
bertfon in feinen „Ländlihen Sammlungen” — einem Werke, wels 
es Jeder zur Hand nehmen müßte, der eine genaue Vorſtellung 
von den Verbeſſerungen in Schottland feit 1765 erwerben will — 


, führt an, daß zu jener Periode fait kein Tag verging, an dem die 


Pachthauͤſer nicht von Bettlern befucht wurden, und faft feine 
Woche, daß nicht einige von Ihnen Obbach in der Scheune erhielten. 
Dort aber, wie aud fonft in Schottland, iſt Bettelei faft ganz 
unbekannt. Abgaben für die Armen find zwar in einigen Kirchſpie⸗ 
Jen eingeführt, allein fie find von febr unbedeñtendem Betrage, und 
wo fie-beftehen, find fie nur als triftiger Beweis der Vortheile, die 
aus Unterdrückung der Bettelei hervorgegangen find, zu betrachten. 
Die große Verbeflerung, welche in Schottland Statt gefunden: 
hat, ift in der That zu allgemein, um beftritten werden zu fönnen, 
und kann auf mehrfache andere Weife dargethan werden. Man 
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fun mit beftem Fug fagen, daß man nicht uͤbertreibt, wenn man 
khanptet, die Production des Landes habe-fich feit 1770 um das 
Sechsfache vermehrt, und ba die Volksmenge ſeit biefer Zeit nicht 
völlig um bas Doppelte vergrößert ift, fo fann man behaupten, daß 
ker Einzelne jegt fi im Durchfchnitt einer dreifach größern Menge 
von nüglichen und wünfchenswerthen Gegenftänden erfreuͤet, als die 
Vorfahren zur Zeit des fiebenjährigen Krieges. Robertfon führt an, 
‚dab ein Eleines, mit Weizen beftelltes Feld in der Nähe von Edin« 
burgh im J. 4727 eine folhe Seltenheit war, daß Fremde aus der 
Ferne kamen, um es zu fehen. Selbſt zur Zeit des Amerikanifchen 
Kritges betrug der in den Lothians und in Beriviffbire aufgezogene 
Weizen faum den dritten oder vierten Theil deſſen, der dort jest 
wäh, und in anderen Theilen des Landes fannte man ihn kaum 
als einen Ertrag der Pachthoͤfe. | 

Und wenn man einen allgemeinen Durchfchnitt macht, fo ges 
langt man wohl zu der Überzeuͤgung, daß die Mafle des jest in 
Schottland wachfenden Weizens zehn Mal größer if, als fie im 
Jahre 1780 war. In jener Zeit fab man ein Welzenbrot, als in 
den groͤßern Städten, und aud dort wurde es nur von den reichern 
Kaflen verbraucht, Jetzt ifé es ganz anders. Die mittlern und 
untern Klaſſen fowohl, als die obern Klaffen in den Städten une 
in vielen Dörfern bedienen ſich allein des Weizenbrotes, dnd felbft 
in den Pachthoͤfen wird es "größtentheild verbraucht, Was Fleiſch⸗ 
heifen betrifft, fo iſt der Unterſchied mit fruͤheren Perioden,noch aufs 
fallender, and die Fortſchritte in Betreff der Kleidung und Wohs 
aung find zu ſchlagend, um irgend einen Zweifel zuzulaſſen. 

In England find die Fortfchritte in den legten fünfzig Jahren 
nicht fo groß geweſen, theils weil (ungeachtet der geringeren Volkserzie⸗ 
dung) die Engländer 1770 den Schotten dennoch) fehr voraus waren, 
und theils wegen der unbedachten Veränderung der Armengefege im 
Jahre 1795 und des daraus folgenden Mißverhältniffes in Betreff 
der Taxen und des Lohne in den füdlichen Graffhaften. Allein : 
aud in England ift entfchieden eine Veraͤnderung zum Bellern ges 
ſchehen. Charles Smith, der wohlunterrichtete Verbeſſerer von Ab 
dandlungen über den Kornhandel, welcher die Bevölkerung von 
England und Wales zu 6 Millionen anfchlägt, rechnet, daß 1758- 
3,750,000 Einwohner Weizen, 739,000 Gerfte, 880,000 Rocken und 
623,000° Hafer verbrauchten. Niemand wird beftreiten, daß dies 
Verhältniß, von dem gegenwärtig anzunehmenden, ſehr abweichend 
ik. Jeder ana. fih davon überzeigen, daß die Production des 
Belzens in England und Wales fih um mehr alé das Dreifache . 
fit, 1760 vermehrt bat, und von der‘ ganzen Bevölterung diefes 
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Theils des Reichs ift gegenwärtig gewiß nicht der achte Theil, wels 


"her ſich nicht des Welzenbrotes bedient. : In Detreff der Fleiſch⸗ 


waaren ift die Vermehrung eben fo groß. In nichts bat die Vers 
befferung fich überhaupt mehr gezeigt, als in dem zu Marfte ges 
brachten Vieh. Als Durhfchnitt kann man annehmen, daß die in 
Smithfield verkauften Ihiere mehr als doppelt fo- viel wiegen, als 
1710. Der jährliyeBedarf an Fleifcherwaaren in England ift mins 
deftens vier.bis fünf Mal fo groß als im Anfange.des vorigen Jahr⸗ 
hunderte, und die großen Merbeflerungen‘ find alle gefchehen feit 
1765, oder feit Bakewell und Eulley ihre Aufmerkſamkeit any Aus⸗ 
wahl und Kreuͤzung der Zucht richteten, 

Unter andern Creigniffen, welche die Fortfchritte des Englifchen 
Volks feit 1779 Heweifen, ift die außerordentliche Verminderung in 
den Sterblichkeit6sVerzeichniffen eines der ungmeifelbafteften. Um 


4790 ftarben In England und Wales 1 von 40, und ein Durch⸗ 


fnitt der fünf legten Jahre vor 1830 ergiebt ein Verhältniß von 
nur einem Todesfalle unter 54 Menfchen. Es ift dabei zu bemers 
fen, daß diefe außerordentliche Vermehrung fn vor Einführung 


. der Kuhpocken begann. Es unterliegt keinem Zweifel, daß man fie 


— 


den Verbeſſerungen in der Nahrung, der Kleidung und Wohnung 
der Armen, der groͤßeren Reinlichkeit und Maͤßigkeit derſelben zu⸗ 
ſchreiben muß. Dies iſt auch nicht der einzige entſchiedene Umſtand, 
auf den man ſich berufen kann, um die gebeflerte Lage der Englis 
ſchen Armen darzuthun. Zu welcher andern Zeit würde es ihnen. 
möglich gewefen fenn, 15 Millionen in Sparkaſſen zu ftedden? Und 
in weicher früheren Periode waren 1,200,000 berfelben in mildthätige. 
Gefelifhaften eingefchrieben? Es ift Jedem bekannt, daß, obgleich 
der Lohn nad dem Fricden abgenommen bat, fie dennod in keiner 
Ruͤckſicht einen Ausfall erlitten Haben, welcher mit dem Falle der 
Preife in Berbältnif fände; fo daß die Lage der Arbeiter ſich ents 
fhieden gebeflert hat. Daß es einzelne Diflricte giebt, in denen die 
Lage der Armen fib duch Mißbrauch der Armengefege verfchlechtert 


hat, ift keinem Zweifel. unterworfen. Allein man muß nicht eine 


zufällige Entzündung eines Gliedes mit einer Abzehrung des gans 
zen Körpers verwechfeln. Wir hören bloß von den Wenigen, welche 


in großer Roth find; dies zeügt keinesweges gegen das Wohlbefins 


den der größeren Anzahl. Zudem ift dies übel nicht. fo tief einges 
wurgelt, daß es unmöglich wäre, daflelbe auszurotten; wenn die 
Armengefege wieder ungefähr auf den Fuß gebracht werden, auf 
welchem fit 1795 waren, fo werden die Mißbrauche, mit denen fie 


behaftet find, fofort verſchwinden; und es wird darin kein ferneres 


Hinderniß der Fortfehritte des Landes bleiben. 
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Es ift daher Elar, daß die Erfahrungen der Icgten fünfzig Jahre 


a England, und noch mehr in Schottland, febr, erfreülich find. 
Die relative Armuth des Volks bat nicht Echritt mit dem abfoluten 
Überfluffe des Landes gehalten. Im Gegentheile ift ne der ers 
fien: weit über den Kopf gewachfen. 

Das Bolt fat neûe und beflere Gewohnheiten angenommen, 
für den nothwendigen Unterhalt ift auf eine Weite geforgt, die. man 
1760 für unmöglich gehalten haben würde, und die große Erweite⸗ 
rung der Mittel des Unterbalts ift begleitet gemweien von einer mehr 
alé entfprechenden. Erweiterung der Bequemlichkeiten und . Genäfle 
für alle Rlaffen, beſonders aber für die arbeitende. 

Und .dies iff, wie man mit freïbigen Empfindungen fagen fann, 
nicht allein in Großbritannien, fondern im Allgemeinen auch auf dem 
ganzen Eontinente der Fall. ‚Allenthalben hat die Lage des Volts 
im gegenwärtigen Jahrhundert fit fehr gehoben. Sn Frankreich find 
die Fortfchritte erftaunensmerth. Peuchet, der fähigfte Statiftiter 
unter den Franzofen, fagt: „Man ist beñtigen Tages mehr Fleifch 
und mehr Brod als fonft in Frankreich. Der Landmann, weldyer 
nur grobe Speifen und wenig gefundes Getränk kannte, hat gegen, 
wärtig Fleifch, Brod, Weizen, Wein, guten Cider oder Bier. Die 
Erzeuͤgniſſe der Colonien haben fi), feitbem der Reichthum der Des 
bauer fid vermehrt hat, auch über bas platte Land. verbreitet.’ 
Wenden wir uns nach Rußland, Polen und Deuͤtſchland, fo iſt der 
Wechfel zum Beſſern noch weit auffallender als in Frankreich, und 
während die Zahl des Volfs im Steigen if, fteigen die Bequemlich- 
‚keiten und Genuͤſſe deflelben in einem noch reißendern Grade. 

Allein wir haben noch ein Zeuͤgniß, um zu bemeifen, daß das 
in jüngfter Zeit gefhchene Wachfen von Mitteln der Production in 
England und auf dem Continente, einen mächtigen und wohlthätis 
gen Ginfluf auf die Sitten des Volks geübt hat. Anftatt dab das 
Berbältnif der Chen zur Bevoͤlkerung fih vermehrt "hätte, iſt dieſes 
in den letzten funfzig Jahren materiell vermindert worden, und dieſe 
Abnahme hat, in England wenigſtens, nicht Anlaß zu einer Vermeh⸗ 
zung der unebelihen Geburten gegeben. Sn England war 1760 : 
das Verhältniß der Chen zur Bevölkerung wie 1 au 146, 1780 war 
es gefunfen auf 1 zu 118, 1810 auf 1 zu 122 und in den fünf les 
ten Jahren vor 1830 auf 1 zu 129. Hier iſt alfo ein unmiderlegs 
liches Zeügniß, daß verfländige Sitten ſowohl, wie die Umſtaͤnde 
des Volks, fich fehr gehoben haben, und daß fie nicht durch forglofe 
Unbedachtfamkeit in diefer Ruͤckſicht fi cb verfchlimmert haben. 

Das Wachſen der Bevölkerung in Britannien iſt in der That, 
während der legten dreißig Jahre, eben fo wohl der vergrößerten 
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Lebensdauer, als der vergrößerten Vermehrung des Volts zuzu⸗ 
(reißen, 

' An Frankreich haben ähnliche Ergebniſſe Statt gefunden. Zus 
folge Mecfer war 1780 eine Ehe unter 111 Einwohnern; gegens 
wärtig ift das Verfältniß wie 1 zu 135. Unlauͤgbar bat fih num , 
zwar die Zahl der unehelichen Kinder feit der Revolution vermehrt, 

allein nidt fo, daß dies bei der Abnahme im Berhältniffen der Ehen 
in Betracht kommen fônnte, : 

Als Durchſchnittszahl der letzten zehn Jahre vor 1780 ergiebt 
fih,.daß, als die Volksmenge in Frankreich 24,800,000 E. betrug, 
man ⸗jaͤhrlich im Ganzen 940,935 Geburten zählte, während in den 
Jahren von 1818 bis 1825 bei 30,400,000 Menſchen jährlich 957,970 
geboren wurden, woraus hervorgeht, daß bei einer um 5,600,000 : 
geftiegenen Bevölkerung, und bies. bei fehr verbeflerten Umftänden, 


die Mehrzahl der jährlichen Geburten fid auf nicht höher als 17,035 | 
3 belief. / 


Gtaatenfunde. 





Überfiht der Bodenfläche und Bevölkerung von Frank⸗ 
reich, nad) dem Beſtande vom Jahr 1852. 


(Entlehnt aus der Königl. Ordonnanz vom 11. Mai 1832). 
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Anmerkun % 
Die Entfernung der Departementss und Xrrondiffements,Gtädte 
son der Landeshauptftadt ift in Lieues ausgedrückt. | 


Die mit gefperrter Schrift gefeßten Staͤdte⸗Namen find die. 
Hauptſtaͤdte der Departements. 





I 


“HAVE 


{ 


1. 





Ein Wort über das bei den ſaͤchſi ſchen Landesver⸗ 
meſſungen gebrauchte Grundmaß, ingleichen uͤber 
die Breiten⸗ und Laͤngen⸗Angaben der Herren 
. Oberreit und Lobrmann. | 


Von Albert Sciffner in Dresden. 
(Mitgetheilt von bem Herrn Verfaſſer). 





Mi das geographifche — ſich fruher bei den Caniler ſchen 
Angaben uͤber Sachſens Groͤße zu beruhigen pflegte, ſo begnuͤgte es 
auch nach der Landes⸗Theilung ſich geraume Zeit mit einem unge⸗ 
faͤhren Anſchlage der k. ſ. Landesportion, welcher nur duch Sub⸗ 


traction dee preuͤſſiſch gewordenen Provinzen, ja wol nur durch 


das damals viel beſprochene Verhaͤltniß von + zu + motivirt war, 
übrigens aber auf Canzlers irrigen. Angaben: berubete. Daß bei der 
preüffiicher Seite nun gefchehenen Veranfchlagung der preëffifhsgemors ⸗ 
denen. Landestheile diefelben keineawegs 726 x + oder 413 Quabrats - | 
meilen erfunden wurden, ließ man ſich nicht irren —, und fo blieb 
es beider monfteöfen, jedem hellen Blicke auf gute Karten von 
Deütfchland Hohn fprechenden Annahme don 335 bis 340 Q. M. 
für Sachſen. Geographen par excellence glaubten fogar pm defto 
gewiſſer bis auf Bruchtheile, ja big anf Procente einer D. M. ges 
fau gehen‘zu müflen, als Sachſen — und die mit Recht — für 
ein ſehr intereffantes Ländchen gilt. So gaben ibm denn Stein 
‚(dem man die fächfifche Geburt an feinen, hinſichtlich Sachſens un⸗ 
gemein fehlvollen Schriften nicht anfieht) 3385, Haflel noch genauer 
338,35 (anderwärts burd Druckfehler 335,38) ©. Meilen‘, und 
imponirten mit fo genauen Angaben gewaltig, fo daß Niemanden 
ihnen nachzurechnen oder nachzumeſſen einfiel. Ich zuerſt war dreiſt 
‚. genug, ihnen (1821, im 9. Bd. des Schum. Lexik. v. Sachſ., ©. 
637) entgegenzutzeten, und Sachſens Größe bis auf 278 ©. M. 
heraßzuftimmen, weicher Angabe nun auch Engelhardt und Haſſel 
folgten. Doch zeigte diefe meine Reduction fi) noch zw gering, als 


L 
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old der Obriftfieñtenant und Plankammerdirector Oberreit in dieſer 
Belebung die von den ngenieurs gefertigte Kabinetss Karte von 

Sachſen mufterte. Derfelbe gab Sachſen (excl. die von mir einges 

sechnet gewefenen Orte Schirgiswalde, Miederlautersdorf und Boͤh⸗ 

mis: Weigsdorf) nur 271,33 Q. Meilen *).. Dicfem erften officiels 

in und authentifhen Ausfpruche folgte feiten der cameratiftifchen 

Panfammer auch der Oberinfpector Lobrmann (ſ. Mittheilungen 

des ſtatiſt. Vereins, I ©. 4) indem er dem Lande mit Einſchluß ge⸗ 

dachter drei Orte 271,676 Q. Meilen beimaß. 

Wollen wir uͤberhaupt die Giltigkeit der bis zu Hunderts, ja 
Zaufendtheilchen einer Q. Meile genau gefaßten Ausdräde für 
Sachſens Größe fiber beurtheilen, fo koͤnnen wir dieß nur durch 
nahere Befichtigung der Dresdener Elle, als des Grundmaßes bei 
ven Yandesnermeflungen. Dom Leipziger Fuß, den die’ Masbverʒeich⸗ 
nie auf 4344 pariſer Fuß zu ſetzen pflegen, wird zwar im gemeinen 
feben der "Dresdenifihe felten unterfchieden; er iſt aber merklich grès : 
er, ald jener: wie viel nad) gefeglicher Vorſchrift, und ob überhaupt 
eine folhe Worfchrift beftebe, if mir nicht bekannt; Indeſſen ſcheint 
doch Leonhardi's »*) Bemerkung „vom Fußmaß fol der dresdener 
Fuß 4252 franz. Linien lang fein” auf eine ſolche zu deüten. 
Nimmt man demnach den dresdner Fuß zu 1355 par. Zuß an, und 
kt man mit Rodriguez die Abplattung der Erde (im Mittel aus 
den demfelben befannt gewordenen Grabs und Pendelmeſſungen) 
auf HT, fo wuͤrde man die geographiſche Meile nur zu 13088 
bib, Ei Ellen erhalten. Damit aber ftimmt, Lobrmann ausgenons 
ten, feiner unfree Gcometer,, Here Lobrmann giebt der geogr. 
Neile 13100 Ellen ***) und fegt demnach, des Rodrignez Abplat⸗ 
tungtverhaͤltniß beibehalten, den dresd. Fuß nur auf 14558 parifer 
duß, macht ihn alfo um ss. Heiner, ald Leonhardi. . Der Obriſt 
und Generaladjutant Freih. v. Obeleben giebt im Kommentar zu 
ftiner trefflichen Karte vom ee der ſaͤchſiſchen Schweiz vers 
ſchiedene Verhaͤltniſſe an. Denn ©. 9 ſetzt er 7000 Ellen = 12190 
Mi, Fuß, wobei der dresd. Zuß’iässsz par. Fuß lang, mithin um 
wm fürzer wird, als vr tn Sa er nun zugleich der geogr. 
— — 

) Vergl. Heſperus * Nro. 229 und 230. 
7 Erdbeſchr. der ſaͤchſ. Lande, E, ©. 122. 

Dieſe Annahme gruͤndet ſich auf die vom Geh. Leg. at und 

themal. Ob. Bibl. Beigel Über. bie Enge des ſaͤchſ. Ellenmaßes ges 

Madten Unterfuhungen, in deren Folge man die runde und ziemlid 

genaue Mittelzahl 13100 zur Norm bei Anfertigung des offieieten 

Vaßes zur Sameralvermeffung erfor. 

Annalen ıc. vi. 82. 5 
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Meile 22866- (nicht, wie Rodriguez, blos 228043) par. Fuß beimißt, 
fo erhalten wir bei ihm die Meile zu 131463 feiner dresdner Ellen, 
deren dagegen die Modriguezifche Meile 1309575 hat; bei ibm ift dem, 


- nad die Meile um 914 feiner Ellen länger als bei Rodriguez; diefe 914 


Odelebenſchen Ellen betragen 91,126 Leonhardifche. Auf derfelben Seite 


dentificirt aber Hr. v. Odeleben auch 26293 dresd. Ellen mit 47322 rhein. 


Sub, woraus fi, wenn man ben: chein. Fuß zu 44343 (mie gewoͤhn⸗ 


, Vichy) annimmt, der dresöner nur zu 1408658 par. Sub ergiebt; foll 


nun die Meile 22866 par. Fuß halten, fo mürde fie fig bis zu 


13153 Ellen der letztern Art verlängern. Endlich giebt Here v. 


Odeleben nah auf &. 30 dem bresbner Maaße 43988 des pariffs 
fihen, alfo beinahe 1345, wobei die Rodriguezifche Meile nur 13093, 
73 (fo wie die Odeleben'ſche gegen 131283) Ellen befommt. Es ift 


jedoch ſelbſt hier noch zu bemerken, daß, indem Herr v. D. zugleich 


12000 rheinifche Fuß mit 13312 dresdenifchen identificirt, aus dem 
Verhaͤltniſſe von 74323 fich der dresbner Fuß eigentlich zu 13777 (nicht 
23908). par. Fuß darftellen würde, fo daß die Meile 13094,82 Chen 


lang wird. Im Ganzen fhmantt Kr. v. Dveleben von’ 13093,73 


bis zu. 13101,7 Ellen für die Rodriguezifche Meile, alfo im Betrag 


von 8 Ellen, oder von etwa zes jeder zu meflenden Disftanz. Bon 


einer, obwahl geringern. Schwankung ift jedoch aud Kerr D. J. 


Lobrmann nicht frei. Denn wenn er (8. 13 der Mittheilgn.) fagt: 


16109 fähfifhe Meilen *) zu 16000 Ellen machen 19674 geogras 


phifche, fo werden letztere eigentlich nicht 13100, fondern 131004 
Ellen lang. Desgleichen voiderfpricht ſich auch Leonhardi felbft, 


wenn er (Erdbefchr. v. Sachſ. I. ©. 124) 16000 dresd. Ellen mit 
27842 par. Fuß vergleicht, wobei der dresdner Fuß feinesweges 1445, 
fondern nur — par. Fuß lang iſt. Die größte Ells führte der 
verdiente, lebend zu wenig beachtete Lehmann, deflen Pläne noch 
weit wichtiger waren, als feine nun allgemein anerkannten £eiftuns 
gen für Bobenzeichnung, den. aber der Tod zu früh abholte. Indem 
er nämlich **) 8000 Ellen und 14439 rheinifche Fuß identificirte, 
macht: er mit jenen (nach dem Berhältniß von 44512) aud 13951 
parifer Fuß gleich, mobei der dresbener Fuß 144556 par Fuß lang, 


- folglich um 174505 Oder ser länger, als nach Leonbarbi, um sir läns 


ger ais nach Bein v. Obdeleben, um zus Oder ir länger, als bei 
Hr. Lohrmann, wird. Mad biefem Berhältniffe aber bekommt die 





*) Dort ſtehet: Poſtmeilen. Es ſind aber bie alten (Zarner ſchen) 
Weg: und die Polizei: Meilen gemeint, 

#»). Vergl. feinen. Vian von der Grgend am Plauiſ hen Grunde, un⸗ 
term Maßſtabe. 
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Rodrigueziſche Meile nicht mehr ald 13077 Shen. Was nun endlich 
das Ingenieurcorps oder deſſen Vertreter in unſrer Sache, Herrn 
O. L. Oberreit, betrifft, fo giebt Jenes oder Dieſer dem dresd. Fuß 
Fos rheiniſche Fuß, deren 23661 aber der geographifchen Meile (ohne 
beftimmte Angabe des dabei angenommenen Abplattungsverhättniffes 
der Erde), fo daß die Meile 13108 Ellen groß ſei, weldes Facit jes 
doch nur oberflächlich ausgemorfen iſt, indem eigentlid) 13108,194 
Ellen heraustommen, Snfofern wir num die Rodriguezifche Meile 
als diejenige annehmen, welche 13108 Ellen jener Größe habe, würs 
. den wir bie Größe des dresdner Fußes = iss parifer Sub cvs. 
halten. Da aber Herr Qberreit ihn unmöglich. für fo kurz kann ges 
halten willen wollen (denn biefer Dresdner Fuß würde fit zum Lehr 
mannifchen ja mur wie 1 zu 1,00237 verhalten!) fo mag bier wol 
die Annahme eines geringern Abplattungsugrhältniffes der Erde ob⸗ 
walten; oder ift vielleicht gar unter der geographifchen Meile der 
400ſte Theil des Aquators gemeint? dieß wuͤrde mindeſtens dem 
heuͤtigen Sprachgebrauche der Geographen zuwiderlaufen. — Wu 
hin wir alſo blicken, tritt uͤberall uns ein unwillkommenes Schwan⸗ 
fen, eine, Unſicherheit in der Maßbeſtimmung entgegen, welche im 
Ganzen von. 13077 bis zu 13153 dregdner Elfen für die geogras 
phiihe Meile geht, fo dag — fonderbar genug! — Paſtor Zürner, 
der vor 145 Jahren *) maß, mit feiner Defimmung von 13104 
Ellen für die Meile, dem Mittel der ganzen Schwankung recht 
nabe fommt. | | 

Dis Abweichungen treten fchroffer. hervor, wenn wir nach Vers 


ſchiedenheit der Annahmen ‚die Meile Quadriren; 13077? if = 


» 


171007929,— 13153° aber = 173981409; die Heine QMeile verhäft 


hd) daher zur größten von fächfl. Geometern prätendirtem wie 1 : 
1,0174, wodurch hinfichtlich der Zahl von Sachſens O Meilen ‚eine 
Abweichung von 4 bis 5 möglich wird, ohne daß beim Trianguliren 


ſelbſt etwas verfehen zu fein braucht: ein Refultat, das, ohne dors 


ausgefchickte Prämiffen abgedeudt, vieleicht nirgende Glauben gefuns 


den haben würde! Nun find zwar die Deren Oberrcit und Lohe⸗ 


mann keinesweges um das Extrem der. Geſammt⸗Schwankung, 
ſondern nur um 13108* — 13100? aus einander; aber einestheils 


) Die meiften feiner Karten, inédemtin die Sqhenk'ſchen (nach ihrem 
Verleger) genannt, erfhienen erft nad) feinem 1742 zu Dresden erfolge 
ten Tode. Geit 1721, wo er feine Pfarrei tefignirte, war er £ans 
besgrängcommiffar und koͤn. Geograph, aug Mitglied ber Gocietät 


der Will. zu Berlin. ‚Ginige felner Karten, befonders von ben Aems | 


tern Dresden und Hain, können nod jegt zur Beridtigung unſerer 
heätigen Karten dienen, und find in ihrer Art mufterhaft, : 
; | 6 
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erfcheint doch, fo Jange man fich nicht Über die Länge der dresdener 
Elle vereinigt bat, jeder Streit über Sachſens Grèbe als vergeblich ; 
und anderntheild wird man immer die Hunderts, ja Taufendtheils 
en der QM., welche die gedachten Herren anführen, für bloßen 
Aufpus der Geographie Sachſens nehmen dürfen, fo lange noch 
nicht die Anzahl der ganzen © Meilen über allen Zweifel erhaben 
if. Denn wenn Herr Lohmann, der Meile nur 13100 Ellen beis 
"meflend, Sachfen gleichwohl, wie Herr Oberreit,. 371,676 M. giebt, 
fo würde es zu erhalten haben 1) vom Herrn v. Obeleben, und 
zwar a) bei der Annahme, daß der dresdner Fuß fei = Hit vhein. 
Fuß, 269,49 A Meilen; b) bei jener von 33938 parifer Fuß 271,936 
OM. ; c) bei ter verificirten von 43998 par. Zuß 272,016 À Wr; 

2) nad dem Leonhardi’fchen (gemeinen) Berbéltnif des Dresdner und 
parifer Maaßes (mie 1255:1440) 2723 A Meilen; 3) von Lehmann 
(nad) dem Verhältniße von 433555) 273,81 A Meilen; 4) von Hrn. 
Dberreit (bei Annahme der Meile zu 13108 Ellen) 271,3445 AM., : 
und verificirt 271,336 AM. — Dieb Alles gilt mit Einſchluß der 
3 oben genannten böhmifchen Otte und unter Zugrundelegung der 
Rodrigueziſchen ErdsAbplattung. Wenn nun Herr Oberreit dem 
Lande mir Ausfchluß jener 3 Orte 271,33 AM. beimißt, fo giebt 
er es in der That merklich größer ‘an, als Here Lohrmann; denn. 
follten Beide Hlos im Ausdrucke abweichen, in der That aber sufams 
“menftimmen, fo müßten jene 3 Orte zufammen nur „is IM. 

Landes befigen. Wie die Darftellung des beiderfeitigen Verhältniffes 
fih aud umfedren laffe, erhellt von felbft. Goͤnnt mir aber der 
aufmertfame Lefer nod kurze Zeit, fo erlaube id mir no einige 
Bemerkungen über einen dem Borigen innigft verwandten Gegens 


ftand, nâmiid : 


Über die Lohrmanniſchen und Oberreitiſchen Laͤn— 
gens und BreitensBefimmungen. 

Diefe find uns, fo viel Heren Obriſtl. Oberreit betrifft, theils 
fon in Zeitfchriften mitgetheilt, größtencheils aber auf dem Titels 
blatte zu der von ibm zu zeichnenden großen Karte vom Rônigr 
‚reihe Sacbfen *) nur erft sugedacht; hingegen vom Herrn D. Inſp. 
Lobrmann, als Ergebniſſe der von ibm für eine cameraliftifche Lans 
desvermeflung beforgten Zriangulirung, im erften Hefte der Mittheis 
Iungen des ftatiftifchen Vereines für Sachfen, theilmeife herausgege⸗ 





+ Diefeë herrliche Auszug ber großen Ingenieurs » Aufnahme wird — 
freilid erft nad Jahren — auf 20 ſehr großen Blaͤttern erſcheinen 
und um 20 Piſtolen verkauͤflich ſein. 


‘ 
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ben. Letztere Sriangulirung concentrirt ſich in der nordwellichen 
Ecke des mathematiſchen Salons zu Dresden. Die der Ingenieurs 
beruht zwar auf einer in Koͤnigſteins Gegend genommenen Stands 
linie, richtet fi) aber meines Wiſſens im Ausdrude (in der Benen⸗ 
nung) ihrer Netzpuncte nach Polhöhe und Länge, wozu ihr eine 
aftronomifche Unterlage unentbehrlih ward, ebenfalls nach dem 

Paffages Infirumente des matbematifhen Salons. Wäre daher in 

beiden DVerzeichniflen gedachter Herren biefem Salon gleiche Polhöhe 

und gleiche Fänge beigefchrieben worden, fo würde man fie, Drt für 

Ort, mit Leichtigkeit zufammen vergleichen , auch zu Anfertigung 
einer Rarte ohne Weiteres promiscue gebrauchen können, ja wol 

bei deren verfchiedenen Angaben fehlechthin das Mittel aus diefen 

jieben dürfen. Dem ift aber leider keinesweges fo. Es findet fi 

nämlich für erwähntes Paflageinftrument na Herrn Oberreit, in 

Gemäßpeit feiner Angabe für den Schloßthurm, 51° 3’ 23" Br. und 

31° 23° 36 Länge, während. Herr Lobrmann ihm 51° 3° 16° und 

31° 23 55° beimift, ibn folglih um 14”,26 eines größten Kreifes 

weiter nad SO. ſetzt. Dieſe 775 bis 780 Ellen betragende Verſchie⸗ 

denheit iſt nicht unerheblich, und duͤrfte einiger Maßen — inſofern 

fie fi nicht uͤberall wiederholt — Herrn Lohrmanns beguͤtigender 

Auͤßerung *) in den Weg treten, daß die Beſtimmungen beider Bas 

taux in den Netzpunkten „nahe zufammenfallen”. Ron jener TBies 

derholung der füdöftlichen (oder nordrueftlihen) Abweichung im Des 

trage von. 14°°,26 find aber beide Werzeichniffe fo entfernt, daß fie 

fon unfern Dresden fi mehrfach ſtark nähern, auf dem Frauens 

feiner Kirchthurme fich gar, nicht widerfprechen, hier und dort auf) 

in anderer alé der SO = NWlihen Richtung differiren. 

Die Ausgleihung beider Spfteme auf dem Negpuncte des 
frauenfteiner Kirchthurms (denn beide geben demfelben 50° 48° 13" 
Br, und 31° 12° 14” 8.) iſt gewiß der auffallendfie Umftand ders 
ſelben. Hierbei beträgt der Unterfchied gegen den mathemat. Salon 
nah Herrn Oberreit 15’ 10° Br. und 9/22” Länge, nad Herrn 
Lohrmann 15° 3° Br. und 941° L., fo daß die Entfernung Frauen⸗ 
fleins von Dresden bei beiden Berfaffern gleich groß erfheint, die 
Abweichung dagegen in der verfchiedenen Richtung Chinfichtlicy der 
Windroſe) begründet iſt. Dieß iſt jedoch dem Kartenzeichner kein 
Troſt; denn ob ibm bei derſelben Richtung Iweierlei Entfernung 


(mit einer Differenz von 14,26 eines größten Kreiſes) oder bei> ., 


derfelben Entfernung use Nichtung (in einem Jene Differenz 
— 
+) ©: Mittheilgn. des fiat. V., I. 6. 3. — Die Saupttenbens diefer . 
 Aüserung if ſicherlich ireniſch, nidt ironiſch. 


Cal 
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aufhebenden Betrage) ‚an ble Hand gegeben wird, if einerlei; er 
bekommt jedesmal (inſofern er beiden Syſtemen der Beſtimmungen 
A trauen will) eine unzuverlaͤſſige Karte, und kann ſich nur mit dem 
leidigen Accommodiren einiger Maßen belfen, da die Entfecnung ſchon 
. bedeütend if, Aber wie wird es mit kurzen Diftanzen ibn ergehen ? 
> Davon einige Beiſpiele! 
Dem Koͤtzſchenbroder Thurme giebt Herr Oberreit 51° 6° 22° 
31° 17'562”, Herr Lobrmann 51° 6'19” und. gleichfalls 31° 17’ 525 
Jener fest ihn folglich um 2’ 59 Br. und 5" 44" N, Diefer um 
3/33 Br, und 6°3” L. entfernt vom mathematifhen Salon, wos 
raus fi dort 285, hier 297 Secunden (eines grüßt. Kr.) Entfers 
nung ergeben, und fid cine Abweichung von 653 bis 655 Ellen bei 
nur 13 Meilen Entlegenheit bildet. — Der Potsberg culminirt nad) 
Heren D. unter_51°0° 54” und 31° 34/9/°,3 —, nach Herrn 8. uns 
ter 51° 0’ 51° und 31° 34 10°; fo fest ibn demnach Jener 434”, 
Diefer nur 421°, alfo 13° minder weit vom mathemathifden Sa: 
lon: abermals bei 13 Meilen Entfernung die bedeütende Differenz 
von 705 bis 710 Ellen, — Here D. läßt den Cottaer Spitzberg 
unter 50° 54’ 8” und 31° 383, Herr L. aber unter 50° 54’ 3” und- 
31° 38° 11° cufminiren, fo daß Beide hinfichtlih feines Breitenuns 
terfchiedes gegen Dresden genau Abereinfommen, im Laͤngenunter⸗ 
fhiede aber (um 11°) in dem Maaße differiren, daß fid ein Ents 
fernungs s Unterfchied von 5” oder 270 bis 275 Ellen ergiebt. — 
Nah Herrn DO. find die Tottaer Spige und der Pirnaifche Kirch⸗ 
fhurm um 3°46” Br. und 1727" Länge, nad) Deren 8. um 3 49 
Br. und 1’ 30, Sec. Länge, dort alfo um 233, hier um 2363 ©. 
aus einander: eine Differenz von etwa 190 Ellen auf geringe Diss 
ſtanz. — In Srauenftein pünktlich, Moviel den Ausdruck betrifft) 
übereinftimmend, weichen Beide doch ſchon beim Saydaiſchen Fhurme 
(nach Heren O. unter 50° 42’ 55” und 319510, nach Herrn ©. 
unter 50 42/53 und 31%5°11'% wieder merklich von einander ab. 
Bon da bis zum Marienberger Thurme (nad) O. unter 50° 39/6 
And 30° 49’ 49", nad Ÿ. unter‘ 50° 39° 114” und 30° 49° 54) 
fand Herr D. die Entfernung um 8° oder 430 bis 440 Fllen grès 
Ber, ald Here SLobrmann. Gehen wir von Marienberg fort zum 
Signale des Bielberges Ina D. unter 50° 34749” und 30° 4140", 
nad 2. unter 50° 34° 38” umd 30° 41° 51°”) fo ergiebt fich die Ents 
fernung bei Herrn D. zu 4064, bei Derrn 8, zu 426 Sec. gines 
größten Kreifes: cin gewaltiger Unterfhicd von 193 Sec. oder 1060 
bis 1065 Ellen auf dreiftändige Entfernung! — Wenn das Signal 
des Dürenfteins nach D. unter 50°30'20 und 30 40/54” nach ©. 
unter 50 30'46° und 30° 41/5 ſteht, fo ift 8 von dem des Biel⸗ 
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berges nach Erſterem um 2504, nad) Letztereu um 234” entfernt: 
abermals eine gewaltige Difierenz von 163 cc. ober 910 bis 915 
Elm; dieſe aber — was febr zu beruͤckſichtigen ſteht — unser Vers 
kung der Plus/ und Minus, Zeichen ein fiherer Beweis, daß der 
Bielberg ſammt nächfter Umgegend bei einer: der beiden Vermeſſun⸗ 
gen ſehr irrig angefegt worden, fo daB man fi hier nur ſchwerlich 
dé Berdachtes einer großen Accommodation ‚enthalten fann, — Die 
sordere Fichtelbergloppe bringt Herr ©. unter 50°25’66’ und 8a° 
370”, Here 8. unter 50° 25/59” und 30°37°13 —, ener alfo 
— — vom Baͤrenſtein; hier if alſo nur eine Differenz 

33 Sec. oder 196 bis 200 Ellen. — Dem Schwarjenberger 
nase giebt Here À. 50° 32° 27° und 30° 26° 50°, Herr €, 
50° 32/34 und 30° 278"; vom Fichtelberge demnach ſetzt ihn Je⸗ 
ur um 554°, Dieſer um 549° entfernt an, fo daß bier nur 5‘ 


bober 270 bis 273 Ellen Differenz obmwalten. — Bon Schwarzenberg 


hinwiederum liegt der Schoͤnecker Kirchthurm (nad D. unter 50° 
23'39 und 29°59'21°, nach 2. unter 50° 25° 5” und 29° 59° 39°’) 
nd Herrn D. um 1186, nach Heren 8, um 1178” entfernt, fo daß 


N hier der auf fo weite Disfkanz nicht bedeuͤtende ‚Unterfchird von 


8"! oder 431 bis 436 Ellen ergiebt, — Enplich finden wir am Adors 
fer Lirchthurme Herrn O. unter 50° 19129” und 299 55° 0", Herrn 
LR unter 500 19756” und 29% 55° 19”, fomit Beide von einander, 
hinſichtlich Schönes, zwar in der. Richtung merklich abweichend, 
aber in der Entfernung bis auf (301” — 300° =) 1" harmenirend. 
— Die Diſtanz Adorfs Dresden fegt Herr Jébrmann auf 43’ 
& Br. und 1° 28’ 36 Länge, alfo auf 4299, Herr Oberreit aber 
auf 432 54” Br. und ‚gleichfalls 1° 28° 36° Ränge, alfo auf 43194 
Secunden eines größten Kreifes, mithin um 20% ©ec. pder etwa 
1130 Ellen länger an, ald Jener. Diefer yar der Entfernung bes 
kagende Unterſchied erfcheint zwar verhältnißinäßig nicht gar groß, 
Senn man ibn mit dem Unterfchiede vieler ficinerer Disflanzen vers ' 
gleicht, verdient aber wegen feiner mächtigen Geſammtwirkung allers 
dings diejenige Berädfichtigung, die Herr -O Inſp. Lohrmann ihm 
in den Worten vindiciet! „nur (22) im meftlihen Erzgebirge und im 
Voigtlande weichen unfere geograpbifiben Beflimmungen von den 
Angaben des À. ©. Ingenieurscorps etwas (?) ab”. 

Zroeierlei fällt bei Vergleichung des Diſtanz Adorf s Dresden 
ſeht auf: 1, daß die Abweichung beider Mefler ſich lediglich auf die 
Breite erſtreckt, hinfichtlich der Länge hingegen gänzlich exrlifcht, nas 
dem doch auf den Zwifchenftationen fo ftarfe Laͤnge-Verſchiedenhei⸗ 
ten vorgefommen; — 2. daß Here Oberreit es if, welcher binfichts 
li) der Zahl der Secunden eines größten Kreifes, Adorf weiter von 


gs 
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. Dresden abruͤct, — nicht, wie man glauben follte, Here Lohrmann- . 
Es leuͤchtet nämlich von ſelbſt ein, daß, infofern Beide fih der nâme 
lichen Elle bedienten (das „nämlichen” beziehe ich auf deren abfolute 
oder — fo zu’ fagen — materielle Länge, nicht auf ide Verhaͤltniß 
gegen ein anderes Maß) und infofern Here Oberreit mehr Ellen. auf 
jede Secunde rechnete, als Herr Lobrmann, Erſterer auch weniger 
Serunden zwifchen: Dresden und Adorf hätte finden follen, als der. 
_ Lebteres es findet aber bas gerade Gegentheil ftatt. Band Sert. 
Oberreit die Entfernung Adorfs von Dresden zw 4319" Gecunden, 
fo hätte fie, foflté man meinen, Here Lobrmann zu — 
oder zu 43522. —, und fand im Gegentheile Herr Lohrmann fie zu 
4299”, fo hätte fie Here-Oberreit:zu sis X 12100 oder zu. 4206 - 
Eecunden finden mäflen, fo daß (nicht |dem Ausdrude in Zahlen, 


ſondern der Sache nach) beide Angaben wirflih um 25,9 oder 1410 


Bis 1415 Ellen von einander abweichen ; es wächft alfo die Abwei⸗ 
hung von jenem ir bi" anf „I; der Entfernung an. : Därfte man 
annehmen, fie ſei auch in Sachſens Oſthaͤlfte (uͤber welche mir keine 
Lohtmanniſchen Angaben zur Vergleichung vorliegen) ſo bedeuͤtend, 
als in der größern Suͤdweſthaͤlfte, fie gehe alfo im Betrage von rèr 
durch. das ganze ‘Sand, fo würde dieß eine Abweichung in der 
Größes Angabe Sachſens bewirken, nad) dem Verhältniß von 166% 
zu 167%'d. h. mit einem Unterfchiede von 3,32 Meilen. Um fo 
auffallender erfcheint das Übereinfommen der Herrn Oberreit und 
Lohrmann in der Angabe von Sachſens Größe. — Zulegt darf auch 
nicht unbemerkt bleiben, daß deten Übereinftimmung' im Längens 
Unterfchiebe Adorfs gegen Dresden (19 28°. 36 oder 5316) blos 
ſcheindar iſt; denn dieſe 5316 betragen nach Herrn Oberreit um 
 préor Mehr ‘Ellen, als nach Herrn Lohrmann, fo daB Jener den 
- Unterfchied eigentlich auf 5119 Kamen Lobrmannifhe —, Herr Lohrs 
mann aber ihn eigentlich auf Ssie X 11100 Oberveitifhe Secunden 
angicht; dadurch entftcht eine Differenz von 63 Secunden oder 200 
bis 225 Ellen. Diefe ift zwar nicht febr erheblich; indeſſen mußte 
. fie doch bemerkt werden, um eine richtige Anficht von dem fonders 
baren Umftande zu veranlaffen, daß beide Meffer im wörtlichen oder 
vietmeht Zahlen s Ausbrude eines Daupeee Hate bis auf die Ses 
<unde genau übercinffimmten. 

Der Lefer, insbefondere der Nicht > Sachfe, wird nun vielleicht 
mein Uribeil verlangen, ‘welcher von beiden Triangulirungen, oder 
vielmehr, welcher Berechnung aus denfelben das mehrere Bertrauen 
‘au ſchenken fei. Ein folbes Urtheil aber zu wagen, bin ich in ber 
Kunft felbft viel zu febr bloßer Laie, und mit ben beiderfeits gefcher 
benen Arbeiten viel zu wenig befannt, Das Eine nur kann ich, wie 


Te 
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jeder andere Laie, febr leicht bemerfen, daß es „Herrn Ob.Inſp. Lobrs : 
mann bei Beflimmung ber Lage der verſchiedenen Punkte keineswegs 
um bequeme Zahlen zu thun war, während Here Obriftieut. Ober⸗ 
reit unverfennbar diefe mit im Auge behielt. Denn in feinem aus⸗ 
züglihen Ortss Berzeichnifle *) .finden..wir ats legte Ziffer in den. 
jedesmaligen Secunden nur Smal die Eins, 16mal die Nein, aber 
21mal Fünf, 25mal Zwei, 25mal Sieben, 26mal Drei, 27mal Acht, 
31mal Vier, 38mal Sechs und 7mal Null, — waͤhrend doch bei 
ſo bedeuͤtender Menge von Faͤllen die Hauͤfigkeit des: Vorkommens 
der Ziffern offenbar gleichmaͤßiger ausfallen muß. Bruchtkeile aber 
von @ecunden giebt Herr Obesreit nur 4mal, Here Lohrmann das 
gegen faſt überall, indem. bei. ihm flatt .pofitivee Zehntel» Gecundew 
unten 259 Fällen **) nur. 31mal eine Null vorfommt: d.h. um 
mal öfter,. als fie nach mittlerm Durchſchnitte vorkommen ſollte. 
Meine Meinung geht nun zwar keineswegs dahin, es ſei aus er⸗ 
waͤhnter mehrerer und minderer Genauigkeit in Benutzung der Tri⸗ 
angulirungen ſelbſt zu ſchließen; aber bei raſchen Beurtheilern kann 
allerdings dem Ingenieurcorps ein. unangenehmes (und vielleicht 
irriges) Präjudiz aus Herrn Oberreité an fic. hoͤchſt dankenswerther 
Gabe ans Publicum erwachſen. — Es bleibt mir, naͤchſt bem 
Wunſche, daß es beiden von mir, wie von Allen, hoch geachteten 
und vielfach verdienten Maͤnnern gefallen moͤchte, ſich, über die Ges 
genftände Öffentlich auszufprechen, die ich Bier sine ira et studio und 
ohne die geringfle: Cinmifchung perfönlicher Ruͤckſichten beroͤhrt 
habe, nur nod übrig, einige Schreibfehler in beiden abgedruckten 
Pofitions : Verzeichniflen ihren Lefern zu Gunften, anzugeben. ; Gin 
Schreibfehler ***) fcheint es mir nur, wenn Herr Lohrmann bits 
theilgn. I., S. 2, unter Nro. 34) dem Dibernhauer Thurme 590 
40° 28,6 Breite ‘giebt, da diefe nur gegen 50° 39’ 50”. betragen 


+) Aus bem großen, bem Publicum nod nicht Üübergebenen, Tann it; 
ohne die Delicateffe zn verlegen, Hier nichts miftheilen, da in dem⸗ 
felben nod Correttur ber Schreibfehler (wozu id aud ſelbſt beiger 
tragen) möglich ift. 

#*) Hierbei find bie Angaben des mathematiféen Salons, beffen tage 1 
nit Ergebniß, fondern Anfangspunet ber Æriangulfrung war, und 
feiner Meridian» Merkmale auf dem Hermsdorfer dem Kahlen 
Berge nicht mit gezaͤhlt. 

») Bei darüber mir gegoͤnnter Zwieſprache beträftigt gleichwol gr. 
Lobrmann nochmals die Richtigkeit jener Angabe, indem ein’ Schreibe 
fehler niht obwalte, und gerade von Olbernhau bis Gayda dik fpes 
eielle Vermeſſung der Grundftäde fon ausgeführt fei, welde bie 
genaue Richtigkeit der hier gezogenen. Triangel beflätigt babe, 





_ 
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duͤrfte, wie fie denn auch Herr Oberveit anf nur 50° 39/48 fegt. 
Legterer bringt jenen Thurm 187 Br, und 310” L., folglich 273 
bis 274" eines größten Kreifes, und zwar nur ein Wenig mehr 
weſt⸗ als füdmärts, vom Saydaiſchen Ihurme an ; ohne nun einen 
Schrenfehler anzunehmen, würde bei Herrn Lohrmann die Entfers 
nung nur 145/”.Dr. und. 308° ©., folglich nur 246 bis 247’ eines 
et. Kr., und zwar im Verhältnig von 199,5: 145 ‚weit weit, als 
faͤbwarts, fein; eine folhe Differenz der Triangulirungen ift aber 
gar Nicht denkbar, Lehmanns bekanntes Kärtchen der Gegend vou 
Sahda fegt die Entfernung auf 14190 Ellen, weldye freilh nur 260 
pis 261” ergeben, alfo.zwifchen beiden obigen Angaben beinahe das 
Mittel halten. — Here Lohrmann bat ferner ven Kroͤgiſer Kirchthurni 
unter. Nro. 50 aufgeführt, weil er ibm die Laͤnge von 31° 4‘ 14,2 
beigeſchrleden; da aber die 4’ wahrfcheinlich in 3’ umzuwandeln find, 
fo gehört berfelbe zwifchen die ro. 45 und 46 *). — Fraglich, 
fééint es mir auch, ob nidt unter Nro. 112 vielmehr das Pros 
viant⸗Thoͤrmchen, als die Kirche, auf der Feſtung Königftein gemeint 
fi, — und ob (nah Nro. 60 und 62) die Polhoͤhe beider Bobritz⸗ 
fiher Kirchen wirklih um wicht mehr als 845 Secunden abweichen 
follte. — Bei Bergleibung der Lobrmannifhen und Dberreitifchen 
Angaben für den großen Winterberg bat man zu berüdfibtigen, 
dag Lentere der Stelle des Altern Belvedere’s, auf dem ſuͤdweſtlichern 
Plateau des Berges, Erftere aber der Baſaltkoppe gilt; daher die 
Abweichung von 21,3 Br. und 16,9 Länge in-.den Zahlen ſelbſt, 
over von 21,5 Dr. und 172 2%. im gefundenen Unterfchiede ges - 
‚gen don Schandauer Thum *"). — Im Oberreitifchen Verzeichniffe 
iſt Bei Loͤbau die Länge von 32° 36/30 auf 32° 20° 16 zu ermäßis 
gen, jener des Glauchauiſchen Thurmes von..30° 12’ 10° auf 30° 
13040 zu erhoͤhen; auch mag wohl Peeßnig um 1° dem Pole näs 
ber zu bringen fein, indem fonft alle gangbäre Karten dort aus⸗ 
nehmend feifch ‚erfehrinen würden. Andere bei. mir obwaltende Bes 
bentlibfeiten betreffen nicht den Anszug, fondern Das große Oberreis 
tiſche Werzeichniß, und find hier zu unterdrüden, . 


“, Auch bier fol gleichwohl, nad) Herrn Tohrmanng Berfiherung, ein 

‘ " Goreibfebter nit obwalten. 
+), Dielen Thurm fegt Herr Lohrmann 428”, Here Oberreit nur 
‘426% GSecunden, und zwar Beide in merklih abweichender Richtung, 
„on der Pyramide bes Lilgeufirines. Die 0. Odeleben'ſche Karte das 
gegen fegt bie Entfernung auf 8750 Glen, welche nad dem von Hrn, 
euer felbft angenommenen Verhältniße nidt weniger als 1601 
ecunden ergeben. Wie dieſe gewaltige Abweichung von erfts ges 
‚nannten Mifleen zu erktänen fehe, wird fid Schmertich-angeben Laffen. 
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Über die trigonometrifhe DBermefinng von Indien, 
Aus einem Schreiben des Ropitainé Ihomas Nenny. 
(Mitgetheilt von Herrn Profdfor Dr. Menfidg in Erfurt.) . 


Coffipore (bei Eatcatta), 10 @ept. 1832. : 
Bor nf Tagen habe ich das Bergnägen gehabt, Ihren Brief 
vom 18. März d. J. zu empfangen, gieichzeitig mit Bemfelben- 
Gchiff ein Paket Montrofer Zeitungen vom Monat März. Dem, in 
meinem legten Schreiben gegebenen, Berfprechen gemäß, theile id Ih⸗ 
nen jegt einen Abriß von dem Begenftande der großen trigonometriſchen 
Bermeffung und dem Merfahren mit, welches dabei befolgt Wird. 
Der Hauptzweck der Operationen der ‘gi. trig. Aufnahme if, 
die geographifche Lage, welche gewiſſe Punkte auf der Erdoberfläche 
einnehmen, zu beftimmen, wobei die Abficht vorwaltet, einer Anhauͤ⸗ 
fung von Fehlern zu begegnen, welche von der gewöhnlichen Weiſe 
des Aufnehmens Mehr oder minder imzertrennli find. Punktte dies 
fer Art find die Stationen, welche die Winkel der Hauptdreiecke 
bilden, von denen bie Laͤnge, Breite und Höhe Abc dem Meere mir 
einer fo großen Sicherheit dekanni find, ats menſchliche Kräfte fie 
nur immer erreichen kann; begkeiflich iſt daher die Darftelhing des 
zwiſchen diefe Punfte fallenden Landflaͤche nur jenen kleinen, zelatie 
ven Irrthuͤmern unterworfen, ‘die bei der Aufnahme des nmern 
topograpbifhen Details begangen werden. er 
„ Die Mondes und Sonnen » Mutation und die Präceffion - der . 
Aquinoxien (ohne deren genaue Beſtimmung die wahren Daten 
im des Mondes von den ‚Firfternen, vermittelft deren der Seeßah⸗ 
ter feine Längen beftimmt, nicht Hefannt fein können) find mit ber 
Birffamteit der Sonne und des Mondes anf die hervotragende 
Materie um den Erd ⸗Aanatsr Imig verknuͤpft; die wahre Geſtalt 
unfter Erbe wird daher ein fehr wichtiger Gegenfland, and darum 
IR die Beftimmung eines Meridianbogens (vorzugsweife der große Bo) 
gen genannt), vermôge deren man jene Deivoriagung derechnen Bann, . 
als ein Seitenzweig der gr. tr. A. aufgefaft und verfolgt idorden. 
Das Verfahren bat deshalb darin Geftanden, eine Meihe von 
Dreiecken auszuführen, die in der Mühe des Kaps Comorin, in uns 
gefähr Lat. 8 N. beginnt und längs des Meridians von 77° LX 
Grw. zieht; diefe Dreiecksreihe bildet den großen Bogen, und fen 
dt an geeigneten Punkten longitudinale Meiben aus, welche die 
Anfangspunfte für andere meridionale Reihen, auf jede 50 oder 
60 Meilen vom großen Bogen, - bilden, Behufs Berififation der 
Dreleckmeſſungen werden Verſicherungs⸗Grundlinien, in Abſtaůnden 
von etwa zweihundert Meilen von einander gemeſſen, wobei ein 
Fuß auf der ganzen Länge der Bafis, von 6 bis 7 Mellen Ausdeh⸗ 
nung, als Geblergrânge angenonimen ward. . Es fcheint daher faft uns 
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glaublich, daß, nachdem wir uͤber einen Raum von 200 Meilen 
und darüber, auf allerlei Grund und Boden, triangulirt hatten, die 
Abweichung der Baſismeſſung und der Berechnung noch feinen Fuß 
betragen hat, ja die Vollkommenheit unfrer Ynftrumente, die orge : 
_ fait, womit beobachtet wird, die Genauigkeit der vielfachen Rechnun⸗ 
gen find fo groß, daß ein Fall vorgekommen ift, wo der: Fehler nur, 
drei Zoll betrug. - | | 
Die ganze Präfidentfhaft Madras iſt bereits triangulirt, oder, 

um mid eines. technifchen Ausdruds zu bedienen, in ein Ne von 
Dreieden eingefchloffen. Der große Bogen. ift bis auf ungefähr 
den 24° N. Breite geführt worden, von wo (Serondje) eine Lons 
gitudinal Reihe abzweigt und ihn mit Calcutta verbindet; zwifchen 
dem großen Bogen und Calcutta hat man die Abficht. auf jede 50 
oder 60 Meilen eine Metidian sMeihe zu meflen, deren, jede an zwei 
gegebenen Punkten der Longitudinalkette beginnt, und nordwärts bis 
an das Himalaya Gebirge fo. wie füdmwärtd bis an den Merbudda, 
oder die Grângen von Madras, ausgedehnt werden fol. Major 
Evereſt, der. Generals Landmefler, beabfichtigt, die Ausführung einer 
dieſer Meridianketten mir aufzutragen. - 
| Die Stationen der Dreiede find gemeiniglih 15 oder 18 Meis 

len von einander entfernt, obfchon auch, wenn die DBefchaffendeit 
des Landes eë geftattete, Seiten von 60 Meilen Lange vorgefommen 
find. Große Sorgfolt ift erforderlich bei Auswahl der Stationen, 
um moglichſt gleichfeitige Dreiecke zu erlangen, denn fein Winkel 
eines Triangels darf: unter 30 Grad fein. Da die Flaͤchenrauͤme 
biefer Dreiecke. (dee erften Ordnung) groß find, und eben fo der 
Kaum zwifchen jeder Meridian s Dreiedkskette, fo werden ſekundaͤre 
Dreiecke durch Interfektion von zwei oder mehr Hauptftationen ges 
bildet, vermittelft Signalſtangen oder anderer ausgezeichneten Punkte 
innerhalb oder außerhalb eines Hauptdreiecks. Diefe fetundären 
Dreiecke reduciren die topographifchen Irrthuͤmer faft auf Null, 

Die Breiten und Längen, welches aus der großen trigonometris 
ſchen Bermeffung hergeleitet werden, find Bis auf sung einer Ges 
Zunde genau. Major Evereft will felbft den großen Bogen bis ag 
Die Himalaya Gebirge führen, mas einen Bogen von etwa 24° Aus⸗ 
dehnung geben wird und mithin ein Element zur Berechnung der 
Euiipticitaͤt der Erde, das feines Gleichen nicht ha, 
= Meine gegenwärtige Beſchaͤftigung beftcht alſo darin, gewiſſe 
HPunkte auf der Sroberfläche ihrer Lage nach genau zu beftimmen ; 
das topographifche Detail wird fpäter vom Feldmeſſer mit aller Ges 
nauigfeit ausgefüllt. ‚Alle unfere Operationen werden auf den So 
rizont der. Meeresflaͤche reducirt. 
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Einige Nachträge zu dem im 7. Bande der Annalen 
©. 22 f. enthaltenen Auffage über Höhenmeffungen! 
m Sachſen. | 


Bon Albert Schiffn er in Dresden. 
(Mitgetheilt von dem Gerra Verfaffer). 


Wo⸗ ſo eifrig, wie jetzt in Sachſen, die barometriſche Hypſometrie 
- ausgeübt wird, da iſt das Sprichwort: „dies diem docet” ganz an 
‚feiner Stelle —, und diefes veranlaflt denn auch mich zu folgens _ 
den Nachträgen für einen Auffag, der, abgefeben von den dadurch , 
dervorgernfenen Noten des Herrn Dr. Berghaus, jede Gelegenheit 
qu ergreifen wünfcht, fi einigen Werth zu fchaffen. 

1) Zuerft ift zu bemerfen, daß die ‚auf der bucher’fchen Karte vorr 
fommenden Höhen » Beflimmungen mit den Tohrs und Wiemannis 
Ihen im Allgemeinen ziemlich gut übereinfommen, fobald man bes 
tüdfichtigt, daß ihnen die Annahme von nur 220 Fuß für Null 
am Dresdner Clbmefer als Niveau zum Grunde liegt, fo daß fie 
alle ein Complement von (315 — 220 =) 95 Fuß erheifchen. Sie 
ſtellen fich, fo completirt, folgender Maßen dar: 

Rad Buder, nad) £oprmaun, nad) Wiemann. 


Borderer Fichtelberg « 3723 3729. ı : 3715- 
Auersberg . .. . . 3152 : 3134 2 
Rabler Berg . - . 2802 ” 2802 2804 : 

Geifingberg . +. . 2570 2547 2535 
Laufhe . . . , . 2445 : 2471 ? 
Quhberg . . . . . 1750 3? . 1783 
Winterberg . + . . 1731 1718 ‘. 41721 
Ovbin (Berg) . . . 1471 1599 : ? 

* Kleinee Winterberg‘ . 1522 Er Zee 1521 
Wilfh . ; 1484 145 1473 
Obeliſt des gilgenftein té 1262 1250 1257 
Auguftuss Redlenberg . 1308 1148 ? 


Morsberg e ® A e ® 3195 x 1105 1107 
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Windbrg . . + + 1083 1087 1083 
Colmberg v e e 0 ® 963 ⸗ 959 ‘ ? CRE 
Rubftalls Dôble . . . 930 912 937 


Eine ftarfe Abweichung if alfo nur beim Ovbin und beim Reûs 
fenberg bemerklih. Dieß genüge um alle diejenigen Stellen meines 
Auffages au berichtigen, die der bucher’fchen Angaben. erwähnen. 
Letztere können ohnedieß, da ihre wahre Quelle nicht befannt gemacht 
worden, nicht füglih zur Entſcheidung zweifelhafter Faͤlle dienen. 
| 2) Weil Here Dr. Berghaus, wie im November: und Decems 
berheft des 7. Bd. der Annalen nachgewieſen worden, dem Punkte 
des hallaſchta iſchen Barometers im Convikt⸗Gebauͤde zu Prag, 
nicht — wie Hr. Prof. Hallaſchka ſelbſt — blos 552, ſondern 613 Fuß 
beimißt (welche 298° über O zu Dresden betragen): fo erhalten wie 

mit dem Complement von (613 — 552=) 61 Fuß folgende hallafchs 
cka'iſchen Beſtimmungen: a) der Keilberg 3830’ (60° weniger, als 
bei Hrn. Laukner; 43° weniger, als bei Charpentier; 33° weniger, 
als bei Dr. Hofer; 26°. mehr, als bei Hrn. Lohrmann); b) Gränzs 
mauth zu Gottesgabe 3071’ (91° weniger, als die Kirche nach Hrn. 
Wiemaun, wmelche aber keineswegs fo viel höher ſteht); ©) die Eupfers 
berger Kapelle 2777’ (was id für zu hoch halte; f. u.); d) der 
Schneeberg 2211 (78° weniger, als bei v. Lindner; 22’ weniger, 
-als bei Lehmann; 2’ mehr, als bei Herrn Wiemann); e) der wilde 
Mann zu Joachimsthal 2170’ (82’ weniger, als bei Derrn v. 
Dechen); f) der Nofenberg 1875°, was mir jedoch immer nod zu 
niedrig feheint. — 96 hiernach aud dic Angabe der Herren David, 
Mogalla, Schulz und Hohnzog, zu mobdeln feien, ift mir zur Zeit. 
„noch unbekannt *). 
3) Hear O6. s Snfp. Lobrmann hat kürzlich dem Publikum eine 
dritte Fortfegung feines Hoͤhen⸗Verzeichniſſes mitgetheilt, worin 
mehrere ausgezeichnet intereflante Punkte vorfommen, 3. €. die Tels 
lerhauͤſer unfern Gottesgabe mit 2947°, der Pieflelftein bei Markersbach 
mit 2525°, der Kapflein bei Streitwald mit 1920’, der Hammer 
Dbermittweida mit 1650 bis 1660’, dig Lößniger Hauptlicche mit 
- 1279, der. Dutbenfnoden bei Moborn mit 1182’, das fchlemaer 
Blaufarbenwerk mit 1091’, u. fe f. Außerdem find die barometris 
ſchen Ninelirungen des Graͤnzbaches (meiterhiu Poͤhl genannt, wels. 
. hen Namen Hr. Lohrmann bis nad Wieſenthal hinauf führt, weis 





*) Da alle Höhenmeffungen von David und Dogalla fit auf die bis⸗ 
herige Annahme ber Höhe von Prag ſtuͤten, fo iſt auch faͤr fée bie 
nachgewieſene Verbeſſerung erforderiih. — B. 


La 
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éen aber nah Andern das Stolzenhainer Waſſer erft mithringt), 
des Poͤhlwaſſers, der Mittweide und des Stollberger Waſſers, febr 
"wichtig, — Ich erlaube mir folgende Bemerkungen: zu den Nro. 
‚590 und 561 fehlt der Afterismus als Zeichen, dab Here Lobrmann 
diefe Puncte fhon früher gemeffen. — Unter Miro. 562 („Bergs 
kuppe, Mittweider Forfirevier, füdöftlih vom Pleſſelſteine) it wohl 
der große Demberg gemeint, fo wie unter Mro. 575. ohne Zweifel 
das hohe Rad. — Der Pieffelftein wird umpaflend zwiſchen &chels 
benberg und Schwarzenberg, ftatt zwifchen Scheibe und Nittersgrün 
geſetzt. — Unter Nro. 565 Hätte fènnen zu ficherer Unterfcheidung 
des bei Eranzapl oder. am Berghaifel gelegenen und baüfig foges 
nannten „Zollhauſes Schloͤſſel“ das gemeinte Hans lieber das „Zoll 
haus beim Hammerwerk Schlöffe?’ genannt werden. (Ich bemerke 
hierbei, daß daſſelbe außerdem nod von einem dritten Zollhaufe zu 
anterfcheiden iſt, naͤmlich bei Schiöfel näcft Joͤhſtadt). — Unter 
Nro. 583. iſt das untere Ende nicht von Mittweide, ſondern von 
Marfcrébach gemeint; denn jenes reicht bis Raſchau hinab. — 
Drudfeblex find: Loͤſſng (Nro. 572) und Lößnig (Pro. 592) für 
Loͤhnitz, und Heintzbach (Nro. 574) für Heinzbant. 

Durch dieſe Fortſetzung wird gegen ſonſtige Angabe der Baͤren⸗ 
ſtein um 10° höher, der Anfang des Annaberger Floͤßgrabens um 
3! (gegen die erſte Angabe, in welcher ein Schreibfehler obgewaltet, 
um 53°) höher, Heinzbant um 13° niedriger, Miederforchheim um 
10° niedriger, ' die Freiberger Gernfiechenfirhe um 5° niedriger, Die 
Oberfbônaer Stragenhöhe um 7° höher, das Schwarzwaſſer bei 
Schwarzenberg um 4’ höher, aber bei Aufnahme der Mittmeide um 
7! niedriger, das Otollberger Wafler in Stollberg um 14°, bei Pfaf⸗ 
fenbain 4’ niedriger, die Leuͤkersdorfer Straßenhöhe um 12° niedriger, 
die Mulde am Dammerberge um 6’ niedriger, die wilde Sau In 
Grumbach um 19° niedriger, der Horſtſee um 5’ höher. Diefe. Abs 
weibungen find im Ganzen fehr erträglich, und kdanen nur das 
gerechte Zutrauen zu Hrn. Lobrmanns Meflungen erhöhen. — Da 
Dirfelbe nun die frühere Angabe von 407° für die Mulde bei Leifs 
nig durch einen Druckfehler (ftatt 437") erflärt, fo. erledigt fig meine 
Bemerfung darüber im 7ten Bd. diefer Annalen. 

Den Katzſtein bei Streitwald habe id fiets für bebeÿtend hd, 
her, als 19207, gehalten: nicht blos. nach meiner oberflächlichen geo⸗ 
metriſchen Meſſung in Schneeberg (wo ich ihn zwei Jahre hindurch 
vor Augen hatte), ſondern vorzuͤglich nach ſeinen klimatiſchen Ver⸗ 
haͤltniſſen; denn er hält den Schnee regeunaͤßig zwei Tage länger, 
ald der nach Hrn. Wiemann gegen. 1840’ exhabane Gldéberg, und 
faum kuͤrzere Zeit, als der Burkhardsgruͤner Eteinberg, der - do 
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an 2200’ erreicht, Hier wäre demnach wiederholte Meflung aus 
-gurathen. 

Nach Mro. 589, 501 und 594, hat das Pdhlwaſſer (hier auch 
ven Manchen die Mittweide genannt) geringeres Gefälle, als das 
Schwarzwaſſer unter Schwarzenberg, und bezeigt füch alfo als den 
Hauptfluß, was fih auch in der Bildung beider Ihäler deuͤtlich 
ausfpricht. Der Natur gemäß würde man ‚ade: das’ Pöhlwaffer 
bei Deffau. in die Elbe fallen laffen. | 

Wenn Hr. Lobrmann dem Huthenknochen 1182’ beilegt, fo bes 
fiätigt er eben damit meine Bemerkung im 7. Bd., daB Hr. Wies 
mann mit 1299’ den Landberg merklich zu niedrig angegeben; denn 
der Augenſchein beweiſt einen viel — Unterſchied zwiſchen bei⸗ 
den, als 117. 

- Auffallend if die Differenz genannter Meſſer au beim Edles . 

maer Blaufarbenwerk *), aber hier zu Herrn Lobtmanné Nadye 
sheil Er giebt dem Werfe nur 1091’, alfo 371’ weniger, als 
dem Ringe zu Schneetzerg —, Here Wiemann dagegen 1138’, alfo 
322’ weniger, als dem Ringe; legtere Differenz muß ich, der ich 
diefen Weg fo oft gegangen, für die richtigere halten. Für. Hrn. 
W. fpricht aber näcftven auch ‚das Reſultat beider Weller an 
der Mufde bei Schlema. Denn Hr. W. fand diefelbe beim Aus⸗ 
guffe des Marx⸗Semmler⸗Stollens noch 1024’ body, und biefe 
"Angabe paßt vortrefflich in die Reihe der. Laufner’fchen und Lohrs 
mann’fchen Angaben von refp. 1091’ bei Aue, 1089’ bei Kiöfters 
lein und 884° bei Wiefenburg. Hingegen Hr. 2. giebt ihr nun 
jest 992’ unter der Gifenbrüde, 4 Stunde oberhalb jener Stollen, 
mäündung, und verlangt Diermit, die Mulde folle von Klöfterlein . 
his Hierher 97°, von hier aber bis Wiefenburg nur 108’ fallen, da 
doch legtere Diftanz mehr als vierfach fo groß ift, als erftere, und. 
zum Theil (befonders beim Teufeläwehr, einem Heinen Rataraft 
zwiſchen Palme, und. der Dringenbôble **) ” ftarfes Gefälle 





‚N Das Kusland benft fid, wenn es lieft, biefes konigliche Werk ſei 
ein doppeltes, meiſt etwas Irriges; es ſei daher hier bemerkt, daß 
dieſe Doppeltheit nur darin beſteht, daß dieſes Werk jebeëmal bas 
Doppelte an Producten, verglichen mit den übrigen drei Werken, in 
die Barbennicderlagen zu Leipzig und Schneeberg abliefern darf. 

ee) Diefee Name paßt nit, inbem die Kiuft, wo ber nadmalige Kurz‘ 
fürft Ernſt zwei Nächte bei feinen Rauͤbern weilen mußte, offenbar feine 
natürlide Höhle, fondern ber Anfahg eines Gtollens ift, ben man: 
aber, nadbem man ibn 36 Ellen weit fortgeführt, ſchon wieder aufe 
gab. ‚Achnlicher Ktüfte giebt.es mehrere, 3 €. oberhalb Pfannenſtiel. 
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zeigt, al zunaͤchſt *) oberhalb der Eiſenbruͤcke gar nicht zu bemer⸗ 
ken iſt. 

Durch Nro. 597 wird die Leuͤkersdorfer Straßenhoͤhe mit 1220 
bis 1230’ ein ſehr ſicherer Punkt, und befähigt uns, dem oberſten 
Haufe diefes 4 Stunde langen Dorfes nicht unter 1300° beizufchreis 
ben. Hierbei erhält die Waflerfcheide zwifchen Leuͤkersdorf und Urs 
fprung (eine weitgedehnte Hochebene) gegen 1400’, und wird ein 
Beweis mehr für meine im 7. Bd. d. Annalen aufgeftellte Behaups 
tung, daB Hrn. Lobrmanns Angaben für die hohenfleiner Gegend 
bedeütend zu niedrig find. 

4) Was id in den Annalen auf S. 29 des 7. Bos. über die 
verſchiedenen Annahmen der wahren Länge des dresdener Maßes 
nur im Borbeigeben angedeätet, das habe ich‘ in einem befondern 
Anffage für die Annalen. weiter ausgeführt, defien Aufnahme ich 
um fo ficherer hoffe **), als von einer feften Beſtimmung jenes Maaßes, 

und folglich auch der fächfifchen Meile fo vieles in Sachſens Statifit, 
3 E. feine Größen, Beftimmung, geographiſche Poſi tionen u. ſ. f. 
abhangt. 

5) Was des Hrn. Dr. Berghaus 3te Note ju. meinem Auf, 
fage (auf S. 108.) betrifft, fo kann ich Demfelben nicht völlig bei⸗ 
ſtimmen. Man kann nämlich unter dem „Rande des weſtlichen Abs 
hangs”, welchen die Gngenieurs zum Meßpuncte erwählten, ſchwer⸗ 
lid) einen andern Dunct verftehen, als der Bafaltfoppe höchfte mefts 
lie Ede. Denn wollte man mit Hrn. Dr. Berghaus an die ans 
dere Roppe des Berges denken, welche (nicht fowohl nach Schmilfa, - 
ale) nach Herniskretfchen bin liegt, fo würde die Differenz der Her 
ten Oberreit und Lohrmann ſich verfünffachen, da beide Koppen 
über 600 Ellen aus einander liegen, jene Differen; ‘aber nur 1293 
Ellen betrâgt. — Hier kann fogleih der Druckfehler 31° 35° 18°. 
flatt 31° 55° 18% e: 29. Anmerk., 3. 5.) bemerkt Werten, Eben 
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#) Bunédft: bas heißt, bis zur Bereinigung des —— (des 
eigentlichen Dauptfluffes) mit der Mulde hinauf. Dagegen bat bie 
Mulde höhe oben, überm. Auerhammer, enormes Gefälle, bilbet hier 
auch 3 Wafferfälle deren oberfter dadurch beſuchenswerther wird, baf 
das Geleftüd, mweldes ihn fpalt:t, Halb aus Granit und halb aus 
Gneis beftehr:. ein wahres Cabinets ſtuͤck, aber freilich ſchwer abzuho⸗ 
len! Boch darüber in W. trägt das Gebirge ben gemauerten Stein, 
ein nicht minder beſuchenswerthes Naturfpiel. Auch ift in der Nähe 
ein 70 — 80 Gllen hoher Fünftliher Wafferfall, nämlich ein Abſchlag 
aus bem, zum Theil in Kelfen gebauenen, Schneeberger Floͤßgraben. 

++) Siehe den vorigen ‚Auffag in. ber Abtheilung ER, e. | 

Annalen 16. VII, HD, 6 
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fo in bicfer Anmerf. die folgenden: S. 31, 3. 2. v. u.: der für 
ben. — ©. 31, 3. 14: Bichnig für Sebnitz. — ©. 33, 3. 14: 
hinten gefegt für hintangefegt. — S. 34, 3. 19: der Neiftr. für 
den N. — ©. 35, 3. 8: 446 für 146. — Eben da 3. 17 unter. 
für und. — Eben da, 3. 3 v. u.: 2719 für 2119. — ©. 36, 3. 
13: Kohlenbergs für Rabichbetae, — Eben da, 3. 15: 2800 für 
2802. 

6) Zu ©. 27: anjegt find in meinem Verzeichnifle über 1750 
Angaben aus Sachſen, und über 100 aus dem anfloßenden Theile 
Böhmens. | 

7) Zu ©. 38, 3. 10 v. u: Hallaſchkaꝰs Angabe für die Tets 
ſchener Thereſienmuͤhle erhöhet fi aus obgenannter Urfahe auf 
471°, und bekräftigt deſto ftärker meinen Gag. 

8) Su ©. 73: da ih Hrn. Lohrmanne Angabe für das Obors 
ner Belvedere früher als zu hoch dargeftellt babe, fo würden dem 
Burkersdorfer Chaufleehaus noch weniger als 1698’ zufommen 
fhüffen, und meine Beweisführung aus demfelben gewinnt dabei 
noch mehr an Kraft. a 

9) Zu S. 78, 3. 2. Mit dem Complement von 61 geht die 

baflafhfa’ifhe Angabe für den Keilberg auf 3818’, nad) andrer 
Meffung fogar auf 3830. Hierbei bemerke id zugleih, daß der 
hoͤchſt ſchaͤtzbare Auffag des Heren Pr. Hallafıhfa im 4. Bd. der 
Annalen einen häßlihen Druckfehler enthält, durch welchen der Kirche 
von Boͤhmiſch⸗Wieſenthal (welche gegen 2560’ hoch ſteht) noch 
nicht 1300° gegeben werden, — und daß der wilde Mann zu Vos 
achimsthal nah Hrn. v. Dechen 2252’, nah Hrn. Hallafıhla (con 
pletirt) gar nur 2170’ erreicht, fo daß der hier erwähnte Marks 
ſcheider Soachimsthals Höhe viel zu groß ‚gefunden bat. 
+ 40) &o intereflant des Hrn. Herausgebers Note zu &. 79 (3. 
9) auch iſt, fo darf doch nicht unbemerft bleiben, daß die ganz ges 
wiß zu geringe Differenz, welche nad den von Winkler mitgetheils 
ten Beobachtungen zwifchen beiden Koppen bes Sichtelberges gefuns 
ten wird, überhaupt die Sorgfanifeit jener Beobachtungen etwas 
verdächtigt. 

11) Der zu Ende der ©. 80 erwähnten Rupferberger Kapelle 
giebt Hr. Hallafhfa (mit dem Complement von 61’) 2777 Zuß, alfo 
um 153’ weniger, als dem Keilberge, woraus fi) gegen den Fichtels 
berg eine Differenz von 970’ ergeben würde, Diefe aber muß id 
für nicht genügend halten — nicht etwa um des oft trüglihen Aus 
genfcheines willen allein, fondern hauptfächlicd, weil — wie bemerkt 
— auf dem Fichtelberge gefehen der Kupferberg um 58 Minuten unterm 
Dafenberge zuruͤckbleibt; denn für Legtern, der vom Gichtilberge 40%, 
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vom Kupferberg 34 Minuten entfernt culminiet, würden ſich hier 
aus 2744°, alfo bei weitem zu viel ergeben. 

12) Die KWiemannifche, auf &. 92 erwähnte Angabe därfte 
doh wol den bintern Steinberg. betreffen; doch wird fie dann 
jedenfalls zu erhöhen fein. Beilauͤfig bemerke ich bier, daß der nords 
weftliche Fuß des Steinbergs, durch ein Seifenwerk febr zerwählt, 
im Ober s Erzgebirge der tieffle Dunct ift, wo fih das fogenannte 
Beilbenmoos findet. Im nördöftlihen Gebirgstheile dagegen reicht 
es tiefer herab: etwa bis zu 1750° Seehöhe, und bei Flinsberg in 
Schleſien noch weit tiefer. 

13) Zu ©. 100: nah Hru. Wiemann bleibt die Boſel gegen 
das hoflösniger Spishaus um 313’ —, nah Hrn. Lobrmann nur 
um 131’ surüd: eine Differenz von 182 Fuß! 

14) Zu Ende von ©. 107 fägt der Hr. Herausgeber: Charpen⸗ 
fier habe bei feinen Höhenmeflungen in Sadfen die Höhe von 
Wittenberg zu 2347’ angenommen. NHiergegen muß id mir einen, 
Zweifel erlauben. Gedachte Zahl gehört nämlich vielmehr Hrn. ». 
Sersdorf an, und ich babe nie anders gehört, als daß Charpentier 
fein Niveau, den Eidfpiegel bei Wittenberg, nur zu 137’ (alfo viel 
ju niedrig) angenommen. Syn. feiner mineralog. Geogr. der fächf. 
Bande fo wenig, als auf der beigegebenen petrographifchen und Hoͤ⸗ 
bens Karte, hat‘ er fi darüber geaüßert. Sei dem indeflen, wie 
ihm wolle: da Charpentiers Sôbenangaben fi) nicht auf’s Meer, 
fondern blos auf die Elbe bei Wittenberg beziehen, fo ift es für 
und gleichgiltig, wie boch er fein. Niveau dberm Meere angefegt 
habe, infofern wir es nur anjegt richtig fennen. 

Zum Schluſſe führe ich noch diejenigen Druckfehler in meinem 
Auffage an, welche entweder den Sinn verändern, oder Eigennamen 
betreffen. — Man Iefe demnach: 6. 42, 3. 6, für jedoch: if jes 
bob. — S. 44, 3. 12 v. u. 142 flatt 162. — ©, 45, 3, 4 u. 3, 
129. u., fehlt nach niedriger und weniger der Beifag: als der 
Kilgenftein. — &. 47, 3. 17 v. u. ftatt 507 1. 705; 3. 11 v. u. 
flatt Höher 1. niedrige. — S. 49, 3. 12, flatt Schwigertand I. 
&wigerland. — ©. 51,3. 40, ftatt 4473 1. 1473. — ©. 55; 3. 
2, ſtatt nach diefen I. nach diefem (nämlich nad Lehmann). — S. 
55, 3. 16, ffatt Lehmannifhen I. Lohrmannifchen. — ©. 57, 3. 
17, vu. freihe man „iſt“, und 3. 11 v. u. lefe man: „mwürde”. 
— &. 58 u. 59 ift flebenmal für Grifing zu fegen Geifing. — S. 
59, 3. 19, ftatt ihm 1. ihr (nämlich der Kirche). — ©. 63, 3. 12, 
fatt nur I. mir. — ©. 64, 3. 6, ffatt Schnerabftand 1. Sehnens 
abffand. — ©. 64, 3. 16, lies Den, und 3. 17 lies: Putzkau. — 
©. 65, 8. 23, ftatt Lobrmannifhen 1. Lehmanniſchen. Und 3. 7 
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v. u. ftatt Wiegmannsdorfer I. Weig: — ©. 67, 3. 17, lies: für 
diefes Schloß. — ©. 69, 3. 9 v. u. lies: Domanialvormerf, und 
3. 8. v. u. lies: Seyda. — S. 70, 3. 3, ftatt 1324 I. 1924, und 
3. 14 ffatt 1653 1. 1648, — ©. 70, 3. 18, find die Wörter jenem 
und diefem umzutauſchen. — ©. 70, 3. 7, v. u. nad wir rüde 
man ein: gegen Drn. Lobrmanns Angaben. — ©. 70, 3. 2.u. 1 
v. u. und ©. 71, 3. 2. u. 4, lies Sendenberg, Ober⸗Seyda, 
Mittelfepda. — ©. 74, 3. 12, flatt von I. vor. —. ©. 75, 3. 13, 
ftatt 4 I. 6, und 3. 22 ftatt 1106 1. 1206. — ©. 75, 3. 13: ans 
jegt nimmt Hr. 8. ſtatt 10000 gar nur 994’ an. — S. 76, 3. 8, 
ftatt diefer I. diefe. — &. 77, 3, 4, flatt „601 Fuß fteigen” feße 
man: „601 Fuß beträgt, um 170 Fuß fleigen”. — S. 77, 3. 5, I. 
müßte. — Eben da 3. 18, v. u. flatt NN. lies: NW. — ©. 79, 
3. 12 0. u. flatt nur I. um. — 79, 3. 9, werden aus 1147 nuns 
mehr 1152’; diefe Höhe von 658 Ellen ift die größte relative oder 
eigene des Fichtelbergs. — ©. 90, 3. 8, flatt von I. vordern, — — 
Chen da 3. 11 wird die 1014’ nunmehr zu 1004’. — ©. 82, 3. 
17 v. u. ffatt unter I. Über. — ©. 83, 3. 1, ftatt diefen I. biefe. 
— Eben da, 3. 9: Dr. Lohrm. giebt jegt nur 1852’ an, d. h. 51° 
unterm Merienberger Markte. — ©. 84, 3. 17, lies: Kirchen; und 
3.70 u. ließ: 2156. — ©. 85, 3. 9, ftatt Schneeberger 1. 
Scheibenberger; und 3. 10 ftatt dem I. der. — ©. 86, 3. 10, ſtatt 
jenen I. jenen hoͤchſten. — S. 87, 3. 4 v. u., lies: Dittersdorfer. 
— ©. 88, 3. 6 v. u. flatt und Niederlaugwis I. in NL — ©. 
89, 3. 23, lied: Sonnen sSafthofe. — ©. 90, 3. 8, if meine 
obige Bemerkung über die Eiſenbruͤcke zu berädfichtigen. — ©. 90 
zu Ende, ftatt 2304 I. 2308. — ©. 93, 3. 11 v. u., flatt 806 [. 
306. — S. 95, 3. 7, lies: füdlichiten. — Eben da 3. 16 ftatt 
2226 I. 2326°; 3. 16. v. m. lies: Ullersdorfer, und 3. 14 lies: 
Schlettauer. — ©. 96, 3. 18, lies: niedrigen. — ©. 97, 3. 13 
v. u., ftatt und 1. oder, — S. 99, 3. 9, fehlt für nach 1004. — 
- ©, 100, 3. 12, I. Weißtrop. — ©. 101, 3. 13 v. u., lies: Stus 
dere. — ©. 103, 3. 8, ift oder zum ftreihen. — Eben da, 3. 9, 
lied: Ochfenkopfbräde. — Der eben da erwähnte Pleſſelſtein und 
die Tellerhauͤſer können nun, von Herrn foprmann gemeflen, ge. 
ſtrichen werden 
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Miszellen. | 
Die Neger von Kwan lun, 
eine Preiss Aufgabe und ihre Beantwortung durch Dr. Rafinesque. 


Auszug aus einer in englifher Sprache gefäpriebenen Denkfchrift. *) 
(Brieflih mitgetheilt aus London.) 
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Den Namen Kıyan lun geben die Ehinefen der hohen Gebirass 
Istte, welche, indem fie im Nordweſten ihres Landes, oder weſtwaͤrts 
von der Provinz Kan fuh beginnt, faft gerade in weftlicher Richtung 
laüft, Tibet auf der Mordfeite begränzt und diefes Land von der 
Heinen Bucharei fheidet. Diefe Kette heißt bei den benachbarten 
‚Rongolens Stämmen Khoolthoon. Den chinefifhen Namen giebt 
Man vorzugsweife ihrem ôftliten Iheile, der die höchften Maflen 
zu enthalten fcheint und erhabene, mit ewigem Schnce bededte Als 
yenhörner auf feinem Scheitel trägt, vorzüglich zwilshen den großen 
Kruͤmmungen des Hwangho gelegen, bevor diefer Strom, zum er . 
fen Mal in China eintritt. Auf den Kwan lun fegen die chinefts 
Ihe Mothologen den Wohnfis der Unfterblichen und der übernatärs 
hen Wefen, welche das Weltall regieren. Doch haben wir in Eds 
ropa niemals gehört, daB diefe Fabeldichter den berühmten Berg mit 
einem ſchwarzen Volt der PegersRace bevoͤlkern; in der That, 
nichts der Art, findet man in der Shan hae king, einer alten feltfas 
men Kosmographie, welche eine Befchreibung enthält von den Ge⸗ 
birgen und Meeren und den monftrudfen Weſen, welche, wie der 
Derfafler fagt, jene beroobnen. Wir finden in diefem Werke, — 
denn verfchiedene chinefifche Gbitionen enthalten „Abbildungen vou 
den Ungebeÿern, — Voͤgel und Fiſche mit Menfhertôpfens Mens 
fden mit Fluͤgeln und Voͤgelllauen, Schuppen und Schwänzen, 
mit Pferdes oder Ochfenfüßen; geflügelte und. Eopflofe Wierfüßler; 
Fiſche mit einem Kopf und zehn Schwänzen; Dienfchen ohne Kopf 
und mit einem Geſicht auf der Bruſt; und eine Menge anderer 
Abgefhmacktheiten ähnlicher Art; aber doch nicht’ eine einjise Abs 
— — — 

+) Bei den — iſt die englifche Reqtſchreibuns aabchetn 

worden. | 
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bildung von einem fchiwarzen menfchlichen Wefen, oder einem Neger. 
Das Alterthum der Shan Hacking ift heftig beftritten worden, und 
obfchon fie von gewiſſen chinefifchen Autoren Yu dem Großen juges 
fehrieben wird, der mehr denn 2000 Jahre vor Chrifti Geburt ges 
lebt haben fol, fo ift dod nur als Thatſache feftgeftellt, daß jenes 
Bud im vierten Jahrhundert, unter der fin Donaftie, aufgefuns 
den und von Kwo pho mit Kommentaren: befannt gemacht wurde. 

Wie groß mußte unter diefen Umfländen die Verwunderung 
‚der gelehrten Welt fein, als eine namhafte Gefellfchaft eine goldene 
Medaille, im Werthe von 375 Ihalern, ald Preis ausfegte für die 
befte Dentfchrift, welche Unterfuhungen enthalten fol über den 
Urfprung und die gegenfeitige Verwandtfchaft der Neger des Rivan 
lun Sebitges, des Scheidegebirgs von Annam und Camboja, der 
Samang Nation, der Neger von Dceanien, u. ſ. w., u. f. w. Des 
ger unterm fünf und breifigfien Grad nördlicher Breite und in dis 
nem Lande, das mit Glätfhern und Alpenhörnern, die mit ewigem 
Schnee bedeckt find, gleichfam beſpickt (bristling) ift, mußten, au 
dern Leichtglaubigften als eine zu plumpe Moftififation erfcheinen,. 

um ohne Lächlen und Widerwillen verdaut werden zu fünnen. Es 
wurden deswegen Nachforfchüungen angeftellt und es ergab fi, "daB 
jenes merkwürdige Programm fid) allerdings auf etwas flüge, aber 
doch nur auf eine fehr flüchtige Bemerkung eines beruhmten Sino⸗ 
‚logen, der in einer Abendgeſellſchaft gegen einige Freunde geaWfert 
Hatte: „in chinefifhen Werfen würde etwas von Neger Nacen ges 
fagt, die in frübern Zeiten den Berg Kwan lun bewohnt hätten”. 

Diefe kurze Bemerkung entflammte die Neuͤgierde einiger Mitglieder 
jener preisausfegenden Gefelifchaft der Maßen, daß fie 375 Thlr. das 
tan fegen wollten, wenn irgend jemand ihnen fernere Nachricht ges 
ben fônnte über das ESchidfal der Neger Nation von Central s Alla, 
“von der Niemand bis dahin ein Sylbe gehört hatte. 

Nicht für ein nußlofes Unternehmen haben wir es gehalten, der 
Quelle des Irrthums nachzuforfchen, welche jenen Sinologen vers 
leitete, fih einzubilden, er babe: in chinefifhen Werfen entdeckt, daß 
Meger das Gebirge Kwan lun, im Norden von Tibet, bewohnten. 
Er verfiel in biefen Jirthum durch die japanifhe Enchklopaͤdie, 
melde im chinefifchen Ho han San thfac ıhoo bon betitelt if. Dies 
ſes Werk, welches eine neûe, verbeflerte und beträchtlich vermehrte 
Ausgabe des hinefifhen Werkes San thfae thoo hwy Cherausgeges 
ben im Sabre 1607 von dem berühmten Gelehrten Wang tbe) if, 
erfdien im Jahre 1713. Jener Sinologe fand in diefem Buche 
eine Abbildung und eine Befchreibung eines Volks, welches Rwan 

lun tfang fie, das ift „Ifung fe von Kwan fun” Heißt, Die De 
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ſchreibung beftcht aus zwei völlig von einander abgefonderten Theis 
len;, der erſte Theil enthält den Text det hinefifhen San thſae thoo 
hwy und ber andere einen Zufaß, der dem japanifhen Herausgeber 
angehört, eben fo auch die Abbildung eines Negers, wie er ibn zu 
Nangaſaki, an Bord eines holländishen Schiffs gefehen. hatte, und 
weiche er der urfprünglichen, Abbildung in der San thfae thoo hwy ums 
texfhob. — (Der anonyme Verfafler der vorliegenden Dentfchrift 
fbaltet hier das Bild der Originals Ausgabe von 1607 ein, das wir 
aber nicht aufnehmen fönnen ; es zeigt auch ‚nicht die geringfte Ahn⸗ 
lichkeit mit einem Meger.) 


Zert der San thfae thoo hwy. 

Das Land der fang fje von Kwan lun liege in der ſuͤdweſt⸗ 
lien See. Man findet dafelbft den Vogel Phang *), der wenn cr 
fliegt, die Sonne verdunfelt. Er kann ein ganzes Kameel verſchluk— 
ten. Aus den Kielen der großen Federn feiner Flügel werden Wafs 
fer s Tonnen gemadt. Die Bewohner des Landes fehen aus als 
hatten fie ſich den Körper mit ſchwarzem Firniß beftrihen. Sie 
machen unter fi) Sklaven, um fie an fremde Handelsleuͤte zu vers 
kaufen, von denen fie Zeüg und Lebensmittel zum Taufch erhalten. 


- Bufag des japanifchen Herausgebers," 
In unfern Zeiten fehen wie auf bolländifhen Eciffen Mens 
hen anfommen, die ihren Leib, fo zu fagen, mit einem ſchwarzen 
Firniß angeftrihen haben. Gewöhnlich werden fie Rooro bo (im 
chineſiſchen Hih fang) genannt. Ihr Körper ift fo leicht, und fie 
find fo flinf, dag fie mit Gemächlichkeit auf die Maſten der Schiffe 
flettern fônnen. Das Wort Koo ron (nad der japanifhen Aus; 
fprache) iff der chinefifche Ausdruck Rivan lun. Das Wort bo (im 
Ginefifhen Fung) bezeichnet einen Menfden ohne Haar auf Kopf 
oder Körper (demnach bezeichriet Kooro bo einen „fchwarzen, haar⸗ 
(ofen Menſchen“). i 
Der vorftehende Auszug zeigt Kar, daß darin von Negern des 
Berges Rivan lun, der. weftlih vom nördlichen China liegt, gar 
nicht die Rede ift; dagegen weif’t er auf eine andere Stelle beflel: 
ben Namens bin, die im Deere, ſuͤdweſtlich von China, liegt. Was 
den Ausdruck Tfang fze, als auf ein ſchwarzes Volt angewendet, Des 





*) Phang, ein gewiffer fabelbafter Vogel, aus einem Fiſch von unge 
heürer Größe verwandelt, viele taufend inefifhe Meilen im Umfange; 
bei jedem Slug (frisk) fteigt er neünzig taufend Meilen, — Morri- 
son, Chinese Dict. Vol, J, part II., No. 8208. 





88 | Annalen, April 1833. — Migzellen. 


trifft, fo denke id, daß die erfie Sylbe fang nur das Wort Zangi, 
Neger“ ift, wie es auch im Malaiſchen angenommen worden; und 
daß die zweite Sylbe fe „Hausgenoſſe, Sklave” bedeütet, weil das 
Zeichen, mit der fie. gefchrieben ift, diefe Bedeitung bat, Kwan 
Lin tfang fje will alfo fo viel- fagen alé „ſchwarze Sklaven ‘von - 
Kwan lun”. Allein Kwan lun, oder wie es gewoͤhnlich gefchrieben 
wird Kwan kun, ift der hinefifche Name für die Inſel Pulo Cons 
dore und Kwan lun Yang die Benennung des füdlihen Theils der 
Chinas See, füdwärts von der genannten Inſel. Folgende Gtelle 
“finden wir in der hinefifhen Weltbefchreibung, welche San kwo warn 
fee luh betitelt, und von Chhin lu fcung im Jahre 1730 herausges 
‚geben if: *) | ze 
„Kwan lun oder Kwan tun muß nicht mit dem Berge Kwan 
“lun, um den fich der Hwang ho minder, verwecfelt werden. Es 
„ſind zwei: Berge ſuͤdwaͤrts der See der fieben Inſeln (Paraceis) 
„gelegen; die eine ift groß, bic andere Klein. Die erfte ft febr hoch 
„und die Wellen brechen ſich an ihrer Grundfläche mit großem Uns 
, »geflüm; dies ift Groß Kwan lun. Die kleine Inſel unterfcheider 
„ſich fehr von der großen; die fhônften Früchte wachſen auf ihr, 
„aber feine Spur von Wohnungen findet fid) dafeldft”. 
In der großen Geſchichte der Dyhaftie der Mings (Sect. 324, 
Fol. 12) und zwar in der Befchreibung des Landes Pin thung lung, 
reiches einen Theil von Chan chhing, oder Zfiampa, ausmadt, Les 
fen wir folgendes : = a 
»Da ift aud ein Berg Kwan lun, im hohen Meer gelegen bei 
„Chan chhing, und gegenüber den Borgebirgen, welche Chu ting Ehe 
‚heißen, und von denen bag eine das” Öftliche, bas andere das weſtliche 
„iſt. Diefer Berg ift von vierfamtiger Geftalt, groß und bob. Die 
„See, welche ibn umgiebt, heißt Kwan lun pang. ‘Die, weldhe von 
„Cüropa fommen, koͤnnen fie, bei günftigem Winde, in ficéen Tagen 
„und eben fo viel Nächten durchfchiffen. Indeſſen haben die Sea 
„fahrer ein Spruͤchwort, weiches fagt: „höher hinauf **) drohen die 
„Sieben Inſeln; weiter abwärts Kwan lun; die Nadel verwirrt da 
„„den Piloten, und Menfhen und Schiffe fonder. Zahl find daſelbſt 
„untergegangen”, Diefer Berg erzeugt nichts Bemerfenswerthes. 





*) Aus biefem intereffanten Merken hat Herr Klaproth neuͤerlich 
mehrere Auszüge bekannt gemacht, in einer eigenen Schrift, die ben 
Titel führt: Notice d'une Mappemonde Chinoise et d’une Cosmo- 

graphie chinoise, Paris 1833, Die „kritiſche Buͤcherſchau“ wird bar : 
süber in einem ber nächften Xnnalens Hefte Bericht erftatten, 

+) D. h. von China kommend. 
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„Einige Menfchen wohnen da in Grâbern und Höhlen; fle leben von 
„Fruͤchten, Fiſchen und Krabben; . fie haben weder Hafer, noch 
„hätten, weder Quellen nod) Senerftellen.” 
| In der Befchreibimg der Erpedition, welche Khoobilae Khan 
. nah der Infel Java (Riva wa) abfertigte, finden wir das Wort Kıvan 
In zum erften Mal zur Bezeihnung von Pulo Eondore angewens 
det; allein es ift mit der Wurzel Waller: Kwan tun geſchrieben. 
Ä Diefer, fo gefchriebene, Ausdruck bedeutet nach Khang he's Wörters 
bach, „der fchnelle und zuruͤckſchlagende Lauf-der Wellen”. Folgende 
Stelle kommt in der Erzählung von der mongolifhen Expedition. 
vor: 
„Im 29ften der Sabre Che vuan (1292), im 12ten Monat, 
| „bite fih General Sze pib mit 5000 Mann in Thſeuen chew (in 
⸗guh féen) ein. Da der Wind febr heftig war und die See aufßers 
| „ordentlich hoch ging, verurfachte die unaufhörlihe Bewegung der 
„Schiffe bei allen Soldaten eine heftige Seekrankheit, fo daß fie mehs 

‚ „tere Tage lang nicht im Stande waren, Mabrung zu fit zu nebs 

men. Sie durchfchnitten dag Meer der fieben Inſeln, und die 
. „Klippen Wan le fchih thang, und erreichten die Graͤnzen zwifchen - 
„Cochin China und Tfiampa. Im erften Monat des folgenden Jah⸗ 
„tes paſſirten fie die zwei Berge Tung tung fhan und Me tung fhan 

. „een fo fuhren fie bei New Ehe fen, oder der Inſel des Ocbfens 
„Kaps, vorbei, und fleherten dann in die große See von Kwan 
„un. Sie landeten an der Inſel Kan lan feu, und an den Ber⸗ 
en Lea Le ma und. Ta foo lan. Dex General ließ bier von den 
»Boldaten Bauͤme fällen und kleine Berken bauen, mit denen ex 
„Java erreichte”. 

Die erfte Erwähnung, weiche der Verfaſſer gegenwaͤrtiger Dents 
ſchrift, in chinefifhen Autoren von den Rivan lun noo, oder „Sflas 
ven von Kwan lun”, gefunden hat, fällt in das Jahr 960 nach 
Chr. Geb., bei welhem Datum wir in der Gefbidte der Sang 
Dynaſtie eine Beſchreibung vom Konigreich San fuh thſe, welches 

einen Theil der Inſel Sumatra ausmacht, leſen und‘ worin es heißt, 
daß die muſikaliſchen Unterhaltungen daſelbſt aus Geſaͤngen und 
Ldaͤnzen beſtehen, welche von Stlaven von Kwan lun aufgeführt. vers 
den. Es kann mithin kein Zweifel daruͤber obwalten, daß unter 
dieſer Benennung vormals Individuen von der ſchwarzen Race 
von den Inſeln in der China⸗See verſtanden, und in der Folge 
dieſelbe Benennung auf afrikaniſche Negerſtlaven Anwendung fand, 


die von den Sunda » Infeln auf eüropäifchen Seifen eingeführt 
Wurden, 
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& ſchwinden die femdfen Neger von Tibet und Central⸗ Ale 
| in Nichte zurück; doch dürfte es, da das Programm der Preisaufs 
‘ gaben jener Geſellſchaft auch auf die Neger » Stämme fich bezieht, 
welche bas Scheidegebirge zwifchen Annam und Kambojie bewohnen 
folten, vielleicht nicht am unrechten Orte fein, aud) über biefen Ges 
genſtand ein Paar Worte zu verlieren. Zufoͤrderſt muß bemerkt wer⸗ 
den, daß der Ausdruck Neger, ſelbſt wenn er, ohne Anwendung 
einer Umſchreihung, auf die oceaniſchen Voͤlkerſtaͤmme angewendet 
wird, die ſich in ihrer Hautfarbe den afrikaniſchen Negern naͤhern, 
keinesweges gut gewaͤhlt iſt. Die Farbe der ſchwarzen Volksſtaͤmme 
Oceanien's iſt niemals rein; fie iſt vielmehr ein rußbraun mit geib 
vermiſcht, dad in der Intenſitaͤt wechſelt. So find die Papuas mit 
fraufem, wolligem Haar, dunfelbraun, mit einer lichteren Schattirung 
als die Matsiens Neger oder hybridiſchen Papuas; während bie 
Neuͤhollaͤnder, mit fursem, fchlichten Haar, ſchmutzig gelblich braun 
find, und die Neger von Vandiemens Land, mit ihrem wolligen, 
fehr kurzen umd gefranfelten Haupthaare, verfchiedenen Negerſtaͤm⸗ 
men Afrikas am nächften ſtehen. Die dunkelgefärbten Volksſtaͤmme, 
welche das Scheidegebirge von Annam und Camboſia bewohnen, 
gehören nicht ein Mal zu diefer Race fogenannter Neger von Dces 
anien; fie ſind nicht dunkler oder nicht mehr Meger als die Birmas 
nen, die Siarhefen und: die Romen, oder Bewohner von Combojia. 
Die Miffionäre, weiche das Evangelium in Tonquin und Cobin 
China predigten, bezeichneten fi fie mit dem Ausdruck Nigri, oder 
„Schmwarze”, blos, weil fie eine etwas bunélere Gefichtsfarbe haben, 
als die Bewohner diefer beiden Länder; aber weder ihre Geftalt 
noch ihre Haar bietet die mindefte Ahnlichkeit mit denen wahrer Mes 
ger dar, nicht ein Mal mit denen der zung auf der Hatbinfel 
von Malacca. 
In dem Zeitalter, worin wir [eben aa wie es ift zu allen 
Arten feltfamer Abgeſchmacktheiten, muß es wirklich in Erftaunen 
fegen, dag ein einzelnes Individium es verfuchen follte, den von jes 
ner Gefellfchaft ausgefegten Preis zu. erringen. In der That, es 
giebt, unferes Wiſſens, nur drei Perfonen in der ganzen Welt, die 
. zu einem folchen Probeftüc von Unfinn fähig find; der eine ift ein 
franzöfifcher Chevalier, der Mefopotamien in China entdeckte; der ans 
dere ift ein Englifhman, der da bemiefen hat, daß Peru und Mes 
rico im breisebnten Jahrhundert, von einer, auf Elephanten reitens 
den, mongolifchen Armee erobert wurde; die dritte Derfon endlich 
ift der berühmte Dr. Rafinesque, ein Bürger der Vereinigten Staas 
ten, wo Diftorifhe Forſchungen einen Fortfchritt (stride) gemacht 
haben, wie es im alten Kontinent bisher nicht feines Gleichen ges 
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funden bat, Die letztgenaunte Perfon ift der Kämpfer, der den, von 
jener Sefellfchaft gervorfenen Fehdehandfchuh aufgenommen und fids 
für geeignet gehalten bat, die von 2er Geſellſchaft geſtellten Fragen 
zu beantworten. 

Die Werke dieſes großen Geiſtes ſind unfern Lefern wahrfcheins 
fih unbekannt; febr wahrfcheinlich. haben fie niemals von der Ancient 
History or Annals of Kentucky gehört, die im Yabre 1824, in Sranb 
fürt, Kentucky, gedruckt worden if. Sie willen es folglich nicht, 
daß fie ſich nicht fehmelcheln därfen, in Amerika irgend Nachkom⸗ 
men ter Adamiten oder Antediluvianer zu finden. 

„Die zweite Wiege des Menfchengefchlechts, bemerkt Dr. Nafi⸗ 


aesque, hat viele Namen erhalten; — Theba, Tibet, Meru, Iran, 


Taurus, Ararat, u. ſ. w.; alle beziehen ſich auf hohe Gebirge in 
Aſia. Moah, der zweite Vater, Monarch und Geſetzgeber des Mens 
ſchengeſchlechts, war allen alten Nationen unter vielen aͤhnlichen 
Namen bekannt. Er iſt der Nuh der Perſer; Menuh des Hindus; 
Tamauh der Skythen; Ni⸗nuh der Aſſyrier; U⸗ra⸗nuh der Kelten; 
Denon der Chineſen; Mesmon der Atlanten; Me⸗nu der Agypter; 
Danos der Chaldaͤer; Mod, oder Cor der Mericaner; Rod oder 
Mod der Ehiapaner, .u. f. v. Die Hauptnationen des oͤſtlichen 
Kontinents, welche zur Bevoͤlkerung von Nord⸗Amerika und. Ken⸗ 
tucky beigeſteuͤert haben, waren die Atalaner und Cutaner, welche 
von Oſten her uͤber den Atlantiſchen Ocean kamen; die Iztacaner 
und Oghnzianer, die von Weſten her über den Stillen Dosan ans 
langten. Die Geſchichte diefer beiden Nationen, und ihrer Nieders 
leffungen in Amerika, fann in. fünf‘ Derioden, folgender Maßen, 
tingetheilt werden: - . 

„iftend. Bon der Serftrehung des Menfchengefchlechts bis zur 
erften Entdeckung von Amerika, mehrere. Jahrhunderte umfaffenb. 

„tens. Bon der Entdeefung Amerifa’s bis zur Gründung der 
weſtlichen Reiche, einige Jahrhunderte in fich ſchließend. 

„Ztens. Von der Gruͤndung dieſer Reiche bis zur pelatiſchen 
Natur⸗Umwaͤlzung, mehrere Jahrhunderte enthaltend. 

„Atens. Von der pelagiſchen Revolution bis zum Einfall der 
Iztacaniſchen Nationen, ungefähr zwoͤlf Jahrhunderte umfaſſend. 

„Stens. Don der Iztacaniſchen Invaſion zur Abnahme und 
dem Verfall der Atalanifhen und Eutanifchen Nationen in Nord⸗ 
Amerifa, etwa dreißig Jahrhunderte enthaltend, bis auf die gegens 
wärtige Zeit”. 

Sn der erfien Periode breiteten ſich eine Menge Nationen, 
die Dr. Rafinesque namentlich aufzählt, nach und nad über den 
alten Kontinent aus, „Ale diofe Nationen, fährt er fort, waren 
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durch Sprache und Sitten innig mit einander verbunden. Die Pe, 
lasſsgier waren fübne Seefahrer und wagten es von Seland- nach 
ben Azoren und dem Senegal zu fchiffen. Die Azoren, Madeira, 
die Canarifhen und Caps Berdifhen Inſeln waren dazumal zu einer 
‚oder mehreren Sinfeln, die Atlantifchen genannt, verbunden, von dem 
der Atlantifche Ocean feinen Namen entlebnt bat, und die ihre erfte 
Bevoͤlkerung von den Daranern und Coranern, oder weltlichen Atr 
lanten, erhalten haben. Island hieß Dufbcara und war nicht bes 
wohnt, des firengen Klima und der furchtbaren Vulkane halber 
Zahllofe Revolutionen fanden unter diefen Nationen Statt, bis fie 
zuleßt von den Atlanten Afrifa’s durch Eroberung zu einem mächs 
tigen Reiche vereinigt wurden, das fih über Nordafrika, Spanien, 
Frankreich, Stalien, einen Iheil von Griechenland, Aſia, u. ſ. w. 
verbreitete, und viele Zeitalter hindurch unter verfdicbenen Donas 
ftien und Raifern beftand. Es war während der Glanzperiode dies 
fes Reiches, daß Amerika von einigen fübnen Scefahrern entdeckt 
wurde, die der Paflatwind in wenigen Tagen von den Atlantifchen 
Inſeln nah Weftindien führte. Sie nanuten es Antilla » Ynfeln, 
was „Vor Land” (befare land) — und: Amerika wurde Atas 
la, oder „Große Atlanten” genannt. Als fie, auf dem nordöflichen 
-  Rurfe,. nach dem Azorens Land zsurüdfebrten, priefen fie das neuͤe 

. Rand; und eine große Miederlaflung wurde bald darauf von den Atr 

lanten in Ayati oder Ayacata (Hapti) und auf dem benachbarten 
Meftlande gegründet.” ; 

Der Raum geftattet es ung nicht, unfre Leſer mit den Ereig⸗ 
niffen zu regaliven, welche der gelebrte Dr. von Kentudi Frankfurt, 
aus jener Zeit nachgewiefen bat, als die Atlanten in Amerika dos 
minirten; cben.fo mäflen wir die pelagifche Revolution mit Still⸗ 
ſchweigen übergehen ; aber, nicht verfagen können wir es ung, die 
Entdeckung mitzutheilen, welche Dr. Rafinesque in Beziehung duf 
die Gefchichte der Iztacaner, und ihres Einfals im Amerika ges 
macht hat. 

„Bald nah Stiftung der großen aflatifchen Reiche von ran, 
Ayodhia, Bitora und China,” bemerkt er, wurde ein anderes gegruͤn⸗ 
det in der Naͤhe des Caspiſchen Sees, auf den Gebirgen von Gaf, 
oder Caufafus, und Wipula, oder Bactria, das nad) und nach Az⸗ 
tula (ſtarkes Land), Aztlan, Tula, Tollan, Turan, u. ſ. w. genannt 
wurde, Der erſte Beherrſcher dieſes Reichs war Iztac⸗ mixcoatl 
(hart⸗koͤpfige Schlange). Er hatte ſechs Söhne, die die Oberhauͤp⸗ 
ter eben fo vieler Nationen wurden. Mon diefen find all’ die Iz⸗ 
tacanifhen Nationen entfprofien, welde über ganz Nord⸗, und einen 
Theil von Süd Amerika verbreitet find. Als viele andere Reiche 
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in der Nachbarfchaft von Aztalan zu fttigen begonnen, als Ball, 
Schthia, Thibet, Oghuz, wurden die Iztacaner oſtwaͤrts getrieben 
noͤrdlich von China; aber einige Überbleibſel dieſer Nationen findet 
man noch heuͤtiges Tages im Kaukaſus, 3. B.: die Abianer oder 
Abaſſaner, die Alticezeken, Cuſhaziben, Chunſagen und Modjoren. 
Die ſechs Iztacaniſchen Nationen, fortwaͤhrend von ihren Nachbarn, 
den Oghuzianern, Moguls, u. ſ. w., nach Oſten gedraͤngt, zogen 
fi) nach und nad) zuruͤck, oder ſchickten Kolonien nach Japan und 
den Inſeln des Stillen Oceans; als fie während ihrer Schifffahrten 
Amerika, an der Halbinfel von Alafca entbedt hatten, fam die Nas 
tion in Maſſe herüber, dehnte fi) von Alasca nach Anahuac aus, 
und ffiftete mehrere Staaten im Weften von "Amerika, wie Qule, 
Amaquemecan, Tebuajo, Nubajon, Teopantla, Huehue, und viele 
andere. Nachdem fie die Gebirge dberftiegen hatten, entdeckten, fie 
den Miffouri und Arkanfas, und kamen diefen Strömen folgend, 
nah Miffiffipi und Rentudi.” = 

Wir erfparen unfern Lefern den Überreſt diefer Abgefchmacktheis 
ten; wir wollen ihnen weder von dem Einfall’ erzählen, den die Og⸗ 
huzianer, etwa im erften Jahre unferer Zeitrechnung, in Südamerika 
machten, noch von der Niederlage der Taleganer im Yahre 500, no 
von der Zerftrehung der Lenaper ; ums Jahr 800. Eben fo bedecken wie 
mit dem Mantel chriftlicher- Liebe die Gefchicdhte vom Bunde der 
Shawanees, im Jahre 1100, und von der übermacht der. Utarvas, 
die etwa um das Jahr 1400 Statt fand; — aber das wollen wir 
fagen, daß der Urheber von all’ diefem Unfinn nicht noch den bes 
gangen bat, an die Eriftenz eines Negerſtammes auf den Kıvan [un 
Gebirgen , im Innern von Afia, zu glauben; denn er erflärt in der 
Sentfbrift, welche ‘ee jener preisaufgebenden Gefellfehaft vorgelegt 
hat: „Es ſcheint mir indeflen bedenklich, die Eriftenz eines Neger⸗ 
„Volks anzunehmen, welches vormals die Gebirge im Nordweſten 
„von China bewohnte”. Welch’ eine Lehre aus dem Munde des 
Verfaſſers der alten Gefchichte von Rentudy für eine Gefellfhaft, 
von der man annehmen muß, daß fie aus verfländigen Männern 
beftehe! | | 

Was die Denfihrift des Dr. Rafinesque anbelangt, fo ift fie 
des Gegenſtandes würdig, wegen deflen fie gefchrieben wurde; fie 
mimmelt ven falfchen Daten. Diefer gelchrte Here fcheint nicht 
den mindeften Begriff vom vergleichenden Studium der Sprachen 
iu haben. Die Grundfäge, welche er alé fundamentale annimmt, 
geben dies deutlich zu ertennen. * Wenn er bei: Vergleichung zweier 
Wörter einen Buchſtaben findet, welcher in jedem Wort derſelbe if, 
fo bezeichnet ex diefe Ahnlichkeit mit der Biffer 1; zwei gleiche- Buchs 
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ſtaben mit 2; drei mit 3, u. ſ. w. Wenn er gleichwol einen ent⸗ 
gegengefesten Weg einfchlägt und Buchſtaben welche verfchieden 
find, auf biefetbe Weiſe bezeichnet, fo kann es fich ereignen, daß er 
zwei Ausdruͤcke verfchieden von einander ausfpricht, von denen. wir 
doch beſtimmt willen, daß eins = andern hergeleitet if. Das 
fpanifche Wort Hijo, „Sohn”, 3. D. ift ohne Zweifel eine Ableis 
tung von. Filius im Lateinifchen. Dr. Rafinesque würde aber nur 
eine ſchwache Ähnlichkeit zwifchen beiden Wörtern finden, feinem 
Syſtem zufolge, in dem Buchſtaben i beftehend, ta alle andere 
Buchſtaben verfchieden find. Nur Ein Blick auf feine Bergleibuns 
gen wird hinreichen, die Trugſchluͤſſe eines ſolchen Verfahrens klar 
zu machen. 

: &o weit wir im Stande geweſen find, die Vocabeln der vers 
fhiedenen, vom Verfaſſer citirten Sprachen zu unterfuchen, haben 
wir fle, im Ganzen genommen, fehr fehlerhaft gefunden. Wir wols 
fen nur die von ihm angeführten japanifhen Wörter nennen, die 
zum größten Iheil ungenau find: 

Menſch. — Momo. Das japanifhe Wort ift Fito. Momo bes 
deutet in diefer Sprache: 1) Fiſcherei; 2) ein hundert; 3) 
Schenkel. 

Bruder. — Ani. Dies iſt der aͤlteſte von mehrern Brüdern. 
„Bruder im Allgemeinen heißt Kiodae. 

Willen. — Konomuh. „Willen” wird im Sjapanifchen durch 

Fodal ausgedrädt; das Wort Ronome bedeñtet „Wunfcy”. 

Lieben. — Migafa. Dies Wort ift nicht Japaniſch; „Lieben” im 
Japaniſchen ift Tairet. Es fcheint faft, daß Dr. Nafinesque das 
Qateinifhe nur unvollfommen verfteht, und daß, indem er in irs 
gend einem lateinifchen und japanifhen Bôrterbud das Wort 
amare auffuchte, Died mit amarus verwechfelt wurde, mas im 
japanifchen Nigae ıft, woher fein Migafa, das im Original 
vielleicht Nigasa fein mag; er bemerkte nicht das Cedille unter 
dem c. 

Kopf. — Kubi. Im Japaniſchen bedeuͤtet Koohl „Naden”; der 
„Kopf ift Robe. 

* Mugen, — Mimi. Mimi ift das „Ohr“; das „Auge? heißt Me 
und Manaco ; die „Augen” Yogan. 

. Geben. — Yaru. Dies Wort bedeütet im Japaniſchen „ſenden. 
ſchicken“. Geben heißt in dieſer Sprache Tamavari und Torrae. 

: Wafler. — Umi. Dies it die „See“; „Waſſer“ ift Midzoo. | 
Ahntiche Ungenauigfeiten zeigen fidy bei einer großen Menge 
der von dem Autor angefhbrten chinefifchen Wörter, fo wie in all’ 
feinen chinefifchen Ctymologien, Mit folhen Materialien kann es 
den gelebrtefte und fcharffinnigfte Mann nicht vermeiden, bei jedem 
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Schritt in Irrthuͤmer zu — und zu falſchen Scluͤſſen zu 
kommen. 

Die in Rede ſeiende Geſellſchaft ſcheint den Beſchluß gefaßt zu 
haben, den Dr. Rafinesque wegen der Zweifel zu beſtrafen, die er 
hinſichts der Exiſtenz von Negern auf dem Gebirge Kwan lun ange⸗ 
deuͤtet hat, denn ſie hat ihm nur den zwoͤlften Theil des ausgeſetz⸗ 
ten Preiſes zuerkannt, naͤmlich: — 30 Thaler 27 Silbergroſchen 
6 Dfennige ! 





Über die Entdeckung des füdlihen Kontinents. 


Aus einem Schreiben des Vice⸗Admirals von Rrufenftern 
an À. von Humboldt. 


(Mitgetheilt von bem Herrn Freiherrn A. von Humboldt), 


Gt. Petersburg ben „, April 1833, 

Das Dteñcte, vas er im Sache der Neifebefchreißungen ers 
ſchienen ift, ift die Meife des Kapitains von Bellingshaufen nah 
dem Suͤdpol. Ich bin fo frei, Ihnen diefes Werk durch die preis 
Bife Geſandſchaft zu überfenden. Seine im 69° füdlicher Breite 
gemachten Entdeckungen erhalten jest ein neues Intereſſe durch die 
Enpedungen des Kapitains Biscoe in den nämlichen Regionen, 
da ed nicht unmahrfcheinlich ift, daß fie mit dem Aleranders s Lande 
vs Rapitains Bellingshaufen zufammenhangen, indem ein Raum 
von nur 100 Meilen diefes Land von dem füdlichfien Ende des Gras 
hams⸗Landes trennt; und da der Rapitain Bellingshaufen auf feiner 
Fahrt von dem Lande Peter des Erften (68° 57' &. und 90° 46’). 
nah dein Alexanders, Lande (68°. 43° &. und 73° 9’ 36”. WB.) mehs 
tere Kennzeichen vom Lande bemerkt hat, fogar an einer Stelle in 
78° der Länge eine Veränderung in der Farbe des Waflere, fo ift 
es nicht unmwahrfcheintich, daß aud) das Land Peters des Erften mit 
dem Grabams: Lande, das wiederum an die Suͤd Ehetland Inſeln 
ſtoͤßt, zufammenhangt, wenn aud{nidt ununterbrochen ; doch koͤnnte 
es aus mehreren nahe bei einander liegenden Inſeln, wie die Süd 
Shetland Infeln, und vielleicht auch das Grabams : Land beftehen. 
Benn diefes in der That der Fall fein ſollte, fo würde die ganze 
Ausdehnung von dem Lande Peter des Erſten bis zur nordöftlichen 
Spitze der Shetland Inſeln, die Pomwells Inſeln nicht mit einges 
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fhloffen, gegen 900 Meilen betragen, und verdient dann allerdings 
die Benennung eines Kontinente. Diefes Kontinent, an deſſen 
Griftenz man früher aus theoretifhen Gründen glaubte, big Cook's 
vergebliches Suchen defien Nicht » Eriftenz zu beweifen. fchien, ift Doch 
nun am Ende gefunden worden. | 
Enderby, indem er mir die Nachricht von den auf feinen Schif⸗ 
fen gemachten Entdeckungen mittheilt, meldet mir zu gleicher Zeit, 
daß er in dieſem Sabre abermals zwei Schiffe dahin abfertigen 
merde. Es wäre zu wuͤnſchen, daß diefe Echiffe nicht nur das Gras 
. hams Land und die Strede zwifchen demfelden und dem Lande Des 
ters des Erſten genauer unterfuchten, fondern auch das von Biscoe 
genannte Enderby Land zwifchen dem 65° und 67° der Breite und 
. zwifchen dem 44° und 52° Öftlicher Länge. Es if in der That fone 
derbar, daß Cook das Enderby Land nicht gefehen hat, da vr do 


im Januar 1773 fo nahe bei demfelben war. 
Krufenftern. 


Coof war am 17. Januar 1773 in Qat. 67°}, Long. 40° oͤſtlich 
von Greenwich, im Meridian von Mozambique. Der neûe Polars . 
Kontinent kann zwifhen Palmers Land (Süd Ende von South 
Shetland) und Enderbys Land unter der angegebenen Breite nicht. 
zufammenhangen, denn Kapt. Weddell war am 20. Februar 1823 
in 30° weftliher Länge von Greenwich ohne Eis und Land zu fehen 
bis 74° 15° füdlicher ‚Breite vorgedrungen. Die füdlichfte von Cook 
erreichte Breite, aber weſtlich von Bellingshauſens Land Peters L., 


war 70° 10° füdlicher Breite. - | 
| — 
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eteorologiſche Deobarungen im Könige Sachſen. 
‚Jahrgang 1833, u 


Q 





Die geregelten meteorologifchen Beobachtungen in Dresden 
Kann ich mit Anfang @es Jahres 1828. Durch die thâtige 
Kitwirfung mebrerer für Naturkunde Belebter Männer warb. es 


möglich ſolche Betrachtungen umfaffender ‘zu machen und fie im 


Sabre 1829 nah und nad in verfhiedenen Dreuunen Sachſens 
mm Ausführung zu bringen. 

Die auf diefe Arbeiten begründeten Tabellen find theile in. 
der Zeitſchrift für Naturs und Heilkunde, theils in befondern Hefs 


tm erfchienen und werden von jegt an den Annalen für Erdfunde _ 


kigegeben werden. 


Gür dieſe Beobachtungen find forgfättig "genrbeitete‘, genau 
gepruͤfte und unter ſich verglichene Inſtrumente benutzt worden. 


Der Heberbarometer, der als Normal⸗Barometer dient und: 
In Dresden am mathematiſchen Salon aufgeftelt tft, bat eine. 6 
parifeë Linien weite, gut Kaliber haftende Nöhre, die mit dem. 
teinften, aus rothem Präcipitat gewonnenen, QDuedfilber gefülle 


und dreimal auf das forgfältigfte und bis auf den leßten Tropfen: 


des Metalle ausgekocht worden iſt. Das Quedfilber iſt daher 
moͤglichſt luftrein und ſehr fluͤſſig. — Die Kuppen deſſelben in dem 
obern wie in dem untern Theil der Roͤhre haben eine Kruͤmmung 
von 0,20 pariſer Linien, und dieſe Krümmung, bleibt beim Stei⸗ 
gen wie beim Fallen nahe biefelbe, wenn nach der. gewöhnlichen 


Schwenkung das Queckſilber wieder in Ruhe gekommen A — ⸗ 


Dies Inſtrument if mit einer Meffingitala verfehen, bie, som 
Harn Mechanifus Hoffmann in Leipzig gefertigt und ausgezeich— 
net gut getheilt, mittelſt Nonius 0,05 parifer Linien direft ans 
giebt. — Durch eine befondere Vorrihrung kann eine andere Da; 
rometer- Röhre vorgeftellt und deren Stand gegen den des More 
mals Barometers unmittelbar verglihen worden, — Durdy eine 
Reihe von Berſuchen habe ich auf dieſem Mege gefunden, daß 
das Queckſilber in Röhren, die weniger benn 3 Rn innere Weite‘ 
Annalen un 6, DD, 
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baben, je nachdem man fie bewegt, bald etwas höher, bald etn 
tiefer bangen bleibt. Der Unterfhi iedaiſt. ie betraͤchtlicher je en 
die Roͤhren ſind und wenn Biere 3 Linien Weitt haben, fo wird 
unmerklihd. — Ob eine Röhre oben oder unten etwas koniſch 
gehe, alfo nidt Kaliber halte, ift' ohne Nachtheil und beeinträ 
tige den richtigen Stand nicht, wenn die Röhren, nur in dem eı 
ften Theile 3 £inien oder mehr Deffnung baben. Auf den Gru 
dieler Beobachtungen habe ich die Barometer, die fuͤr die ande 
Beobachtungsorte Sachſens beſtimmt waren, fo mie mein Neil 
barometer mit, Röhren verfeben, die 3: bis 4 Linien im Inne 
weit find. — Die: Skalen diefer Suftrumente find. durchgehent 
von Meffing und theils vom Herrn Mechanifus Hoffmann in Lei 
zig, teils vom Herm Mecdanifus Burger in Dresden getheilt. 

Dei Reducirung der einzelnen .Barometerftände auf den Nul 
punkt ift die Ausdehnung der Meffingfkala beruͤckſichtigt worden. 
Zur Aufzeichnung der Temperatur wurden im Kaliber’ ftreu 
geprüfte und ausgewählte bunberttheilige Thermometer befonder 
angefertis. — Der Nullpunkt an diefen Inſtrumenten wurde in 
thauenden Schnee gefudt und der Siebepunft für 760 Millimete: 
ober 336,91 parifer Linien Barometerftand beftimmt. Dabei fant 

Ih aus einer Reihe, von Verſuchen, daß der Siedepunkt eines 
Thermometers am fiherften und zugleich am leichteften ſich finden 
laffe, wenn man das Snftrument mit feiner Skala, gleichviel 06 
von Glas oder Meffiig, in einen Glas; Eylinder, ganz. in deftillivs 
tes Waſſer verfenft und biefes mit Hälfe eines Saudbades zum 
lebhaften Sieden bringe : Durch bas. reine kochende Waffer Hin 
durch fann man den Stand des Quedfilbers in der Röhre und den 
feinften Theilſtrich oder Die zartefte Wleilinie auf der Skala mit 
der größten Deuͤtlichkeit ‚erkennen. Auch kann man einen ſehr fei⸗ 
nen Gold⸗ oder Platinfaden um die Thermometer-Roͤhre ziehen 
und {bn fo ſtellen und burd das Anziehen der Schrauben, in 
einer ſolchen Lage feſthalten, daß deſſen untere Kante die eleine, 
Kuppe der Quecffi kberſauͤle genau abſchneidet. SE 
Das Waffer erlangt, ehe es fiedet, eine um fo ébere Hitze, 
je fchmwerer die Luftſauͤle ift, die auf daffelbe driickt, und aus bem: 
felben, Grunde wird der untere Theil des Waſſers In einem Ge 

faͤße um jo heißer werden, eine je hoöhere Waſſerſanle darüber ſteht. 
ne Der Siedepunft Éann daher nr file einen beſtimmten Druck 

gleich bleiben. Steigt der Barometer, ſo wird auch Ber’ Sieder 

‚vunte- fi erbäben,. und biefe Erhoͤhung bird nach den jeltherigen 
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deobachtungen für 1 parifer Linie groͤßern Luftdruck 0,08 Gunberts 
bilige Girade betragen. Das Waſſer ift ſchwerer als bie Luft, 
der 14nial leichter als Quedfildber, Der Drud einer Waſſerſauͤle 
un 14 Zoll Höhe wird demnach einem Barpmeterftande von 1 Zoll 
Queckſilber entfprehen.: Mad diefem Verhaͤltuiß fann man den 
Liedepunft eines ins Waffer eingefenften Thermometers aufs 
[härffte corrigiren, wenn man die’ Tiefe mift, in weldher die Ku: 
sl eines folchen unter dee Oberfläche des Waſſers fit befand. 
Qui die Ausdehnung des Waſſers durch die Hiße hat man dabei 
eufads Nüskfiht zu nehmen. - Der. fo angefertigte Normal⸗Ther⸗ 
memeter, ter fih im Gebrauch befindet, bat..eine Glasffala die 


rem Nuls bis zum Siedepunkte 9,5 parifer Bol lang if. Die 


Theilung geht von Viertel: zu Viertelgrad und ift von Herrn Mes 
Canifus Burger fehr gut. ausgeführt worden. Die Aetzung, die ich 
Kit beforgt babe, ift vollfommen fcharf und rein weiß. In aͤhn⸗ 
hter elfe find die übrigen zu den Beobachtungen beftimmten 


Bermometer bhergeftellt worden, wenn fon fie nicht diefelbe Größe | 


ten und zum Theil nur mit Meffingfcalen verfehen find. 

Für zweckmaͤßige Placirung ber Snftrumente .ift ebenfalls 
Eorge getragen. — ‚Ein Thermometer. ift auch an einer paffenden 
tele der Diefigen:Clbbriite befeftigt und deffen Stand wird durch 
yon jedesmal wachthabenden Unteroffizier Nachts 12 Uhr und Mor 
ſens 3 Uhr aufgezeichnet. Die Mittelzahlen. diefer Aufzeichnungen . 
ſabe ich der Tabelle mit. beigefügt. Die einzelnen Beobachtungen 
velte ich nicht geben, da fie- son; verfiebenen Perfonen. gemacht 
ln und volle Gleichmaͤßigkeit in der Aufzeichnung nicht voraus⸗ 
ufegen ift. — Eine befondere Reibe Nachtbeobachtungen ſammle 
ih felbft, fo weit aftronomifche nächtliche Arbeiten mir Gelegens 
hit geben. F- 

Zur Beobachtung des Ferchtigkeite zuſtandes der Luft diente in 
Iın letzten Jahren ein Thermo⸗Hygrometer von Körner. 

Die Negenmeffer, nach denen die Menge der atmofphärifchen 
Niederfchläge ermittelt wird, haben die gewöhnliche Trichterform 
md hinreichende Größe Der erfte in Dresden war im Sahre 
828 auf dem Dade meiner Wohnung und hatte 1 Quadr. Gus 
Oberfläche. 

Ein größerer von 9,947 Quadr. Fuß Oberfläche wurde im 
jahre 1329 auf der ungleich günftiger gelegenen nffenen Gallerie 
ur dem matbematifden Salon aufgeftell. Der obere Ring war. 
ken Zinn und genau abgedreht. Das Becken war von hartgebrann⸗ 


a 


f 
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tem innen gtaficten Thon, ba aber nad einigen Jahren Spu 
der Verwitterung fich zeigten, fo ift dies Deden im April 18 
mit einem andern von verzinnten Kupfer wertaufcht worden, — 
Regenmeſſer in Freiberg und Altenberg ſind von Gußeiſen. 

Die Richtung und Staͤrke des Windes wurde nach dem ai 
der Wolken und des Rauches beftimmt. 

- Die folgenden Tabellen enthalten die Haupt: Refuftate | 
zeitherigen Beobachtungen, ihnen folgen die einzelnen Mouatstal 
ken des jebigen Sabres. 

Ale Rechnungen find doppelt durchſehen. 

Dresden, im April 1833. | 


A LR —W. A. Lobrmann. | 
Ober⸗Inſpektor am a ds Le Salon. 





at Arzungen: Früh, Fr.; Vormittags, Bor Nachmittag 
Nachm.; Abends, Ab.; Nachts, Nch.; Hell, H.; Hell n 
Bolten vermifht, verm.; Dunftfireifen, DEfif.; Einzel 
Wolken, Einz. W.; Viel Wolken; WI. W.; Bedeckt, Bb 
Nebel, Nb.; Dergnebel, Bgnbl.; Einzelne belle Stelle: 
Einz. 5. St.; Einzelne Regentropfen, Ein, Regtr.; Regei 
Reg.; Schneeflocken, Schfl.; Schneegeſtoͤber, Schg.; Schne 
Sch.; Schloſſen, Schl.; Graupeln, Gpl.; Gewitter, — 
Gewitterwolken, Gww. 
Neuͤmond, N. M.; Erſtes Viertel, E. — Vollmont 
SG. ne Letztes Biel, L. V. 
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Üeberficht der Elimatifchen Werhältniffe-in Dresden. 


"Mad den ‚vollftändigen, in den Sabren 1828 — 1832 von dem 
D. J. Lobrmann angeftelten Beobachtungen am mathematifchen Salon. 


Barometer bei 0% Temperatur. 
Mittle Stände: 
















aber | Cieffter 





















Parifer | Porifer | Parifer | Parifer | Parifer | Parifer 

Bo u. | Bol u. | Bol u. | Sol u. Bol u. Sol u, and I ade 
Linien | Linien. Linien | Sinien f Linien | Tarifer | Parifer 

— | nem Pe : Sol U. Bol u, 


























— — 
Mg.6* | Mg.9" 26:3" | an.or‘ sb.ge | Linien | Linien 


CE 





27, 8,97 | 28. 5,00 | 26.11,15 
27.887 28.5, | 26.11,60 
27.898 28.429 | 26.10,80 
27.870 28. 464| 27. 0,70 
27. 9.99 28. 4,71 27. 0,06 


uummnzuuen CSSS 



























27.8,84 37.8,85 
27.8,67 27.8,69 
27,8,84 27.984 
27. 8,63 .27.8,64 
27.9,80 27.9,82 


msn | semis 


27. 8,96 | 27,9,97 


27.8,95 | 27.’ 9,07 
27.8,78 | 27. 8,90 
27.8,95 |27. 908 | 
27.8,71|27. 8,84 
27,9,96 | 27.10,08 


27, 9,07 = 9,19 


















27.912 


t 


tes. 


Hunderttheiliges Thermometer frei im SOwarien. 
Mittle Stände k 


9.9" | Mg [9.128 ab, | Da. | Strand im Ei 


























+ 6,53 | +9,02 | -+11,39 +11,87 410,39 +8,16 +31, 
+435 +6,82 | + 9,31|4 9,77 | + 8,35 +5,89 | +337 
+5,99 +8,28 410,77 +11,35 [+ 8,96 | +7,57 +342 
+ 6,53 | +9,08 | +11,68 | 12,24 410,43. +8,13 | +254 | 
+5,48 +8,28 |-+11,02 +11,86 |+10,13 +7,27 2340 | 


—— — ><) — Lu 


+5,78 |+829 | +1083|#1141 |+ 985 4746 | +342 












— 29,0 | 


2 


* 


⁊* 
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0'GE r—lo/gr gr 











EL 





€? | 68 | 68 | SI 
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AG m auv)g 


Le |9r 4210116 |# [ozlocr| ern |ech— | z0c67 
sr | Cr | 161€ |9 JOz|egr| zur |cel 190 — 
S9 | 28 |% S 23 [Gr|2cr| çre |e2129%0 | 928291 
VS GE [vr || Lo y] ca [Risen] ger |6pl— | zerßıe 











| 
u 
1 
| 











‚alas | x4)pod ES * nog'avd 
> | 5533 — 
2J0S qun WI aꝛuqsꝛaꝛ Sal uals x 
— — — n° De ® | 36016 
wa 129 ↄuioagd Sels) +] 1 
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Mieteorologifche Beobachtungen im Köntgreih Sachen. 1 


Witterungsgang nad den Monaten, 
Mittelzahlen aus füntjährigen Beobadtungen am mathematifhen Salon 


Barometer bei 0° Temperatur, 
à Hunderttheiliges Thermome 
Hoͤchſter Tieffter frei im Schatten. 


M9. 292 Yb.3h Stand 





Monat 


Parifer | Parifer | parifer darifer Parifer 


5 Hoͤ Tief: 
Zoll u. Zoll und Sol und Soll und Zoll und 2 À u es 


Rinien | Linien Linien | Linien | Linien 
& 









. 9,51|27. 9,43 27. 9,3328. 5,09/27. 0,7 
987127 982127 96428 40627 104]. 227| 080 

884127 882|27 36128 42926 1115) 344 593] 6661188 
77927 767\27 74528 348,26 11 60] 10 39] 1351] 14 26] 22 7 
885127 875127 65528 10227 | 
860127 853127 835128 111]27 6% 
873127 865 |27 
866127 858|27 
919127 911|27 





9,191 27. 9,2 28. 8,96|28. 5,7026.10,80| 8,29] 10,83] 11,41] 34,2 | 29,0 


| , 





Bemerkung. In den Temperatur ; Spalten find die Kälter Grade durc 
‚einen Punft C ) bezeichnet. 


ER m - 


404 Annalen 3 April 1833. — Meieorologie. 
| Bergakademie Freiberg: . u 
16 parifer Fuß über dem Hofe und 1232 parifer Guf — der Norbdſee. 


0° : ö “ | 4 | 
Barometer bei 07 Temperatur. ——- Igunperteheiliges Thermomete 


Mittle Stände hochſter tiefſter im en 












Jahr 


Parifer | Parifer | Parifer | Parifer | Parifer 
Zoll u. Zoll u. | Sol u. [Boleu..| Bofleu. 
i Pinien | Linien J Linien | Linien 









1830 mi. 9 7626. 9,70 26. 9, 59F 7. 4 ‚#2 25. 11 ‚30 
1831 |26. 9,5526. 9,50|26. 9,39127. 4,09126. 1,14 
1332 126.10, 72 26.10 167 26. 10, 54 27. 4,796, 1, 14 
























s|<èl 5 Ei Winde, 
Regen: I ı 27 un | 
3 Image» ES | SE |8 N le 9. mi [ss a. Nw. ger 
=182)&|8 
— —— 8 
P. Zolle 
1829 106 | 176 


1830 |30,4524 |51.| 137 | 177 
1831 [35,6487 i48| 122 | 195 
1832 |21,8090 ;80| 146 | 140 


—— 





——— — —— ——t — 


41 


TT" 





106: # Antialen/ zii 


e 
Herge 


16 pärtfer Fuß über: dem oe | 





Barometer bei 0° Tem 
Prmeirtie Stände [me 
My. 





IM. 12°) ab,3n le 













Parifer | Parifer | Parifer 
Sir [Bell u, | Sol u. 
Pinien 4 Linien | Linièn Ft 


“Sabre 









[2 er don 

1830 85. 3,30 25, 8,27 25. 8,15. 
1831 125. 8,2025. 8,2225, 5,14". 
1832 25, 9,2325. 9,19 23. 9,10", 


t 
En dr 








Le > | A | fr | 
[Mittel25. 8,58 26. 8,5625. 8,462 mt 
E | | | 

. € 
Felichtigkeits”" 
£ ö à Sd 
„sn Fi 
al, sl u | 
[Rom LEE LE Im 
a | Meise le SE ea 
| * - | 30 = 5 
… [SOS] ES: 2 
- = — — - 
m | 
1830 | ——!32 
1831 |31,2110! 37 
1832 |22,9733 53 





prit 1833, —  Wellordisgt ° 0 
104 | 
unthaus Altenberg... ns 

© und 215,0’ pariferFufi Aber ber Merärke © 


—peratur. 





Pundertt heingen NEC nr eteR Ta 
Re 
cr | tieffter | © frel im Baum à 
— Jan? im Sabre fans 
= | Mike Stände ri st ef | 
8 poriſer Pariſer — rt | 
G8sotlen:Bolle u. * À. : 5 * 
Linien — — A Sta 73 














got — 10,50! 4,87 6,25 2 88,0 À em 
1826, 1,99'24.11,77 | 5,38] 6,94 6,94] 23,31 rt 
133 ——— 5 6,45 GAS | PT 20: 


u 
‘ a 5 
Sr — 1 — — — 
* 


air 





Bin ù e. 
x [no] n. ae GS. ex, | 






s | 29 | 19 | 14 | 57 
1 22126 | 2 | 50 


12155 | 14 | 11 | 43 

18 — SRE) AR . 
— ss || 9 | 50 

Mi 


„nt nen. 


—— ze 2. malen, April 
- Meteorologifhe Beobadtungen, 


| 
| 
| "Bergakademie Freiberg. 
18,0 par. Fuß über dein Hofe und 1232 par. Fuß über der Aordf, 


bd (] 








Therm. Gentigr. Regen⸗ ii 
frei im Schatten Mengze 
er 


: Pariſer 
mo man). Bolle — 


ar. Par. L. Par. L. 
4326,111326,381326,41|— 5,2 4,0|—-4,7| . 139. 1hebedt : 
326 59'326 35133596] 110] 78] 80 50, 1 $eû 


21326 80 326 91132722] 123] 70| 72 39, 1l%efl, we 
329 2532908132915] 105] 59! 70! , 39,1 : 
327 97327 841327 73] 93] 62| 74 
327581327 682759] 63] 30] 531. |S&.1lS« 


328421328 541328 661 -11 3] :62| 68 W. 1f0ef 
330 16,330 17133000] 79 41 >> 0,0122 Si 1lbededt, 
2 0] 1 


Bar. bei 0° Temp. 


Tage. 


Ab.3R 






Mg. IM. 12" 


1! 










330221329 961329641 50|- 42 bededt ı 
1032791327 4932697) 95]. 02] 11 SD. 19e, U 
411324 703244032408] 51] 23! 33 GS. 115 
12'323 911323 81132377] 58| 25! 30 S. 1161 
431323 49/323 67 32360] 31409 +15 W. Alert 
241325 431325 6232573] 61-51.—40 0,0413] @, 2Iverm. € 
154325 251325 1032450] 11+ 08 —01 0,0095] W. 2]bev. Sd 
161324 201324 0432401] 04|+12j+08 0,0281] W. ılbed. Sd 
471323 7713238832381] 14--09 —21 SD, 11bed. Hell 
* 181325 213253532540] 77 :28| 35 . 159. 16e  : 
191324 5513244032431 83| 70] 68 W. 3lef, nv: 
324851325 2332562] ‘651 50! 5210,00271R%. 21bed. Sa 
211327 40327 4032755] 61] 39) 40 NR. 2bebedt | 
921328 253281732814] 36] . 23| 34 W. 11beded 
231329 091329 16329181 62| 52! 51 an, 1 34 
. . 241327 9832779327 77| 100| 74| 84 W. 1füel, W 
1 "251327611327 3432718]  31| 20] 43 159; 1bermifd‘ 
25 10324 92321 566. a8l. 14] 04] ° [S- Zee 
323 60323443233] ' 09]+ 10 + 18|0,0037| B. 2 d:dedt,, ı 
319 62.320 16 320 22% nal 13 —0110,01271 ®. 4 b.dedt, 


+15'+ 3010,0747| 2 bededr, | 

+ 4010,016413%.2 bededt, 

—08'0,1567] &. 3 Heil, W. 
À 


125,42,325,37] 52526 5,34 2,83 3,26, 0,3583] -° -F | 
L 


319 74319 3513183821 0 
316 321316 271318 07] 31l4+ 54 
311316 941316 58316 15|— 2 2|— 1 0 





- 
- 





N k 
Ay " ” + * = ; 
* . 
een Les X 


| 1833, — M:teorofogke 
10 in Sachſen. Monat Januar 1833. 


Bergamtéhaus Altenberqa. 
15,0 par. Fuß über ehe Hofe, 2315, O par. Fuß über der Serbe 











r, Megen⸗ Wi 
frei um Schatten Menge 







Bar. bei 0° Temp, 
Metter 






smile.» 









| 
Mar. 9, Dar... Par. 0. = 
311,40.311,72\911,801— 8,8— 7,5— 8,8 
311 65311 201311 09 105 10 4 105 
nit 99311 88312 53] 105! : | 
14451314 43|314 17 79 
113 261313 03/312 77] : 108 


z1302'313 02131293] 85 
31385313 7/31403|. 89] 62 | qu, | 
150115011552) 85} 83 7: no, 1]tebedt, ME 
















8 a ee ‚ing, £ 
. [82.1 [belt | 


























31557315 3115041 72 | 

313 55813 1: 31280/ 46 SY. 2; deũ | 
310 28 309 61 [309341 35 S. 4 [het 
309 54 309 3 110916 + 0,1% SG, 1 Abel 






















Ju, 3 fvernn Gé n 
ar, 2 briu, Sch. M 
m, 2 ‚bededt, Sch | 


; 
IN. 1 bedeckt 
| @. h bedeckt, NE 
&.3 (verni. "Sont 
NW, Aperm. Schr 
N. 1 (bed. Schn,i 


IN. 1 bedeckt, Mb 
‚I M. 2 bedet j 
titedeft, Ml 
W. 3 Ibell, nebl 

‘16, 5 —— 


300 39 309 2- 109 4h — 2 1 
3105131057 110 64 

31075310 21510 13 
109 74:309 5: | 109 49 
AS. 400 39.300 04 ON 23 
110 18 310 6111001 
300 71 309 411309 22 
309 56310 421310 76 


342 26. 312 631281 
343 14313 23/313 254 | 
#13 06 314 16131432 
413 11 312 50712 658 
412 a ai 311-498 
110 60 310 421310.24 
304 243049 1714094] - 
305 411805 9630545] * 
13053 871303 551305 11} 

1902 14] 302 64. 124: be 
06 rs * 
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Dergafadbemie Zreiberg. 
160 par. Fuß über dem Hofe und 1232 par. Zuß über der Nordt 









Therm. Eentigr. 


De ir Temp. frel im Schatten. 


Tage 





Mig. 9° M 12" %b.3h Mg. Oh M. 12h Ub.3n 


part. — Par.v. 
1317 30317,80317,60 4,3 — an 0,0027] 18.2 bed. Sch 
231998]31916|31780 87 | 01 SW. 2|dededt 
1 311 01 311 42 images + 25 33 0,1856] 28.2 Ibcdedt, £ 
316 341171111788) 17] 18 16 0,1064 a bed., Sr 
5 













DSONS_ 
au 
(ee) bu 

S 
8 
CUS 
Go 
œ 
e 
Y 
8 


9210,01271 ®. 3 vermifcht 


© ; bebe, £ 


hell, wen 
ben, wer 
bei, wer 
verm., R 


” €. . m — 
ve BANDODO SEIN Q 
Q 
nt na à 


8 ( 
Gm m 


v erm., $ 
bededt, | 
bed., 8. 
bed. W. 
vermiſcht 


vermiſcht 
x4 W. 
ef 


- . 


G: 
ES 80068 
MS Dr 


Bitta u 757 par. Qu der der Norbfee, 





1326,57 1326,53 1326,35 |326,49 [+ 2,16] +3,88 |4,32| 42,28 
{ . 





er Mie 
"in Sachſen. Monat Februar 1833. 


Bergamtshaus Altenberg. 
15,0 par. Fuß über dem Hofe, 231$, Ovar. Fuß über der Norbfer, 











Bar. bei 0° Therm. Centigr. [Regen: 
| 6610* Temp. frei im Schatten. Menge 


Wetter 


EEE 


Mg. man Ab.3h M.9 fr. Yb,3h a 








Dar. L. Par. L.Par. L. 


— 30285303471303, 4 5,1 —42|—8,2 W.1 vermiſcht 
[30% 601304 9: 30429 67| 59! 65] 0,0337 SW. 3 Ibededt, Schn, 
05 0,0124 W. 4 Ibed. Schnfl. 

3 302 571303 101304 01] 06|— 07 |— 1 3,1369 Ingo. 5 |bedeetr, Schn. 
307 50307 621307 7214 16 |+ 25 | 24 0,2568 Na. 3 [vededt, Reg. 


* 


A Gt. 309 70 30988/410 29) 15] 22| 21 W.2 bededt 
309 551309 38|309 4 081. 11| 23 S%B.3 |vermifcht 
31020/310 1030997] 32| 33| 26 Sm. 1 bvermiſcht 
309.18,308 711308 34 491 38] 26 SW.ä3frern. Dftftfn, 


4 10,1477 I80W. 2 bed. Regen 


61 10,0171 | 90.3 erm. Regen 
_ 24 96. 3 lbedeckt 

19 Sms. 2 Ibededt 

1 8 0,0064 | 53. 2 Ibeb., Regen 

23 0, 15411 G. 4 verm.. Schn. 


01 [0,0250] 9.1 ſermiſcht 

Le W. 306 74'307 181306 IE 098|—04|—03 0,1712 N. 1 ſverm., Schn, 
9. 8.1306 34305 671305 38]. 23] 03) 040,0123{n9%,. 1 joerm,, Schn. 
“egen |305 371305 501305 66H 03 |+ 09 + 05 0,0318 [NW 3 bededt, Sn, 
Regen307 77|307 251306 68-2 1)—12|— 04] . I6W,2|bd.Sch.Bgnb, 


‚Reg. 305 36.305 681305 62 62| 63 

305 46,305 80,306 26] 22| 35 
306 75306 9150647) 17] 23 
303 65 302 36,301 80— 0 6|— 04 






egen]306 971307 361307 854 0 8 05! S. 1 bededt, Not. . 
309 23/309 17130914 1 3|+ 12|+ 07 S.1 Jr, MC 
teil.1308 611308 361308 00! 441—32|__23 2 vermiſcht 


Et. 306 961306 9530692) 34 26 |0,0104 &. 1 bd. Schn. NL, 
Raï 307 27130740) 28|. 25 S. 3 Ibededt, Nol. 


767307 28306 94] 13|+ 014 12 GW: 3lverm., Nebel | 
04 351303 961303 56] 11)—081—13 SW. A|bededt, Nebel 
71803 721306,06.% 36 |» 44 Ip 4 2 ©. 1 vermiſcht 








ge | TT 
Meteorologif 1.1833. 


47,9 parifer quf über den Hulp 











. Zug über de r Nertfee, 
Barometer bei 0° en FR 
| ENG 
Metter 
| IN5.9% | M.12P| ot. 3n js 6) KE | 






D 331 ‚Bl 
1 332,25 
2 333,76 |. 
3 330,87 | 


327,80 [327,30 | 


328,83 
329,89 
? 329,40 
328,08 |. 
329,15 [329,40 


330, 79 | à. 


as, 66 |: 


32,10 [332,12 | 35: 


1333,51 | 
1332,86 |3: 
l 33 66 |: 
333,63 |: 
334,51 
334,32 |: 
333,48 
330,76 
330,89 


832,91 [332,05 








. Far, ?. 


331,72 [331,50 331,67 


| 332,83 332/00 [332,9 
| 334,17 333,81 





— 





326,30 326,86 [326,8 
320,61 1320, ** 329 45 


|, 59 133447 434,0 


334,89 334,05 |335,41° TR 


336,21 [335, 0° 
43,71 —* 


346 194 |: 


334,13 

333,15 
335,10 1334,83 334,11 
332, 43 332,54 332, 38 





333,07 1333,29 333, 64 
333,54 333,00 331, a 
329,74 329 C6 428,7 * 
327,76 327,63 


4,35 324,40 “TRE 
3|329,66 329,21 329,36 


324,74 324,74. 


328,30 328.09 3.8, 2£ 


24 


329,57 32 4,53 324,40 
331,85 332,20 332,485 


217 73 331,87 ‘331,84 


2,29 342,43 332,68" 
334,06 334,04 (333,930! 


333,85 333,84 333,5 
334, 63 334, 15 334,2 
334,21 333,82 1333, 
333,05 332,24 a 4: 
329, 49 324,36 1328, u6 
331,59 1331,50 331,57£: 


U un 


332,02 1331,85 [331,97 


333,12 333 ACT 


il 


i 33 — 73 






Hoͤchſter Stand = 337,12 
Gicffter Stand == 326,30 


ESchwankung ms 10,92 





Par. L.Par. Ju ME 










1 


— 


vermiſcht 
vernitfcht, Men. 
bed, Keg, Grau. In" 
bedeckt, eg. 
vermiſcht 


bed., Reg. u, Schu. 
bedeckt, Schnee 


19, À.) bed, Schnee 
edeckt, N. 

bed. Reg. Nebel. 
vermiſcht, Nbl. 
bedeckt Nebel. 
vermiſcht, Reg. 
vermiſcht, Regen. 
WAvermiſcht, Schnee. 


(N, M.) verm. Eh 
bedeckt, Schnee, 


—8— V.) venunlſcht 
ve WEN: 


r aus m. nach O. 


(V. M.), verm, Reg. 


1833 ; April 1833. RR — 
4, NE en 
3 ne in Sadfen. Monat Mär t3 1833. 


| Bergamtshans Altenberg. . 
ee. fee. À 15,0 par. Fuß über dem Hofe, 2315,0 par: Fuß über der Nordfee. 
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| Dénfémasen gehört zu den Gegpuden. Wurtemberge, deren. 
' Hatirliche Verhaͤltniſſe noch ain wenigſten näher. unterſucht find. 
Es ſchien uns daher nicht ‚Ungwerkmäßig,.., in. vorliegender. Abhand⸗ 
lung die Reſultate einiger in den letztern Jahrenin dieſen weniger; 
beſuchten Gegenden Wartemdergs angeſtellter Beobachtungen, mit⸗ 
zutheilen / weiche ſich portzuͤglich auf das ſuͤdoſtliche Oberſchwaben, 
anf die Umgebungen, von. Walfegg und das; benachbarte Algau beg 
gen fo weit. dieſes noch ———— MH — en, 
eg AE * 3 } 


— ai 


i 3° A 


Dee ſud dſtliche Theil. — PET von den, Ufern, 


der Donan bis zu der RE sind tera 


han Er Ze PR * 


*) Aus einer Inaugural · Dfffertation wriche vor Armen in ati: 
unter Leitung des Prof. Schübler. bearbeiteß wurde; da dieſe Abd 





Handlung nicht. in. den Buchhandel kam ‘mb nur «wenige Erem⸗ 


plare derfelben abgcbrudt wurden, fo ſchien es zweckmaͤßig ſig in 
dieſen Annalen (ihrem. weſentlichen. Inhalt nach) mitzutheilen, 
> indem fie Nachrichten und nähere Beobachtungen . über einen „bis 
jegt weniger. unterfuchten — des, ‚{üdweftichen —R 
enthaͤlt. | ni 
Annalen ic. VIH.B re ER 
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tiären Formationen; vorherrſchend find die verfihledenen Abändee 
| zungen der Molaffe, Nagelflahe und Geroͤlle. 
Ä In den tiefen Ihaleinfchnitten geht in mehreren Gegenden 
der feinkoͤrnige Sandſtein der Molaſſe zu Tage aus; ihm aufgela⸗ 
gert erſcheint die Nagelfluh, welche hie und da gleichfalls mit einem 
feinkoͤrnigen, der Molaſſe aͤhnlichen, Sandſtein wechſellagert und in 
einigen Gegenden vorzuͤglich in Algauͤ ſchon bedeuͤtende Berge bik _ 
det. Die Oberflaͤche ſelbſt iſt in den meiſten Gegenden mit einem 
formloſen Schutt von Sand und Gerdllen bedeckt, welcher nicht 
ſelten Bruchſtuͤrke don aͤltern Gebirge⸗Arten der Alpen Beigemengt 
enthält. Das Bindemittel dee Molaffe und Nagelfluh ift gewoͤhn⸗ 
lich fehr falfreid., es enthält 20,-30 bis gegen 40 p. Cente kohlen⸗ 
faure Kalkerde, bas Uebrige Hefteht ans Thon und Sand mit etwas 
Eohlenfaurer Bittererde; beide zerfallen an der Luft leicht und tra: 
gen dadurch zur Vermehrung, des lofen Truͤmmergeſteins vieles. Bei 
nut felten findet man ‚daher auch wirklich .anftehende Gelfen, 
Die Oberfläche des Bandes iſt meift hüglicht, die Formen der Berge 
find abgerundet, ihre Abhänge find fanfter und gewöhnlich unter 
geringern Winkeln anfteigend, als diefes bei den Bergen der fefun: 
daͤren oder mittiern Floͤtzgebirgsformationen des mittlern und noͤrd⸗ 
Uthen Wartembergs der Fall iſt; die Hügel and Berge ſtehen haͤ⸗ 
figer einzeln: in: ſcheinbarer Unordnung nebeneinander, ohne fé ‘in: 
langen zufammenhingenden Bergketten' mit hotisontalen Piatehu’s 
Hinzuziehen, wie dieſes fo haufig bei den Bergketten der ſekandaͤren 
Formationen Wuͤrtembergs der Fall’ ift. - Zwiſchen biefen Hügeln 
liegen 'nicht felten fleine Seen und Suͤmpfe, ſelbſt die Hauptwafler« 
feheide weiche zwiſchen den Flußgebleten bes: Rheins und ver Donau 
durch dieſe Gegenden’ hinzieht, wird durch keine zuſammenhaugende 

Bergkette gebildet, obgleich ihre Hauptrichtung über die Dôbern die⸗ 
ſer Gegend Hinzieht. Sie zieht von den’ ‚Höhen oft wieder abwech⸗ 
ſelnd buis Niederungen AND: fet6ft durch Sülnpfe und en 
wodurch ſio oft gang: unmerklich wird. : 

Auf den tertiaͤren Formationen finden fé — NEIN 
theild auf ‚ihren Trümmern: die jüngften Diluvial s und ‚Alluvials 
Ablagerungen ; in den Thaleinfchnitten hie und da Kalktuffablage: 
rungen, welche ſich noch jest zum Theil zu bilden fortfahren; in den 
oft muldenförmigen Wertiefungen und nur wenig Fall befigenden 
Ipälern und Ebenen, welche oft auf ben agen felbft liegen, 
oft ausgedehnte Torfmoore. 

Die Hohenverhaͤltniſſe dieſer Gegenden gehoͤren zu den bedeuͤ⸗ 

tenderen in Würtemberg ; ſelbſt bie tiefern el ts und Mies 








PE NS —— — 


Beiträge gur Maturkunde Oberſchaabera. 1 4 


derungen Inden brei an der ſuͤddſtlichen Graͤnze fiegen, 
den Oberämtern Waldfee, Wangen und Leütkicch liegen 1800 big 
2100 parifer Schuhe über dem Meer, einzelne ihrer Berge erreichen 
ſelbſt Hoͤhen von 3200 bis 3400 p, Schuhen, ſie überfteigen daher. 
ſeibſt die ‚Höheren Punkte der ſchwaͤbiſchen Alp noch um ein bes 
dedtendes, : | TERN, 
Wir ‚theilen hier die wiähtigern Hoͤhenverhuͤltniſſe mit, wie fle 
fi) durch neuͤere Beſtimmungen ‚ergaben, welche theils von dem 
Praͤſes dieſer Differtation zum heit ehe. im, Sommer 11833, ' 
theils von Drn, rof. Rogg angeftellt wurden ; erſtere find qit ©, 
tegtere mit, R. bezeichnet; die einzelne Punkte wurben fämmtlich 
nach forresponbitenden Barometetbeobachtungen gegen “Stuttgart 
und Tübingen berechnet, in dem erſtern Ort hatien Hr. Ptof. Plie 
ninger, in dem letztern Dr: Dock, Offterdinger und Hr Doet. Lure 
die Güte die Beobachtungen zu beſorgen: dieſen Beſtitamnungen 
liegt ſaͤmmtlich die durch nee Beobachtungen. heſtaͤtigte Annohme 
zu Grund, nach welcher dad Niveau des Nekars bei ‚Tübingen 989 . 
p. Schuhe, über dem Meere liegt; #) wie Befchränten und hier auf 
die Höhenverhältnifie den drei genannten an ber ſuͤddftlichen Graͤnze 
Würtefnbergs liegenden Oberaͤmter, indem in dieſen die bedeuͤtenb⸗ 
ften Höhen liegen, und wir vorzuͤglich üben dieſe Gegenden bis jeht - 
noch keine ‚nähere Beſtimmung baten, . . - , . :. ... . 
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Sandftein der Molaffe mit Braunfoblen. Spitze 
bes Berges ©. a 


Eiſenbach, Niveau das Eiſenbachs am Einfluß in die 
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ohnweit der Glashuͤtte, Nagelfuhe. & . . + - 


Adelegg, Bergfette bei Rohrdorf zwifhen der Argen 
und Eſchbach, an der Sennerei. Nagelfluhe. ©. 
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Auf der Adelegg finden ſich noch mehrere dem Hochkoͤpf âbne 
lichen Höhen. EB ergieht ſich aus den vorftehenden Meffungen, 
daß die höhern biefer Berge oͤſtlich von Ißny am obern heil der 
Argen und Eſchach zu den hoͤchſten Punkten in Oberſchwaben 
und naͤchſt einzelnen Punkten des Schwarzwaldes zu ben Höchften 


Waͤrtembergs gehören. 


Durch vorftehende Meffungen in Verbindung mit einigen 
fon früher 6eftimmten Puntten’ benachbarter Gegenden ergeben 
fi über den Fall der Eſchach, Aiterach und lee folgende nähere 
Mefultate, wobei die Höhe der Iller bei Sonthofen und. ‚Kempten 
nad der Dôbenfarte von Stolz *) angenammen if. Die. Sntfers 
— find Hier. nach der groͤßern Karte Schwabens von Bohnen⸗ 

rger nach dep Daupitrimmungen der Fluͤſſe in ſchwaͤbiſchen Rei⸗ 
unden 4 die Stunde ju 1600 wörtembergifgen = = 1411 patifec 
Schuhen gerechnet, — 
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.#) Stolz Sf ſchiffbarer — im Kinigreiche Baiern. Mit einer 
Kanals und Höhenfarte, Münden, 1828, hei. Sinfterlin, 
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120 Annalen, Mai 1839. — Länders und Voͤlkerkunde. 


Die Waſſerſcheide zröifchen den Flußgebieten des Rhiius umd- 
der Donau gieht fit quer durch. biefe Gegenden des füdöftlichen 
Oberſchwabens durch die Dberämter Sulgau, Waldfee, Leutkirch 
und Wangen. Da, fie auf manchen, namentlich im Auslande beats 
beiteten, Karten von Schwaben oft mit Unrecht als eine sufants 
menhangende Bergkette gezeichnet wird, und wir Gelegenheit hatten 


“an Drt und Stelle über ihre Verhältnifle auf verfchiedenen Pune | 


ten nähere Beobachtungen anzuftellen, fo bemerken wir. hier ihre 
Pauptridtung mit ihren verfchiedenen Hebungen und Senkungen. 


. Sie geht Hei Mfrungen über die wuͤrtemdergiſche Graͤnze, 
geht durch Pfrungen ſelbſt und das Pfrunger⸗Ried, ohne daß das 
Auge eine hervorſtehende Linie beinerken koͤnnte: zieht ſich von da 
an nördlich zwiſchen Fiſchwangen und Groppach ‘auf die Koͤnigs⸗ 
egger Höhe, fenft fi von da wieder und geht am füdöftlichen Ufer 
des Koͤnigsegger⸗See's vorbei, bellen Waller in die Donan fließen, 
Bedoch eben fo gut in ben Rhein geleitet werden fônnten, fo daß 
diefer See auf der Waſſerſcheide felbft Negend iſt; gr liegt 1988 par, 
Schuhe über dem Meere. Die Waſſerſcheide zieht ſich volkhier 
Durch die Niederung bei Hoßkirch, fleigt von da wieder in die Höhe, 
und geht "ber Huͤttenreuͤte und Eratskirch; ‘zieht ſich nordöftlich 
weiter jwifchen Dunbdérüden und Wilfertsweiler durch die Micdes 
zung zwiſchen Hochberg und Sulgau, welche unmerklich von dem 
einen Flußgebiet in dag andere führt, und geht nun über die Hös 
ben von Hochberg nach Lampertsweiler, Kenhardsweiler über Azen⸗ 
Berg, welches auf der Waſſerſcheide ſelbſt liegt; von da zieht fie fich 
nordöftfich über. die Gegend von Reichenbach und Ingoldingen um 
die Quellen der Schußen durch die Ehene zwiſchen Schußenried 
und dem Federfee, wo fie fih nur 25 par, Schuhe über das Mis 
veau biefes Sees erhebt, welcher. 1806 par. Schuhe Über dem Meere 


Tiegt, und fon in das Flußgebiet der Donau gehört, er 


daher in diefer Gegend am tiefften zu'liegen .und wird auch wirklich 
in diefer Ebene ganz unmerklich; fie ‚zieht ſich von bic ſuͤdoͤſtlich 
zwiſchen dem Markt und Dorf Winterſtetten über die Gegend von 
Mengel nahe an Heilterficch zwiſchen Waldfee und Heiſterkirch 
etwas weſtlich von Jettenweiler voriiäek.nach Einthürnen über die 
Gegend von Arnach nach Roͤthſee (Rezen mancher Karten) 20217 
über bem Meere und Dremberg, welche Babe Dxte auf der 
Waſſerſcheide felbit liegen, Won da geht fig etwas ſuͤdweſtlich von 
Gebratébofen zwiſchen Herlezhofen und Bettelbofen über die Berge 
nördlich von Enfenbofen, zieht fid von da zwifchen Beuͤren und 
tangertébofen auf die Anhöhen nördlih von Menchbofen, und 


N 
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ie von: ba in die gegen 2200 Schähe über dem Meere liegende Nies 

derung, welche fich von Ißny gegen Leuͤtkirch hinzieht, geht sis 

Shen Griefenbofen und Rimbach ohne bemerfdäre Erhöhung über 

Die Lanbdftrafe und erhebt fih von da ſchnell in füdöltticher und 

füdficher Richtung Aber die-3000 Schuhe überfteigenden Bergketten, 

Eu n fich zwifchen den Ihälern der Argen und Eſchach hinziehen, 
on mo aug fie oͤſtlich in's Baieriſche tritt. 

Dieſe Waſſerſcheide zeigt. daher in ihrem ganzen Lauf ein 
a fi wiederholendes Steigen und Fallen; fie zieht in mebs 
reren Gegenden ohne bemerkbare Erhöhung durch Miederungen und 
muldenförmige Vertiefungen, welche nur einen unbedentenden Fall 
befisen. Die Sneftehung fo vieler einzelner Seen, Suͤmpfe und 
Toͤrfmoore dieſer Gegenden ſcheint ſich vorzuͤglich ans dieſem Um⸗ 
ſtand in Verbindung mit den haͤuͤfigern waͤſſerigen Niederſchlaͤgen 
zu erklaͤren, zu welchen dieſe Gegenden durch die hohe Lage und die 
Nähe der Alpen geneigter find, als dieſes bei vielen der tiefer lies 
genden Gegenden Wuͤrtembergs der Fall iſ. 

Es wurde oben bemerkt, daß ſich nur in wenigen Gegenden 
Oberſchwabens anſtehende Gebirgsarten finden, um ſo mehr verdie⸗ 
nen hier diejenigen Punkte naͤher angefuͤhrt zu werden, wo dieſe 
wirklich anſtehend vorkommen. Wir beſchraͤnken uns hier nicht 
bloß auf die drei genannten Oberaͤmter, ſondern bemerken auch an⸗ 
dere in dieſer Beziehung merkwuͤrdigere Gegenden des ſuͤdoſtlichen 
Oberſchwabens, um Beobachtungen uͤber den: Bau der Schichten, 
die Gemengtheile und die hie und bain: ihnen vorkommenden Vers 
ſteinerungen zu veranlaſſen, in welcher Beziehung in dieſen Gegen⸗ 
den noch fo manches, naͤher. unterſucht zu werden verdiente, welches 


oft nur bei einem längeren Aufenthalt in dicken Vesenden — iſt. | 


© Dortommen. ver Molaffe 


Die Molaſſe kommt in der Form eines meiſt feinkdrnigen 
grau gefärbten kalkhaltigen Sandſteins in den fiéfern Thaleinſchnit⸗ 
ten Oberſchwahens weniger: fete vor, dis im Allgemeinen anges 


N 


nommen wird, bre geringe Feſtigkeit, wegen welcher :fte ſich nur 


ſelten alé Bauſtein benuͤtzen läßt, und-Teichte Verwitterbarkeit, wos 
bei ſie zu einem formloſen Schutt zerfaͤllt, ſind vorzuͤglich die Ur⸗ 


ſache, warum fie leicht uͤberſehen wird und wir über die Verhaͤlt 


niſſe ihres Vorkommens In dieſen Gegenden nur wenige naͤhere 
Nachrichten beſitzen. 

Als Punkte dieſes Vorkommens verdienen folgende genannt 
zu werden, 





’ J 


2" Annalen, Mai 1835, — Länder s.und Vditerkunde. 


1) Im Bett des Dobelbachs bei Rohrdorf eine Stunde noͤrd⸗ 
lich von Ißny ein ſchiefriger grauer ſehr glimmerreicher Sandſtein 
mit Neſtern von Braunkohlen. 

2) Im Bett der Argen bei Holzleuͤten, eine Stunde ſabda⸗ 
lich von Ißny, ein aͤhnlicher Sandſtein, ebenſo an verſchiedenen 
andern Stellen im Bett der Argen. 

35) Am Menelzhofers Berg ohnweit Ißny, ſandiger Mergel 
wechſelnd mit Schichten von blauen Letten und Neſtern von 
Brauntohlen, welche auf einem feinkförnigen glimmerreichen Sands 
ftein von grünlichs und gelblich sgrauer Farbe aufliegen. C8 wurde 
früher Bergbau auf biefe Kohle getrieben; die geringe Feſtigkeit des 
Geſtein's erfchwerte jedoch fehr die. Gewinnung diefer Kohle; die 
Grube it nun- längft wieder eingeſtuͤzt, die Ausbeuͤte war nur 
„geringe. *) | 
| 4) Das Bett der. Aach von Wolfegg — beſitzt einen fein⸗ 
koͤrnigen in Platten brechenden Sandſtein. 

5) Bei Dürren im Oberamte Leuͤtkirch feinkoͤrniger Sandſtein. 

6) Karhach im Oberamte Wangen beſi itzt einen ſehr feſten 
hellblauͤlich grauen feinkoͤrnigen Sandſtein. 

7) Im Walde zwiſchen Ravensburg und Hahnweiler. | 
+ 8) Bei Horgenzell 2 Stunden weſtlich von Ravensburg gleich⸗ | 
falls feinkörnige Ganbffeine, E 
9) Bei Hafenmeiler 4 ce norbibelic von — 
mit Neſtern von Braunkohle. 

10) Im Laurenthal bei EN 

11) Bei Tetnang, ein — Sandſtein in bannen Schichten 
- mit Geroͤllablagerungen. 

12) Dei Bigenbofen 2 Stunden ndrdlich von Sriedrichähafen, 
ein weißlichgrauer etwas glimmerartiger Sandftein. 
5 13) Dei Hirfchlatt eine Stunde nordoͤſtlich [von Zriedricheha⸗ 
‚ fen, ein gelblichgrauer glimmerhaltiger Sandſtein. 
14) Bei Ueberlingen und Moͤrsburg am dis horizontal 
geſchichteter ‚grauer feinkoͤrniger Sandſtein. 





9 Benkachtungen aher die Schichtenfolge, melche bei dieſem fruͤhern 
Bergbau auf Kohle gefunden wurde, finden ſich in, den Gebirgen 
MWirtemberge von H. v. Alberti. | Stuttgart bei Gotta 1826, 
70% 153. 


ù 





Beiträge gue Maturkunde Oberfhroabens. 123 


15) Die Inſel Meinan und Reichenaͤu im Bodenſee ii 
feintdrnigen Sandffein, 

16) Am Heidenbuͤhl zwifhen Stodah und tits ein 
gelblihgraucr weicher Sandftein mit vielen vielleicht‘ durch Kunſt 
in ihm ausgegrabenen Höhlen und Kluͤften. 

17) Bei Pfullendorf ein gelblichgrauer horizontal gefchlchteter 
San dſtein mit Oſtraciten und Haifiſchzaͤhnon. 

18) Bet Sungbof zwifchen Pfullendorf und Oſtrach; Mergel, 
Sand und Sandfein der Molaſſe init Oſtraciten, Balaniten und 
Haifiſchzaͤhnen; vor kurzem wurde bafelbft ein fchönes Exemplar 
von Balanns teſſelatus Sow. und ein großer Zahn des Carcha⸗ 
rias megalodon Agaſſiz gefunden, der letztere BL 3 parifer Zoll 
Laͤnge und an der Baſis von 25 Zoll Breite, 

49) Bei Koͤnigswald ein feinförniger Bladticher Thonfanbftein 
mit Abdrüden von Baumblaͤttern von Difotpledonen und Myaci⸗ 
ten, welche in eine freibeartige Maffe verwandelt find; wahrfchein« 
lich eine mehr lokal jüngere, ber Molaffe aufliegende Bildung, a) ‘0 

20) Bei Hulendorf ein feinkörniger Sanpftein, 

22) Bei Reätlingendorf 2 Stunden nördlich vom Buſſen ein 
feinkörniger gelblichgrauer Sandftein, 

22) Bei Binswangen an der Donau 15 Stunde ſaͤdweſtlich 
von Riedlingen ein grüänlichgrauer Sandfein, auf — Bins⸗ 
wangen zum Thell ſteht, 

23) Bel Baldringen im Dberamte Wiblingen ein grobkoͤrniger 
gelblichgrauer Sandſtein, durch viele Verſteinerungen vorzuͤglich 
großer Seeſauͤgethiere merkwuͤrdig, welche zum Theil erſt in den 
letztern Jahren hier aufgefunden wurden; zu den merkwuͤrdigern 
derfelben gehören mehrere größere Zähne vom Wallroß, des Kiefer 
eines Delphine, Zähne von mehreren Haififcharten, namentlich 
von Squalus ferra, 'cornnbichs, aduncus und- microbon und dem 
großem Earcharias megalobon Agaffl;. von Seemollusfen Offracitea 
gryphoides Sch. Deftiniten und Turritela Terebra Broechi mit 
Zähnen von einzelnen groͤtzern eannfadgetpieren 1. 





+) Siehe die Nachtichten über dieſe lokale Bildung von Hrn. Berg: 
raté Dr. Hehl im Korrespondenzblatt des Landwirthſchaftlichen 
Vereins im Sten Bande ©. 1 — 24. Jahrgang. 1824 

**) Die nähern Unterfuchungen über diefe Saügethierd wird Hr. Prof. 
Jäger nddftens in feiner Schrift über die foffilen Gaügetiere 
Waͤrtembergs, Stuttgart bei Schweizerbart, — 


L CE 





f 


124 Annalen, Mai 1833. — Lânders und Voͤlkerkunde. 


| 24) Bei: Hohentengen, Enzhofen und Bremen im Obcramte 
Sulgau finden ſich gleihfalls viele Haififhzähne, in der letztern 
Gegend zugleich ein Ronglomerat mit zahllofen Trämmern von 
Meerkonchilien. | 
| 25) Auf der nördlichen Seite des Donauthals findet ih an 
mehreren Stellen auf den Anhöhen, zum Theil unmittelbar auf 
Jurakalk aufliegend, ein gelblichgrauer Ganbftein mit benfelben 
großen Oftraciten, namentlich bei Rammingen oͤſtlich von Albeck, 
bei Miederftogingen, bei Staufen ôfélit von Giengen und am 
Wege zwifchen Landhaufen und Zöfchingenz merkwürdig ift es, daß 
diefe Oftracitenfchichten beinahe in bemfelben Niveau 1617 bis 1650 
par. Schuhe über Meere liegen, geger 300 Schuhe über dem ges 
genwärtigen Niveau der Donan am Einfluß der Brenz; fie fcheis 
nen dem Niveau des Meeres‘ zu entfprechen „ welches Ober divates 
in der Zeitperiode der tertiären Formationen no laͤngere Zeit be⸗ 
deckt haben muß; die Auſtern kommen völlig mit den Arten, ‚überein, 
weiche Studer in der Molafle der Schweiz bei Hultlingen, Daͤgert⸗ 
ſchi und andern Orten fand, und Lamark in der kuchcloptedie me 
thode. Tabelle 180. abbildete ). | — 


— Magelfliupe F 
Die Nagelfluh iſt in Oberſchwaben in. anflehenden Schüicbten 
weniger verbreitet, fie feint die Hauptmafle der -obenangefü brten 
höhern Berge Oberſchwahens zu bilden; in den meiften der übris 
gen Gegenden findet.fie fi mehr einzeln zum Teil mit der Mos 
laffe wechfellagernd. Als, Punkte ihres Vorkommens verdienen fols 
gende erwähnt zu werden: 
) Die Berge öftlich von S6np zwiſchen den Thaͤlern der 
Argen und Eſchach. 
2) Der Egenwald bei Amtgʒell Am Oberamie Wange. 
3) Herfaz in demſelben Oberamte. | 
Pfaͤrrch — — — 
5) Duͤrren im Oberamte Leuttirch. N + 
6) Hauerz in demfelben Oberamte. x | 
7) Aitrach am oͤſtlichen Ufer der Iller. 
8) Brandenburg an der Iler. . 





. ) Monographie der Molaſſe. Bern 1825. pag. .324,und 3,9, 
8 | —— | 
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9 Die Anhdhen un Biberach zum Theil mit Molaſſe 
wechſelnd. —F De re nee MAS EEE i . 
10) Bei Buchau febr fefte Nagelfluhe. - 


11) Bei Pfullendorf Nagelßuh mit lofen Gerdllen wechſelnd. 


12) Die Waldburg im Oberamte Ravensburg. - 

13) Der Heiligenberg bei Salmansweiler. té 

Die Nagelfluh bildet daher vorzüglich die. Höhern Punkte in 
yon der Schweiz und. Vorarlberg näher liegenden Giegenden, mäh; 
send zugleich in diefen Gegenden in den tiefern Theleinfchnitten 
namentlich am dem Ufer des Bodenſee's der Sandftein mächtiger 


qu Tage ausgehend iſt; beides feheint dafür zu ſprechen, daß die 


Nagelfluh in dieſen Segenden der Molaſſe im Allgemeinen aufge; | ı 


Ingert iſt. 
SE sut nos AS | 
Aelterer dichter Säßmwsfferkalt, 

Der Mtèré dichte Suͤßwaſſerkalk feheint blos In den dee Dos 
nau näher liegenden Gegenden yorzufommen, wo er an mehreren 
Gegenden unmittelbar auf Yurakalt aufgelagert iftz er iſt in: vies 
im Gegenden ‚reich an Verfteinerungen von Suͤßwaſſerſchnecken, 
welche unter den heggnmwärtigen Drganifationen fehlen. "Man fand 
unter Ihnen bereits 29 verschiedene einfchalige Schnecken die: vors 
zäglich in die Gattungen Helix, Pianorbis, Limnaca; Péubif und 
Gpdlofioma gehören N. Merkwuͤrdigere Punkte feines Borfom: 
mens find der Buſſen bei Riedlingen, die Gegend. von Marchthal 
and Rottenacker, die am noͤrdlichen Ufer der Donau liegenden Ans 
Höhen der Gegend von Ehingen und Ulm, die Gegend von’ Dappes 


Ian und Ningingen zwiſchen dem Blaus und Donanthai, die Ges 


gend von: Niederſtozingen und: Hohen / Memmingen bei Giengen, 
dad Stubenthal bel Steinheim: und. dad ‘an bec Bftliden Graͤnze 
Bihtembergs: Uiegende Nies: — Kirchberg an der Iller beſitzt einen 
dichten Kalt mit großen Myaciten, der. noch näher. unterſucht zu 
werden verdient. .— | HN 2 
no — | Kal Etui, + 3, en 
Statt dieſer Altern Saͤßwaſferkaltablagerungen Gefigen die auf 
We Rolaſſe tiegenden "Gegenden hie und da Lager! von Kafktuff, 
: CES PR SRE DE ee Re 


d 0 





| #) Das Ste und bte Heft der Petrefakten Mürtembergé von Hrn. d. 
- Bieten enthält diefe Arten bereits abgebildet, Stuttgart: bei Schwei⸗ 
wrbart 1932, = , 


r 
| à 





> 
126. Annalen, Dai 1533. — Länders und: Völferfunde, 


welcher zum Theil im Großen gebrochen und als Bauftcin: benuͤtzt 
wird. Zu den Wolfegg — liegenden Bene von‘ Kalktuͤff 
gehoͤren: 
1) Der weiße Brunnen bei Wolfegg und TE ‚gone Ama 
unterhalb Wolfegg bis in’s -Waldbad. - . 
2) Die Hölle bei Ravensburg] SE W — 
3) Schlier bei Ravensburg. er 
4) Defichwang, eine Worftadt von. asensturg. PRE 
65) Zröifchen Waldburg und Ambggel + : …  :, - 
6) Im Baldé zwifchen Humberg und Buuéad. in ti es 
7) Im Walde bei Hohmuͤhle zwiſchen Riftegg: und: genklicch. 
6) 96 dom Diürren im Dberamte festin jam : Bette * 


| Argen. 


— 


Von dieſen Kalktuffablagerungen werden jedoch nur Mt. 12 
3 und 5 wirklich. als Steinbrüde Beige ‘57117 " x 

Dieſe Kalktuffarten Oberſchwabens unterſcheiden fé nach einer 
gemifhen Analpfe, welche Hr. Prof. Ch, Gmelin mit dem Ralés 
tuff vom weißen Brunnen vornahm, durch etwas lohlenſaure Bit⸗ 
tererde, non den Kalktuffablagerungen in den Thoͤlexn des Jura⸗ 
kalke der ſchwaͤbiſchen Alp ); ‚es ſpricht dieſes für ihre Entſtehung 
aus der Molaſſe felbff, welche sei gleichfalls einige Projente 


| Bittererde N. 4: { 5 = N d ! Bere. a Are Per 


DIT tele nie" — — 

: Dle Ritihloscunain: find. it den Niederungen, und.oft aut 
— (Falls beſitzenden Thaͤlern Oberſchwabens auͤterſth verbreitet, 
viele werden: bis. jetzt -gar nicht sut: Gewinnung. nes. Torfs als, 
Brenninätdeil benutzt; groͤßere Torfablagerungen beſi igen namant⸗ 
lich Warzach,Rißlegg, Wolßegg, Roͤthſee nordöglih, vpn: Kißlegg,. 


SES ” 


Waldſer, Pfrungen; Buchau, Biberach, die: Donaugegenden bei 


Mengencbwaͤrts gegen: de bei Ulm, Wiblingen — 


Langenau. +... , 


Ueber die Mächtigfeit der se 2000 Morgen — Gorfs 
moore bei Kißlegg wurden. wertturzem Bohrverſuche angeſtellt, durch 


welchs fi eggab, daß die Maͤchtigkeit in dieſen „Gegenden, gewoͤhn⸗ 


lich 4,:8 hi 10 Schuhe Arträgt,, auf einzeinen ‚Stellen, jebo 
20 bis 24 Schuhe Reigt; bei ber Iegtein außerosdentlichen ach⸗ 





m. Roterwiftenfheftliche han. 1, Band, Tübingen 1826, 
. ©. 200 R pe ‘. 


\ 





t j “a ! 


weitrage sur Naturkunde Dberfhwmaben. - 227 


tigfeit bildet das Ganze gewöhnlich eine noch ſehr wärlerige ſchwam⸗ 
mige Torfmafle, ble ſich bei der Entwaͤſſerung auf etwa 16 bis: 18 
Zug Mächtigkeie vermindert; gewöhnlich If die vberfte Schichte bis 
auf eine Ziefe von 1-br8-4 Schuhen febe locker, oft: mit vielen 
unjerfegten Holztheilen gemiſcht ‚und als Torf undrauchbar. 


Güte und Maͤchtigkeit des “Lorfé jeigen ” ‚oft. in demfelben 
Sorfmoor viele Verfchiedenheiteh , öft laffeh ſich Schichten von lof, 
krem Papiertorf und dem beften Moortorf in geringer — 
von einander finden. 


Der Untergrund der Torfmoore beſteht lgewoͤhnlich lang fans. 
digem blauem Lehm oder lehmigem Sand, felten aus undermiſch⸗ 
tm Lehm. Der von verfchiedenen Schriftftelern aufgeſtellte Grund⸗ 
ſatz: „je undurchdeinglicher der Untergrund, defto Beffer die‘ Torf 
malle * “zeigt fid bei diefen Torflagern’ beſtaͤtigt. — Merkwuͤrdig 
Mer, daß bei dieſen Unterſuchungen an verſchiedenen Stellen auf 
der 16 bie 18 Schuh tief liegenden Vebmfoble Moosfchichten ihrer 
Form nach gut erhalten von 5 Schuh Mächtigkeit gefunden mut: 
den, welche nur Ihre grème Garde verändert, und | in ‚eine féène | 
derbe —— saisi > N 


‚ 
‚ 
‘ DE à 


à 1 n. echt: » a: cie HS +, nnd 


, ‚Oberfhmaben-befißt nur wenige Dineroiwaffer, und ble we⸗ 
* welche 28.6efigt, find. weit Armer an Salzen und mineras 
hen Beſtandtheilen; alß die Quellen,welche aus den ſekundaͤren 
Formationen Würternbergs aud der Liaës, — und Muſcheu⸗ 
laltformation, entſpringen; warme Waſſer f jen. völlig, fie enthal- 
ten meift etwas. Goßten ans Kalkerde und Bittererde mit etwas 
Eifenoeydul, an ſchwefelſauren mb falzfauren Galzen find fie ges 
wöhnlich fehr arm, von, Gäasarteh ehthälten fie die ung da etwas 
Schwefelwaſſerſtoff und Roblenfairé ; es erklären ſich dieſe Beſtand⸗ 
theile genuͤgend aus den oben "ewäßnten Beſaudtheuen der Molaſſe, 
aus welchen ſie Tammelich zu entſpringen ſcheinen, den wenigen 
Schwefelwaſſerſtoff ſcheinen fre Burd) jerfehte drädnifibe Stoffe aus den 
Torfmooren zu erhalten, in deren Nähe,fie oft entfpringen. Na— 
here — verdienen von dieſen Bädern folgende: — 


nm * 
- 





H Herr Forſt⸗ Kandidat dirt hatte die Güte, Uns vidé Madrid über 
die Mächtigkeit dieſer Torfmoore a à . 


! / 


128 Annalen, Mai 1833. — Länder s und Völkerkunde, 
1) Das Jordansbad bei Biberach. Das Waſſer beſitzt einen 
ſtarken Eiſengeſchmack; in einem Pfund deſſelben von 16 Unzen 

"find nad der Analyfe. von Prof. Ch. Gmelin enthalten *): 
- Roblenfaure Kalkerde us... 1,327 Su D 
— . -. Dittererde oo 0... 0,259 — — 

Goblenfaures Gifenorgdul so. . . 0,201 — 

Kieſelerde oe one sos 0,066 — — 


+ Summe der: firen Stpffe - + 2357 Gran — — 
mit Spuren von Kochſalz und etwas organiſchen Stoffen.  : 
An Gasarten enthält es 3,05 p. Cub. Zolle Kohlenſauͤre und 

0,33 Eub. Zolle Sauer: und Stickgas. — 

2) Das Waldbad Im Altdorfers Wald, ein bittererdehaltiges 
Waſſer, welches nach Hrn. Prof. Sigwart’s Unterſuchungen im 
gekochten Zuſtande etwas altalifch reagirt ‚und etwas ſchwefelſaure 
Kalkerde, ſchwefelſaure Bittererde, ſalzſaure Bittererde und Spuren 
von kohlenſaurem Eiſenoxyd enthalt"*), x 
a 3) Das Gangulfsbad bei Kolpertsfchtognde | im Oberamt "Has 
vensburg, ein gleichfalls etwas bitterexdehaltigeg Waſſer, welches 
im gekochten Zuſtand alkaliſch reagirt;, un. ‚feifchen Buftand enthaͤlt 
es Spuren von Schwefelwaſſerſtoff. 

4) Die Mineralquelle bei Pfeungen, eine ſchwache Schwe⸗ 
felquelle mit Spuren von Eiſenerydul, die nicht gefaßt iſt. 
| 5) Das Nieratzer⸗ Bad bei Wangen, ein bittererdebaltiges 
ſchwach alkaliſches Waller, weiches im: friſchen Zuſtand an der 
Quelle einen ſchwachen Geruch nah Schwefelwaſſerſtoff befitt: 
ein Pfund des Waſſers zu 16 Unzen enthaͤlt nach Hrn. Prof: 
Sigwarts Analyſe: “ 

© Roplenfaured Natron ss sec: 6,10 Gr. — 

Schwefelſaures Natron ..... 0,07 | 
re 

* Kohlenſaure Kalkerde 4 0,49 

— Bittererde ee 0,20 

a Kohlenſaures Eiſenoxydul ...0,00 

| Kieſelerde 0 4—. re 0 « 0,09 . 


… Summe der firen Stoffe 2 Gran 
| 
*) Siehe die Befehreibung des wordanbads von 2 fer Biberach) 
41826. . — 
” Sich deffen —— die ee Wuͤrtediberss. Tuͤbingen, 
1831. ©. Se x | 


: ? 
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6) Das Bad in der Krummenmähle and Krummbacherbab 
genannt ohnwelt Wolfegg zuthält nach einer Mittbeilung won Hrn. 
Apotheker Etti in Wangen ähnliche Beftandtheile; nach Verſuchen 
mit Reagentien befigt es etwas Eohlenfaure Kalkerde, kohlenſaures 
Natron, kohlenſaure Dittererde und foblenfaures Eiſenoxydul, 
etwas Kochfalz und Slauberfalz mit etwas Schwefelwaſſerſtoffgas, 
es hat ein ſchwach brauͤnliches Anſehen und ſetzt auch auf der 
Oberfläche eine fhmade Haut ab, welches von vrganifchen torfis 
gen Theilen (Humus Saure) herruͤhrt; es entfpringt aus einer 
torfreihen Gegend. | 

Wangen befigt außer biefen eben erwähnten: Quellen in fels 
nen Umgebungen nod die Bäder Sattel, Brühl und Muͤhlprechts, 
welche jedoch weniger mineralifche Beſtandtheile befitens das Nies 
ratzer Bad fcheint das wirkfanfte unter den Mineralwaffern dieſer 
Gegend zu ſein; ſeine Wirkſamkeit ſteht laͤngſt in gutem Ruf, vor⸗ 
zuͤglich bei veralteten Rhevmatismen, „Gicht und ähnlichen Kranks 
heiten. - : 


Veg etationsverhältnifſe. 


 . Die Flora Oberſchwabens beſttzt verſchiedene Eigenthuͤm⸗ 
lichkeiten, wie ſich dieſes, bei den vielen Seen und Torfmooren 
und den oft zwiſchen ihnen liegenden bedeuͤtenden Hoͤhen, welche 
fé in dem ſuͤdoͤſtlichen Theil dieſer Gegenden feldft.den Voralpen 
naͤhern, und beider Nähe der Alpen ſelbſt, aus welchen einzelne Fluͤſſe 
Pflanzen aus den hoͤheren Gegenden in die Niederungen fuͤhren 
und. wieder abſetzen, nicht anders erwarten laͤßt. Die Flora Obers 
ſchwabens nähert ſich dadurch in manchen VBezfehungen mehr dee 
Slora der Gebirgsgegenden der Schmelz, des Schwarzwalde und ' 
den Gloren der norddeätfchen Ebene als dieſes im Übrigen Mes 
temberg der. Gal iſt; die Wälder beſtehen vorherrfchend aus Nas 
delholz. | — * 

Wir fuͤhren hier als naͤhere Belaͤge des eben Erwaͤhnten ein⸗ 
Wine merkwuͤrdige Arten mit den nähern Verhaͤltniſſen ihres Vor⸗ 
fommens auf; die Arten find ſaͤmmtlich nach Linnee benannt, wenn 
didt ein anderer Schriftfteller beigefüge If *), 





* 


+) Sur Auffindung mehrerer diefer entfernter von Lolfegg vorfommender 
Pflanzen gab eine naturhiftorifche Neife Veranlaflung, welde bee : 


Praͤſes diefer Differtation Feten Sommer in der Geſellſchaft der Sen, 
Unnolen se, VIEL 2. u 9 u Zap: 


} 
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Dergtente der Adelegg, sftié von Ißny; Nagelfins 
und Gerdlle 


2500, — 3450, über bem Meere. 


Valeriana montana Pyrola uniflora 
‘ Galium rotundifolium Saxifraga rotundifolia 
Campanula barbata Sperguta saginoides 
Lonicera alpigena Aconitum neomontanum Wulf. 
— nigra Cardamine hirsuta 
Viola biflora “Geranium phaeum 
Gentiana asclepiadea . Tussilago alba, | 
Allium sibiricum Willd. —  alpina 
Cineraria cordifolia Taxus baccata 
Cacalia alpina Blechnum boreale 


Platanthera chlorantha Cast, _ Lycopodium Selago 


Sn den tiefern Gegenden Würtembergs unter 1500 Schuhen 
fehlen diefe Pflanzen ſaͤmmtlich; biefe Bergfette fteht mit den Als 
pen felbft in feiner unmittelbaren Verbindung, fie iſt von dielen 
noh 7 — 8 Stunden entferne und durch tiefe Thaleinfchnitte von 
ihnen getrennt; Stüffe können diefe Pflanzen nicht hierher geführt 
baden; fie müffen vielmehr als diefer Bergkette ſelbſt angehörend 
angefeben werden. _ : 


arme bei Ißnuy 
2100 — 22007 über dem Meere. 


Pinguicula vulgaris Primula farinosa*® Le 
Eriopherum vaginatum . Menyanthes trifoliata 
Trichophorum alpinum Pers Selinum palustre 

Scirpus caespitosus  - Drosera anglica Huds.* 





9. Martens, Dr. Sleifher und Apotheker Seller in diefe Gegenden 
machte. Die in den Umgebungen von Kißlegg und in. den benads 
barten Gegenden vorfommenden Pflanzen verdanken wir Hrn, Apothe⸗ 
fer Pfenner in Kießlego; die von Wangen Krn. Apotheter Etti 
daſelbſt. 

Exemplare von dieſen Pflanzen, don welchen mehrere fuͤr die Flora 
Wuͤrtembergs neuͤ find, finden ſich in dem Herbarium der Univerſitaͤt 
1Tuͤbingen und dent der Centralſtelle des landwirthſchaftlichen Vereins 
… «+ Gtuitgast niedergelegt, | 
: ‘4 
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Tofielda palustris Dec. : _  Carex leucoglochin Ehrh. 


Andromeda polifolia . .  Salix repens. 
Vaccinium uliginosum =. Lycopodium inundatum 
— .Vilisidea - : ‚Sphagnum aculifolium Ehrh, 
— Myrtillus | —  obtusifoliam Ehrh. 
Carex ampullacea Good. Splachnum ampullaceum® , 
— dioica Cetraria islandica Achar. 


Die meiften diefer Pflanzen befinden fih auch auf den Torf⸗ 
mooren des wuͤrtembergiſchen Schwarzwalds; die mit Ÿ bezeichnes 
ten fehlen jedoch daſelbſt. | 


Eifenharzers Wald 17 Stunde weſtlich von Ißny und 
in deffen Sümpfen 


x 2100 — 2300° über dem Meere, . 

Eriophorum gracile Roth Veratrum alnum 
Gentiana asclepiadea Lycopodium Selago 
Uvularia amplexifolia Mich, —  annotinum 
‚Scheuchzeria .palustris x Aspidium acüleatum Sw, 
Stellaria nemorum, + —  filix mas Sw. 
Calla palustris — — femina Sw, 
Carex limosa oe —  spinulosum Sw- — 

—  elongata | Polypodium. Phegopteris 


‚Die Cala palustris wurde bis jet noch in feiner andern 
Gegend MWürtembergs aufgefunden, fie iſt an, — dieſer 
Suͤmpfe ziemlich Bang 


Umgebungen von Wangen Br 
‚1700 — 2000° über dem Meere, 


Veronica urticaefolia — sotundifolia 

Cyperus flavescens - anslica FHuds. 
Trichophorum albinum Pers. Galanthus nivali 
Friopliorum vaginafnm °  Vaccinium Oxycoccos | 

Viola biflora : 2 ‚uliginosum ne 
Phellandrium aquatieum | - Comarum palustre + .; .. 
Astrantia ı major — | Rosa .alpina. Red, — iles 
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Aconitum neomontanum W. Tussilago alba 


Ranunculus aconitifolius Satyrium viride 
— lingua Ophrys Monorchis 
Helleborus viridis Carex cyperiodes ‘ 
 Lathraea squamaria Veratrum album _ 


Dentaris pentaphylios 


Umgebungen von Riblegs 
1900 — 2200’ über dem Meere. 


Salvia verticillata Andromeda polifolia 
Trichophorum alpinum Pers.  Vaccinium uliginosum 
Primula farinosa —  vilis idaea 
Lysimachia thyrsiflora —  Oxycoccos 
Galanthus nivalis ' Spergula nodosa 
Leucojum vernum * Potentilla norwegica **) 
Acorus Calamus = Comarum palustre 
Drosera rotundifolia | Ophrys Monorchis : 

—  anglica Huds, Pinus Larix | 


Rhododendron ferrugineum *) Veratrum album 





*) Das Rhododendron ferrugineum findet fit bei dem Orte Lauter⸗ 
fee ohnweit Kißlegg in einem fogenannten Moos, dem Schwendi⸗ Moos, 
bas mit Nadelholz umgeben ift, auf einer Heinen Erhöhung deffelbeng 
es liegt nur wenig höher als Kißlegg felbft, beffen See 1920 par. 
Schuh über dem Meere Liegt; bis jebt fonnte nur ein einzelner Strauch 
diefer Pflanze gefunden werden; er bildet einen 2 Schuh hohen gegen 
6 Schuh im Umfang baltenden Buſch, welcher fon lange zu fteber 
und bier gut fortzufommen fcheint, er blüht gemöhnlih im Juli; in 
feiner naͤchſten Umgebung wadfen Andromeda polifolia, Vacci- 


oder irgend einer tͤnſtlichen Anlage laͤßt ſich hier nichts bemerken. 
) Die Potentilfa norwegica Tommt ' voͤllig mit ‚Eremplaren überein, 


nium Oxycoccos, Vitis idaea, uliginosum, Myrtillus, Coma- 
rum palustre , Drosera rotundifolia und anglica; ‘von Gärten 


welche in’ der Epehe Norddeuͤtſchlands und im nördlichen Europa ges 
geſammelt warden; ‘fie finden ſich bei Reipertshofen oͤſtlich von Kiß⸗ 


Legg in linem ſois dahren Wlegetrodnetet wither Bar in Geſel⸗ 
ſchaft der >porgula. mpdose, :: 1 


\ 
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Umgebungen von Bolfegg 
2043 — 2300 über bem Meere. 


Salvia glutinosa ** f:  Tofielda palustris Dee. * 
Pinguicula vulgaris Andromeda polifolia 

- Iris graminea Jacq. ** -  Pyrola uniflora * 
Dipsacus sylvestris -  Stachys alpina ** 
Primula acaulis *  : - Cochlearia officinalis * 
Lonicera alpigena * - PDentaria bulbilera * 
Cicuta virosa - Aconitum neomontanam W, ** 
Selinum palustre .. —  Galeopsis versicelor Curt. 
Astrantia major ** Cineraria cordifolia ** 
Gentiana asclepiadea Arnica montana * 


* Am meißen Brunnen bei Wolfegg. ** Am Praßberg zwi⸗ 
(hen Wolfegg und Wangen. Die Gentiana. asclepiadea im Geißs 
hauͤſer Ried. — Dipsacus sylvestris, eine in tiefen Gegenden 
hauͤfig vorkommende Pflanze,. findet fih aud nod bei Wolfegg 
baüfig, ob fie gleih in ben — Gegenden der Alp und des 
Schwarzwaldes fehlt. R 


Wurzacher Torfmoor 
2026, uͤber dem Meere. 


Trichophorum alpinum Pers. Vaceinium uliginosum 


Eriophorum angustifol. Roth — Vitis idaea 
—  Vaginatam Saxifraga Hirculas 

Menyanthes trifoliata Sedum villosum 

Accrus Calanius Comarum palustre 

Tofielda palustris . :  Nymphaea alba 

Andromeda polifolia | — lutea 


Vaccinium m Carex canescens 


Die Saxifraga Hirculus wurde bie jegt blog auf dieſem 
Torfmoor gefunden; Nymphaea alba und lutea finden ſich auch in 
vielen andern Gegenden Oberſchwabens. 


— 


\ 
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See bet Altshaufen und deffen Ufer 


- … 1782’ über bem Meere. 
Lysimachia thyrsiflera ,  Ranunculus Lingua 5 
- Menyanthes trifoliata Salix pentandra 
Phellamdrium aquaticum Carex ampullacea Good. 
Selinum palustre — riparia Curt 
Cicutavirosa — parodoxa Willd. 
Rumex Hydrolapathum Ait, — stricta Good. 
Comaram palustre — vesicaria Good. 
Nymphaea alba — Pseudo - Cyperus 
—  lutea 2 Stratiotes Aloides - 


— 


- 


_. Die Stratiotes Aloides wurde bis jeßt noch In. Feiner andern 
Gegend Mürtembergs gefunden. — Der See von Altshaufen ift 
merkwürdig - durch feine fhroimmenden Inſeln, fie-werden durch 
ein dichtes Gewebe von Wafferpflanzen gebildet, welches oft dicht 
genug tft, um darauf fteben zu koͤnnen; die Flafterlangen Murgels 
ftämme der Nymphaea lutea reigen fit bei Stürmen vom Schlamm; 

grund [os und bilden, durch dichtverflochtne Menyäntbes - Stengel 
— ſchwimmende Inſeln, welche ſich bald mit Seli- 
num palustre, Cicuta virosa und Carexarten bedecken. 


Am See bei Aulendorf 
1750’ über dem Meere. 


| Hydrocotyle ris L, nebſt verſchledenen — — ange⸗ 
fuͤhrten ne A Les 


Dei PE im Oberamt Baldfee. 
Ä Swertia perennis L, bis jeét blos in dieſer Gegend gefunden. 


—* 
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Am Bodenfee bei Moos. zwiſchen Eelatied und 
Langendtgen 


19260’ über dem Meere 


Utricularia intermedia Hayne 
—: minor | 

Iris pratensis Lam. 
Menyanthes trifoliata _ 
Cicuta virosa 
Drosera rotundifolia 

—  anglica Huds, 
Tofielda palustris 
8pergula pentandra. 


Cerastium brachypetalum Pers. 
Comarum palustre 
Carex limosa . 

— aınpullacea Good, 

— paniculata 

— stricta Good. 


_ Salix repens 


Hydrocharis Morsus ranae 


Aspidium Thelypteris 


An der Mündung der Argen in den Bodenſee. 


Tamarix germanica 


Aconitum neomontanum uf ) 


Epilobium rosmarinifolium (#änte) Orchis coriophora 


Rumex aquaticus 
Symphytum patens Sibth, 


Salix prunifolia 
— riparia 


In den Gebuͤſchen am Ufer der Iller dei Alterach und 
Ferthoöfen 
1825° über dem Meere. 


Antirrhinum alpinum 
Lepidium alpinum  - 
Hieracium staticaefolium Al, 
Hippophaë rhamnoides 


Cerinthe alpina 
Tamarix germanica 
Gypsophila repens 
Potentilla opaca 


Lestere Pflanzen find vorzuͤglich in hoͤhern Alpen zu Haus, 
fie feinen durd die Iller aus den Aigañers und Tyrolers Alpen 
in diefe Gegenden geführt zu werden: wahrfcheinlich würden fit 
an den Ufern der Iller zwiſchen bier und Ulm noch verfchiedene 
weitere Alpenpflanzen finden, wenn biefe Gegenden Bañfiger zu vers 
ſchiedenen Jahrszelten durchſucht wuͤrden. 


\ 
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r Zoologtifäe Berhältniffe 


Sn zoologifcher Beziehung befi igt Oberſchwaben einige Eigen« 
chümlichkeiten, welche bier nos eine kurze Erwähnung verdienen. 
Es geh dren dahin: 


Der Alpenbafe dpi variabilis), er verliert fihzumeis 
len aus den Alpen in. die Gegend von Send, wo fon einjelne 
geſchoſſen wurden. + 


Der Biber, zuweilen an der Iller, einzelne kamen (on 
. bie Ulm, wo im Sabre 1828 einer gefangen wurde, 

Die Moeven (Larus ridibundus), in der wärmern Jahres⸗ 
zeit badfig in Oberfhmaben, umſchwaͤrmen bier nicht felten im 
ganzen Geſellſchaften den pfluͤgenden Landmann, um zwifchen den 
friſch umgebrochenen Erdſchollen Würmer und Inſekten zu erhaſchen ˖ 


Verſchiedene im Morden inheimiſche Sumpf⸗ und Wafı 
fervégel, welche fih vorzüglich in ee fältern Jahreszeit auf den 
Bodenſee einfinden. ©) 

Der ſchwarze Salamander (Salamandra atra Lauren- 
‚ti), welcher fi in in den Bergen bei Ißny aufhält, 

Mehrere den Bodenfee und den größeren Seen Oberſchwa⸗ 
bens eigenthämliche Zifche, *) von welchen der Weller (Silurus 
Glanis) eine nähere Ermähnung verdient; im See von Altshaufen 
wurde vor einigen Jahren ein Weller von 120 Pfunden gefangen, 
deffen Kopf allein ein Gewicht von 32 Pfund Hatte; unter--den 
ſchwimmenden Inſeln diefes Sees ne diefe Fiſche einen ſichern 
Zufluchtsort. 





” Die einzelnen 1 Arten 1. diefer Vögel und Fiſche finden fé näher — 
fuͤhrt in der Ueberfiht der Fauna - Wuͤrtembergs befönders abgedrudt 
aus dem Correspondenzblätt des landwirthſchaftlichen Vereins. Stutt⸗ 
— hei Cotta 1830. 
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Bemerfüngen über die Geographie der Infel Sumatra. 
| { À , | \ x 
om Dr, Meinide 
(Mitgerbeilt von dem Hrn.‘ Berfaffer.) 


Wenn in unfern Tagen öfter darauf hingewieſen ift, daß die 
großen, gefloffenen Land: und Voͤlkermaſſen dfiens im ſuͤdweſtlichen 
Aſien ſich in einzelne von einander gerrennte Land: und Voͤlkerin— 
dividuen auflöfen, und dadurd den Webergang bilden zu dem jo 
hoͤchſt manchfach gegliederten Euͤropa, jo iſt es doch Bisher nicht 
fo beffimnit anerfannt worden, daß ein analoges Verhältniß aud 
im füdöftlichen Aften Statt findet. *) Denn auch bier löjen ſich, 
füdlih von den aroßen Flußthaͤlern der indiihen Etröme, wie dort 
vom Güpbrat und Tigris an, die geichloffenen Gebirasmaffen in 
einzelne iſolirte Gebirgsglieder auf, deren continentaler Suiammens 
bang durch zahlreiche Straßen und Meere zerriffen iſt, und biefe 
Trennung und Aufisiung der Gebirgsglieder nimmt nad Offen 
immer zu, bis fie entlich in die ausgedehnten Inſelgruppen des gros 
Sen füdlichen Oceans übergehen, der in der Kette der Oceane jo gut 
das vollfommenfte Glied iſt, mie ihm gegenüber Euͤropa unter Den 
Erdtheilen. Es bilder aljo die Inſelwelt des ſuͤdoͤſtlichen Aſiens ges 
rade ſo den Uebergang zum ausgebildetſten Ocean, wie die iſolirten. 
Berglaͤnder des ſuͤdweſtlichen den in ſeinem Bau in gleicher Eutfers 
nung von den Ertremen fid haltenden Kern Aftens mit dem vollen» 
detften Erdtheile verbinde. Go fônnen wir im Allgemeinen den 
Kargkter des großen Ardipels angeben, der von Adinbead bis zur 
Straße von Waigiu reicht, und den die Engländer recht paffend dem 
öftlihen nennen. Die Infel Sumatra aber, deren genauer De 
trahtung dieſe Blätter gewidmet find, iſt nicht. der unbedeitendfte 
Theil derfelben. eu | 

Sumatra {ft zu verfchiedenen Zeiten verſchieden benannt wor— 
den. °°) Ob die Alten die Inſel gekannt, mag bier ununterfuche 





*) Verol. Ritter, Erbtunde von Aſien. (I. 28) | 

*0) Ausführlich behandelt die Namen Marsden im Wufange feiner 
History of Sumatra, der für dic Kenntniß der Infel unents 
bebrlihen Hauptquelle. NE: : 
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bleiben; . fie müffen wenigſtens bunfle Kunde von ihrer Eriftenz ges 
babt Haben, da Java ihnen nicht unbekannt blieb. *) Sm Mittels 
alter wird fie von abendländifchen Schriftffellern oft unter den Nas 
men Œabrobane verffanden, wahrſcheinlich aus Mißverftand einiger 
unklaren Nachrichten der Alten über Ceilan; °°) arabifıhe Geogras 
phen nennen fie dagegen Al rami oder ramni, obſchon die arabifchen 
Kaufleüte, die wenigftens feit dem zwölften Jahrhundert Hañfig diefe 
Meere befuchten, fie mit feinem allgemeinen Namen bezeichnet zu 
baden ‘fheinen, da Marco Polo, der auf der Rücreife aus China _ 
nah Eüropa fünf Monate hier zubrachte, ***) fie nur Jawi nennen 
hörte, welhen Namen die Araber dem gangen Archipel beilegteh, +) 
weshalb er fie Grofjava nannte zum Unterfchiede von dem eigentlés 
hen Java. Der Name, welcher jeßt der allgemeinfte geworden ift, 
Sumatra, wird guerft von dem Mônd Oderifus genannt, der 1320: 
bis 1330 in diefen Gegenden reifete, in den Formen Symolta und 
Samatra; tt) Marsden macht es fehr mwahrfcheinlich, daß diefe Des 
nennung die urfpräuglid indifde gewefen fet, -und leitet das Wort 
aus dem Sanskrit her. Im Lande felbft ift Fein allgemeiner Name 
bekannt, was bei den zahlreihen Volksftämmen auf der Inſel, die 
unter fih und mit Fremden nur wenig Verkehr haben, fehr natürs 
id iſt. Denn die nicht felten als inbeimifh angeführten Namen 
Dulo Percho und Indalas find es nicht. Percho (die zerriffene 
Snfel) ift der unter, den Malaien der Halbinfel gebraüchlihe Name,” 
und bezieht fi) mahrfcheinlich auf die fehr eingefchnittene Oftküfte ;. 
Indalas oder Andalas FFF) ift der Name, den die Javaner eigents 
li bloß dem Suͤdtheil der Inſel geben, Ran fie hauͤfiger die In⸗ 


ſel Palembang nennen. 





| #) Denn es ift unbezrodifelt ‘TuSaos aus Iama (dem Namen einer- 
Getreibeart) und dwipa. Vergl. auch Raffles History of Java 
(1. 2.) 

“+ Wie in der Erzählung der befannten Gefandtfchaft, die unter Clau⸗ | 
dius nah Rom fam, und bei Cosmas Indicopleuftes. 

*#**) Die betreffende Stelle M. Polos ift behandelt von Marsden (His- 
tory p. 5 sq.) und Valentyn .(oud en nieuw Oostindien 
‚Theil V. Sumatra (p. 21 sq) | 

H ©. Cramfurd (History of the east. Archipel. IL 42.) 

4) Marsden (pe 7.) 


+) Undelo bei Rademacher (Verh. der batav, Gefellfehaft, ALI, 1), %n- 
delis bei Valentyn. 


| 
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Die Inſel gebt in ihrer Hauptrihtung von N. nad ©. von 
der Straße, die fi von den Mifobaren trennt‘, bis zur Sundas 
frage, und bat von ihrer Mordfpige Tanjong Batu, (dem Stein 
cap) in 5° 41’ N. DB. und 95° 53° O, Loge. von Gr. bis zu der 
Suͤdſpitze Flathead 5° 57° ©. DB. und 104° 40°. Lge. eine Aus: 
dehnung von 218 geogr. Meilen. - Die Breite ift ungleich, im 
nördlichen Theile im Allgemeinen 25, im füdlichen bis 50 Meilen, 
die Größe mag ungefähr 6400 — 6500 Quabratmeilen betragen. 

Ein DBli auf die Karte zeigt, daß Sumatra in der Form 
eine auffallende Achnlichkeit mit Java beſitzt. Beide Inſeln genie, 
fen den großen Vortheil, bei nicht unbedeñtender Größe eine be: 
deitende Entwidlung des Küftenfaumes zu befißen. Allein Sumas 
tra wird hierin noch von Java, das bei einer um ein Drittel ges 
ringeren Länge faum halb fo breit als jenes ift, fo fehr übertroffen, 
dag es, obfchon faft dreimal fo groß, als die Nachbarinſel, dennoch: 
nicht einen doppelt fo großen Küftenumfang bat. *) Schon biers 
aus leuchtet ein, daB Sumatra maffenbañter ift, als Java. Vers 
gleihen wir aber beide Inſeln weiter, jo finden wir auch in ihrem 
Bau und ihrer. Beichaffenheit große Achnlichkeiten. Beide zerfallen 
nämlich im drei Abtheilungen, die beiden Küften und das Innere, 
welhe Theile hier kurz betrachtet werden follen. 


Mas zuerft die dem Ocean zugewandte Küfte betrifft, fo ife 
fie in beiden Inſeln Sehr ähnlich gebildet. Die Gebirge des ns 
nern reichen längs ihrer bis dicht ans Meer, und enden in Steils 
obfällen, daher ift fie meift hoch, bergig, der Küftenfaum fchmal, 
und im Ganzen wenig ergiebig, dazu faft bafenlos und den Wos 
gen des Oceans bloß, hierdurch und durch die zahlreichen Felstlips 
pen am Strande, (in beiden Inſeln der Lieblingsmobnplas der 
dur ihre Foftbaren Mefter bekannten Schwalbe, hirundo escu- 
lenta) für die Schifffahrt wenig geeignet, und für Handelsverfehr 
unguͤnſtig. Doc) ift die fumatranifhe Käfte nod vortheilhafter als 
die Javanifche gebildet. Sie iſt viel, beſſer bewaͤſſert, im Allgemeinen 
auch fruchtbarer, freilich wohl nicht in dem ſuͤdlichen Theile bis 
Cap Indrapura, deſſen Beſchaffenheit Marsden fo genau ſchil—⸗ 
dert, °°) und mo fie aus felſigen bewaldeten Anhoͤhen und tiefen, 
fumpfigen, von ihnen umfchloffenen Thaͤlern befteht, wohl aber 
nördliher um. Padang, Daffaman und die Bat Tappanuli, denn 





” Sie verhalten fi) etwa wie 7 qu 4. | 
+) Marsden (p. 26. sg.) — 
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bier {ft fie breiter, ergiebiger, befler angebaut. Dazu tft biefe 
‚Rüfte zwar fo bafenarm, als die javanifche, allein die zahllofen 
Sufeln und Klippen, welche fie umgeben, zumal von Indrapura 
an, bilden doch eine große Menge ſicherer Anferpläße durch den 
Schuß, den fie den Schiffen gegen, die Muffone verleihen, und 
daß die in einer Entfernung von 20 bis 30 Meilen diefer Küfte 
parallel ziehende Kette von großen Snfeln den Einfluß, den fie in 
Zukunft beftimmt ausüben wird, bisher noch nicht geübt bat, davon 
liegt der Grund hauptfächlich in den biftorifhen Verhältniffen, die 
feit der Mieberlaffung der Euͤropaͤer auf der Küfte allmählig ſich 
gebildet haben. Denn während die Südfüfte Savas fparjam bes 
wohnt, und zum Theil ganz öde und wüft ift, -baben fih, wahrs 
fdpeintidh erft feit wenigen Sabrhunberten, 9) die Sebirgsbewohner 
 Sumatras längft des Meeres ni dergelaffen, und die Kultur des 
Dfeffers, dem die felfigen, der See nahegelegenen Hügel an diefer 
Küfte eben. fo zu fagen, wie unter ähnlihen Bedingungen es in 
Malabar und Malacta der Gall it, °°) Hat, zumal feitdem fie 
Holländer und Engländer zur Anlage von Miederlaffungen vers 
mochte, *°°) diefem unergiebigften Theile Sumatras in politifher 
und fommercieller Hinfiht ein Uebergemicht verfchafft, das die jas 
vanifhe Suͤdkuͤſte nie gehabt bat und haben fann, und das einft, 
wenn die viel vortheilhafter gebildete und an Hülfsmitteln reichere 
Dfiküfte von Sumatra aus dem Zuftande der Wildheit, in den fie 
jeßt verfunfen ift, berausgetreten fein wird, verfchiwinden muß. 


Denn Sumatras Oſtkuͤſte iſt in ihrem Bau ganz der IBeft: 
füfte entgegengefeßt, wie Roromanbel den Gegenfag von Malabar 
bildet. Sie ift auffallend breit, im Allgemeinen zwiſchen dem Siak 
"und Palembang 20 — 30 Meilen. Bon der Stadt Palembang 
aus, die 8 Meilen von dem Meere Iiegt, ſieht man noch feine 
Spur eines Berges, und Fr. Lynch fand bei feiner Aufnahme des 
Fluſſes Siak erft 30 Meilen über feiner Mündung den erften 
Berg, den.er Sophia Augufta Hill nannte, +) Ueberhaupt ift das 





*) Go erfuhr der umfichtige Beaulieu, der 1619 die Weſtluͤſte beſuchte. 
**) Der Pfeffer ſcheint aus Malabar nach Oſten verpflanzt zu fein, 
(Srawford I, 481.) 

###) Die Holändifche Niederlaffung an der Weftküfte erfolgte-1664, an: 
fangs war der Hauptſitz die Fleine Infel Chinco, ſpaͤter Padang. 
Die Engländer ließen fich 1685 in Benfulen nieder. 

7) Lond (bei Marsden p, 356.) 
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Sanze eine Ebene, aber faft durchaus bedeckt mit dichtem Urmwalde, 
mit Rhizophoren, Palmen, Feigen, Calamus und anderen, alles. 


dicht zu einem Ganzen verfnüpfenden Schlinggewächfen, der Do: 
den meift fumpfig, und in dem Regen dringenden Weſtmuſſon oft 
weithin uͤberſchwemmt. Diefe fumpfige Waldwuͤſte ift nur fpärlich 
angebaut, Eleine Dörfer liegen fporadifh an den Fluͤſſen, von den 
undurchdeinglichen Wäldern umgeben, allein allenthalben ift das 
Sand von, gleicher überrafchender Fruchtoarkeit. Große Ströme 
duchfchneiden es, fie find die einzigen Straßen längft der. ganzen 
Küfte, an ihnen leben die Inwohner allein, die Wälder und Sims 
pfe den Affen, Rhinozeros, Alligatoren, Tigern u. f. w. überlaffend. 


Diefe Ströme find zugleich die Handelsfanäle, mwelde das Sunere 


und die Küfte mit dem Meere verbinden, denn, obſchon alle mehr 
oder weniger an den Mündungen durch Schlamm verffopft, find 
die bedeütendern doch für größere Schiffe weithin zu befahren. 
Auch bewirken diefe zahlreichen und reifenden Ströme ein rafches 
Wachſen der Küftes der von ihnen ins Meer geführte Schlamm 
wird von der die Küfte. entlang gehenden Meeresftrömung zuruͤck 
gemorfen, und die fo gebildeten S OS LAINIIDAHES verwandeln die 
Mangroven fchnell in feftes Land. °) 

Diefe Beſchaffenheit der Oftküfte Sumatras iſt diefer jedoch 
keinesweges eigenthuͤmlich, es iſt die Bildung, die wir in einem 
großen Theile des Sunderbund am Ganges, und laͤngſt der ganzen 
Kuͤſte der hinterindiſchen Halbinſel finden, es iſt ferner die Bil— 
Sung des‘ weſtlichen und ſuͤdlichen Borneo und der Nordkuͤſte 
von Java. Die Küfte von DBorneo find nod ganz in dem 
Zuftande, wie die eben gefchilderte Sumatras, allein nicht fo die 
jsvanifche. Hier findet fih Achnlihes jet nur in einigen Gegen⸗ 
den von Bantam; in den äftliheren Theilen der Küfte find die 
Wälder ausgerottet, die Sümpfe zu fruchtbaren Reisfeldern ums 


gewandelt, und die Ebene liefert das reigenbfte Bild einer unabs 


febbaren Neihe von Geldern, Gärten und Dörfern, das Urwaldland 
IR durch menfchlihen Fleiß in ein Eulturland verwandelt, bas die 
Vergleihung mit feinem in Aſien zu fheñen braucht. 

In beiden Inſeln trennt diefe Küften ein Gebirgsland, bas 
in beiden auch viele Achnlichkeiten darbietet. Diefe CSBEOBLANDIE 


*) Go: fol nach den Erzählungen der Inwohner im 4öten Jahrhundert | 


der Affahan fich bei Sarantau gemündet haben , das jegt etwa drei 
Meilen vom Meere liegt (Anderson, ‚mission to Sumatra P. 
141,) 


> 


x 
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bilden in den Sauptbireftionen der Inſeln eine Reihe von Fleinen 
Hochebenen, die mit einander in Verbindung fteben, und deren 
Steilabfälle zu beiden Seiten, . wie das in. Afien fonft noch haufig 


der Gall iſt, faſt undurchdringliche Waldungen bedecken. Allein bei 


diefer allgemeinen Achnlichkeit finden ſich doch große Verſchieden— 
heiten zwiſchen den Gebirgsländern der beiden. Sinfeln. In Java 
find feldft, die größten diefer Hochebenen eigentlich bloß Hochgebirgs— 
thäler, oͤberall umragt von Ketten Eoloffaler vulkaniſcher r Berggip⸗ 
fel, in Sumatra tritt in den ausgedehnten huͤgligen Ebenen der 
Karakter der soaachenen viel Beffimmter hervor, wahrend die vul 
Eanifchen Hochgebirge Savas fehr zuräsktreten. Diefe Berfhiedens 
beit — hauptſaͤchlich in der geologiſchen Beſchaffenheit beider 
Laͤnder. In Java ſcheint das Urgebirge ganz zu fehlen, ungetrennte 
vulkaniſche Ketten durchziehen die ganze Inſel, und fuͤllen ſie mit 
hohen Piks, wie in Chili oder Guatemala, Baſalt iſt, außer einem 
Kalkſtein von ſehr neuͤer Bildung, das Hauptgeſtein. Dagegen 
herrſcht in Sumatra Urgeſtein vor; zwar fehle es an Vulkanen 
auch hier nicht, allein ſie liegen vereinzelt, und die dieſe Bildung 
begleitenden Felsmaſſen treten zuruͤck vor den urſpruͤnglicheren. 9 
Dieſe waldfreieren Gebirgsebenen beider Snfeln wetteifern uͤbrigens 
in Fruchtbarkeit und Reichthum an natuͤrlichen Hülfsquellen mit 
. den erniebigften Theilen Aſiens, fie haben vor den reichen Ebenen 
der Oftfüften das gemäßigtere und gefundere Klima voraus, und 
find gewiß die zuerft Eultivirten Theile beider Inſeln gemwefen. 
Allein während die geringere Ausdehnung der javanifchen die Ss 
wohner frühzeitig zwang, ſich über die Berge auf die R ftenebenen 
. Din auszudehnen, haben die weit größeren fumatranifhen Ebenen 
bis auf unfere Zeit bingereicht, eine fehr zahlreiche Bevölkerung ©) 
und.mächtige und Eultivirte Staaten zu umfaffen, ohne eine weitere 
Verbreitung uͤber die Küftenebenen nothwendig oder wünfchengs 
“ werth zu machen, und biefe natürliche Beſchaffenheit beider Inſeln 
hat auf ihre Geſchichte einen Einfluß ausgeuͤbt, der bisher noch 
ganz unbeachtet geblieben iſt. | 

Gaffen wir nach biefer allgemeinen Schilderung ihr Reſultat 
aufammen,: fo iſt es flar, dag Sumatra und Java im Allgemeinen 
nad denfelben Grundbedingungen gebildet ſind, nur erſcheint in 





9 — das von e. 6, Buch GVeſchreib. der Canar. Inſeln P. 373) aufges 
ſtellte Geſetz nicht ganz richtig if, laͤßt fich leicht berveifen. 
. #9 Co fhägt Raffles die Bevölferung von. Menangtabau auf 1, die des 
Battalandes hi 4 — 2 Milionen Menfchen, 





| 


| 


| 
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Sumatra alles in größerem Maaßſtabe und maffenbañters Suma. 
tra iſt mit einem Worte continentaler, Java infularer gebilder, 
Sumatra {ff das Dekan des ſuͤdoͤſtlichen Afiens. Mod beftimmter 
zeigt fich biefer Gegenfaß, wenn man die ganze, unter dem Namen 
der Sundainfeln befannte Inſelkette zwifchen Achinhead und Met; 
guinea als ein Ganzes betrachtet. Hier ftebt Fava in der Mitte 
als gleich weit von den Ertremen entfernt, in feinem Bau eine 
glüklihe Verbindung des Inſularen und Eontinentalen zeigend; 
Sumatra, dem Continent näher, zeigt den Uebergang zu ihm in 
dem Ueberbandnebmen der Mafle, während in dem dritten Theile 
der Kette Oft von Java der Inſelkarakter ganz vorwaltet. Mir 
fônnen uns endlich nicht enthalten, darauf merffam zu machen, 
daß ein ganz analoges Berbéltnif zwiſchen dem maffenhaften unge- 
gliederten Borneo, dem hoͤchſt ausgebildeten Mafaffar und dem ir 


abſoluter Trennung der einzelnen Theile ganz den infularen Karak⸗ 


ter zeigenden Archipel der Molucken befteht. 


Wir Eehren jet zuräd zu dem Gebirgslande Sumatras, oßne 
Smweifel dem intereffanteften, allein aud) am menigften bekannten 


Theile der Inſel. Die Gründe davon liegen theils in der natuͤr⸗ 


lichen Abdgeichloffenheit diefes Theiles, theils in den politifchen, 
Verbältniffen, welche die Oftkäfte der Inſel den Eüropäern unzu⸗ 
gaͤnglich gemacht, und ſelbſt auf der von ihnen beſetzten Weſtkuͤſte: 
die Verſuche, ins Innere einzudringen, bisher fehr gebemme 
haben. =. i Zu 

Man fteigt aus der oben gefdilberten weltlichen Kiftenebene 
in das Gebirgsland Über eine fsil zur Küfte abfallende Gebirgsfette, 
die, in verfchledenen Gegenden unter befonderen Namen befannt, 
bei den malaüifhen Kuͤtenbewohnern den paffenden Namen Bukit 
barifin (Grängfette) führt. *) Sie ift längft der ganzen Merk 
kuͤſte mit dichtem Hochwalde bedeckt, und biefer unbemobnte Walds 
guͤrtel iſt bisher ein Haupthinderniß des Vordringens ins Innere 
geweſen. Sie ſcheint Übrigens, außer im Suͤdtheile der Inſel, 
aus einer doppelten Kette zu beſtehen. | 

Der füblihfte Theil des ſumatraniſchen Gebirgslandes heißt 
fompong, und ift fait der unbefanntefte der ganzen Inſel; denn 
die ausgedehnten Sumpfwälder an der Sundaſtraße und in Off 
an den Ufern des gemundenen Tulangbawang, der ewige Krieg, 
der zwifchen den Kuͤſtenbewohnern und den friedlichen Landbauern 





+) Sad (Transactt, of the geolog, society, zweite Series I, 397,) 


\ 
\ 


- 
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des Innern beftebt, und die Unzugänglichkeit und die Hafenlofigkeit 
der Meftküfte fchneiden das Gebirgsiand von aller Verbindung mit 
dem Merre ab. Es fcheint in Sud und Welt fogleich zu bedeütens 
den Bergen aufzufteigen, der Keyzerspik und der Pugong find 
als Landmarfen für die Seefahrer von Bebeñtung. Die Ebenen 
des Innern find ffarf bewohnt von dem Volke der Lampong, die 
im Gebirge ihre Nationalität erhalten haben, und, in geordneten, 
mächtigen Staaten lebend, fleifige Landbauer find. *) In ihren 
Ebenen licgt ein großer See von 8 Meilen Umfang den einige 
Engländer 1820 befuchten. Er Heißt. Ranau, **) und ihm entfließt 


- ver Kamring, einer der bedeñtenften Zuflüffe des Palembang, der 


aber, wie der Sce, auf den Karten noch fehlt. ***) Seine Ufer 
fand man nur dünn bewohnt, und Aberglauben hindert die, mit 
dem Meere ganz unbefannten Ummohner an ſeiner Beſchiffung, 

alles ohne Zweifel Folgen ihrer Iſolirtheit. +) 


Beſſer bekannt find die Hochebenen von Paſſummah, Mord 
von Lampong, von denen dftlih auch noch bas ganz unbefannte 
Haji im Gebirge zu liegen fcheint. Ueber Paſſummah giebt. Kaffe 
les Neifebericht, (er befuchte eg, guerft von allen Eüropäern, 1818,) 
nähere Aufſchluͤſſe. ++) Cr ging von Manna aus ins Innere 
längs des Fluſſes gleiches Namens; bis Merambung war der Weg 
noch erträglich, obſchon Blog für Reiter. zu paſſiren; von da an 


‚beginnen die dichten Hochwaͤlder, die Heimath der Tiger und Ele⸗ 


phanten, auch der vicl beſchwerlicheren kleinen Inſekten, die hier 
Blutigel heißen, und uͤberall in Sumatra das Reiſen in den Waͤl⸗ 
dern fo ſehr erſchweren. +++) Durch) dieſe Wälder ging die Reiſe 





*) Marsden (p. 296 <q) 

##) Ranau ift das Malaiifhe Danau, Ser, had der Daufigen Vertau⸗ 
fung von d und r, wie dua, rua, zwei datu, ratu, latu, Réz 
nig, Oberhaupt, vgl. G. de ‚Humboldt, extraits d'une lettre 
a M. Jacquet sur les alphabets de la Polynesie, Paris 1832, 
p. 11) und Diefes von einem Stamm mit den befannten Slußna= 
men, Tanais, Donau 2e. 

”*) Mahrfcheinlich tft es der Fluß Kramaffan bei Sevenhofen (Bers 

handlung der Batave Gefeilfhaft IX. 45.) 

+) Raffles (Memoirs p, 469), "Iad (p. 403.) 

TH Seinen Bericht darüber enthält fein Brief an die Herzoginn von 
Sommerfett (vom 11. Juni 1818. Memoirs p. 314. sqq) — 

Tin) Anderſon fand fie auch in den Wäldern am DA (mission, p. 56.) - 
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sn 1 Ruß drei Tage lang, Immer bergauf über Ketten, die man auf‘ 
5000 Fuß. fhâgte, bis endlich nach einer acfährlichen Ueberfahrt 
uͤber den Manna von der letzten Kette die reizendſte Ausſicht uͤber 
die hochkultivirten Ebenen des Inneren ſich eröffnete.. Auf dem 
Ruͤckwege wurde ein anderer, Eürzerer, allein noch viel befchwerlis 
erer Weg gewaͤhlt. Der Theil des Landes, den Raffles erreichte, 
und wo er einige Tage blieb, iſt Paſſummah ulu Manna, d. h. 
jenſeits Manna, *) weiter Nordoſt davon liegt das viel höhere und 
bergigere Paſſummah lebar, deſſen Inwohner, wie haufig in den 
Gebirgsgegenden der Sinfeln, fehr an Kröpfen leiden, und wo bie 
Kokospalme erft ſpaͤt oder feine Früchte trägt, Diefe Gebirgsländer. 
ſchildert der englifhe Meifende als hoͤchſt reigend, mit üppiger Bes 
getation bedeckt, vortrefflich angebaut und den ſchoͤnſten Theilen Ja⸗ 
vas vollkommen gleich zu ſtellen. 

Unſere Kenntniß des Landes reicht bis an die Graͤnze von 
Paſſummah, bis zu dem hohen Vulkan Dempo, der, obſchon die 
Erwaͤhnung vom Baſalt und heißen Quellen in Lampong auch dort 
auf vulkaniſche Thaͤtigkeit ſchließen läßt, doch der füdlichfte- ·Vulkan 
und zugleich einer der höchften Berge der Inſel ift. *) Ihn ers 
flieg 1818 im Oftober der Engländer Presgrave, ein Unternehmen 
voller Mühfeligkeiten und Beſchwerden. ***) Er erreichte aber den 
Krater nicht, vielmehr einen andern Gipfel, der noch niedriger war, 
ald die drei Hanptfpisen des Berges, und wo ein unpaffirbarer Abs . 
grund ihn zur Rückkehr zwang. Die Höhe diefes flets mit Nauchz 
wolfen bedeckten Berges, der nad Presgraves intereflanter Schil— 
derung von den um die Gipfel liegenden Wäldern vor nicht langer 





Zeit fehr beftige. Ausbruͤche gehabt Haben muß, wurde nach hoͤchtt 


unficheren Annahmen auf 12 — 13000 Fuß gefhägt; die Verglei⸗ 
chung der von Reinwardt fuͤr die javaniſchen Vulkane aufgeſtellten 
Geſetze Über die Graͤnzen der Vegetation mit Presgraves Beſchrei⸗ 
Hung zeigt jedoch, daß er bin die ons von 10000 Su 
Überfteigt, 





| a dir 
*) Marsdens Angabe, taf * Diſtritt Weſt von der Grenfetté liege, 
(P. 216) ift demnach falſch. Auch die Karte, die, obſchon bis jetzt 
die beſte der Inſel, dennoch im Innern vou der auffallendfien Fehler 
tft, muß darnady geändert werben. > 
#*) Gad (p. 402). Miller, wenn er (Forſter und Sprengel Beiträge zur 
Sänderfunde 1. p. 11) einen von Benfulen ans fihtbaren Bullen 
erwähnt, meint wohl den Dempo. 
er), Sein Bericht findet fit in Raffles Memoirs —* 323 qq) 
Unnalen :c. VII. a . #9 - * 


\ 
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Die Gebirgsländer nördlih von Paſſummah, in denen dir 
Hauptquellarme des großen Fluſſes Palembang .entfpringen, find 
. Qamattan, Mafi und Labun, alle faft nur den Namen nach bekannt. | 
Alle trennt von der Weftküfte die Bergfette, die bei Benfulen den 
Namen Nebelberge (Bakit kabut) führt, und längft der ganzen 
Küfte aus Baſalt beſteht. Ihre hoͤchſten Spigen erheben fid hier 
bis 4000 Fuß, wie der ‚durch feinen pigen Gipfel kennliche Gu: 
nong bungfo (der Suderbut der Euͤropaͤer) bei Benkulen. *) Bon 
den obengenannten "Sebirgsländern ift nur Muſi von den Englän; 
dern Miller 1770 und Campbell 1802 beſucht worden. **) Weide 
gingen den Fluß von Benkulen aufwärts, dann über die aud) Hier 
dit bewaldete Bergkette zum Dorfe Kalubar (bei Miller, Kalubat 
Kampbell,) dad am Palembang liegt. Die Gegend umher fil: 
dert Kampbell, als eine febr fdône dicht bewohnte und gut angés 
baute thalähnfiche Ebene, deren dftlihe Iheile durch die großen Kafs 
ſiawaͤlder befonders wichtich find. Hier fheint der bequemfte Weg 
ins Innere; für die an das Bergfleigen gewohnten Bewohner ift 
vom ſchiffbaren Benkulen bis zum Palembang nur 8 Stunden, 
Den legten Fluß befahren hier fchön Boote; Muara mulang, (was 
wohl das Muara billite bei Raffles iſt,) heißt der - tiefer gelegene 
Ort, von wo der Fluß ſtets fahrbar ift, von Hier herab brauchen 
die großen Boote der Inwohner drei Tage Zeit bis zur Stadt Pas 
lembang, und ohne Zweifel liegt jenes Muara am Austritte des. 
Fluſſes in die oͤſtliche Ebene, und ift das deshalb eben fo oft ges 
nannte Emporinm zwiſchen der Kuͤſte und den Gebirgsebenen, ***) 
Labun nördlich von Muſi, fol ein Höchft raubes, ſchwer zugänglia 
ches Land voll ftreitbarer Bewohner fein; es enthält die Quellen 
"Dalembang und Kattaun. | 


Noͤrdlich von Labun liest bas Sand Serampei und Oft von 
‚Ihm Sungeytenang, beide: nicht einmal, ben Damen nach beFann, 
bevor der englifche Lieutenant Daft. Dare 1804 mit einem kleinen 
Detaſchement zweimal es befuchte, die Einfälle der Bergbewohner 
in die Küäftenländer su firafen. +) Er uͤberſtieg auf zwei Wege 


*) Jad (p. 402.) 
2*) Marsden (p. 363 sqq.) 
29) 1818 fandte Raffles auf diefem Wege eine Erpedition nach Palems 
bang (Sad p. 402), das erſte Mal, dag Eiropder die Infel durchs 
reiſet haben. .. ne | 
+) Seinen Beat giebt Marsden (p, 308 sqg.) 
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von pu und Mocomoco at die Kuͤſtenkette unter viel groͤßeren 
Beichwerden, als dies ſuͤdlicher der Fall if. Auf dem erften Wege’ 
dauerte das Weberfteigen 12 Tage Über hohe, dicht bewaldete Berge, 


oft fo fteil, daß fie an Stricken erflimmt werden mußten, die Be⸗ 


fhmwerden der Meife und die ungewobnte Rälte tôbdtete fo viele der 
Begleiter Dares, daß er den, erften Zug: deshalb aufgehen’ 
mußte. Hier zuerft finden wir die Gränzfette aus einer doppelten 
beftehend; auf dem erflen Zuge ging Dare nad Ueberitzigung des 
Bukit lintang eine Zeitlang in einem fchmalen wilden Dergthale 
am $luffe pu nach Nord, ehe er über die zweite höhere Kette, 
Bukit pandang flieg, von deren Gipfel er bald die Ebenen von Ets 
rampei erreichte. Aehnlich führt der zweite nördlichere Weg in dem 
Lângenthal des Fluſſes Ayer Didit zwifchen zwei Bergfetten. 

Was die Gebirgsländer felbft betrifft, fo fchildert fie Dare 
nicht als Ebenen, fondern mit Hügeln. und Eleinen Bergen bedeckt, 
auf denen die befeſtigten Doͤrfer der hoͤchſt ſtreitbaren Inwohner 


liegen, die Thaͤler voll Suͤmpfe und dichter Gebuͤſche, auch mit grès: Zr 


Geren und fleineren Seen, daher befchwerlich zu durchreifen, voller 
Pille, zu Ueberfällen und Angriffen gefchaffen. Der Anban des 
Landes ift nicht fo ausgedehnt, als in andern Gegenden des innere, : 
man baut Neis und viele Erdfrächte, Baumfrächte find felten,: Kos 
fos fehlen ganz. Spuren der vulfanifchen Thätigfeit waren hauͤßg, 
am Heinen Bach Ayer grau. fand fi eine Art Krater, die Dare 
der Solfatara ähnlich fchildert; ſchon die Kuͤſtenebene am Ipu hat. 
viele Heiße Quellen. 

Die Landfchaften Dafatangjambu, Leimun und Batangafei, : 
die uns nur aus inheimifhen Berichten bekannt find, liegen dftlich : 
von Sungeptenang, wahrſcheinlich auf dem. Abhange des Gebirge⸗ 
landes. Sie werden von dem goldreichen, großen Zuſtrͤmen des 
Jambi bewaͤſſert, und Malaiiſche Kolonien haben ſich, Geb zu 


graben, hier in Menge niedergelaffen. *). — 


Noͤrdlich vom Serampei liegt das Gebirgsland ecrit AE das 
Eampbell 1800 beſucht hat. **) Mon Mocemoco aus erreichte er” 
in drei Tagen die Bergkette, und brauchte dieſelbe Zeit ſie zu übers’ 
feigen. Er fand fie, wie. Dare, hoͤchſt beſchwerlich und ungangähr;'? 
und fchildert ebenfalls zwei parallele Ketten und ein ſchmales Läns 
genthal bagwifhen. Nom EUR der legten Kette erreichte er in 





*) Marsden (p. 165.) F 4 
#+) Maröden (P. 304. 84.) F a 
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20 Minuten die Ebene, und fand, wie Dare in Serampel, noch 
einige Tagereiſen dichte Wälder, dann betrat ei die herrliche Kulturs 
ebene an dem großen, an zwei Meilen breiten See von Rorinbi, 
dem ein Dauptarm des Jambi entfließt, und deflen ſtark bevoͤlkerte 
Ufer fo fhön bebaut fi nd, wie kein Theil der Kuͤſte. Auch bier. 
find die Baumfrüdte, felbft der Reis ſchon felten, Erdfruͤchte aber 
die Hauptnahrung; doch die Vegetation hoͤchſt uͤppig, Taback, Baum: 
wolle und. Sntigo gedeihen trefflih, und auch Seide wird, wie in 
‚allen: Gebirgsländern der Inſel, gezogen. *) Doch beminte die Eis 
ferfucht der Inwohner weitere Unterfuchungen fehr. Im Norden 
reicht Korinchi wahrfcheinlich bis an den Berg Talang, einen Eolofs 
falen Dit von über 10000 Fuß Höhe, der feiner Form nad) ber 
ſtimmt ein Vulkan ift, obſchon man feinen Ausbruch fennt. Von 
ihm SO. muß der Bulfan Gunong api, der 1818 im Nordoſt von 

Korinchi entdeckt worden iſt, liegen. °°) 

Wir kommen jetzt zu dem Gebirgslande Menangkabau, einſt | 
dem Eis des berühmteften Staates des ganzen Archipels, von defs 
‚ fen alter Grèbe noch zahlreihe Spuren vorhanden find. Dem in 
der Grforfhung biefer Gegenden. unermüblihen Naffles verdanken 
- wir Nachrichten über dies intereflante Land wie fie von feinem ans 
dern des Innern da find; er befuchte es 1818 von Padang aus. ***) 
Don der Küftenebene führen 4 Paͤſſe dber das bis 5000 Fuß hohe 
Gebirge, das Raffles auf dem füdlichften von Padang nach Selo, : 


amd. auf dem nördlichfien von Kotatenga nad Paningahan übers . 


fliegen hat. Beide find nicht weniger befhmerlib, als die füdliches 
zen, die Wege durch die gang unbewohnten Wälder, in denen von 

Zeit zu Zeit die Gedong beo, (Zollſtellen oder Huͤtten, aufgerichtet 
zum Beherbergen der Kaufleuͤte) liegen, fuͤhren meiſt in den Strom⸗ 
betten, da die dichte Vegetation und die felſige Natur ſonſt das 
Land unmwegfam machen. Auch hier finden ſich zwei fehnell über 
einander auffteigende Ketten,‘ allein in der Natur des Gebirges iſt 
eine merkwürdige Werfchiedenheit.e Denn während am füdlichen 
Maß nur bafaltifhes Geftein und die Urfelfen erft nordöftlicher in 
den Ebenen ſich fanden, zeigte fon der Oftabhang des Gebirges 
am nördlichen Granit, Kalttein und a j 


1 


« 





*) Dana ift die — bei Lrawford au. 518.) zu berichtigen, 
”) Sad (p. 401.) 


9) Geinen hoͤchſt intereffanten Bericht enthält der Brief an bie Sp 
von Sommerfett vom 10, Sept. 1818, en P., 342-494) 
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Beim Austritt aus dem Gebirge am füdlihen Paß erreichte : 
Daffles die Ebene Tigablaskota, die in Of von niederen granitis 
Shen Bergen, im Sud von Talang. begränzt wird. Diefes ebene, 
fehr fruchtbare und gut bewäflerte Land, das 1200 Fuß über dem 
Meere liegt, gewährte den Anblick einer Kultur, die den mit Indien 
fo wohl bekannten Naffles in Erſtaunen fegte, etwas Aehnliches 
hatte er in Afien nie gefehen. Die ganze Ebene ift mit Neisfeldern 
bededt, zwifchen denen die Dörfer, Gärten. und Weiden der zahl⸗ 
reichen Inwohner liegen; nur Fruchtbadme ſah man hier, ‘und 
jeder Fuß Landes ift aufs forgfamfte benugt, Und fo fand er and 
fernerhin das ganze Land, die Bewohner zwar argmöhnifch und in 
ihrem Vetragen wild und zuruͤckſtoßend ‚ eine Folge der enblofen 
Kriege, allein in hohem Maaße betriebfom; mit Recht ſtehen fie in 
dem Rufe der fleißigften Landbauer und Goldgräber, und ihre Eifens 
und Soldarbeiten find im ganzen Archipel hoch gefchägt. 

Nördlich von Tigablasfota erreichte Maffles den 32 Meilen 
fangen und 2 Meilen breiten See Sincara, deflen 1035 Fuß über 
dem Meere erhabener Spiegel von zahlreichen Dörfern und niedri⸗ 
gen Granithergen umgeben if. Aus ihm fließt nach Often der 
breite Ruantau, der in der Ebene den Namen Andragiri empfängt. 
Das Land DE vom Sec, in dem Naffles bis zu den Ruinen ber 
großen Stadt Pageruyong vordrang, ift weniger eben, alé Tigablass 
fota, auch höher als dies (1800 Fuß, über dem Meere) bedeckt mit 
zahlreichen ‚granitifchen Bergen, die an Eifen und Gold Heberfluß 
haben. - Nord vom See kiegen in einer Reihe von Suͤdweſt nach 
Nordoſt die drei gewaltigen Berge, Gingfalang über 8000 Fuß 
hoc), *) Gunong Berapi 13195 Fuß und Kafumba an 15000 Zuß 
bo, der legte der höchfte der ganzen Inſel. Der mittlere ift ein 
- flets rauchender Bulfan, die Schilderung der beiden andern [ft 
aud auf Vulkane fchließen, fo daß hier eine Querfpalte. in ver 
Hauptrichtung der vulfanifhen Thâtigfeit wäre, mie die berühmte 
in Merifo oder nach analoger die Berge Ungarang, bi ddl und. 
Merapi in Java, 

Die Übrigen Theile Menangkabaus find weniger Sefannt. 
Mord von jenen drei Bergen liegt das bis Rau reichende Sand 
Agam, das. den Gegenden um den Sinkara in jeder Hinficht 36 
gleichen fcheint, hiſtoriſch beſonders wichtig, weil es die großen, noch 





*) Go bat Raffies niedlich⸗ Karte; Sad giebt pe 12000 Suf ou⸗ 
. 400.) 
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unerforfchten Ruinen von Priangan, der alten Hauptftadt — 
kabaus, enthält. Hier entſpringt der Siak am Nordabhange des 
Singkalang, an ihm iſt Patapahan bekannt, am Ende der Schiff⸗ 
fahrt, als Hauptmarkt fuͤr die Goldhaͤndler des Innern, alfo wohl 
an den Faͤllen am Gebirgsdurchbruch, wie ganz dbnlih Muara am 
Dalembang und der Handelsplag Tanjong am Jambi zu liegen 
fheinèn, *) Oeſtlich von Tigablastota liegen die Landfchaften Suns 
geypagu und Sungeyabu, die das meifte und befle Gold liefern. - 
Der Ruantau durchfließt fie, bis er in den Fällen von Selufa die 
Gebirge durchbricht, und in die Ebene tritt. **) 


Nördlich von Agam liegt das Land Rau, einer der ‚unbelanns 
teften Theile der Inſel. Jack fhildert es ***) nad inheimifchen 
Berichten als ein großes fruchtbares Thal, das durch Gebirge von 
Agam getrennt ift, und vom oberen Rakkan, einem der größten 
Flöffe der. Ynfel, durchſtroͤmt wird. Er entfpringt am Weftende des 
Thales am Abhange des 13800 Fuß hohen Vulkans Gunong Paſſa⸗ 
man, (Ophir der Karten) der ſeiner Naͤhe an der Kuͤſte halber 
ſchon lange bekannt iſt, und nahe bei dem in Süden ein anderer 


12500 Fuß hoher Bulfan liegt. Rau wird ‚übrigens als treffih | 


angebaut gefchildert, und die Raufleûte des Landes Behen an beiden 
Küften der Inſel in hoher Achtung, theils wegen ihres Goldes, des 
feinften von ganz Sumatra, theild wegen ihrer weit verführten 
Zei ge. Fe 
* Die Landſchaften noͤrdlich von Rau, von dem ſeines Goldreich⸗ 
thums halber beruͤhmten Mandiling an bis an die. Quelle des 
Singkel, kann man nach den Bewohnern das Land der Batta 
Ceigentlih Batak) nennen, des Volksſtammes, das feine Nationalität 
mehr als irgend ein anderer, in Sumatra bewahrt hat, und das 
. durch feine Bildung eben fo fehr, als durch feine Streitbarkeit und 
Rampfluft und die damit verbundene Anthropophagie feit den Altes 
fien Zeiten beruͤhmt gemefen ifl. +) Das Gebirgsland, welches 
Diefes Bolt ao! ſcheint in is Bau febr von den ſuͤdliche⸗ 





, fs 


| s Crookes Schilderung des Stufe Jambi ner Anderſons Buch, 
p. 390.) 
++) Marsden (p. 358.) 
##*) Jack (p. 399.) 
+) Schon Nikol. Conti, der in der erſten Hälfte des fünfzehnten Jahr: 
ee hier war, fennt die Menfchen freffenden Batch. (Ramusio | 
ue - 
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ren abzuweichen; damit ſcheint das ausſchließliche Vorkommen man⸗ 
cher eigenthuͤmlichen Produkte, (wie Benzoin und der Kampfer von 


Baros) in Verbindung zu ſtehen. Allein die Nachrichten uͤber die⸗ 


ſen Theil der Inſel ſind ſo duͤrftig, daß es nicht moͤglich iſt, ſich 
auch nur im Allgemeinen ein deuͤtliches Bild davon zu entwerfen. 

Denn der Bericht der beiden Reiſenden, Halloway und 
Miller, die 1772 die Kaſſiawaͤlder des Innern. unterſuchen woll⸗ 
ten, *) iſt wenig brauchbar, da die dort genannten Oerter alle 
durchaus unbekannt find,, und es fein Mittel zur Beftimmung Ihrer 
Lage giebt. **) So viel erhellt, daß die Rüftenebene um. die Taps 
panulibai breiter als füdlich, dicht: bewaldet. und. fparfam bevoͤlkert 
iſt. Aus: ihe führte der Weg am Fluffe Batangtara über eine 
hohe, ſteile, dicht bewaldete Bergfette in die große Ebene Ankola, 
ein herrlich angebautes Land, in dem die Meifenden bloß Pflanzuns 
gen, Gärten, Viehheerden, feinen andern Baum als gepflanzte 
Zruchtbadme fahen.. Dann: folgten waldige: Dügelfetten, und nad) 
Ueberſteigung einer andern Bergfette eine andere, der früheren ganz 
ähnliche Ebene, in der Batangonan, das Ziel der Reife, an einem 
nad Dften: hinftrömenden Fluſſe liegt,. der nach Marsden ein Arm 
des Aſſahan fein Soll, was aber ſehr unwahrſcheinlich iſt. Uebrigens 
rs diefer Theil des. Innern um: Sappanuli von. Weſt aus leiche. 

ter zugänglich,. als die füdlicheren: Gegenden. 

Am: Oftabhange- des: Gebirgslandes erfuhr Anderſon einige 
Nachrichten über daſſelbe, ja er. erreichte fetöft, als er den Malaiis 
fhen Gürften, dem die Dörfer des Fluffes Affaban gehorchen, aufs 
fuchte, den Rand der Gebirge, und fchildert dad Land voller Berge 
und Wälder, Höchft romantifch, and ffart bevölkert, obſchon die 
Dörfer verſteckt auf ſchwer zugänglichen Bergfnigen liegen. Belons 
ders fchön fand er die Gegend um den Paß Batu dififir, wo der 
Affahan zwifchen zwei fenfrechten Felswänden in die Ebene tritt; 
diefer großartige Gebirgsdurchbruch wird von den Anwohnern ale 
ein Werk der Portugiefen angefehen. ***) Mördlicher fah derſelbe 
Reiſende bei ſeiner Unterſuchung der Fluͤſſe Delli und Langkat ein⸗ 
zelne hohe Bergſpitzen, deren hoͤchſte der Sebaya, Senabun und 
Sukanalu bei klarem Wetter ſelbſt an der Kuͤſte fichtdar: find. D 





*) Marsden (p. 366 sq.) | 
⸗0) Die Zeichnung auf Marsdens Karte iſt ganz willkuͤrlich, obwohl 
Raffles Tadel derfelben (Mem. P- 435.) zu ſcharf iſt. 
++) Anderfon. (pP. 141.) 
+) Anderſon (p. 202.) | J 
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Am Affahan wenigſtens nennt er die Gebirge granitifh, und der 
Reichthum an Zinnfteinlagern laͤßt auf geologifche Achnlichfeit mit 
der malaiifchen Halbinfel fließen; allein Marsdens Karte zeichnet 
an der Quelle des Fluſſes Buluchina auch einen Vulkan, *) von dem 
wir nicht wiffen, ob er mit dem Vulkan von Batogapit, der, went 
er nicht auswirft, den Bewohnern den Schwefel zu ihrem Puiver 
liefert, identifch ift. **) 

In den nördlicheren Theilen des Battalandes liegt in einee ° 
dee ausgebebnteften Ebenen des Landes ein großer @ce, der aber 
nod auf feiner Karte gezeichnet wird. Der Miffionar Ward, der 
. 3820 ibn befüdhen wollte, nennt ihn Zoba (nach einem Stamme 
der Battas,) und fest ibn NW. von Tappanuli, ex erreichte feine 
. Ufer nicht, fand aber das Innere auch hier fehr fhön bebaut, und 
“Dicht bevôlfert, ***) Genauere Nachrichten 309 Anderfon im Often 
von ibm ein; hier ward er Laut ayer tamar (Bee des frifchen Wafr 
fers) genannt, er ſoll febr groß fein, fo breit, daß es bei gutem 
Winde einen Tag, ibn zu überfchiffen, Eoftet; die fehr fruchtbaren 
‚Ufer find dicht bewohnt, allein große Piratenboote, die auf Scla⸗ 
sentaub ausgehen, gefährden, das Reiſen. Felſen im Sce bewohnt 
die befannte Schwalbe mit eßbaren Neftern. +) = 

Die Nordgraͤnze des ‚Battalandes follen Hohe Berge bilden, 
die von Papa und Deira. Von ihnen fheint das Sebirgsland fidy - 
heraßzufenfen in die Mordfpige der Inſel, allein die Eiferfucht der 
argwöhnifhen Sultane und Großen von Achin bat nod feinen 
Eüropäer hier das Innere betreten laffen, Am Nordende der In⸗ 
fel giebt e8 jedoch wieder bôbere-Bergfpigen, die dem DBattalande: 
mehr zu fehlen fcheinen, fo der: "Elephantenberg bei Samorlanga. ++) 
Dod fehlt es nicht an Ebenen ; eine der berühmteften ift das Linz 
genthal, das ganz am Nordende des Gebirge der Fluß von Adin ‘ 
bewäflert, und vel Sruchtbarfeit und Kultur bei den —— 


CS . 





+) Wenn Bud ibn Günong Allas nennt, ſo ſcheint dies ein Anthum. 
Wenigſtens iſt Allas uns nur als ein Diſtrikt der Battas in jener 
Gegend bekannt. 
®*), Raderwacher (Verhandl. der batat. rente INT. p. 20 
ur) Raffles (Memoirs p. 436.) 
+) Anderfon (p. 202.) Abweichend find die Nochrichten über dieſen See 
in dem aus den Malayan Miscellanies entlehnten Aufſatze (im Asi- 
atie journal 1821, XH. 217.) wo er Laut towah heißt. 
7) Es ift ohne Zweifel derfelbe Berg, den er ben goldnen Rennt, 
- @. Reifen 1. 
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der Gegend fo hoch gepriefen wird. Mahe an der Mündung diefes 
Fluffes fiegt in einer großen Ebene Achin, (eigentlich Ache,) der 
Sitz eines Meiches, das vor einigen Jahrhunderten für eincé der 
erften Afiens galt, fo daß felbft englifche und holländifhe Geſandten 
am Hofe der Bultane gefehen wurden, defien Hafen Schiffe aus 
allen Handelsftaaten Afiens und Europas erhielt, und defien Reich⸗ 
thum und Blüthe kaum die außerordentliche Hartnädigkrit und Er⸗ 
bitterung erklären können, mit der cin anderthalbhundertjähriger 
Kampf von feinen Fürften gegen die Portugiefen ‚unterhalten wors 
den if. Diefe große Bedcätung von Achin hat aber ihren Grund 
in der Lage Sumatras und in der Bildung der umliegenten Meere 
und Etraßen, Berbältniffe, die wir hier nur andeuͤtend berühren 
wollen. | 

Zwei Meerftraßen begränzen die Snfel, die Sundaftraße nach 
Java, die Malaffaftrafe nad der Halbinfel zu. Die erftere, kürzere 
und weniger gefährliche, ' fibrt “aus den umfloffenen Mteeren des 
Archipels nah SW. in den indifhen Occan, die andere, längere 
und mit Inſeln und Klippen. reich verfchene, nah NW. in den 
bengalifhen Bufen; "demnach iff die erfte die Straße, welde den 
Archipel mit Afrifa und Eüropa verbindet, die zweite ift der Weg, 
der nach dem-meftlicheren Indien führt. Diefes einfache Verhältnig, 
das in der Bildung der Meerengen begründet ift, gewährt einen 
tiefen Blick in die ganze Gedichte des Archipels. Die Kultur, die 
wir als die urfprüngliche im Archipel anfehen muͤſſen, die wir jedoch) 
nur in ihren Trümmern bewundern können, kam hierher aus Vor⸗ 
derindien, meift wohl aus Zelinga, und daß die Malaffaftrafe der 
Weg war, auf dem die indifhen Hanbdelsflotten und die Kolonien 
friedlicher Landbauer und buddhiſtiſcher Priefter zuletzt bis Java, 
‚ ihrem großen Mittelpuntte, vordrangen, läßt fih durch die Spuren 
alter indiſcher Kolonien ermweifen, die ſich fogar nod) det längft der 
ganzen Oftfüfte Sumatraë erkennen laſſen, während fie an der Weſt⸗ 
kuͤſte faſt ganz fehlen. ) So muͤſſen im ſehr fruͤhen Zeiten die 
Hafenplaͤtze der Malakkaſtraße im Beſitz eines ausgedehnten See⸗ 


x 





2) Bu diefen Reiten indifcher Kultur an der Oftkufte find wohl zur zählen 
dic fogenannten javanifhen und anderen Feilungsruinen am Dent 
(Anderfon P. 293 sq.), Marsdens.alted Haus am Batubara, die ' 
offenbar indifhen Steinbilder, die Eroofe am unteren Jambi entdedte, 

/ die Kawiinſchriften, die Raffles. in Mendngfabau fand, die ganze Bils 
dung .des Volles von Palembang, zu deren rn bie Annahme 

einer Kobenje aus Java ſchwerlich ausreicht. 
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handels geweſen ſein, und daß ſie fruͤh zu Hauptſtoͤdten wichtiger 
RNeiche erwuchſen; kann nicht befremden. So war es mit Paſe, Oſt 
ton Achin, *) das jetzt zu einem -elenden Dorfe herabgefunten iſt, 
ſo mit Singapura und Malakka, die ſchwerlich erſt von den Ma⸗ 
iaiien ſeit dem dreizehnten Jahrhundert gegruͤndet ſind, ſo mit Pe⸗ 
dir und Achin. Auf demſelben naturgemäßen Wege folgten die 
Araber Über Vorderindien feit dem zwölften Jahrhundert den. Indi⸗ 
ern; die Ausbreitung des Islam, der zuerft um 1200 in Achin, 
1268 in Malaféa, um 1480 in java herrfchend wurde, beweifet 08 
nnwiderleglihd. Als um 1500 die Portugiefen zuerft nach dem Des . 
fan kamen, folgten fie den arabifhen Kaufleäten auf demfelben 
‚Wege, und die Groberung von Malaffa 1511 fegte fie, deren: 
Scharfblick die günftige Cage der Stadt ‚nicht verborgen blieb, in den 
Defig des Handels mit dem Arhipel Um- diefelbe Zeit erhob fich- 
bas früher nur untergeordnete Achin zu einem Staate erſter Größe, 
und gewann troß dem heftigen Kämpfen ‚gegen die Euͤropaͤer durch 
feinen ausgedehnten Handel einen. Glanz, wodurch es Malakka 
gleichlam, vielleicht es ſelbſt überfirablte. Allein als um 1600 engs 
life und holländifche Handelsfchiffe bireft von Euͤropa anfamen,. 
erhielt: die Sundaftraße fogleich die Bedeuͤtung, welche ihr von Max. 
tur zukommt, und ift feitbem die einzige Verbindungsftraße des Ars 
chipels mit Euͤropa geblieben. In wenigen Jahren war Bantam, | 
fpiter Batavia, was bisher Malaffa und Achin gemefen, und die 

Sroberung des erften durch die Holländer erfolgte erft, als fein Hans 
bel durch die Umftände bereits längft vernichtet war, obſchon nicht 
zu leuͤgnen ift, daß die Eiferfucht der bolländifhen Rompagnie recht 
gefliffentlich diefen Handelsweg für immer zu verftopfen gefucht hat. 
Achin aber ſank in kurzer Zeit zu gänzlicher Unbedeuͤtendheit herab. **) 
Diefer Zuftand dauerte faft zwei Jahrhunderte lang. Seitdem aber 
die englifche Negierung zur herrſchenden Macht in Vorderindien ers 
wachen ift, bat fie aud mit Erfolg ihre Blife auf die Vortheile 
geroorfen, welche der Befig der Malakkaftraße dem Derrn des Dekan 
gewähren muß, und ſeitdem iſt dieſe erſte und uralte Kultur⸗ und 
Handelsſtraße wieder in ihre alten ae getreten. So erklärt ſich 


= Bee m 


#) Dies ift augenfcheinfich Polos Serlech, wo diefer Reiſende ſich aufhielt. 
Das Diamantencap, einige Meilen Oſt von Paſe, heißt noch jetzt 
Tanjong Perlak. 

##) Go ſehr, daß vor 15 Jahren ein arabifcher Kaufmann aus P. Pinang 
»es wagen Eonnte, feinen Sohn auf den Königsthron von Achin zu er: 
heben; Raffles verdrängte jedoch diefen Ufurpatoren. (Rem, p. 396 sq.) 
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bag rafhe Aufblühen der Handelsplaͤtze Pnlo pinang und befon, 
ders von @ingapura, und die 1824 erfolgte Abtretung aller eng 
fifhen Defigungen im weſtlichen Sumatra gegen Malakka zeuͤgt 
von einer Einſicht und einem Scharfblick, daß die, von Raffles dar 
gegen erhobene Einwürfe, ob fie gleid von feinem Standpunfte aus 
Berücfichtigung verdienen, dagegen ganz unbeadtet bleiben koͤnnen; 
die Eommenden Zeiten werden den wohlthätigen Einfluß biejer Maaß—⸗ 
regel aufden ganzen Archipel hinreichend zeigen. 

Sndem wir mit diefer allgemeinen Detradtung, die gewiß eis 
nen fchlagenden Beweis für den innigen Zuſammenhang zwifchen 
der Configuration des Erdbodens und der Ausbildung hiftorifcher 
Berbältniffe liefert, hier abbrechen, ‚glauben wir fohließlih mit dem 
geringen Raume, der uns geftattet war, entschuldigen zu müffen, 
wenn die Arbeit mehr Skizze blieb, als es die Sade verdiente, 


und unſer Wunfd war. 
” 





Nachrichten über die Infel Bali. 


Die Inſel Bali, oder Mein Java, dur eine fhmale Sees 
firaße vom Dftende Java's getrennt, ift verhältnißmäßigwenig bes 
fannt, obfchon fie den Geo: und Ethnographen große Theildahme eins 
flöße, denn ihre Bewohner haben den nfufelmännifhen ſowohl als 
edropäifchen Eroberern mit Erfolg miderftanden und find bis auf den 
heütigen Tag ein Hindu-Volk, das in die vier großen Kaften der 
Brahmanen, Efbatripas, Vaſiyas und Subdras eingetheilt ift. 

Englifhe Milfionäre Haben in der neñeften Zeit einige wich 
tige Beiträge zur Kenntniß diefer Inſel geliefert. In den Trans 
aftionen der Londoner Miffions s Gefelfhaft®) befinder fih ein 
ziemlich mweitlaüfiger Bericht von Hrn. Medhurft Über einen Ber 
fud, den er und Hr. Tomlin ein Miffionsgebülfe, auf Balt und 
deffen Hafen im Jahre 1829 in der Abficht abgeftattet haben, den 
Zuftand der Religion und der Moral des Volks, und die Möglich 
feit zur Errichtung einer Miffion auf diefer Ynfel zu unterfuchen. 
Ein anderer Bericht über Bali und Balibai erfchien faft gleichzeis 





' ®) Transactions of the Missionary Society, Mr. 56 u. 68, Dcto: 
ber 1830 u, 1831, — | i ; 
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tig im Singapore Ehronicle*) da, wie ſich aus der Vergfeihung 
mit dem erften fofort fund gab, von berfelben Perfon oder wenige 
flens von einem Gefährten verfaßt zu fein fheint, obfchon dieſer 
zweite in «einigen Punkten vollftändiger ift. Wir wollen es verfuchen 
die wichticiſten Materialien beider uͤberſichtlich zufammenzuftellen. 
Als man ſich der Inſel naͤherte, genoß man das erhabene 
Schauſpiell eines thaͤtigen Vulkans; aus einem Berge, der neben 
dem Dali: QE ſteht, ſtieg eine ungeheuͤre Sauͤle Hua Ihwarzen 
Rauchs eimpor gen Himmel, 
Die Bai von Daliling, der Hafen, wird von zwei fleinen 
Borgebirgen gebildet, die nicht. weit gegen das Meer vorfpringen. 
Der. Hoden beftebt am Strande aus hartem fehmarzen Sande, mit 
Kies vermildt, offenbar ein baſaltiſches Produkte: An. einigen 
Stellen und auf beträchtlichen Strecken rund um die Stadt ift der 
Sand fo fein und. funkelnd wie Schmergel. So wie man landet 
fälle eine Miosfee ins Auge; zur Nechten ift die Buggefen Stadt 
(sompong), die ungefähr 600 Inwohner zählt, weiterhin erftrecke 
fih wohl eine Meile weit, die Malaien Stadt, die mit den Bali: 
nefen, welche fid) zur Lehre Dobammets bekennen, nicht unter 1000 
Seelen enthält. Die eigentlichen Valinefen wohnen in einer Stade 
Mamens Sungan Radjah, zwei Meilen von der Küfte im Innern 
gelegen. Hier ift der Palaſt des Königs und die Bevoͤlkerung fol 
fi) auf mehrere Taufend belaufen,’ außer den vielen anderen Tate 
jend, welche in den Dürfern und auf den Reis; (paddy) Feldern 
zerftreüt leben, L 
Die Hadfer meffen funfzehn bis zwanzig auf der quadrati⸗ 
ſchen Grundfläche und acht Fuß in der Höhe, und find auf Erderhoͤ⸗ 
bungen, erbauet, die zwei Fuß über dem Boden flehen. Meiftens 
find fie von Lehm, mit Strohdächern und Eehmtennen, viele find 
auf drei oder mehr Seiten offen, andere haben auf allen Seiten 
Mände Zumeilen fleben mebrere aufammen wo dann die ganze 
Gruppe mit einer Erdmauer eingefaßr if. In jeder Umgegend tft 
gemeiniglid ein Haus, daß fi von den Übrigen durch ein hübfches 
res, aufebulideres Aüßere auszeichnet; es iſt von Baciteinen erbauer, 
regelmäßig angelegt und geſchmackvoll verziert mit Karnießen von ger 
branntem Thon, mit Schnitzwerk an den Thuͤren, mit gefirnißten 
Genftern und angemalten Pfeilern; dies Haus fheint die Wohnung 
ihres angefehenften Sliedes zu fein und zugleich zu ihrer Schatz⸗ 
ee ERTL EEE Fa : i 
°) Singapore Cronicle, May and June 4830, 
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kammer oder. ihrem Magazin zu dienen. Die ungebrantnten Ziegel, 
die man zum Bau der Mauer verwendet, find Thonkluripen, die 
aus einer nicht tiefen Grube gegraben und aus freier Hand, etwa 
in der Groͤße unferer Ziegelfteine geformt werden, one ihnen jedoch 
eine regelmäßige Form zu geben, indem fie in der Mitte wo man 
fie anufaßt, dünn, und an den beiden Seiten did find; diele Slums 
pen werden an der Sonne gehaͤrtet. Der Moͤrtel beſteht aus 
Lebm; zum Fundament bedient man fid entweder ebenfalls des 
Lehms, der zu einer feften Maſſe gefblagen wird, oder Auch großer 
Steine und Korallen. Um dieſe Gebäude vor dem Wegen zu Ihüßen 
der fie bald megipülen würde, deckt man fie mit Gras Oder 
Bambu. Die Wände werden, zuweilen mit Kalt angeftrihen; die 
Thorwege obſchon flein, fd durdgängig dauerhafter und höher ' 
als die übrigen Theile, Siufen führen hinauf und ein gutes Dad) 
liegt darüber, gewöhnlich find fie auch entweder mit oder gemalten 
geihnigten Figuren in den feltlamften Geftalten verziert Einge— 
tiffene Wände find auf Bali Éein auferordentlider Anblick; zuwei⸗ 
len bedienen ſich die Bewohner der etwaigen Loͤcher ſtatt Thuͤ— 
ren, Die Haͤuͤſer der Buggeſen find auf Pfaͤhlen gebaut, die Wände 
von gefpaltenen Bambu errichtet, wie es in den Malaien Länderk 
gewoͤhnlich if. | 


Der König fchickte den Milfonären ein Paar Pferde, um Ge 
zur Reife nad Sungay Nadja) zu benutzen; die Pferde hatten Feine 


Sättel, jondern nur dick gepolfiérte Kiffen... Der Meg nah der - 


Reſidenz des Nudjah ift chen breit genug für ein Pferd und ift, 
während des eriten Theils von den Lehmmänden ber. Malaien 
Stadt, damı aber ven Hecken und Dämmeneingefaßt. Der erfte Ger. 
genftand, welcher in E unaay Mabjab die Aufmerffamkeit auf fit 
309, war eine Menge Käfige voll Kampfhähue, die unter Wetters 
löchern vor den vornehmſten Hal ern an der Straßenjeite anges 
bracht waren. An einigen Stellen ftanden fie unter eigends dazu 
errichteten Schuppen, welde Hahnenpläne zu fein fheineu, 100 
Grembe willkommen find, wenn fi: mit ihren Haͤhnen einen Rampf 
verfuchen wollen; an andern ftanden fie vor den Hauͤſern der vor⸗ 
nehmſten Leuͤte, gleichſam zum Staate, aus. Oben it der Stadt 
iſt der Baſar, als Marktplatz, wo man nur Weiber fi ét, Ge 
fhäfte zum Eins und Berfauf zu treiben. Sie find nidts weniger 
‚als ſutſam gebildet und die Balinefen fo eiferfüchtig auf ihre Weis 
ber, daß es Eeinen Fremden geftattet ift auf den Markt zu geben 
allet Handel wird unter den Weibern allein gemacht. 


158 Armalen, Mai 1833. _ Länders und Volkerkunde. 
Des Königs Pallaſt liegt gleich Hinter dem Baſar; er ift wie 


- alfe Übrigen Gebañde, von einer Lehmmauer umgeben, die ein hübfches 


von Biegelfteinen erbautes und miteinemBlumendach verfehenes Thor’ 
bat. Border Mauer ftehen mehrereKäfige mitRampfbäbnen. DieMiff: 
nâre genoffen nicht die Ehre durch das Hauptthor eingelaffen zu, 


“werden fondern mußten burd ein Loch der Lebmmauer friechen, 


= 


morauf fie eingeladen wurden, in einem der offenen Schuppen 
innerhalb der erften Einzaͤnung Diag zu nehmen. Als der Koͤ⸗ 
nig zu ihrem Empfang bereit war, wurden ſie durch eine Oeffnung 
in der Mauer der zweiten Einzauͤnung gefuͤhrt, innerhalb welcher 
zur linken ein neuͤ hoͤlzernes Haus von etwa vierzig Fuß in Ger 
viert, und in ber Fronte zwei von Ziegelitein aufgeführte Gebauͤde 


ſtehen, davon jedes ungefähr zwanzig Fuß breit ift und ber beffern 


Art der Steingebauͤde in den Eanpongs gleicht, mehreren von diefen 
aber nachftebt. Die Miffionäre wurden angemwielen,. fit in 
dem Vorandach nieberzulaffen, bis der König erfcheinen merde, der 
fit wie man ihnen fagte im innern des Gebäudes zur Rechten 
befinde. Dod der Königlihe Pallaft gewährte nur einen einzigen 


und nod dazu zerbrochenen Stuhl und ein Paar Matten, auf 


benen- fi mebrere Hunde ganz: bebaglich ausgeftreckt hatten. Die 
Thuͤre des fleinen Haufes war verfchloffen, und als nach Verlauf‘ 
einer viertel Stunde rings umber Stimmen erflangen, bie da rie, 
feu: der König erfeint, uud nun bie-Thüre fich Sffnete, trat 
ein erbärmlid ausfehender junger Mann von etwa zwanzig Jah⸗ 
ren heraus und feßte fl unter der Thuͤre auf ein‘ Pferdekiſſen 
nieder. Er ſah außerordentlich ſchmutzig aus, das Haar war in 


groͤßter Unordnung, und die Geſtalt bis auf einen Sarong um den 
Leib gang nackt. Er empfing denGruß des Sen. Medhurſt mit 


einem wilden nichts ſagenden Blick, würdigte Niemand aus der Ge: 
feltfchaft auch nur die geringfte Aufmerkfamfeit und fab, als mar : 
ibm die Geſchenke vorlegte, diefe nicht ein Mal an. Seine Ge⸗ 
ſtalt war hager und auf feinem Geſicht waren Unzufriedenheit 


und Mißvergnügen ausgedrädt. Während ber Audienz ſpielte er 


mit einem Fangeball, der an dem Ende eines Fadens befeſtigt 
war. Als einige Perſonen aus ſeiner Umgebung fragten, weshalb 
die Miſſionaͤre nach Bali gekommen ſeien, und fie zur Antwort 
erhielteu, das es geſchehe um das Volk in der Religion, im Dienſt 
des Einigen Gottes, des Schoͤpfers Himmels und der Erden, zu 
unterrichten, und es vom Stehlen, Luͤgen, u. ſ. w. abzuhalten 
erwiederten fie, die Balineſen wuͤßten dies ae und bedſeſten — 


N — 


* 
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Als die Miffionäre den Pallaft verließen , befuchten fie einen 
Tempel, der wie die AbrigenGebañde aus Luftftéinen erbauer war. 
Das Innere fab außerordentlih plump aus; man bemerkte einige 
Blenden von denen die Größten fehs Fuß breit und zwölf bis 
funfzehn Fuß hoch waren, während andere nur einen hohen Stuhl 
. gleihen. Alle waren mit der ſchwarzen baarigen Subſtanz bedeckt, wel, | 
he Somuty oder Famuty heißt). Goͤtzenbildet fab man, und als 
die Miffionäre die annefende Perfonen fragten, wo 'ihre Gôtter 
wären, antworteten fie; „Im Himmel’. Ihre Namen, fasten fie 
feien Brabma (ein. Name der: mit großer Heiligkeit ausgefprochen 
wurde), Siwara und Wiftnu. Sie fprachen von Derva (Seit) 
als dem Hauptgegenftand ihrer Anbetung. Die Miffiondre konnten 
die balinefifhe Sprache nicht, die ein rober einfacher und eigenthuͤm⸗ 
licher Dialekt iſt; die Perſonen, die ‘fie fragten, ſcheinen feine 
Brahmanen, oder Gelehrten, gewefen zu fein, bei denen wie auf 
Java, eine andere Sprache der Ehrerbietung uͤblich iſt, welche als 
wortreich verfeinert gefchildert wird und aus dem Sanfrit und 
dem Savanifhen entlehnt fein fol. Das Volk bezengte feine Unzu⸗ 
friedenheit, als die Euͤropaͤer den heiligen Ort betraten, weshalb 
ſie ſich nicht lange darin aufhielte. | — 

Spaͤterhin hatten ſie Gelegenheit einen andern Tempel zu be⸗ 
ſuchen, in Sang s fit, einem Orte der am Seegeſtade, ungefähr 
vier bis fünf Meilen von Baliling liege, aber nicht fo bedeuͤtend 
als biefes if. Die Bevoͤlkerung Beftebt indeffen aus einer verhält; 
nißmäßig großen Anzahl von Heiden. Sin diefem Tempel war eine. 
Reihe Goͤtzenbilder von gebranntém Thon; daß eine ein Ganefa 
“mit einem Elephanten  Rüffel; ein anderes ein Durga auf einem 
Steine ftebend. Der verfallene Zuftand des Tempels und der Bil; 
. der zeigte, fagt Herr Medhurſt, ,, entweder daß ber alte Sägen: 
dienft wieder popular geworden und das Bolt zu laͤſſig fet, um fich 
- aus feiner Religion viel zu machen, oder daß die Materialien, aus 
denen ihre Idole und Tempel errichtet find, zu gebrechlich feien, 
um faum.länger als ein Menſchenleben ju dauern”. Aufzüge. und 
Opfer finden dann und warn Statt, J 

Auf einer Streiferei ins Innere der Inſel, nad) einem'Orte, 
der etwas jénfeits. Sungey- Nadjah liegt, fanden - die Milfionäre 
das Land mit zahls und volfréiden Dörfern beſetzt. | 


*) Gomuty ober Ediu iſt eine Pferdshaar aͤhnliche Subſtanz, womit der 
Stamm einer Palmen⸗Art (Ureca. Palma) umwickelt if. Sie wird 
au Stricken verarbeitt, die dauerhafter und leichter find als die, welche 
von Eoir oder den Faſern der Coccusnuß gemacht werden. 


- 
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‘ Die Balincfen haben feine Gärten bei ihren Daüfern und 
bauen feine Küchengewächfe, meber zum eigenen Gebrauch nach sum 
Verkauf. Dann und warn bemerkt mar auf dem Markte einen 
Kuͤrbiß oder Kalabafche, und etwas wilde Brindjale, oder Reiz⸗ 
- Pflanzen, aber mit diefen Ausnahmen, fahen und hörten die Reis 
fenden von feiner Art Grünes, das zur Speife gebraucht merde. 

Die Mönner auf Bali befhäftigen ſich mit Nichts anderm, 
als mit der Kultur des Bodens und dem, was damit in Berbins . 
dung ſteht. Zwei Mal im Jahre wird’ geerntet, wozu fie ungefähr 
den vierten Theil ihrer Zeit verwenden. Iſt die Ernte vorbei, fo 
füllen fie ihre Zeit mit Hahuenfimpfen, Balfpict, Tanzen, Dpiunis 
Rauchen und Vagabondiren von einem Orte zum andern aus, um 
zu ſehen ob c8 nicht irgend mo, ctwas zu fichlen giebt. Iſt das 
Geld knapp, fo verlaffen fie fi ch auf die Weiber, fuͤr ihre Beduͤrf⸗ 
niſſe zu ſorgen, ſo daß auf Bali ein gewoͤhnliches Sprichwort iſt: 
die Frauen ſchaffen Geld, um ihre Männer in Stand zu fegen, 
müßig geben und Opium rauchen zu können, das von Œinga-puræ 
aus zu ſehr wohlfeilem Preis gekauft wird, Einige befchäftigen | 
fi aud) wol mit Fiichfang oder helfen ihren Weibern, die Waaren 
au Markie tragen, wenn die Laft zu groß oder der Weg zu lang ift; 
aber dies find aûferft feltene Faͤlle von Fleiß, nd Pie Ausnahmen 
von der allgemeinen Regel. | 
Ihre Eifen s und Stahiwaaren ſind minder plump als man 
malen folte. Die Miffionäre befahen eine Grobfchmidtg : Werke 
flatt; die Flintenlauͤfe, melde fie nerfertigen, find gezogen, mit fpis 
zalförmiger Seele die cine nidt geringe Geſchicklichkeit verrathen; 
ıdie Schlöffer find englifhe Arbeit.” Mefler, Irenfen, Langen und 
andere Artikel werden von Bbalinefifhen Handwerkern verfertigt; 
überdem iſt ihre eine Methode des Stabibärtens eigen, melche es 
geſtattet, fehr fcharfe und Harte ‚Spige für ihre Waffen zu machen. 
Das. weibliche Geſchlecht auf Bali lebt im Zuftande tieffter 
Entwürdigung. Maͤdchen, welche Waifen find oder Feine Brüder 
Haben, die für.fie Sorge tragen, und Wittwen, die finderlos oder 
nur mit weiblichen Kindern binterlaffen wurden, werden bas Eigen⸗ 
thum des Königs, dee die fchönften unter ihnen zu feinen Konku⸗ 
inen macht; die Übrigen werden zu ‚Öffentlichen Taͤnzerinnen und 
* Dirnen, oder zu Sflavinnen sum Dienſt im Pallaſt ges 
macht. Das Geld, welches die Tänzerinnen- durch - den. Verkauf 
ährer Gunſt erwerben, flieht in den koͤniglichen Schatz. 
Heicathen werden auf Bali in einer Art gefchloffen, mie fie 
‚inter vielen wilden — Los iſt. daͤhlt ein jun⸗ 


S 


3 Nachrichten über die Inſel Ball. 460 
ger Mann Neigung zu einem Mädchen‘, fo überfällt er es und 
Ichleppt es mit gröbfter Gewalt ingdie Wälder, von den Anver⸗ 
wandten verfolgt, die darauf ausgehen, beide zu tödten. - Die &a, 
he wird durch die Verwandten des Mannes, und durch große Ges 
fente an das Mädchen beigelegt, dad nun das Weib, oder vicls 
mehr die Sklavinn ihres Rauͤbers wird. Sie muß für feinen Uns 
terhalt arbeiten, das Haus hüten, die Speifen kochen, zu Markte 
gehen, und jo viel zu gewinnen fuchen, als zum Erhalt der Famis 
die erforderlich iſt, und ‚dabei die Unmäßigkeit und Ausfchweifung 
ihres Mannes erdußden. Doc nidt genug, fie muß auch für die 
Kinder forgens ift fie reich, und bat Eeine Söhne, dann erwartet 
ihrer, wenn ihr Mann ſtirht, der Feuͤertod; iſt ſie arm, das Schick⸗ 
ſal, als Buhlweib verkauft zu werden. 


Es kommen Faͤlle vor, wo Wittwen aus den niedern Klaſſen 
es vorziehen, mit den Leichnamen ihrer Männer verbrannt zu wers 
ven; allein. dicfe Fälle find. felten; da hingegen ift e8 eine unums 
ntößlihe Sitte, daß, wenn ein König flirbt, mehrere feiner Witwen 
fit) dem Tode auf dem Scheiterhaufen weihen. Brei dem Tode 
eincs Königs werden feine Frauen vom königlichen Gebldte gefragt, 
ob fie ihın, wie man zu fagen pflegt, in die andere Welt folgen 
wollen, und bejahen fe es, fo läßt man fie effen und trinfen, was. 
und wie viel fie wollen, (ét fie ſich in die reichſten Kleider Élciden : 
und ihre Freünde und Verwandten nach Gefallen ' befuchen , damit 
fie noch alle Freuden diefer Welt genicfen Édnnen, Bevor fie aus 
derfelben für immer fcheiden. Des Königs Leichnam wird befonders 
verbrannt, und für jede feiner Frauen, die den Feuͤertod gewählt bas 
ben, ein cigener Holzftoß errichtet. Mit allem ihrem Schmuck angethan 
wandern fie dahin und fireden auf ihrem letzten Wege Gcfbente 
unter dem Volke aus; nachdem fie fi) an den Armen leicht geritzt 
nfld mit dem hervorftrömenden- Blute beſchmiert haben, ftcigen fie 
aufs Gcrüft und ftürzen fi fid) ins Slammengrab. Im vergangenen 
Sabre wurden beim Tode des alten Könige, dreizehn Srayen, vom 
denen einige jung und blühend waren, in Baliling Icbendig vers _ 
brannt. *) »Wol foll es vorfommen, daß die Opfer den Muth vera 
lieren, wenn fic-bas Feder fehen; allein das Geruͤſt ift fo eingerichs 
tet, daß der obere Han überfchlagen muß und der darauf Tretende 
zettungslos verloren ‘fe —— a eine oder das andere der 
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en entfchlüpfen, fo werden fie mit Gewalt herbeiges 
fchleppt. ‚Die Frauen fallen diefen Entfbluf, um der Entwuͤrdi⸗ 
gung zu entgehen, die ihrer fonft warten könnte, und weil die, aus 
koͤniglichem Geblüte abflammenden, doch gewiß find, umgebracht zn 
werden; denn ed würde als eine unauslöfdliche, auf der ganzen 
‘Nation laftenden Schande betrachtet werden, menn die töniglihen | 
Wittwen den Lüften anderer Männer dienen müßten, 


Die Kleidung der Ingebornen if ſehr einfach und fparfam, 
denn fie beſteht meift nur aus einem Sarong, oder gewürfelten Tuch, 
um den Leib, das bis aufs Knie reicht, und einem groben, blauen 
oder weißen Tuch, das zuweilen über die Schultern oder auch um den 
Unterleib gefchlagen wird, und Nachts zur Dede dient. Micmand, 
weder Groß noch Klein, weder Mann nod Weib, ficht man mit 
einer Sade oder einer ähnlichen Bekleidung des Oberleibes. Be; 
gühler Witterung umwickeln ‚die Männer ihre Edyultern mit ihrer 
groben Dede und die Weiber laſſen zuweilen ihre Schärpe nach⸗ 
lffia über die Bruſt fallen; aber am hauͤfigſten wagen fic den Bus 
fen frei und offen, und fcheinen nicht die mindefte Zurädhaltung 
und Scham zu fühlen, wenn fie in ihrer unverhüllten Geftalt von . 
Fremden betrachtet werden. Die fblagen fie cn Tuch um den 
Leib, wie die Malaien es thun, wol aber binden fie das Haar, 
wenn es wegen feiner Länge zu unbequem zu tragen iſt, mit einem 
Stück Zeig, oder aud blos mit einem Birfchel Gras zufammen, 
Gin Lieblings + Haarband ift ein Etreifen von feinem , ehgopäifchen 
Zeig; Gufti Anam, cin Prinz von Geblüt, ynd ein Mann von 
großem Einfluß am Hofe, fab man fich bruͤſten mit einem Sahl⸗ 
“ ende ums Haar, was in England Fein Kind getragen haben würde, 
Morne, wo der Sarong um den Leib gebunden ift, haben fie rinen 
Æicinen Beuͤtel von Gras oder Binfen, der ihnen zur Tafche dient, 
worin fie ihren Betel, Tabad, ibr Opium, und zuweilen auch ihe 
Geld tragen. Diefer Beuͤtel ift gewöhnlich ein Fuß lang und einen 
halben Fuß breit, und ſteht, ‚weil er fteif ift, weit vor, ale Ruhe⸗ 
punkt dienend für die Kleidung, die zuweilen über denfelben gehängt 
wird, oder für ihre Hände, welche fie beim Gehen darauf legen, 
damit fie nicht herunterhangen. Jeder Mann hat feine Krife bins 
een im Guͤrtel ſtecken; das Gefäß derſelben ift meiftens von Holz, 
zuweilen aber aud von Glfenbein, und bei den höhern Klaffen, mit 
Gold und Silber verziert. Die Klingen werden auf der Inſel 
ſelbſt verfertigt und nach der Menge der Arbeiter, die dabei thâtig 
geweien find, gefhägt. Die Kleidung der Weiber weicht wenig von 
bes des Männer ab; außer maß ſu einen feineren Guͤttel, cher Ga 
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lindong tragen und das Haar faft auf dieſelbe IBeife knuͤpken mie. 
in Java. Die Frauen und meiblihen Verwandten des Königs 
pußen fit das Haar wenn fie fpazieren gehen, mit fehr vielem 
Sasmin aus, fo daß ihr Kopf ganz weiß erfheint und ihr Naden 
damit bedeckt iſt: da überdem ihre Schaͤrpen von lichter Farbe find, 
fo ift ihr Aüßeres eben ‚nicht unzierlih. Sonft giebt es keinen weis . 
tern fichtbaren Unterfchied jwifchen der Kleidung. der hoͤhern und 
niedern Staͤnde. 

Obſchon ſich die Balineſen, den Hindu-Vorſchriften gemäß, 
des Kuhfleifhes enthalten, fo maden fie fid doc Fein Gemiffen 
daraus, andere Thiere zu Fchlachten und deren Fleiſch zu effen,, 
morunter Ochfen und Schweine die zahlreichſten ſind. Ochſenhauͤte 
bilden einen bedeuͤtenden Artikel im Ausfuhrhandel; in dem erſten 
Haufe, welches die Miſſionaͤre betraten, kam ihnen 'ein ftinten, 
der Geruch verfaulter Felle entg gegen, denn die Balineſen verſtehen 
nicht die Kunſt des Cinſalzens. 

Reiſen ins Innere der Inſel machen unbemittelte Leuͤte ge⸗ 
woͤhnlich zu Fuß, veiche Leuͤte und die Großen zu Pferde, und 
Perſonen aus Ider Königlichen Samille in einem Tragſeſſel. Der 
Hardelsverkehr wird zu Pferde betrieben; ſchwer -beladen legen bis: 
Thiere taͤglich an dreißig Meilen zuruͤck. Ein fremder kaun ſich Reit: und 
Packpferde zu fehr mäßigen Preifen verfchaffen, wenn “er erſt die 
Erlaubniß zur Reiſe ins Innere vom Radjah erhalter hat; ohne 
dieſe wird er von keinem Ingebornen ein einziges Pferd zur 
Miethe erhalten. Fuhrwerk giebt es nicht; cs koͤunte auch anf 
Dali, aus Mangel ‘au Bruͤcken und geeigneten Straͤßen, nicht 
gebraudyt werden. 


Trotz der verderblichen Gebraïde und lafterhaften Gewohn⸗ 
heiten. der Bewohner lebt man im Lande ruhig und zufrieden. 
Selbſt der Aermfte ift Im Stande, fit) fein Auskommen zu vers 
fhaffen, nnd die Natur ift fo freigebig, daß felbft die fchlechten 
Magßregeln der Negierenden es nicht vermögen, das. Land zu vers 
armen oder zu entvölfern, 

Sklaverei ift, man muf es leider geſtehen, auf ali berts 
fhend, denn alle Mifferhäter unter den Männern, und alle Unglück 
lihen unter den Meibern, werden fofort die Sklaven des Könige. - 
Theils werden fie von ibm zur Arbeit gebraucht, theils fchickt er fie 
auf den Handel aus, von deffen Gewinn ihm eine große Tantieme 
gebührt; andere werden, wenn fie alt nd nutzlos, oder große Ver 
Brecher find! ans dem er. gerauͤmt; wieder net die nach 
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etwas zu verfprechen fcheinen, ‘an die Cbinefen verkauft, bie fie 
tbrerfeits an bolländifhe oder euͤropaͤiſche Schiffe überlaffen. 
Kriegsgefängene, werden auf diefelbe Weife vertheilt, und arme, 
ſchutzloſe Perſonen, die keine Verwändte und Freuͤnde haben,’ fe: 
ben in Gefahr, dafjelbe Schickſal zu erleiden. In Bali Batong 
lebte ein Mann, der im Auftrage der niederländifchen Regierung 
Leuͤte diefer Art Eaufte und nad Java zu fhaffte, um bafelbft 
als Soldaten im holländifchen Dienft gebrauchte zu‘ werden. , Der. 
Vertrag war, wie es fchien, auf 1000 Köpfe wehrbarer Manns 
Schaft adgefchloffen und der Preis auf zwanzig Dollärs pro Mann 
fipulirt; ungefähr die Hälfte diefer Zahl war während ber letzten 
zwei Sabre befchafft worden, und die Koften dafür betrugen, mit 
Einſchluß der Spefen und Transportfoften 20000 Dollars. Nur 
junge kräftige Männer werden ausgefucht, und alte, untücdhtige und 
mißgeftaltete davon ausgeſchloſſen; iſt eine, hinreichende „enge 

zufammen, fo kommen Kolonials Rreüger fie abzuholen. Sim vers | 
gangenen Sabre (1829) liefen zwei franzöfifhe Schiffe von Maus 
ritius, das eine in Badong, das andere in Padang ein, um Sflar 
den zu Eaufen. Dieſe zogen Weiber vor und wertheten fie nach ihr 
tem jugendlichen und derben Anſehen; für junge Weiber zahlten 
fie 150 Rupis, für Weiber mittleren Alters 80, indes fie aîte niche 
mogten. Auch Knaben kauften fie, aber keine ermadifene Maͤnner, 
weil fie fih in ihrer Aufführung als zu ſtarr und unbeigfam ers 
wieſen haben, Diele Schiffe führten an 500 Sklaven hinweg und 

verfprachen wieder zu kommen; ihre Ankunft fällt gemeiniglich in 
den Anfang des Jahres, ihre Abreife erfolge im März Was den | 
Handel diefer franzöfifhen Schiffe anbelangt, fo kann man feinen 
Anftand nehmen, ihn als einen regelmäßigen Sklavenhandel zu bes 
zeichnen, der in feiner Ruchloſigkeit es verdient, beftraft zu werden. 
Die niederländifche Negierung und ihr Agent mögen ihr Geſchaͤft 
wol mit einem andern Namen belegen, fie bezeichnen es vielleiche 
als einen Loskauf aus der Sklaverei, als Befreiung von einem 
viel ſchlimmern Schickſal; doch wird es einem unpartbeiifchen Bes 
obachter immer als nahe verwandt a: dem Sklaven; Handel 


erſcheinen. *) 


f 


Fe 
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) Diefe wichtige Stelle kommt in dem Berichte des Singapore Chronicle 
vor. Das Gefchaft der hollaͤndiſchen Regierung läßt ſich vielleicht 

+ mit be ,‚rollen system’ der Werbung und des Mätrofen-Yreffene in 
4 © &hgland vergleichen, | - 
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Nuͤtzliche Kenntniffe ftehen unter den Bewohnern von Ball 
aufeiner fehr niedrigen Stufe; regelmäßige Schulen giebt es nicht, 
aufer denen der Mahommeher, wo Arabifch gelehrt wird; Die we 
nigen welche Balinefifh lefen lernen, erlangen diefe Kenutniß blos 
dem Namen mad, und befchäftigen fit nur dann und mann damit, 
und nur fehr wenige bringen es dahin, leicht und ſchnell zu fchreis 
ben. Die javailchen Bücher, welche die Miffionäre bei fi f:Grten, 
verffanben die Sngebornen nur theilweife, fie fagten: „dies find 


balinefifhe Buchſtaben.“ 


Ihr Betragen gegen Eiropäer ſcheint unfreändlich zu fein; 
fi ihre an die Miffionäre gerichtete Nede legten fie zumwellen eine 
gewiſſe Härte. Diele harten ble Abficht auf ihrer Ruͤckehr nad 
Java den Weg durch das innere der Inſel, über die Berge, nach 
Diambarana einzufchlagen, aber fie befamen nicht die Erlaubniß. 
dazu; es wurde ihnen nicht ein Mal geftattet, auf einer Drigg den 
oͤſtlichen Theil- der Inſel zu befuchen. Inzwiſchen wurden fie vom 
Rabjab benachrichtigt, weder in die Ramponge zu geben uod von 
der großen Straße abzuweichen, „damit. ihnen nichts‘ Unangenehs 
mes begegne.“ Auf die Bemerkung, daß diefe Einſchraͤnkung ihrer 
Greibeit fehr hart fet, erhielten fle zur Antwort: „Niemand habe 
fie gerufen, und thäten fie nicht wie ihnen geheißen, 


wurde ibnen erfwert; nur durch) Vermittelung 
leuͤte des Königs‘ und die eingangene Verbindlichkeit, die Eofifpies. 
lige Reife auf der Königlichen Krieges Prow zu machen, erhielten 
fie die Erlaubnis, Bali verlaffen zu darfen. 
lebten bei diefee Gelegenheit ein feltfames Beifpiel von Falſchheit 
und Wortbruͤchigkeit, die unter den Balineſe 
Nachdem fie mit den Behörden einig geworden waren, Des Könige 
Kriegs: Prom zu mietben, wurden fie wegen 
forderlichen an den Dollmetfcher des Hofes, Nameus Madas 
verwieſen. Diefer verlangte einen Vorſchuß vo 


fogleid entrichtet, in der Vorausſetzzung, daß er auf die Miethe 
in Abzug gebracht werden würde. Allein die Mannfchaft des Prow 


wollte nichts vom Doflmetfcher willen, und. verlangte die volle 


Miethe. Der Dollmetfher feiner Seits lehnte die Wiedererſtattung 


von der Hand und meinte, als ihm mit einer Stage gebrobt wurde, 
fie mögten diefe nur immerhin: einleiten, doch waren die Miſſio⸗ 


* 


fo koͤnnten fis . 


fih des Weges ſcheeren, ‚den. fie gekommen.“ Und. felbft bdiefes - 
der „Geſchaͤfts⸗ 


Die Miflionäre er 
n fo gewöhnlich find. 
Regulierung des Er 
Bukit 


n zehn Rupis, um | 
damit einige Reiſe-Beduͤrfniſſe zu beitreiten; der Borfchuß wurde . 


näre, auf ben Math eines Freundes, Elug genug, davon abus 
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Reben, Indem fie froh fein mußten, mit dieſem Verluſte davon 
zu kommen. | 


Die Religion zu der té die Batinefen” ee ru war 
der Hinduismus, doch weichen ‘fie in vieler Beziehung von den 
indus ab, obfhon Spuren genug vorhanden find, welche es er- 
kennen laffen, daß fie ihren Glauben von diefem Wolfe entiehnt 
Haben. Beahma if ihr hoͤchſtes Weſen; fie ſprechen von ibm mit 
Goher Ehrfurcht, und glauben, daß er der Gott des Feuͤers let; 
“auf ibn folge Viſchnu, der Gott der Waſſer-Fluͤſſe, und drittens 
| Segara, der Gott des Meeres, denn Segara bedeuͤtet in der Savas 
und Balinefiftens Sprade ,, See.’ Sie fprechen aud von Nam, 
der von einer Snjel am Sufammenfluÿ der Djumna und Ganga - 
fprang; daß ein Bild von Ganeja in einem Tempel gefunden 
wurde, ift bereits oben erwähnt. Die Rub ſteht bei ihnen in Dos 
Der Verehrung; fie genießen weder das Fleifch dieſes Ihieres noch 
benußen fie feine Haut, Die Miſſionaͤre bemerken aud an einer 
heiligen Stelle das Bild einer Kub, wahrſcheinlich als Gegenſtand 
der Anbetung, Der Tempel’ giebt es eine große Menge, Bei 
Baliling und Sangsfil bemerkten die Miffionäre mehr ais ein 
Dutzend geheiligter Einzaͤnungen, und in jeder derſelben ſtanden 
eben fo viel Blenden oder Tempel. Dieſe Einzauͤnungen find ges 
wehnlih 100 bis 150 Fuß lang und breit, von einer Lehmmauer 
umgeben und meiſtens in zwei Vierecke abgetheilt, welche innerer 
und auͤßerer Hof genannt.werden koͤnnen. Im innern Hofe ſtehen 
faſt immer ein Paar große Waringin-Bauͤme, die in gewiſſer Be⸗ 
ziehung den Piſangbauͤmen gleichen und ringsumher einen anges 
nehmen Schatten werfen. Der zweite Hof iſt zu den Blenden der 
Goͤtter beſtimmt. ; Diefe Blenden find kleine Hätten, von einem 
oder zwei bis fee oder act Fuß ins Gevierte, zunveilen von Bachs 
feinen und mit Stroß, andere von Holz und mit Gamuty gedcdt. 
Einige derfeiben find offen, nur mit einem leichten Flechtwerk zwi⸗ 
Shen den Pfoſten; andere mit Eleinen Thuͤren verfchloffen; in dies 
fen fanden die Mifjionäre, als man fie öffnete, weiter nichts als Blu⸗ 
men und Srüchte, Die zum Opfer dargebradt waren, und nur in 
einer einzigen eine-Neihe Bilder von Lehm, welche die verfchiedes 
nen Gottheiten des Hindu⸗Spſtems vorftelten, . Außerhalb _ der 
Blenden ſah man zumeiien ein Paar plumpe Dilder von hartem 
Lehm, welche als Pfoͤrtner oder Wächter der Tiende zu dienen 
ſchienen, aber .alle:waren zerbrochen oder verfalien. Die Driefterr 
ee ift erblich und ausſchließlich· a welche zu dieſem Stande 
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gehören,. beißen. Idas, und noch Feiner iſt zu der hohen Stufe- 
ihres. Ordens. geftiegen, Daß ie e Brahmanen. genannt werden. 
koͤnnten. | 
Die Priefter erkennt man an ihrem Haar, bas. fie lang tra⸗ 
gen; fle find bei religibfen. Feierlichkeiten auf befondere Art er | 
det und mit dem Otrit gezlert, wie es bei den. Brahmanen in - 
Hinduftan üblich ift. Dieſe Korde nennen die Balinefen Ganitri. 
Di: Priefter treiben. weder Aderbau noch Handel ader- ein ſonſti⸗ 
ges Gewerbe, fondern leben von den Gaben, die fie: bei. Sterbes 
fällen erhalten, wo fie die Cerimonien der Verbrennung ausüben 
und das Waffen weihen,. womit der Leichnam gewafchen wird. 


Die Sprache der Balinefen weicht in einigen. Dunften von . 
der Java⸗-Sprache ab, obwohl es unverkennbar iſt, daß beide zu 
Einer Familie gehören. Jemand der das. Javaiſche kann, wird 
das Balinefifhe leicht verftehen, und nad einiger Uebung fogar 
im Stande fein, es zu fprehen. Im Asfara. oder Alphaber {ft 
eine Verfchiedenbeit in der Anordnung, und die Yalinejen. laffen 
fiets einen. Buchſtaben aijs, der Dobeſar, oder Groß D heißt. 
Su der Endung eines Morts weichen die Balineſen von den Ja⸗ 
vaern ab; denn fie fprechen Buchftaben aus, : welche im avais 
fden halb flumm fein wuͤrden; dies nennen fie Akſara pangi. 
Die Ausbride der Balinefifchen Sprache enthalten eine Miſchung 
v.n der Maduras, Malatens und Java-Sprache; und. der Dias 
left, welden die Umgebungen des. Königs. ſprechen, gleicht ber Bas 
haſa dalam, „Hof: Sprache”, oder der Kawi, „alten Sprache” 
der Javaer. bre Bücher find auf Palmblätter gefhrieben, wie 
in S.ndien; doch. werden die Buchſtaben nicht mit einem eijernen 
Stift, fondern mit der Spike eines Meſſers elngegraben. Herr 
Mei hurſt fab einen Maun, der ein Hiftorienbuch auf diefe Weiſe 
ſchrieb: auf die Frage, wie viel er an einem Tage ſchreiben 
kaͤnne, gab er zur Antivort, zwei Blätter voll, Botſchaften, Brtefe 
und Paͤſſe für abfahrende Schiffe werben- auf disfelbe Weiſe aus⸗ 
gefertigt. Ihre Schriftzuͤge find wegen des ungeſchickten Schreib⸗ 
jeügs plump und undeuͤtlich, und die vielen Fehlet und Auslaffuns 
gen, weldye fie begeben, machen es einem Fremden fchwer, den 
rechten Sinn zu entziffern. Der große Mangel an Schulen if 
Veranlaffung, daß nur wenige Leute lefen. Einen; noch geringer 
ft die Zahl derjenigen, welche fchreiben fönnen, weil fie das Miß⸗ 
tallen ihrer Vorgeſetzten zu erregen fürchten, falls fie in ihren 
Briefen gegen die aberglaübifhen Worustheile verftoßen follten. 
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gbre Bůͤcher handeln gemeinlich von mythologiſchen Geſchichten; 
auch haben ſie eine Sammlung von Undang, oder „EGeſetzen“, 


wonach ihre Regierung verwaltet wird. Ihre Muſik gleicht der — 


javaiſchen, ſteht aber dieſer nach; von ihrer Malerei ſah Hr. Meds - 
hurſt ein Paar Proben, Kriegsboote vorſtellend, und Maͤnner, 
welche in die Luft fochten und tanzten. Von Skulptur ſahen die 
Miſſionaͤre keine Spur, die wenigen Bilder in den Tempeln was 
zen aus Thon plump geformt und an der Luft getrocnet. 
Bor ungefähr zwölf Jahren (1817) ſaß der Obeim des ges 
genmwärtigen, Könige auf dem Thron von Baliling. Seine Regie 
zung war aber dem Volke miffällig, und er wurde bei einem Aufs 
ftande zu Djambarana ermordet. Auf Ihn folgte fein Sohn Dewa 
Pahang, der mit feinem Ohm, dem‘ Radjah von Karang Affam 
E:treit anfing und ibm fagen ließ, daß, wenn er ihn fangen koͤnne⸗ 
er fein Blut trinfen, und feine Schweſter fih mit demfelben das 
Saar falben wolle Der Radjah von Rarang Aſſam, Gufti Murah 
Lanang war in ſeiner Antwort nicht minder anzuͤglich, indem es 
darin hieß: er ſeiner Seits wolle dem Neffen den Kopf abſchlagen 
und ihn in Stuͤcke hauen, uͤberdem eiuen Tempel von Menſchen⸗ 
Knochzu bauen und benfelben. mit Menfchens Haut Überzichen. 
Nun ‘brad der Krieg aus: das Volk won Baliltug ward Sieger, 
- trieb Lanang aus feinem Lande, und. bewfchte- über den größten 
Theil von Karang Affam, bis Dewa Mahang fich eines abfchenlte 
den Verbrechens ſchuldig madte; fein Volk fief ihm davon, und 
er wurde von bem Radjah von Kalongkong verurteilt, feinem 
Oheim überliefert zu werden, um mit ihm zu verfahren, wie er es 
verdient babe, Lanang hielt feine Drohung; er ließ den Neffen. 
fôpfen und in Stuͤcke bauen; und diefe unter die verfchiebenen 
Radjahs als Beweis feiner That vertheilen. Auch der andere Theil 
feiner gradlihen Drohung machte er An gewiffer Beziehung wahr: 
in Baliling wurden fünfzehn Perfonen, nach einer Angabe, oder 
fünfzehn Kelams (d. i. Halbdußende), nach einer andern Angabe, 
vornehmlich junge Kinder, gebraten, und von ihm und feinem Ger 
folge an bem Heiligen Drte verzehrt, in der Abficht die Götter ju 
verfößnen und als Dankopfer für die Wiedererlangung feines Landes. 
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Rechtfertigender Tert zum alten Griechenlande. 
Mon Herrmann Bobrik, in Königsberg in BERN | 
Nr. 1. Karte von Eis | nen 
(Mitgetheilt von dem Herrn Verfaffer.) 





Strabo L nach der ANREDE Polybius nach der —— 
Ausgabe zitirt. 


6.1. Der Strich Landes das Meer 'entlang von Maccav 
pis ‘Axa ward 'Hisie genannt, und erſtreckte ſich ins Innere 
hinein won Aexadia bis zum Gebirge Deren, bis zu den "Ares 

und Tagégei ; meiſtentheils jedoch: begriff jener Name nur den 
nördlichen Theil in ſich, während der mittlere Moeaiæ und der ſuͤd⸗ 
fihe Tapuaia hieß. Diefe drei Landfchaften find Gegenftand der 
nachfolgenden Zeilen. 

Ich erwaͤhne im Voraus die Hauptſtadt "Has, welche bins 
laͤnglich ficher das heuͤtige Paldopolis ift; an ihrer Nordſeite ftrômte 
der zarsis (Str. 8., 3, ©. 143 f.), jegt Slub-von-Gaftuni .oder- . 
Igliako. Durch die Stadt felbft ging ein Eleines Fluͤßchen, tels 
des vermuthlich der Mures bei PAUL (6., > . AE | 
rit @5. 15) LÉ | 


ER 





+ 
1 


IM) Der Herr Verfaffer bietet diefe Karte als Probeblaft einer Karte vor 
ganz Alt= Griechenland, welche er bekannt zu machen gedentt, wenn 
+‘ Dies erfte Blatt beifällig aufgenommen werden follte.. Auf die. techs 
nifche Ausfubrung deffelben fonnten, nach dem Finanz: Etat der Annas 
Len, keine ‚große Koften verwendet werden. Das Auͤßere diefer Pros 
betarte wird ‚darum aud nicht als Maafftab zur Beurtheilung der 
Tünftigen Herausgabe des Ganzen gelten koͤnnen; hier fam es nur 
darauf an, das Verfahren zu verdeutlichen, welches den Hru—. Bee. 
bei dem ange feiner Unterfuhlingen geleiter bot. — 5. 
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6. 2. Bon "Has 120 Stad. (Str. S. 144 u. Pauſ. 6., 


26, 3) entfernt lag fein Hafen Kur; Muͤller ſetzt es etwa da” 


an, wo heuͤte Chiarenza liegt, indeß finde.ich hier manche Schwier- 
tigkeit. Die Entfernung von 120 Et. von “Has ausgenommen, 


trifft zweimal das Meer, erſtens in der Nähe von Chiarenza, 


zweitens zwifchen den Laguneh von Retuni und Manolada (näher 
an den erfisen), und bier finden fit aud Muinen. Bevor wie 
nun aber- weitergehen, muß erft eine Eleine Abſchweifung erlaubt 
werden, um das gemeinhin. für. Kap Torncfe gehaltene Vorgebirge 
Xnwraras näher zu beflimmen. 

6.3. Strabo rechnet (S. 153, m) von der Mündung des 
"Arpsios Lis zu ihm 280 St., ‘und von Kap”Agakos ebendahin 265 
St., natürlich Küftenfahrt. Dann treffen diefe Beftimmungen etwa 

auf die Heine Weftbedgung der Küfte im Norden von der Quelle 
San Nicole, Die V MP, welche. Kuadun, nach der erfien Beftims 
mung angefegt, von Kırwdras entfernt liegt, führen uns !genau 
‚auf denfetven Punkt, nidt auf Tornefe *). Außerdem fpridt für 
ibn, daß er in der That, was Strabo dem Xsacrares beilegt, das 


dvsmuinararoy Tas IlsAomorgeov angsior iſt; Dies gilt für Tornefe abers 


mals nicht. Wir finden endlich bei Ptolemaͤus (3., 16) den Xraw- 
sirnslzoanos, wie cr ihn nennt, welcher der heutige. Bufen von Gaftus 


ni fein muß, da der Autor von Norden nach Suͤden herabſteigt. 
Adielte er nun Kap Torneſe für fein Xrawrirns ÄngaTngıor, ‘fo würde 
es fehr auffallend fein, den auf der andern Seite liegenden Bufen - 


nach m benannt. zu ſehen: es wäre, als wollte med im ein 


GPS PE EE EN 
+) Ich mıb bier ſehr bitten, mich ja nicht falfch zu verftehen, und mir 
etwa im Solgenden. vorzumerfen, ih nähme guerft ohne Beweis am, 
das Kuranın neben Chiarenza gelegen babe, und folgcre hieraus die 
Lage von Xıaessras, [chlöffe dann aber umgekehrt aus. diefem fo bers 
geleiteten Œuntiè auf die Lage von Kuragrg, Vielmehr ift dies meine 
Meinung: die Stadt war bereits fchon jur Zeit unferer Uutoren, als: 


des Plinius, Paufaniaë, Strabo, :c., bis auf Ruinen etwa, vperfoffen | 


die Alten felbft, der Kauptangabe folgend, dag nemlih von awiAsre 
big ‘Hass 120 Stadien feien, hatten jene zwei Punfte gefunden, und 
ſtimnmten der Eine für tiefen, der Andere für jenen, Plinius hielt es 
mit der Lage von Chiarenza, und feine Angabe ift ganz gut ju bes 
nugen, indem man fie fo verſteht Kurden liest, wie er glaubt, bei 
Chiarenza; ift dies der Gall, fo ifi Firma res von dieſem ganz firire 


ten vn v MP entfernt, 
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Beiſpiel im. Großen zu gehen, den Meerbufen von Riga nad) eis 
nem Borgebirge benennen, und wählte dazu etwa Lyſerort, nicht 
aber Kap Domesnäs, das doch naͤher und paſſender liegt. | 

6. 4. Dieſer Umſtand verlangt, daß wir Xurwrdras von Tors 
nefe fortruͤcken; nad) Norden nicht, fonft wird die Sache verſchlim⸗ 
mert: nad) Süden alfo, und da fommen mir wieder auf den bes 
fannten Punft. Gegen alles dieſes tritt Meletius als Gegner auf; 
er fagt nämlich (Th. B Cap. 2): ET u KvAAnrn nai xoATor ps ze 
AUTO Oro xædoV peser, Tov.omeiov tai Xılavitarzarsuce, und Dies würde 
unfer Vorgebirge, wo nicht nach Chiarenza, doc) nat Tornefe zus 
ruͤckſchieben. Allein hier iſt weiter nichts zu cntgegnen, als daß die 
einzige Stimme eines oft fo finnlofen Kompilators, wie Melitius; 
im Vergleich zu den andern, werden muß, Die obigen Angaben 
habe id Übrigens nur berührt, wur:zu zeigen, daß felbft dieſer Punkt 
noch nicht ſo beſtimmt iſt, wie mancher vielleicht glaubt. Soviel 
ich hieruͤber meine, ward vermuthlich jener ganze weſtliche Vorſpruͤng 
des Peloponnrs-Xrawrarzs genannt, und unter den. vielen Spitzen 
erklaͤrte der Eine Chiarenza, der Andere Torneſe, ein Dritter den 
von mir hervorgehobenen Kuͤſtenvorlauf dafuͤr, freilich nicht ſo in 
die Augen fallend, wie jene. a a SC 0e 
J $. 5.. Sd für mein Theil halte mich zu dieſem dritten Punkte 
und kehre nun zu Korn zurück, deſſen beide moͤgliche Bogen id ee 
kuͤrzer durch Nr. 1. (bei Chiarenza und Nr. 2, (bei-Manolada) bes, 
zeichnen werde... Piinius fpricht fi) für Nr. 1. aus, inden ei, 
wie gefagt, den Abſtand von Xirordras and) V. MP angiebt. ' Uns 
fer Meleting mift von Kap "Agabos bis Kuaañsn 120 Stad, (Tom. 
B*, ep. 12%, 6 ; das fällt auf Nr. 2: fagt dann aber dancben: 
v Kuriam, 7 ömoia Kiagivrea Ayıras, fÜoisxouén wur vi during 
.xgav TÜS HsAomonnrov, Lepage ToÙ Ilnvssov morapoû 9 pin = vom : 
Unrios alfo 9 ira entfernt; das trifft auf Nr. 1, Meletius hat 
vermuthlich zwei Autoren vor fih gehabt, von denen der Eine die 
erfte, der Andere: die zweite Anficht theilte, und nun finnlos zufaıns 
mengeſchrieben: indeß fônnen wir ivenigftens die beiden Angaben be, 
nugen. Die tabula Pentigerima beflimmt dagegen die Sntferhung, 
von Avzn (Kataboska) nach Kuaayın auf xV. MP = 112 St., das 
fällt genau auf Mr. % Wir fommen nun zu Strabo, dem ich | 
ſehr geneigt bin, hierin denfelben Fehler vorzumerfen, wie dem Me— 
letius: S. 151, O fagt er nämlidy: éxgarngser dors wAnelon Kuïanyns 
Squror, 7 3077771177, "Ogre a "Tone: das paßt auf Nr. 1. Dann 
aber leſen wir S. 145, f.) Miragv ds Toû XsAurara Kai vis Kunnzıhe 
rs Times ixdideri woran, nul à Zuadus, und das ift bei der eu 
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ſten Lage ganz unmdglich, bei ter zweiten zum heit ganz richtig, 
. zum Theil wenigftens erklaͤrlich. 

F. k. Zum ordentlichen Verfländnig muß ich hier abermals 
eine Epifode einfchieben und zwar üben den Zur. Es iſt fehr 
viel beftritten worden, ob diefer. Fluß ber Alepuchori (fallt in den 
See Rorar) oder der Fluß. bei, Leshena fei. Müller theilt die erfte 
Anfiht; ich glaube mich mit Beſtimmtheit der letztern anſchließen 
au dürfen. Plinius ſagt nämlich (4., 6), im der Naͤhe von Kur 
gebe es ein Caſtellum Phlius, und die Gegend um diefcs Raftelk 
und Cylieme habe bei Homer Araͤthyrea, ſpaͤter Aſopis geheißen. 
Alle dieſe Namen finden wir in Zuvor wieder, ja noch mehr, auch 
einen Fluß ZrrAnsıs mit einem Dorfe” Epoge daran (Str.©. 146, f.} 
ser u xab mel Zırvasa Zsdanres Forms x) "EQveu manoir Kaun). 
a mie wir aud) bei ‘He von einem fo benannten Gtuffe und Orte 
"daran hören (dies. täßt nis Recht einen frühen Zufammenhang- 
zmwifchen "Has und Zixvan fchließen). Welches nun auch die Lage 
von Kvaamn fein. mag, fo bfeibt. bei dem geringen Abftande der 
Punkte von 1. und 2. von einander (22 geogr. Mvite), die Ges 
end ‘Aemdugis doc) ziemlich diefefbe, und nichts iſt wohl wahr⸗ 
ſcheinlicher, als daß der in Rede ſtehende Fluß mit ſeiner Stadt 
ebenfalls in ihre oder wenigſtens unweit davon gelegen babe, nicht 
aber ganz abgefondert nahe am Arpsos, Yicherdies fagt Strabo 
— 147. f.), das eleüfifche Itvaos habe zwifchen den Muͤndungen 
des Timrnös und Errnsıs, zugkeich aber am Fnße des Zroxus geles 
on, woher ich wenigſtens mich daflır-entfcheide, der Beramııs fee 

xer Fluß von Leſhena. Hier lag vermuthlich auch die von Agve-. 
ms bewohnte Pandfchaft Nezim, weiche Steph, Byz. anfibrt. Der 
Same gehört doch menigftens in jene Reihe Sihyoniſch⸗ Phtiafit 
ſcher, und das laͤßt wohl auf eine ſolche Lage ſchließen. 


7. Kehren wir nun zu der obigen Behauptung zurůck 
vaß zwiſchen XAavaras und RuXA gra der —XR und Haysios muͤn⸗ 
ven. (Mannert forrigirt diefen Eag dahin: mszafd. se Xıaerare, 
was as noixns "Häsdes; ift dieſe Vermuthung richtig. fo beftätigt fie 
un, daß der Zerrnss der Fluß von Lefhena fei, denn für diefen 

paſſen jene Worte wohl, für den Alepuchori aber nicht), fo if, wie 
ſchon geſagt, dies nur bei der zweiten Lage ton Kuaayıy möglich, 
‚und zwar für den Zerrysıs ohne Schwierigkeit, für den Tnvsos nur . 
ſo erftärlich, daß man, etwa von Kapeletti nad Kaſtell Torneſe 
gehend, links herunter die Mündung des Flufies gemabrte, und 
nur fagen fonnte; ex mündet zwiſchen (de D. auf dem Wege von)... 
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Korim und Xamaras eu diefe Auslegung alé zu gefuchte 
Kluͤgelei erfcheint, dem weiß id hinfichts. des Ines in der Tbat 
nicht zu helfen; . indes Bleibt wenigfiens das richtig, daß für. den 
Zeranns jene Angabe bei der ierften Lage von Kuranın unmöglich, 
bei der zweiten volléommen paflend ift. Noch iſt zu bemerfen, daß 
Pauſanius ‘VI, 26, 3) fagt, Kvaamm liege von Has aus nad Si⸗ 
cilien zu; indeB fpricht dies eben nicht viel mehr für Nr. 1. als für 
Nr. 2., denn die Beftimmungen von Himmelsgegenden find bei 
den Alten fehr oft fo ungenhu, daß darauf wenig. zu geben ift. 
So fagt Strabo auch (S. 144 f.): Kuranın liege von Rap "Agades 
weftlich, was für beide Lagen gleich falfd, indeß wohl zu entſchul⸗ 
digen ift bei der vermirthlid ganz falſchen Vorftellung von der all: 
gemeinen Geftalt des Landes. Geben wir nun alfo endlich eine. 
Ueberſicht der Gründe für die verfchiedenen Lagen von Kvaarss, fo 
ſprechen für: ’ | 

¶ Nr. 1) die erfte bei Chiarenza: (Nr.2) die z weite bei Manolada: 


4. 120 Stad. von "His, 4. 120 &tad. von "Ha, 

2, Ve MP. von Xshwvævat, 2 "XIV. Mn von Avum. 

3. 9 al. vom Ines, 8. 120 @tab. von Kap "Agaker, 

4. Nähe von Ospre, _ 4. die Mündung des Zuge 
| | _ (und Tinvsies,) | 

8. Strabo, &. 145, 06, 3. Ruinen von Manolada. 


Die Zahl der Gründe ift gleich, aber mehr [Gewicht fheinen mir : 
wenigftens die für Jr. 2. zu haben, woher id) Kuranın zwifchen 
Manolada und die Lagunen von Retuni fege. 


6. 8. Gene Stelle, die als fünfter Grund für Mr, 1. citirt 
worden, führe ich noch aus einer andern Abfiht hier an; Strabo 
fagt naͤmlich bafelbft : meixura 8° aureo (nâmliid Xsawréra) noie 
Benxia, ir pidogiois Ts TS Kurimns xal "HAsdes, zul ris Tor Ilrarar, 
Ir sis Kıdarrgusar. mANONTE ie Korryıns eradıcı éySvnxerre AVroû 5 o _ 
ev xa) 6 Exiceur 3 "Briven ent moraues sv TH AMXD sion pertogie, Die 2 
suche erkennt Mannert (&. 495). in den jegt Kokolidi geheißenen 
Inſelchen nahe bei Kuranım (das er nach Mr. 1. annimmt); id 
muß befennen, biefe auf den mie zu Gebote flehenden Karten nicht - 
gefunden zu haben: wenn fie indeß nahe bei Kuraaın liegen, fo 
möüllen die 80 Stad. von ihnen nad) Kıparanna hinüber wenigs | 
ftens 180 werden. Es fol ferner bei Xırmaras die Sränze fein zwwis 
ſchen Has und Kurayın einerſeits, und Divers andererſeits; auf 
derfelben foll der 'Erlerar fließen. Es giebt bei Rap Xrwvaras felbft 
keinen Fluß’ und id flelle mir die Sache daher fo vor: Gtrabo - 
folgt.piex der. Meinung derer, welche Tlrarıs bis Xtavaras ausdeh⸗ 
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nen (waͤhrend andere es bis Qué zurüdfchieben (&. 153) und ſagt, 
anf diefer Graͤnze fließe der 'Eiirser. Da nun nicht wohl anzunehs 
men ift, ed babe ein ifolirtes Stück bei XiAereras ju Tears gehört, 
fo muß man fich einen Kuftenftrich denfen, etwa vom Berge Maus 
rs sBani ans über Rofobiti, Ravlia, an der Suͤdſeite von Kaftell. 
Tornefe vorbei, nach XKırwvaras hin. Der einzige Fluß, der bier 
die Grânge bilden kann, ift der Paſhriſta bei Ravlia, den ich daher 
auch für den 'EAircav halte, _ 


8. 9. Das obenerwähnte Kaftellum das in der "Ararıs wird 
wohl am fnatärlichften auf den noch ljcgt vom Kaftell Tornefe be⸗ 
feftigten Berg geſetzt; Chiarenza dürfte an der Stelle des worignion : 
Jeninm liegen und Kap Chiarenza das ” dxgsrrngier —R Oguıa oder 
"reuva (Str. ©. 151,0) fein. Am Seranuıs erwähnt Etrabo (S. 
445, f.) die Stadt "Epvga, 120 Etad. von "Er; Hier iſt cin Uebel⸗ 
ftand; 120 Etad. von Ads ans genommen, reihen namlidy Überall 
über den Fluß hinaus (was uͤbrigens bei dem Alepuchori and) der 
Fall if); er wird indeß leicht gehoben, wenn man bedenkt, daß der 
Weg von Has inad) "Epves doc) vermuthlich über die Furth des 
überall fo tiefen und reißenten Imreeos ging: bicfe Furth nun ift 
eine Meile mwefttid von ‘Haus bei dem Dorfg Hogios Soſti (Gells 
Reiferouten, Elie, Weg von Kapeletti nach Paläcpolis), und fo ger 
nommen ergeben. fi) gerade 120 Stadien, wenn man "EQves 
an die Mündung !des Fluſſes von Lefbena fest. Hiervon oͤſtlich 
lag Mugrevwrior, vorher Mvgrivos genannt, von "His 70 Etadicn 
nad) dem Meere zu entfernt, eine xaroixix, (Strabo ©. 151, fl.) 
Entfprechende Ruinen finden fi) im Südoften von Kalateichos: 
im Nordoſten davon der Zwei, Scollis rupes früher viren 'QAsin, 
jest Eancta Merie genannt, cin Theil des Deren, und zwar von 
Has 130, von Terraie 100 entfernt (dies letztere iſt nur richtig, 

wenn der jetzige Berg Mauroni auch noch zum Zxoaus geredhs 
net Wird«) 


6. 10. An feinem nordiweftfichen Fuße entfprang der — 
ces, jetzt Riſſo, nach Pauſanius (vr., 26, 5) von ‘Has 157 St, ent⸗ 
fernt, die ſpitere Graͤnze gegen Axalæ, während die frühere bis Kap 
und Berg’ 'Agabos ging. Ogiods, von welchem Eteph. Brant. ers 
zählt, es fei erft Achaͤiſch, dann Elenfifch gewefen, | muß hier irs 
oendiwo gelegen haben, Müller meint, wo jegt Kunopolis. : Zwis 
ſchen Ogieüs, Zxiarıs und Mvugrourrisr [ag um die. Gegend, Bevagneis. 
(Str. ©. 149, m.) und! in ihr die xæroxis aihıroyag: Bevrpurlor, 


nicht genauer beftimmt, fo sie! id weiß ‚.indeß —— Fluſie 
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gleiches Mamens, den Eteph. Byz. nennt und der dann wohl das 
Flüßchen bei Kunopolis if. In diefer Gegend firdmte auch der 
Gluf, welchen die Umwohner BadV vôog (-5ô0 vôse) nannten. 
(Scholiaſt. Plin. Phaedon. ©. 11.) Herafles naͤmlich, fliebend 
vor feinen Kindern bis in die Bovagaais, fand hier endlich Ruhe 
und redete den voräberftrömenten, erquidenden Fluß mit jenen 
Morten an; Pauf. (v., 3., 3) erzählt einen andern Grund des 
Damen: Vermuthlich ift ein und derfelde u dem eben angeführs 


ten Beurgassor-Sluffe. 


6. 11. Am ſuͤdlichen Fuße des Frorrıs lag Miro "Hisunde 
wie fon gefagt, zugleich zwifchen dem Zraarns und Tnvews am 
Assen-Fluffe, von Haſs 80 Etad. entfernt. (Pauf. vr, 22., 3.5 
Diodor xıy., 17 giebt nur 70 Stad.) Dicfe Beſtimmungen trefs : 
fen ein Flein wenig füdlid) von Karyes zufammen; der Aadas ift 

dann der Piri, Zwar fagt Pauf. (l. e.) die Truͤmmer diefes MV. 
des lägen an dem Wege „ der aus "Orvaria uͤber die Berge nad) 
"Häss geht, allein dies ift immer erft eine Beftimmung gegen zwei 
und wir werden in der Folge fehen, daß fich Pauſ. leicht geirrt 
haben kann. Ueber die Fluͤſſe Tigav und Trenrios, fo wie über den 
Ort Tigarer in diefer Gcgend (Str. ©. 149, m.) ift natürlid) nichts 
zu beflimmen; mer weiß, 06 es überhaupt dergleichen gab! Steph. 
Byz. giebt auch eine Stadt Kuan in Hatia; ich habe fie ohne weis 
tere Beflimmung und nur durch den Mamen geleitet an die Etelle. 
tes heütigen Kumani geſetzt; er giebt uns ferner als cine wor 
"Bisius ein “Angie; id habe es chen fo unfiher an deu Ort von 
Andravida gefegt. Auch nennt er eine Stadt Dürser in xeoian Has, 
dod) ohne irgend cine Beflimmung; einen ôrmes von Hohl: Elis 
finden wir bei Panfanius (v. 16,5) ‘OgSiæ genannt, feine Lage 
aber auch nicht genauer angegeben.  Muxioses unterfcheidet Steph. 
unridtig von Mass und führt es als cigene Etadt ‘Haies an. 
Um das halbe Tinrsses- Gebiet crftredte ſich das nicht unbeteätende 
Gorongebirge, vom Zxoaus herum Bis zum Mauro-Vani; die 
SHauptfpige heißt jet Dlenos. In diefem Gebirge erwähnt Plin. 
(im. 10.) cine Stadt gleiches Namens; fie ift völlig unbeftimmt, 
nur daß fie Steph. in "Agradia anſetzt. Es ſchloß ferner mit ſeinen 
Armen das verborgene Kaſtell Oxauas in fit (Polhb. 338, as 
346 ), auch nicht näher. befannt: cin Kaftell us nennt uns 
ebenfalls Polyb. (434 e ohne weitere Angabe; vermuthlich iſt's 
einerlei mit jenem Buruo, Müller ſetzt es in der Nähe von Bew * 
mur und Mugenes, Daß xwglor Zrparis, welches Polyb. (336, b) ’ 


\ 


176 Annalen, Dal 1833. — Alte Géographie. 


anführt‘, bin ich geneigter, nach Aexædia hinuͤber zu ſchieben, ins 
‚Sebict von TrAfeven. 


6. 12. An ‘bem Bergwege von. 'Oruuria' nach ‘Has, wohl 
demfelben alfo, den Paufan. (vr, 22,3) meint, erwähnt Strabo 
(S. 151) ’Arıleıo; das Fann leicht dagelegen haben, mo jegt Porz 
tes. Der "Adılrios werauss wäre dann der Derwifh Tſheleby und 
die Aauclou zorwrn der Berg Mauro⸗Vuni. Als eine mous "Häsdlas 
finden mir bei Steph. aud) ‘Acier, welches ih hier erwähne, weil 
er "Hasla gewöhnlich von Iivais und TePvaix unterfcheidet, nicht 
aber afs gemeinfamen Namen gebraucht. Endlich nennt uns auch 
Ptolemaͤus einen Ort Kogum; doch findet fib übrigens Feine Spur 
von ihm, und wer weiß, war für em Name auch eigentlich hierin 
fteten mag! | 


Bon Xaerdras. ſuͤdlich Fommen wir an ben fhon oben exe 
wähnten Xräwriens zörwes des Ptolemaͤus, und fodann eine bededs 
ende Strede hindurch die Küfte von Tirarıs entlang (# rar Ilraran 


‚ œiyiæaos morvs, ©. 153 Strabo), die nad) Einigen bei Osl beginnt. 


Bei diefem Orte findet Strabo in einem Kleinen Fluͤßchen fälfchlich 
den ‘Iagbaras Homers; flatt rius müßte, wie fhon Müller bemerkt, 
_Xeas gelefen werben. Bei der Stadt ra ift das Vorgebirge gleis 
ches Namens, iegt beide Skaſidia genannt. Das Eeine Flüßchen, 
heut zu Tage Buro, hieß ehedem gleichfalld Dix, wie aus Strabo 
(S. 157, f.) hervorgeht. Auf ©. 163 erwähnt er aud) den Hafen, 
von .Oryanla 120 Stad. entfernt (iſt falfh, nämlich zu wenig) 
iind davor das Eleine nier, beide auf der Karte angegeben, und 

erſterer noch näher beſtimmt durch Thucyd. (2., 25). | 


.13. C8 folgt fodann eine pige, : hervorragend gleich 
Œouvaras welhe Rap ‘Ixus, Jest Katakolo ift. : (Bol fehr rich⸗ 
tig ſchlaͤgt Mannert ſſtatt euIvs im Strabo ‘IxSvs vor). Südlich 
herunter folgt die Mündung des "AAQsos und nicht weit. von ihr, 
80 Stad. von ‘Oavuzia, befand fi) ein der "Aprızis "ArQnoria oder 
*AñPuoûra geheiligter Hain. ‘Oavsris felbft lag, wo jekt Antilala, 
wetlih von Miraka. Es gehörte in den âlteften Zeiten zum Lande 
der ‘Emi, fo daß ed an Iiouix grângte; Pelops nahın es jenen 
fort und fohlug es zu diefer (Dauf. v., 1,5). Von "Odvasia lag 6 
Stad. entfernt (Sch). vet, ad Pind, 0. 41, 55) das ton Mans 
chem: überhaupt bezweifelte Mir“, mit der früher gleihnamigen” 
Duelle, die fpäter Bira und Nnoricie« hieß. Nach Steph. By; war 
es. eine Stadt und Quelle in ‘Oavwsie, aud die Gegend, in’ wel⸗ 
cher ber u des sympifchen Zeus lag. .'Oaveme wurde don 
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nad) auch zu einer ganzen Gegend. Im Artikel "OAvgrte fagt ee 
auch, es fei einerlei mit dieſem. | 

6. 14. Ponqueville fand bei Mirafa nod eine Duelle Pos 
tiftirun mit Architektur⸗ Fragmenten ; überdies liegt dies Dorf auf 
einer Anhöhe, und Hire befand fit (Strabo ©. 175, m.) ebenfalls 
io eus, wahrſcheinlich alfo auf der Stelle diefes Dorfes; zu beis 
den Seiten deflelben lagen. die Berge "Orr und "Ordazos; welcher 
aber der weſtliche, welcher der Öftliche gewefen fei, finden wir nicht 
beftimmt: wenn indeß, wie ich glaube, die. beiden das Thal von 
Miraka bildenden Hügel diefe Berge find, iſt's wohl zu vermuthen, 
daß der "Oavurte häher gelegene Berg aud) der "Oaumres geivefen 
ſei. lies gegenüber lag "Amis, mie Hawacıs in feiner Heæxdeia 
angiebt, und eine nicht weiter beſtimmte Gegend war Anvos (fiche 
für beides Steph. Byz.) Gleich) im Morden von Oryuzia lag der 
Berg Kesnor (Dauf vr, 20, Anfg.) und an feinem nördlichen 
Fuße die Inrauga) mit einem Tempel-der Eiasiduæ "Oryumin; ander 
Suͤdſeite befand fit der Tempel “Hes (Pauf. vı, 19, Anfg.), die 
FAars und 55 geographifche Schritte füdlich vom Berge der Tempel - 
des Zavs. Alle die Berge um "Orvazia zufammen nennt Kenophon 
(Hell. XIE, 4, 14) 0 "OAvpriaxér "9805. | Der i Kgovso hieß ehemals 
Kreögev (Pseudo plut. de fluv. 19,3); als Ort, der aud) zumeilen 
befeſtigt warde (Æenoph. 1. c.) nennt es Diod. xv, 77; er fagt 
naͤmlich von den "Agsabıs, fie hätten wars Magyar za) Keovior ges 
nommen, Am Weftufer des Krzösos (Stavro-Kephali) befand fich 
auf einem AoPos das Grabmal in einer Schlacht mit Eleufern ge⸗ 
fallener Arkadier (Pauſ. vi, 20, 3). | RASE RE 

6.15: Bon ‘avi lag 20 Stad. öftlich”Agriwa (von Steph, 
Byz. (fiche "Oauxriæ) fälfchlich für einerlei mit diefem erklärt) (Qus 
cian, de morte Peregr. 3, 5), zuglei auf dem Wege nad) 'Hexim 
(Str. S. 176, m.), an einem Fluſſe, den Strabo ungenau Tlagdı- 
mas, Pauſ. "Agrmarns nennt, ihn von jenem umterfcheidend (vi, 
22, 6). "Aprıma lag demnach àftli von Mirafa, nahe, bei dem 
Bach. von Mirafa (où wor ano re woranc), ‚welches fomit zum 
'Agruvagns wohl nur für einen Beinainen zu erklären, und für den 
‚eigentlichen. Namen des Fluſſes Asuxvarns ju halten, Inden 
nämlich am rechten Ufer des "EgmaDes à va Zadgev Suges lag (id) 
nehme an, wie Müller räth, daB Pauf. (vı, 21, 3) mit den Tops 
ten: secs Ös:weos eine ganz neuͤe Route einſchlaͤgt, und zwar von 
Artadien aus nach, Elis hinein, zugleich aber auch nicht uͤber eing 
Meile vym ’Arpuss-anffernt denn 40 tab. von ber Zuögoshöhe fland 
anf-einem -erhabenen. Orte am."ArQuos ein Tempel des Acstulap, 
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Pauſ. vi, 21, 4) und diefe daher in die Nähe von Lala fällt, 


bleibt für einen Fluß, wie den Atuxvavias, "der unweit des Aesku— 
laptempels ſtroͤmt, in den "ArQsios geht, vom Doavr herabfommend 
(zu deflen Umsenar der Zavgos doch immer gehörte) (Pauf. 1. c.) 
fein anderer übrig, als der Agrinarns. 2 
‘ 6. 16. Für den nacula- muͤſſen wir nah Pauſ. (vr, 21, 6) 
wohl das Zlüßchen füvlid vom Palatia⸗Pik, die Ofphea, erklären. 
Pauſanias geht nämlich über den ‘Aagnes, fommt zu ben Teams 
mern der Stadt Pgif« (bei Polyb. 340, b Gguka, und bei. Herodot 
“vi, 148 durd) Schreibfehler. Ogifas genannt), die nebft einem Tem⸗ 
gel der 'AIma& Kobe auf einem A0dos dvrxar is deu liegen Coffens 
bar dem Palatia ; Die), und fagt nun: æeof durs d' évrsÜ sr To ubwe 
ITaeIwias isı. Mit den Worten: ica Ôt zul aAdos “ACTIVE TNS ngAov- 
peeros moréuos ehrt der Autor von feinem Ausfluge über den Aa- 
Ques wieder auf das nördliche Ufer deſſelben zurück und fährt nun 
“fort, von Oivogeaos und Nica zu erzählen. Cine bedcütendte Schwie⸗ 
Yigfeit aber macht in diefem Kapitel des Pauſanias die Erivähs 
Yung vom Aryar-Fluffe, und id weiß fie, außer auf die folgende 
"Art, die vielleicht Manchem zu Fünftlich ſcheint, nicht zu heben. 
Pauſ. ſpricht naͤmlich dieſen Satz aus: Kara CLÉ EL frarvmer Toù 
nero (Zavgev nämlich) deg da “TOTHROS ro „renußgias xarıny ie 
CL "AAQesor xarayrixeò red "Eyrpar Sov pare, oüres ET TIY oa Ilısalan 
"wos "Agxadas diogiCov, ovou di ei Aayan Bisher iſt der Sinn des⸗ 
ſelben immer fo aufgefaßt worden: „In den ’AAQsos ergießt ſich, von 
Suͤden herabkommend dem 'Eevmurdos gegenüber der Ada die 
Graͤnze machend zwiſchen Tcæiæ und Aeradis· 


€. 17. Reichard hat ihn fo angefeßt, daß er weder überhaupt 
Graͤnzfluß iſt, noch auch Mirarıs irgendwo beruͤhrt, noch auch dem 
"Egypardos gegenüber ſich mündet. : Auf Müllers Karte ftimmen 
wei Punkte mit Maufan. überein, daß er nämlich die Graͤnze macht 
“nd dem 'Egöersos gegenüber mündet: allein Ilrarıs berührt auch 
ec nicht, und Hinſichts der Mündung iſt eine hier nicht korrekte 
Zeichnung der Rarte dem Verfaſſer ſehr zu Huͤlfe gekommen. Der 
ganze Fluß muß, denk' ich, auf die Nordſeite des "Arpuss fonis 
meh, denn erftens ift im Süben deſſelben fein Fluß, der die Granse 


bien Tears und ‘Agxadle machen könnte, und zweitens ift wies 


derum fein Fluß, der fich bem ‘Esvéardes gegenuber mündet; auch 
hicht ein Dal „am meiften gegenuber‘; denn die Muͤndung des bei 
Weiten ‚größeren arfadifihen  Axdar A allen - den Nebenfluͤſſen des - 
Aäpies don Lines Det, viet naͤher undemehr yegennserftegend. : Auch 
ftehen bei der — Erklaͤrung Die Morte Ar en: * 


nd l': , DH — ——— 
* — 


N 
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— ganz ſinnlos da. Ich habe vielmehr zu ihnen ze pic 
Aeias ziehen und-dic beiden Namen "Arpsuer und Egvamiıdov file vers 
fest anftatt "EgugarIor und "AAPsod halten gu muͤſſen geglaubt, fo 
dag der Sinn ift „Von der-Süpdfeite diefer Zaögeshöhe berabfoms 
mend fällt der Auyar, Graͤnzfluß von Ilisarıs und "Agnadis, in dem 
Eedmavdos, am meiflen tem "ArQnos gegenüber, b. h. dem Punkte, 
wo ‚der "ArPsios den "Egupaıdos ‚aufnimmt, der daber am meiften 
marfirt if. Dann ift der Acker tas FZlüßchen oͤſtlich von Lala, 
dieſer Name kommt uͤbrigens nirgend vor; Dionyſios Periegetes 
führt. aber unter deh arkadiſchen Fluͤſſen einen Isar an, der ver⸗ 
muthlich derfelbe if. Pauſ. erwähnt (vu, 26, 3), daß die Arka⸗ 
der den Fluß ‘EgvsarSos für die Grange angefehen hätten (natürs- 
lib nur feinen unteren Lauf, denn weiter oben lag ja die arfadifche 
+apis an feinem Weftufer); die Elenſer aber dag Grabmal des 
Kogoißes, vermuthlich oͤſtlich vom Fluſſe. 

6. 18. Kehren wir nun nach OabAxla zuruͤck: die ganze Ges 
gend dafelbft habe id) mit ‘Agv3weris bezeichnet. Steph. Byz. 
nennt nämlich einen Theil von “Has fo, und fagt, er habe feinen 
Namen von des Kondevs Söhne’ "Auudder (wie 'Pıavös angiebt). Cs 
ift wohl wahrſcheinlich, daß der Theil den Namen des Helden bes 
fommen habe, wo er felbft fih am meiften ausgezeichnet, und das 
geſchah nach. Pauſ. (v, 8., 1) in "Mrvuria. Unmeit davon lag, 
nahe bei der obenerwähnten Quelle Bira die Stadt Kuxneig (Str. 
S. 175, m.) Von 'Orvarla 50 Stad. entfernt (nad Str. ©. 179,0. 
circa 40 Stad.) fab man das Dorf ‘Heaxane am Fluſſe Kings 
oder Kudmgsos, und bei feiner Quelle einen. Tempel der "Ianiöss vue 
Pa. Der Zluß ift der heuͤtige Lindza, der Ort an ihm durch die 
Entfernung von rss firirt. An dieſer Straße von letzterem 
Orte nad) "Hass. lag in einer Ebene auch Avsxorrio- (Str. S. 176,m.; 
Steph. Byz.); id hahe es zwiſchen “Heaxaus und die Quelle des 
Fluͤßchens von Pyrxgos geſetzt, welchen id für den ‘Enres, zu 
Strabos (1. 2) Zeit Bagrixios genannt, halte. eine Quelle hieß 
Zuruaınz ‚neben. ihr. lag der. Ort gleiches. Namens, etwa im NO. 
von Pyrgos (EStr. S. 175, m.) — 

6. 19. Der eben angegebene Weg OR. —E nach “Has 
war ziemlich hergig; ein mehr ebenen, ( aber r auch ‚weiterer, ging von 
—R nach Asrgives und von hier. nad) "Hs ' alfo, längs des. Aa 
Marie; der erſtere Zwifchenraum hetrug 120, der ‚kegtere 180 Stat. 
— nee hi Fe — ſommt 

6 St. von en- cin Kleingr PAU immer ⸗ 
gen Aa ann dns 3 Shah, pri did Méfand La 
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ebend.) Dieſer letztere iſt der See von St. jean, und. der, Oft 
gleiches Namens, wo ſich auch Architektur⸗Fragmente finden, dürfte 
wohl Aerene fein; nue iſt der Abſtand von 180 Stad. zu groß, 
und wenn auch der Berge wegen die gerade Entfernung vermehrt 
werden muß, rathe ich doch eydonzerra in rsrrixerre zu verwandeln. 
Ucberdies fagt auch Strabo, die Entfernung betrage nicht voll 300 
Stad.; daß er aber diefen Weg meint, ift Élar, denn der ‚andere 
fogenanute „ Heilige“ ($. 20) beträgt nicht uͤber 200 Etad. ‚An 
jener ebenen Straße lag die Quelle Tisigæ, Bei welcher Reinigungs: 
Zeremonien in Bezug auf olympifcye Fefte vorgenommen wurden 
(Pauf. v, 16 Ende). Weit von Oavuris wird fie alfo wohl nicht 
gewefen fein, vermuthlich das Bächlein Phloka beim Orte gleiches 
Namens, rs Zu 
6. 20. ' Megyava oder Magyaiaı, Bei Steph. Byz. durd 
_ Schreibfehler Magyaicı, ſcheint wohl nach Diodor (xv, 77), befotis 
ders aber nach. Kenophrh (Pellen. ni, 2, 25 und Iıv, 2, 16), wo 
ſtets Asrgirs, Magyar und Aupidorus zufammen genannt werden, 
und am crfteren Orte “Avis von ‚Arwgsor fommend, erſt über den | 
Fluß gehen muß, um zu jenen Orten zu gelangen, aud etwa an 
der Straße von 'Odvanla nach ‘Has gelegen zu haben, und zwar 
vermuthlich in der Ebene, denn es war ein ev Püoixor Iguua (Sr. 
S. 164, m.), diefer Weg wird die „Heilige Straße“ "Inga des ges 
nannt (Pauſ. v, 25, 4 und 16, 5, fiche $. 19), die Gegend, in 
welcher e8 lag, hieß "Appıdorie von dem nidt weit entfernten aber 
ebenfalls der Tage nach unficheren Orte "Aupidaro, , Steph. Ds. 
ſetzt diefen letztern fogar nach TgPerla, vermutblid) burd) die Stelle 
bei Kenophon bewogen (Hell. nr, 2, 30) ,xa) Kuranım xai Tas Tes- 
Prades mônus ads, Deikar, rai Exrırarov xai "Au@ıborous xa) Mae- 
yaris, Allein hier konnte erftens ſich dadurch fehr leicht Irrthum 
und Vermechslung einſchleichen, daß es zwei Magyar gab (Str, 
S. 164. m.), ein Pursxor. Egg in Maxiorla und ‚jenes ou Quoszen 
Teva in "Andıborie, und zweitens folgt aus jenem Sage des Kenoe ' 
phon nichts, ſobald man nur gehörig interpungirt, namlich ein 
Gemifolon hinter _Atrçlous ſetzt; dann heißt's: die triphyliſchen 
Staͤdte Pelle, Eriradiir und Arwerov ; aid) "Aupidors: und Mugyars. 
6. 21. Ueberfihreiten wir den yı MP aufwaͤrts ſchiffbaren 
Ardus (Plin. iv: vi) und wenden ung auf ſeine Suͤdſeite, fo fins 
ben wir zuerft die Bergkette Palatig, welche Teens: ufid IMirarw 
Scheider (Strabo ©. 154, u.) dies iſt vermuthlich das Draw» gébirge 
(S.155, in), von welchem ber Patatia s Pie mit wzlf« und det Gels 
fenderg Tohräler, "orypria' Hegemäber“ dicht qu APE Paufe VW 


\ 
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6,5) Theile find, und an beffen Fuße, 'Oavurie nahe, ein beruͤhm⸗ 
ter Tempel der ’Adma ZuerrAovıria fand, Als beftimmt können wir 
biet anfchen, daß der Sidero (Mavropotamo), vom _Batufagebirge. 
fommend, feinen Eigenſchaften nach der alte "Arygos Muvunos iſt. 
Geht man. über ihn von =ures Teipuriaues aus auf dem Wege nad) 
Orsuzla; fo. fieht man rechts auf einer Höhe das fefte Zazuınor 
OGpauſ. v., 5, 1) vermuthlich die. Akropolis der Stadt Zupia, früher 
"Agavn genannt, welche von Schiffern ihrer Lage halber nicht geſehn 
werden konnte (Strabo S. 161, 0), vermuthlich alfo hinter Ber: 
gen gebaut war. Zapızcı tft demnach die Burg öftlich von Kleidi; 
die Höhen, auf welchen fie lag, hießen "Axmai wirgu; ziwifchen 
ihnen und dem Hügel von Kleidi befand ſich aller Wahrſcheinlich⸗ 
keit nah Zopcid oder Zu pas. | 
6. 22. Die: ‚benachbarte Ebene hieß Zapuix os wohler (Strabo 
L c.), und. auf der Landenge zwifchen dem Meere und dem Kaiaſa⸗ 
Sau, wo.nod Gel einen, Fichten hain fab, grünte das mecs 75 Ja- 
Adrın gelegene Heceidiey res Mad) det Peuͤting. Tabelle lag 
Zapunaor von 'OAvaris 15 und von. Kuzagırsia. 30 MP. entfernt; 
dicfe Angaben ſtimmen fo ziemlich, etwas weniger genau aber die 
von Strabo (S. 186, m.) angeführten, daß es nämlid) vom AAPsıos 
(wie nah Müller anftatt Ariev zu fefen), wie aud) von Asresar 
100 Stad. entfernt fein ſoll. Die Gegend. um "Agaın hieß zu Stra⸗ 
bo's Zeit (©. 160, f.) ‘Yruvie. Bon Zuges weitergehend kam man 
dnrdy eine fandige Ebene voll milder Fichten, und fab. lints bin | 
die Trünfner von ZxsAdoùs, ‚etwa Brina. Das Land Zxirrovrrid 
Durchfirömte der. Zuäwoös. In feiner Nähe lag ein von Æenophon 
‚geweihter Tempel der "Agrspus Zeirravıria 20 Stad. vom empor des 
Zeus in — entfernt (Xenoph. Anabaſ. 5, 3, 11; Diog. 2, 53). 
Der —XR Xapis (@trabn, ©. 154, f.) if wohl der Fluß Muns 
drigo ; die xenvn Kgeuni das Bädhlein noͤrdlich von Hagios Iſidoro. 
Die Lage der zwroxia Xaaxis iſt durchaus unſi icher; ich habe fie ohne 
‚weiteren. Grund; zwifchen. Bring und Kleidi am TEEN 
Fluſſe angeſetzt. — 


33 Agoliniza kann Tes fein nicht zu berwechfeln mit 
ee "welches viel’ dftlicher) , da zwifchen biefem Orte und Hals 
der ‘AaPues mündet Strabo ©. 154, o. Triphyliſche Staͤdtchen 
waren auch die beiden Orte Tres und Tuoxaniai, im Süden an 
Tivaes Teipauæaxis gränzend Strabo ©. 155, n: Nahe dabei firöms 
ten die kleinen Fläffe Aualar. und "Axsear'in: den "ArQuesz; es fchels 
nen die füblid Yon Sidero Caftro und. Verviza ſtroͤmenden zu ſein. 
Dene beiden Orte ſeibſt find. ſehr willkuͤrlich ungefögts "Lramis Be, 


e \ 
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wohner müßten die nederbaute "Has bevdlfern helfen; vielleicht lag 
diefe Stadt darum auch näher nad) "Has zu. Hier befand fit 
auch "Axmpreæ oder "Aripsıgu auf einem Berge, 40 Stab. vom 'AA- 
Pros, den Weg entlang gerechnet, der Uber cine Brücke, defleiben 
nach Heais ging. ‘AMPres war: meift arkadifch (Polyb. 340, ©, 
Pauſ. virr, 26, 4). Daß der PalatiasPif elite trug, und die Ole 
phea der TingSsring fei, ift oben 6. 16 yezelgt worden. Steph. By}. 

erzählt uns von einem Orte Depimgoi; cd war am. romes. "Häsdes, 
sirakv Tlaederiev, imiviôues dis iridgar, iv ser xalpesros. Hinter Tag. 
Jivlev ſcheint etwas zu fehlen, vielleicht: „zei "Anne, ‚denn das 
Uebrige paßt fehr gut auf. die Enge zwifchen biefem Stufe, dem 
Hassırias und Oelke. 

6. 24. Am ‘ArPuos lag auch ’Erıdzrsor;; wenigftend - in feiner 
Nähe, Zenophon fagt Hell: nt, 2, 25: ges scwenrav aurs (nämlich 
Avidi), tvQug où Maglsıos, '8x0gmvond ’Erırarsis, Saßalvorrı 84: or 
worapiy weorsgagour Assgiror al AuPidoros xai Magyarsis; Nachher 
(1, 2, 26) fagt er ebenfalls: Pesveous zäradıngı iv 'Erirerlo, are 


» elov Tod "ArpNoD. C8 war Überdies eguzrov Press (Srabo ©. 164, 


u.), Wird daher wohl nidt ganz dicht am "AaQues gelegen haben, 
deffen Ufer hier bereits flach find, ſondern auf dem Weſtende der 
Huͤgelreihe Palatia. 

Strabo haͤlt es fuͤr einerlei mit Homers Harn Ale und 
Ogsra airsiæ — unterſcheidet aber Ogvor, auch "ArPsscio woges, 
Furth des "AApsies genannt, und meint, dies fei der Name jener 
Furth‘ gewefen. Ach ſtimme dem bei; Over und "Ogusen iris 
zorayg fcheint nicht cineriéi gewefen zu feins Sevorsew war cin Bei⸗ 
wort vom nahen’’Ar@isos, der hier Yevadns ift, und Ogvor bezeich⸗ 
tete nach Homer vermuthlich einen Ort, der an dieſer Furth lag, 
welchem der Begriff aiasia xonëm, der auf bergige Lage ſchließen 
1äßt, alfo wiederſprechen wuͤrde. Steph. Byz. nennt uns ebenfalls 
Oper als Stadt am "Arpuds, die, wie er nachher bei Tetudeũs ers 
waͤhnt, von den dafelßft toachfenden Pflanzen (Ievor,- “juncus, Bins 
fe) den Namen bat; doch fegt er fie faͤlſchlich nach Merauın. Daher 
‚Scheint der Ort Ogver in: der Mähe des heutigen Bolansa: gelegen zu 
‚haben .. — dagegen etwa ſuͤddſtlich davon auf het * 
Palatiagebirges. 

6,25. Kehrens wir / nun vom —ER zum "Arıyes. oder Mi 
vwnios zuruͤck, fo finden wir bei Otmbo &. 159, u., daß bei feince 
Mündung 20 tar, entlang Me Gegend sauor mur rıpasıs ift, und 
en duch die merkwauͤrdige⸗ Quelle, weiche. aus der Höhle der Nus- 

Auvuſiu tommt en denn griten. Get Le Gewaſſers in 


? 


 Erladterung der Karte von Elis. ‘183. 


1 


Den "Arıypss fendet. Die Quelle it offenbar diefelbe mit der obens | 


genannten Keourol; " die Sumpfgegend ift die bri Hagios Iſidoro, 


die Höhle ift bei der Duelle im Nordoften des leGtgenannten Ortes. 


Ein Nebenfluß des "Anygos mar der Bad) "Aridas, welcher in alter 
Zeit 'lagderes hieß (Pauſ. v, 5, 5); Str. ©. 160, u. nennt ibn 


“Laghéms und fagt, er komme von dem Berge herunter, in vdeffen | 


Kügeln die Stadt Saues läge, das heißt, vom heütigen Smyrna 
(der der MirIns auf feine. Weiſe ift); den alten Namen diefes its 


fennen wir nicht. Neben dem "Iasdarns war nad). Strabo l. co zwi⸗ 


ſchen dem Berge, von welchem er kommt, und dem Anyees, reine 
Wieſe und in ihr cin in die. Augen fallendes Grabmal.. Diefe 


Wieſe ift offenbar nichts. ahderes, als das nachher genannte (S, . 


162, 0) xıdioy Airariers das Grabmal in ud gewiß einerlei mit 
dm rapos Imgdarov in ln 


6. 26. Daß nun Dies wider und diefer Tapes nebſt der Stadt 


Xea von Strabo in vie Mähe .Asmesers gerückt find, beruht ohne 


Zweifel auf einem Irrthum. Er fannte einen Fluß ‘Axider; (wie: 
hieraus hervorgeht, in der Naͤhe von Aszeser; und zwar Éannte cr , 


ibn als einen etwas bedeuͤtender Fluß, wie aus ©: 167,, m, flar 


wird: er bôrte nun, daß neben einem "Axldas jenes Grabmal fidy. | 


befände, und hielt diefen für einerlei mit feinem '"Axddur; daß aber 
derraPos lagdarev an den Fluß lægdævns (Anides) hingehoͤre, iftdoch faum 
einem Zweifel unterworfen.’ Demnach bleibt der Auidas das Baͤchlein, 
welches der Smyrna entſendet, undum Axldwr wird der Fluß Strohitzi, 
denn in ſeiner Naͤhe lag, wie wir unten ſehen werden, Asagior. 
Dreißig oder auch einige Stadion daruͤber, vom Meere entfernt, 
lag die triphyliſche oder Iepreatifche Fons ; bei deren! Nordſeite ein: 
Fluß, zu Strabo’s Zeit Mamas oder "Apzederds, früher entweder: 
Apudos oder Tlæpuros (es iſt ungewiß!) genannt, - ne 
Daß bei diefen Namen’ rviederholentlich "Agxadeuns, "Agrnömwos u. fs: 
1. gefunden wird, iſt leichbezur erklären, danſtinige ſogar gags 
"Hiæ, fehr Diele aber wenigſtens Taouaiæ zu Agrableifdlugeu, und 
Überdies vie Graͤnzen hier fo 'oft wechſelten? und gewechſelt hatten; 
(Plin. ıy, 10). Für jenen Miss nun iſt kei ‚anderer #1v6, 
übrig, als der Vero; er muß esiſeiun, an ‚feinem. Suͤdufer alfo 
Diss gelegen haben, etiva : nordweſtlich von Strobitzi. Im Aſten 
der Stadt, nahe bei’ “pt lag © “bar: Berg Mirtes, mit den⸗ 777, 77 
Adeo, ein Zweig des Zakuka; unter Abe: Das, Tiéhsaxpe dien ARD 
oberhalb dieſes der Halte ber Anneaeı vu mr | 

ge 27° "Das Land "steichen: Namens waen von vemicher 
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Ausdehnung, und erftrete fi von Zepıner bis zum Nidafluſſe (frûs 
ber audy uͤber feine Ufer), ‚nad Scylar 100 Stadien längs des 


Meeres hin. Weil es an "Agradia gränzle, hirkten Bicle die im Hos 


“mer als Pyliſch angeführten Derter für arkadifh: die Sachkundi⸗ 


- 


gen indes behaupteten der Fluß "Arapurdes, ein Mebenfluß des 
Après, ſcheide Noiæ und 'Aexadla, und jene Etädte liegen außers 
halb deffelben. d. D. von Arkadien aus gefehen (Strabo Seite 
176, u.) Dom meflenifchen Ilros lag diefes 400 Etadien- entfernt 
(Strabo ©. 161, u.): diefelbe Stelle diefes Autors nennt uns in 
der Mähe des "Axidar and) das Heiligthum des ‘HeuxAñs Maxisies; 
doch ohne -genaue Sicherheit. Bon rluaos füdlid) fand man Asageor, 
40 Gtab. Über dem Meere (Strabo ©. 156, m.), in der Nähe 
des genannten "Axitar ; es dürfte Etrobigi fein ‚ im deffen UImgegend - 
Dodwell Ruinen! fab. Die Quelle "Agua unmeit der Stadt (Pauf,, 


V., 5, 4) wäre das nahe Bädlein. Suͤdlich von Strobigi befindet 


fi) eihe. Afropole, unweit der Nidæ, vermuthlich Hvgyes. Don ibr 


. nordöftlih und zugleich von Strobisi oͤſtlich liegt ein Palaͤokaſtro. 


Moskitza, welches wohl Maxıses it, von Einigen IMaranseis ges 
nannt (Strabo I. c.), uud auf einem Hohen Berge liegend (Steph, 


Byz.) Die Gegend Mazısin iſt ziemlich Pr bedeutend mit. 


Te-purig, 


“6. 28. Wir kommen nun zu den Städten Koæaproia und 
Kuragıreius; Steph. Boys, fegt die erfle in TePraix, die. zweite in 
Micrmn an, und dürfte wohl Recht haben, Kuzagıgeia {ag (Œtraba 
S. 162, m.) #78 Iarasın FR Taper Wenn nun zivar von 
Maxisie Strabo an mehreren Drten erzählt, fie habe auch Lands 
ſchaften, füdlich: von ber Nida in ſich begriffen (S. 162 u, 164, u.), 
fo giebt er dies: doch nirgends von TePuale an, Kuraporia war 
alfo eine Stadt an des letzteren Kuͤſte, mithin nördlich von der 
Nida, vermuthlich auch nördlih von Ilveve, denn Œtrabo ſcheint 
mit von Norden nach Suͤden zu gehen und erſt die Etädte, dann 


die Glüffe zu nennen, indem er nufjählt; „Kurageeis und Mveyas; 


der Fluß ‘Axlowr und..bie Nide (S. 162, m.) Aus dem Gage: 
„70 À mana 20.4 geht aber deutlich hervor, daß Kunagiepyus füds 
lich von der Nida dag, von jenem. alfo verſchieden war. Die Mer. 
émet Kumassala, welche Str. (164, m.) anführt, if als dritte 
Stadt diefos Namens anzufehen, bei, welcher aud der Fluß Kuraı 
éocins..: Ste-tft das. Heutige. Aufadia,, Mabere Beftimmung des 
triphplifchen Orts finde ich nicht; I. die Lage iſt daher ſehr willfügg 
lich augeſetzt, noͤrdtich von. Téerms umo : : pré Meeres ,. an einem 


Flege, wo fi Ruinen finden, In der Mexırin war auch "Aupt: 
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yirssa gegründet, und zwar, tie cé ſcheint, in der ſpaͤteren, durch 
die Nedæ begränzten: denn, mo die fruͤhere Gränze gemeint iff, 
ſetzt Strabo es immer. ausdruͤcklich hinzu. Cie lag in-der Nähe 
des. Ylasss, dem Namen nad) zu“'ſchließen, eines Berges, und hatte 
einen Tempel der Aura. Was Steph. Byz. über diefen Ort ans: 
giebt, enthält nichts entfcheidendes,‘ er fcheint nicht darauf ‚geachtet 
zn haben, welche Gränzen der Maxıria ſich der Autor dachte. Der 
Yıbosss könnte leicht das Alrana oder SUNTOGEREBE fein, die Stadt 
aber — in ungewiſſer Yage, 


SR 29, Zwiſchen —— und 'Heata befand fid) — Gen. 
7. I, 2, 30): Herodot au 149) nennt es, ohne naͤhere Ber 
fimmung hinzuzufügen, ' Er. Polybius (S. 340, b.) fhreibt 
Aizvor, das doch, wahrfcheinlich wenigftens, denſelben Ort bezeich⸗ 
nen ſoll; S. 343, b. endlich finden wir ‘Erebr. ‘ ch Habe es ſuͤd⸗ 
lih von Fanari gefest, welcher Ort ſelbſt etwa Acciwr fein faun, 
ein immerfort Gegenſtand des Streits zwifchen Arkadern und Elens 
fern gewefenes Erhdechen: die Stellen bei Æenophon (Hell. ln,” 
2, 30, vm 4, 12) ıv» 1,16 werden die Azsswrds erwähnt | Dies: 
dor (xıv. 17, xy.) und Polybins (S. 336 u, 440, 77,0.) berechtis 
gen wohl ziemlich dazu, laſſen inbef immer ‚noch eine bedeuͤtende 
Ungewißpeit. Mon bier aus gegen "OAvuria bin erfireckte ſich nach 
- eben denſelben Stellen die "Argweua; ihre Bewohner, wohl ziem— 
lich einerlei mit den Tragazaraı, die ohngefähr von Maxicos bis Su 
puxer das Land Inne hatten (Strabo S. 159) hießen 'Axgwenc, und 
befaßen viele on — eines ebenfalls Axeoero hieß 
Eenoph. Hell. un, 2, 21, Steph. Byz.); Dahin- gehören audy 
Ogusor, "Ars, En or Einige 'Ersrarorfchrieben) und "Oreös 
(Diod. xıv, 17) ,! alle ohne genaug Beſtimmung; das erſte nennt 
Xenoph. (Hell. vır, 4, 14) Ogadson, "Are. finden wir bei Herodot, 
wo e8 "Aer heißt, und ’Orevs erwähnt Steph, Byz. als eine 
mous "Hatias,) während Strabo (ıx-, 4., Seite 286, u.) auch 
die Bewohner "Orouyrios anführt. Ale Städte von Tepvals find 
ferner nod bei Polybins (S. 340,b und 343,b) Frumdyıer (auch 
Steph. Byz. hat diefen Ort) und Baraf genannt, der erfte Name 
kann vielleicht gleich bedeitend mit Zuiarovs fein, welchen Ort Pol, 
gar nicht hat, der letztere auf Fruchtbarkeit des Landes hindeitend, 
Etrabo hebt in bicfer Hinficht befonders das Pylierland ON 
(8. 155, u.), ich babe es daher hierin angefegt. | 

$. 30. Als ein Zweig der Murder von Aaxtdalu-s her fid nach 
. Terpuria wendete (fo erzählt Herod. ıv; 148), gründete ex hier 6- 
Städte Algen, Maures Date, Flieyen "Er und Reldun, De 


+ 


\ , 
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fünf erften find alle fo ziemlich beſtimmt, nur von der lesten if 
fonft nirgend eine Spur oder Andeitung zu, finden. Daß fie indes 
in den Bergen lag, ift wahrfcheinlich, denn bei den übrigen fünfen 
war ed auch der Fall; es fcheint wohl in den Raum zwifchen” Hauser 
und elle zu gehören, weil fonft œike ſo ifolirt ats Minyerftade 
daftände. Es gab auch. ein unbewohntes, maldreiches dguawdıs 
Städtlein IIrasarızor von Strabo (S. 165, 0.) für einerlei mit 
Tresor bei Homer, wohl zu unterfcheiden vom theffalifhen, gehals 
ten, und eben fo ein "Eros Otrabo I. c., entweder cine Gegend 
oder Stadt, vielleicht am "Arpeos, vielleicht aud) einerlei mit dem 
"Arwsion rs, wo fi) ein von Arfadern beforgtes Heiligthum der 
"Agrısuis ’Hisia befand, und welches unweit des meflenifchen Aweser 
an der Grânge von ‘Has und "Agxadia gelegen zu haben foeint. 
Die Vefte -Magyarcı in Mæxiciæ (Str. ©. 164, o. vergleiche $. 20) 


iſt vdllig umbeftimmt, ‚nicht weniger iſt's der Ort ZPaxında, ein 


pesIagior "Hasler 755 weos Micanın xwens, wie Steph. Byz. fagt. 
Vom Dvgrer rüxos (Ihucpdid. v, 4, 9.) hören wir auch nichts 
weiter, als daß cd vermuthlich ein fefter Ort in diefer Gegend war, 
wenigſtens nad) der lafonifhen Grânge zu. Schade, daß wir von 
allen diefen Drten beinahe gar nichts willen. 

Scchluͤßlich noch ein Paar Worte über einige Stämme,. welche 
in "Hausa ihren Sig hatten. Der Agvomis in Nigie ift oben ($. 6 
gedacht worden, chen fo der TIagmgsaraı, "Axgsguos und Mira ($. 29 
und 30). In der Bovagaeis wohnten nad) Avxn "hinein Kavxors, 


| ebenfo im Süden um Asrerr und Maxıses (Strabo ©. 157), in 


der eigentlichen ‘Easiæ hatten die Eruei (Pauf. y, 1, 5) ihre Sitze. 
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L Der altgriechiſchen Namen. 





— 
"Alarns %.1.. .. 
‘AI Kudarla 8. 16... 
"Any Zrirrovria 8. 21, 
*Aidou ripsvos $. 26. 
Airéotor widior 8. 25. 
Aizv (error) $. 24. 
Alzvor 8. 2 
Axidas $. 25,26. 0° 00° N 
"Artdev S. 26,27. . 
"Angagsın 8. 29, 
Axeseusos 6. 29, 80. 
"Arsisov 6. 12. | 
"Arsisos -Zluß $ 12. 
® arsı0lov zoram $. 12. 
"Ar 8. 29. ,, 


X 


N 


Arıpig= oder Arlpuıga‘ $ 23. 
” Anar 8. 29. 
"Art 8. 14, nn 


"aroscs (feine Mündung 8. 3). 
$. 7, 20, 224 : 
T4ragıor es 6. 30, 
PAapuIus + 26. e 
* ApapurIos $. 27. 
Anvdæovia S. 18. 
"Appıyima 6, 28. : .. j 
"Aypiialn —X Rn 2 


x 
— * 


Fe 


‘AuDidsdos (. 20. 


"Ardeia 8. 11. 

"Anygddse NupPal 8, 25. 
"Arygos 6. 21 u. 95.: 
amor 6: 22. 

Peæitveia $. 6. 

Aeabes $. 3, 10. 


Agir Quel $. 27. 


“Arm Stadt $- 2. 
‚Agradıanos &, 26, 
Agxaburrépes 6. 14, + 
"Aerıa $. 15, 
‘Agrinärus $. 15. 

"Agrsuug. —— 6. 13. 
RN "Hasic Se 30. 
"Agrıpıe Zurrovrrie 8 22. 


Aciuri 8. 12. 


AcæInxios §. 19. 


| Arms À 14. 


"Acurls $. 6. 
Axel nirens $. 21. 


Axiev $. HOLT 


BR 


Bags vlwe 8, 10, n° .t 
‚Bagixies 6, 18, : J * 


[2 
x » 
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Bovredoier 6. 10. 
Bourpucis 6. 10, 30, 


T. 
Tigavor $. 11. | 
Teenies. $. 11. ; 
Treo % 13; | 
4. 


Aadior 6. 93. 
Anunreos tros $. 26. 
Alayav 8. 16, 17. 
Aevorss 6. 6, 30. 
Avun 6. 5, 30. 

, Ausrorriob $. 18. . 
dwgror 8, . 30. 


| EE 
EiriIvia 'Orvurla $ 14, 
“Ericen oder EAicemr à. 8 
“Eros $. ie ar 
"Euzus $. 


"Ertsoi 6. 30, 


"Ersior Oder" Eye ⸗ 29, 30, 


Emirates 8. 24 . 
"EgvpavT of. 8. 15, 17. 
Eirayıo $. 29, De 
"Epvea 8. 5, 9, 


Le. 
À 


Zus 'OMuries & 14, 


/ 


| E. 
‘His 6. 1, 30, 


“Ham, Gtabt $, 1. — 


"uzun $. I... 


"Hea Orvyaria $. 14. = 
Heaia $ 15. 
Hoaxisıe 6. 18 é 
ER Meet $. 27. 


©. 

barduas 8. 11. 

Onoæveol 6, 14. 4 
"Oéierèr oder Ogaÿrer $ ‘29, 

Oegiat 6. 16, 

Ogrois 6. 10. 

Oguésoru (aixiig noïwrn) &. 24. .. 
Oer⸗ 8. 24 
J. 
‚aearns $. 12, 25 u. 26. 

lIæcdæros 6. 25. 
. bagdivou rapes 6. 25, 26. 

‚Ya, $. 17, 

lege odos $. 90, 

“xdvs $. 13. a 
À anbte non 6. 18. 


Kauzanıs G. 30, 


Krabdsos $. 14. 
‚Kon "Has G. 11. 


0, , Kogeißgu rapes à. IT. 
Ze ER ETE 


= Keorsov 8, 14. 
_Kgourol 8. 22, 95, 
: Kroüger 6. 14, 


J Kings oder Kudnger 6. 18, 


Koxnoier $, 184‘: 

AO Stadt, 8. 2, 3 4, 7 — 
Buſen $. 4. 

"Komm 8. 11 

—X—— 8§ 38, 


: ed ERROR $ = DB. : 
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Audary "Apxadrxos ê. 
AaSpy "Hasaxes &. 1 
Adgızas 8. 10. 
Aacimv 8 29, 


LT 
\ 


IT. | 
17. | Nanires 6. 26 N 
1 ‘di Tlupdtrius &. 15, 16, 
Tlaggasıcı 6. 1. 
| Tagugıaraı $, 29, 30 : 


Auresor 8. 22, 26, 30 Iinios $. 1, 5, 7 9. 
Asteïves 6, 19. nie 2 19. | 
Añvos 6. 14. ira $. 13, 

Ana 6. 23 : Tlreia oder Hicaris $. 1, 8 
Ac?os "Agradar 6. 14, Ilıravn $. 23. 


M. 


* 


Mairie S. 27. 
Maxires 6. 27, 30, 


Maxisios HeaæxAns $. 


Mascus $. 26 
Masyalaı, Magyainı 


-TMaranerous $, 27. 
Tlorsidsov &Aros . 22. 
Horispæ $. 13,, 
| IlrsAsacınor oder IIrsAsov 6. 30, 
' Tlvrsaxov zudior 6. d6. 


‚27. TIvros Agwabınds, Arnssarındg oder, 
Terpuranes $. 96. 
(biefes auch Tivhes "HaAssæxec S. 11, — 


$. 30), oder Magyar — 20. Hlugves $. 27, 30, 


Mnxıctos |. 11. 
Myvios 6. 1. 
Mir9ns 8. 25, 26. 
Miwvaı $. 30. 


Mwunios: 8. 21, 2 5. 


* er: 2. 4 
| ERS N 18. ER 
Zapia oder Zunos $, 91. 


Mveouos oder Mugrevisio S, 9. Zamıze 8. 21, 27. 


N. 


Nidæ 6. 27. 
Nıgta $, 6, 30. 
Noudior 6. 30, . 


OS: 


: Zauix dr ıdiov 6. 22. 
Zavgov Bugs 6. 15. 
Ziuvoÿs 8. 22. 
Zurnus € 5,7, 9. 


br 
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Zxrirrvıria und Zuiddsis 22, 
t 


Erd 4, 6,. 9, 11, 
“Zreurès 6. 11 
Zrvmmayı 8. 29. 


Orruala . 13, 14218, 2. | Zpaxragia 6, ds 


"Oavurinxor ins 6. ta. 


"Oryuros $.' 14. 


'Orevsios nd ok 2A“ Tapes "Azad — ur ; 
oa 6 11, 0,7 5 2 Tapes 'Ingdarov 6. 2% 26. 
oOoenme 8. 5, 9, REN Tirpevoa. Ge 11, eue 
*Orra 8. 14, a 4 


* 
©; 


ar r #s 


Br 2 uns DA Tesusdeus $. dé. si AN — 
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Tara $. 9. 

Tapvria 6. 1, 96. 1 
Turaïor (. 21. 

Turarias $. 23 


” 


— % 


rain $ 22 
rare 6. 23. 
Teææivn 6. 5, 9. 
Tous 6 28. 
®. 
. dia oder "Ole, Ray, Etadt, 
Fluß $. 12. 
mm $ 21 
| Pavoös $ 6, 9, 


BDeron- Gebirge $- 1, 11, 16; Stadt 


s. 11 
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| deita (aecta) $. 16, 30. 


" Xsawvaras oder Xshariras $. 3, 


» Yu@ls 6. 17. 


\ 


Dugsor 6. 11. 
Dyupxor Fiixos.$. 30. 
Dyurtso Ss. 11. 
Dugiapoi 6, 23, 


X. 
Xan $. 12, 26. 


Xarxis 6. 22 5 


Mecrbufen, $. 12. 


‚ge - 4, 


ER 
— wiren 8: 9. 


II, Der metsriediféen Namen. 


— 8. 23. 
Alepuchori F. 6. 
- Alvanas oder Albenagebirge $. 28, 
Andravida.& 11: - 
Antilala $. 13. 
Arkadia 8. 28. . 
Brina $. 2.  *  : 
Chiarenza 6. 2, 9, 
Derweni Kleidi $. 21, 22. 
Derwiſch Tſchelebi 8. 12. 
- Sanart $. 29. 
Gaſtuni⸗Fluß $. 1. | 
Hagios Sfidoro 8 22. . 
Hagios Softt $. 9. 
Igliako & 1. | 
Kakolidi §. 8. Sr 
Kaloteichos a is: 
Kapeletti $. 7. Sa 


- Raryes $. 11. 
Katakolo 8. 13. 
Kato⸗Andrizena & :27. 
Kleidi $. 21, 22. 
Korar 6.6. , 
Kumani $. 11. 
Kunopolis $. 10. 
Lala $. 15. : 
Lefbena (Fluß von) 6. - 
Lindza $. 18. 
Manolada $. 2.:: 


Mavroni GR: ‘5 : 


Mavropotame: $,;21., — 
Mavro⸗Vuni $. 11, 12. 


 Mirata 6145.44, B. 


Mod 6, 27. Be 
Mundriza $. 22. 0 — 


dlenes gi 
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Olphea $. 16. ' San Mifolo $. 3. 
Dafäopolis 8. 11. Santa Meri $. 9. 
Dalatia Pit und BergreibeS. 16, Sidero $. 21. 


21, 24. { Sidero Caſtro $. 23.: 
Phloka S. 19. Smyrna $. 25 und. 26, 
Dirt $. 11. | Stavros Kephalt 6.114, 
Dortes $. 12. Strobitzi $. 26, 27. : 
Dotiftirun 8. 14. - Torneſe 8. 3, 4, 


. Porgos (Fluß, von P., und Vero $, 26. 
Stadt &. 18 Verviza 8. 23. 


Retuni 6. 2. | Bolanza $. 24. 
Kiffo $. 10. - Vuro $. 12. 
San Sean $. 19. Zafufa $. 21, 26 _ 
a 
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Hoͤhenkunde. 


Einlge barometriſche Höhenmeffungen in of- und Belt 
Preußen im Sabre 1832, 

Bon Dr. & Feldt. Le à 5 

Mrofeffor am Königl. Lyceum in Braunsbergs 

(Mitgetheilf von Dem Herrn Berfaffer.) - 





Im Herbfte des vorigen Jahres Habe ich mein Heberbaro— 
meter mit den dazu gehörigen Inſtrumenten an einigen Punkten 
in Ofts und Wefts Preüßen zu wiederholten Malen abgelefen, die 
gemachten Beobadtungen mit den in Königsberg, Braunsberg und 
Danzig gleidyzeitig aufgezeichneten Suffrument: Stähden fharf vers 
‚glihen, und aus den auf diefe Weife gefammelten Daten die abs 
ſolute Seehöhe von mehreren Punkten abgeleitet. 

Folgendes wird, wie ich hoffe, zur Beurtheilung der dbger 
feiteten Refultate hinreichend fein. — Vom 15. bis 25. September 


des vorigen | Jahres, während ich an den bier näher bezeichneten 


Punkten meine Snftrumente ablas, zeichnete Hr. Buͤſch auf der 
Sternwarte in Königsberg 3 mal, Hr. Wiesner in Braunsberg 8 
mal, und vom 19. bis 25. September der Aſtronom der naturfors | 
fhenden Gejellfhaft in Danzig, Sr, Anger, 6 mal des Tages den 


- Gang der meteorologifhen Inſtrumente, auf. Ich durfte .alfo 


mit einiger. Sicherheit bei meinen Ablefungen in dieſem Zeitraume 


auf eine wirklich gleichzeitig beobachtete Barometerhöhe an den drei 


erwähnten -Örten, oder wenigſtens, wenn interpolirt werden mußte, 
auf eine nicht zu bedeutende Entfernung von dem su 
wahren Stande rechnen, 

Sd babe nun, nachdem die Beibadtungen auf die Dichte | 
des Queckſilbers beim Eispunkte nah den Tafeln des Hrn. Geh. 
Maths Beßel, in den aftronomifden Beobachtungen auf der RS: 
nigsberger Sternwarte, Abthl. 12, reduzirt, und die bei den bier 


| Haremerife Höhmmellungen in Oſt⸗ v. Weſt / Preäfen UN < 2 


3 
gebrauchten vier Barometern burd forafältige Bergleibuna. ausge⸗ 
mittelten Abweichungen berichtigt waren, die ſo erhaltenen Beobach⸗ 
rungen in nachſtehender Tafel in derfelben Zeitfolge, "wie ich fie 
beobachtet babe, und zwar von Jr. 1 bis 22 m Verbindung mit 
ben forresponbdireuden auf der Sternwarte in Königsberg, von 
Or. 22 bis 32 aber in Verbindung mit den forrepondirenden auf ber 
Sternwarte in Königsberg uud denen in Danzig zuſammengeſtellt, 
und die daraus abgeleiteten Reſultate vollſtaͤndig angegeben. | 


Tafel Über die Barometrifden Höhenmeffungen in Ofts und Bel 
Preüßen im Herbſte des Jahres 1832 


| zen. In. SP ven ren 
Standpunft. Bus Better, veduzirt.. d. Luft Geographis 


— ſcheBreite. 


1. De hoͤchſte PunktſloSot. | | 
der Sanbitrage zwiſchen Morg. @. 1. | = A 
Zagern und Geblau. . Heiter | 332,257 110°,22 | 54°1920# 


Korrespond, auf deals 85 u. een 
Sternwarte in Könige) | | | 
berg. 5: So. | 332,630 |” 8,70 64°42/507 
2. Die Baſis der Kıra) S. 1. 

in Pettelkau. “0. ® 9,85 u. Heiter. 332,14 10,9 54°17'30 


Königsberg. er ' 1 80. 332,63 | 9,63 
— — — — RES 2 _ 
3. Die Baſis der Kirk] 841. 
in Laud. . 2. ee 0 ),47 u. Heiter. 331,62 ; 12,22 


Königsberg .....| | @. |332.67 |11,59 
———— — — — RER RES 5 . N 
- 4. Deuͤtſchendorf, inde! Abend. @, © : | nr 

Naͤhe der Kirche. . |, ., Soft. | 330,70 112,7 154° 9200 


Rnigeberg. 2...) | © |332,82 |12,34 
RARES NAS mére 


———— — — — 
- 5. Schlobitten,-der hoͤch 
en Garn A — LT 
vit des gra attente Re Ze 
e HR win. U. S. O. or 
: — _ . ® es | Heiter. 331,53 | 11,25 54» 8,407 


Königsbirg. : co.) À ©. 333,01 10,64 
Sanalen de OÙ VIL —4 


54° 11745” 











— 
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f 


| Königsberg. . . 0 +6 0 0 


Standpunkt 


6. Aline ‚golant, ‘den 16@pt S®2. 


chloßp lag, + ee Morg. Bewkt. 333,54 
— 0.1625. | 334,22 [763 7,63 
mines EE Sem eu). 

ge 


ss de 90 0% 0 0 Im 


8. Kanthen, die Kind: 
m 


Koͤnigsberg· . + ce . : 
9, Dalunen, am Wege] Abend. 








SW, 


3,22 U. Heiter. 332, 58 


sa. | 334, 46 


üble. dose. 9,391. Sie. 331; 176. 


SR. 
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| Temp. Geograpbi: 


ſche Breite. 










7,32 154 340% 


‚818 549 0720 
7 6:66 





907 53:59, 0 
334,74 





nad Sadlauden. . . 10,95 4.19 IE. 331,75 75 11 11,82 — 


Rônigsberg. . .... 


10. Saalfeld, der Dat 
dafelb 


| Rinigsberg. . ..., 


eo > dd + 
l 





1. Der Wafferfpiegel des 
SeferihSees.zwifchen 
Weinsdorf u. Motitte 


Königsberg. 22. . | 


14. —— — die Baſieſ Abend. \NNI.3 
er Rirdje.. . .., 11,26 u,o Dit. 334,52 13,87 


‚Königsberg. EN 


35. Die Kapelle aufden] 2. 
Kirchhoff bei Eittfpen.g, za uſ Zribe, 


—*— Konigsberg. tie 


Motittenſcher Winkel. 15,08 U. Seen 332 _332,90 
| Königsberg. ae 2 
12, Sinfenftein d. Schloß Ten N 334,17 Ts 53045504 

… Königsberg. 
Fr a RL die Baſie 

der — 


W. 
Morg. Truͤbe. 
AU, WR, 


W. 


LS. 


e. 


| 335,77 77. 


36,12 


ete | 334,31 
.336,60 | 19,71 
u | mc 

















ET 


19/47 53° 46/10/7 





53454127 
336,94 11,71 


334,87 13,02 —XR 
m (11,454 5 
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| —* Del æ | 


| F auf 0° Temp. Geographi⸗ 
Standpunkt. gel. Better. redmirt. (9 A (he Breite. 


Par. 2in, 


| 17Spt 
16. Gr. Krebs bei MaAbend. 


lenwerder, die Bafis NL. 
de Rire. bg P z 5,43 u. Tribe. 335,38 12,42 53°43/40// 


Rônigebera. . , . . . | | m - | 337, ei 11,38 
ren im 18Spt. — | 
aftbofe zum goldenen “is A 
Hirſch, ef Etage. Morg.Trabe. 336,65 10,50 153°44/10/ 


Königsberg, re 337, 04 | 9871 









| See. usw, | és or 
ſewitz. .....-. Truͤbe. 333,34 12,17 
Konigsberg. ae CR Ts Er. 1.336,96 10,17 F 
19. Pehsken, die Baſis "Abend. om: 


der Kite. ou .. 4 olm.b2.| 336,10 111,72: 5348104 





1 e 


Königsberg. . . F | W. 
| | 


20. Meive, In der Nadel 
des Chauffee : Saufes| 
am Wege a Delplin ‚35 u Tröbe. 







336,11 |11,43 |63°5016 








Bodden und Alt: Jan 
fau und zwar in der ,06 u 
DMrähe des Serfenthals 


| Rônigeberg. . . ... 


22. Stargard, in ! der SH. 
Nahe der dei über] Morg.| 3. 4. 
den Serfe IB. 0.4, .Neiter.] 

means 


Sônigsberà a * , W. 8. 






\ 
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| Standpunkt. Wettet. 


23. Pelplin, die Baſit 

der Domfirhe. . .. 

Koniabberg. +» à 
: Delplin, die Domfir: 

de und. er 0,80. 


Danzig. a ons 


24. Der Bifchofsberg be. 
x Delplin. en CRE à 


Königsberg. „2... 


Der Bifchofsberg be ,7I u. 96. 2. 
—Pelplin und . . ... © If 


- Danzig. .»0 0%. » | BEN. 





3. Schönes, die af OL pt], 3 
ber Eatholifchen Kirche | Morg. gebr.H. 


Röntgsberg. +... FA. 


Schoͤneck, die Baſis d F R. 3. 
Kirche und . . » . + 19,56 11 gebr.H. 
Danzig. Kur un vn wer | . | | NW, . 





— Lt Trûbe. | 
26, Sobbowitz, die Bafı| Abend non, 4 
ber "Rite. .....1 vebr.H 
Königsberg. ..... 1m.4 
Dobbowitz, die Baf:l0,17 u.InW.4T 
der Kirche und — zebr.H 
"Danzig: 4 » A à « — NM. © 


a » R 

i fl 3 £ 
4 4 . R 

i | ; i 





| 333,93 | 12,70. 


Höpentande. 


DAS oͤhe — 
eK Temp. 
rebugirt, |d. Luft. 


Par. Lin, 
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332,291 7,62 
335,42 | 6,59 
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= | 
$ . IBar.ssnöhe 
Br € | —— — N — 
Standpunkt. 1532. reduzirt. fe Breiten 


Par. Lin. 


27, Oliva, die Balls der 
Belvedere auf Den. 
Æarlsberge. +... 


Spt, NR | 

. Abend. Heiter, 338,35 9,47 | 542520" 
n 96 erg. ne AND. 341,25 4,10*) | 

Dliva,- der — Bun 

und „an. Ä Fo Deiter. 338,51 9,47 

Danzig. se... NN. 341,90 0 
SH) | 

% 2 W. 3. J | | 

Mors. on] 339,36 | 9,13 | 54°47-16# 

se. | 330,94 | 7,19 | 


EEE corse donne 











98. St. Albrechtbei Dan:|23 
sig, die Kapelle auf dem 
Kichdofe ...... 








Koͤnigsberg. 


Gt. Albrecht det Dan, BU | 98.3. 5 
IC und .…..... tet. R.| 339,51 





Damig none rc» (8 ‘Tr.| 340,60 | 8,84 | 
—— — —— — — — ———EEEI à 
29. Rlempiners Berge, u. 

zwar die Anhoͤhe zwi— 

ſchen dem Wege von 
- Silempin nach Ublfaul 

und dem vom Köniz. 

Generalſtabe ſuͤdl. auf 

einer bervorftebendent 

Dergipige N 11,96 U, NL.i. 





10,06 | 54°10/ 0 





Signal... + se el gbr, H. 336.75 

Söuigsbers. „un. . _%. |-340,04 | 9,57 ù 
Anhoͤhe Bei Klempin | NW. 

wid ea N „br. H.| 336,90 |10 ‚6 
Dana... ch Er 340,75 11,20 
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Abend. 
30. Dirfchau, die Vaſie 8. 
ber Pfarrtirche. — 


Koͤnigsberg. ... 


Dirſchau, die Bari) 35 u. 
der Pfarrkirche. | 


Demig. data 
: 31, Martenburg . ‘der 


Haupteingang . 


OB ee + |. 


Rônigéberge «ne.» 






: Marienburg, d. Haupt; 
. eingang ins Schloß 


"ee un EEE 
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Danzig tu... 





32. Trung, bas vom 
Koͤnigl. Gencralftabe 
errichtete Gigual.. . 


- Rônigsberg. . .. .. | 


Das & nat bei Trun 9,181. W. m. | 
und — Nebel, 352,29 8,24 
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Wird Laplaces Formel zum Hohenmeſſen mit dem Ramond⸗ 
ſchen Coefficienten bei den vorſtehenden Angaben gebraucht; erwägt 
man ferner, daß der Beobachtungspunkt auf der Koͤnigsberger 
Sternwarte 68,4 par. Fuß, der in Danzig aber 17,17 par. Fuß 
uͤber der Oſtſee liegt, und wird von Nr. 23 bis 32 fuͤr jeden 
Punkt die arithmetiſche Mittelzahl aus dem Reſultate von Koͤnigs⸗ 
berg und Danzig geſetzt: ſo erhaͤlt man die Erhebungen von den 
In der vorſtehenden Tafel näher bezeichneten 32 Punkten uͤber ber 
gläche der Oftfee, der Meibe nad, In par. Fußen ausgedruͤckt: 


bo mb 
.. ẽ 


LHNEE > 


. 14 


15. 
| M | 
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97,17 Par. Bus. 


106,36 
150,45 


934,70 
183,46 


120,15 


219,97 
. 297,36 
355,24 
. 345,49 


288,25 


‚217,9 
‚ 243,70 


256,23 


‚930,05 
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17. 


16. . 


19, 


" 20. 


21. 
22, 
23 
24. 
25. 
26. 


27. 
28, 


29, 
30, 


31. 
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98,20 pars Buß. 


193,02 . 


120,79 
86,85 


154,09 
109,16 . 


61,37 
230,28 


320,30 


197,73 


278,78 . 


105,57 
314,23 


56,84 ‘ 
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Aus der Berstergung: der “Sté Angaben’ mitten forte : 
gondirenden Beobachtungen in, Braunsberg czhielt J. aber de, 
Shen von denſelben Punkten Über dem Niveau der Oftfees :* 


— 
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6. Sclobitten, der hoͤchſte Punkt am Wege 
6. 


44. Niefeaftirg ..: die Dofie der Kirche. , 254,14 
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4. 81,51 par. Fuß. 17. 141,83 par. Fuß. 

u. 94,38 — 48 207, — 

3. 136,86 — 19. 140,77 — 

4. 209,24 — 90. 115,37 — 

5. 156,03 — 21. 194,66 — 

0. 117,56 — 92. 124,49 — 

7, 211,78 — 23. 67,99 — 

6. 283,87 — 24. 244,58 — 

9, 324,85 — 25. 29280 — 

10. 323,58 — 26. 142,72 — 

11. 261,59 — 97. 259,08 — 

12. 237,63 — 28, 116,55 — / 
13. 253,73 — 99, 309,89 — 
- 14, 272,05 — 30. 41,76 — 

15. 239,95 — 314 329 — 

16. 170,22 — 32. 608,13 — 


Nimmt man daher aus den Angaben unter I und II für jeden 
Punkt das arithmetiſche Mittel, fo erhält man bie Höhen von 
den in der obigen Tafel näher bezeichneten 32 Dunften über dem 
Meereshocigonte der Re wie folgt ARE 


Uber der Oſtſee. 


1. Sie Landſtraße zwiſchen Zagern und Geblau. 89,34 par. Gui. 
2. — die —8 der Rirde . . . 100,37 
aud, die Baſis der Rire. . . 2 143,65 
Deütfchendorf, in der Nähe der Kirche. . 1 221,97 


nad Rarwinden. . 169,74 
De ne der Schloßplas daſeibſt. 118,85 
7. Der Kirchhof bei Kalıhof. . e - - ,1212,01 
5 Ranthen, bie Hindmible daſcloͤſt. + + + | 290,61: 
9. Dalunen,-am Wege nad .Sadlauden. . . 340,04 
10. Saatjeld,_der Mortt bafelle - .  : .1334,53 
11. Der Warferfpiegel des Seferihs&ees. . . I 274,92 
12. Finkenſtein, bas Schloß dalelbfl. . . . . 1 227,78 
33. Riefentirdh, bre Baſis der Rire . . «| 220,74 


11111111111 


15. Die oncle auf dem Rirdbofe bei Pitefhen. 365,00 
16. Gr. 8 de edit die Baſie der [- 
irche. : vet en... 186,06 


1 
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17. Marienwerder, im Gaſthofe zum goldenen 
Hirſch, erſte Etage. . 

18. Die Landſtraße zwiſchen Daten und Klein⸗ 
Je eſewitz. + + 

19. Pehsken, die Bafıs der Kirche. — 
Mewe, in der Naͤhe des Chaufer duuſe⸗ 
am Wege nach Pelplin. 


e 9 e 


. 21. Der hoͤchſte Bunte der Sandftraße zroifchen ! 


Drodden und alt Yanifbau. 
22. Stargard, in der Nähe der Brüde über den 
Serie: SI uß. e. + 0 
23. Delplin, die Baſi 8 der Domtirde. er 
24. Der Biſcofsberq bei Velplin. 
25. Schoͤneck, die Baſis der Kirche. . » © 
26. Sobbowitz, die Bafis der Kirche. » 
27. Dliva, die Baſis des. Belvedere auf dem 
Rarlsberge. . 
28. ©t. Albrecht, die. Kapelle auf dem Kirchhofe. 
29. Riempinerr Berge, die Anhöbe zwifchen dem 
Wege von Klempin nad Ublfau und dem 
vom Koͤnigl. Generalftabe füdlih auf einer 
bervorfiehenden Bergſpitze errichteten Signal. 
30. Dirjhau, die Baſis der Pfarrkirche. . 
31, Marienburg, der Haupteingang ins Schloß. 
32. Trunz, das vom Koͤnigl. —— errich⸗ 
tete Signal. . onen 
Braunsberg in Oftpreüßen, 


{m März 1825. 


} 


RE N: 25.257,20 


105,01. 


200,38 


130,78. 


101,11 
| 174,37 


116,82 

64,68 
237,43 
306,55 
135,22 


268,93 
111,06 


312,05 
49,30 
30,02 


591,39 
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Neuͤe Entdedungen im antarftifhen Ocean 


Aus dem Tagebuch der Brigg Tula, unter Kommando des Hrn. 
| John Biscoe. — 


In der Koͤnigl. geographiſchen Geſellſchaft zu London geleſen 
den 11ten Februar 1833. Us 


(Mitgetbeilt von den Herren Enderby.) ) 


» WER : 
[A 


Die Briga Zula, von 148 Tonnen, den Herren Enderby gebôs 
rig und von Hrn. John Biscoe, von der Königl. Marine, befebs 
ligt, verließ den Häfen von London am 14. Juli 1830 um nach der 
Suͤdſee auf den Seehundsfang auszugehen, doch mit der Inſtruk⸗ 
tion der Schiffseigner, auch den geographifchen Entdeckungen in Gos 
ben füdlihen Breiten eine fpezielle Aufmerffamfeit zu widmen. 

— Die Briag war mit Allem, was zu einem Unternehmen diefer Are 

— erforderlich oder wuͤnſchenswenth erſchien, aufs freiſinnigſte ausge⸗ 

ruͤſtet; uͤberdem mar ihr der Kutter Lively als Begleitſchiff bei⸗ 

gegeben. | 


Beide Schiffe langten, nachdem fie bei den Capverdiſchen Ins 
fein angelegt hatten, um Salz einzunehmen, am 8. November bet 
den Galflands Infeln an, wo fie im Port Louis, Berfeley Sund, 
am 10. vor Anker gingen. Kapitain Biscoe rühmt diefen Hafen 
ſehr, als vorzüglich geeignet für Schiffe, die um das Kap Hoorn 
fegeln wollen: Fiſche, Rindvieh und frifhes Waſſer kann man fidy 
bafelbft mit geringer Mühe verfchaffen, ebenfo antifcorbutifhe Ges 
waͤchſe in größter Manchfaltigkeit; der Eingang zum Hafen iſt Élar; 
der Ankergrund gut und die Waffertiefe bedeuͤtend bis dicht an dem 
Strand. Eine Ausbefferungs« Werft, meint Kapt. Biscoe, könnte 
bier leicht angelegt werden; fie wuͤrde ‘von großen Mugen für das 
Öffentliche Wohl wie -Ûr das Privat: Gutereffe fein. 
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Nachdem die Schiffe den nôtbigen Wafferproviant eingenom⸗ 
men hatten, gingen fie am 27. November wieder in ee. Kapt. 
Discoe richtete auf dem Kurfe nah dem Sandwich Lande fein 
Augenmerk vorzüglid, auf die Aurora Inſeln, aber feine Bemuͤhun⸗ 
gen, diefelben aufzufinden, waren eben jo. erfolglos als die Sachs 
forfhungen welche Kapt. Weddell ficben Sabre früher angeſtellt 
hatte; entweder eriftiren fie nicht, oder fie liegen in einer andern 
Dofition. *) Am 10. Dezember paffirte man, in Long. 29° 14° W. 
Griv., viele Eisberge; fie trieben wie man glaubte, zwifchen Sands 
wich Land und Ned Suͤd Shetland, und verurfadten die Trens 
nung der beiden Schiffe, deren Wiebervereinigung jedoch nach vier, 
in Angftlicher Beſorgniß verlebten Tagen bewirkt wurde. Am 20, 
erkannte man eine Inſel in Lat. 58° 25° ©, Long. 26° 557 W.; 
aber ihr Anblick war aûberft entmuthigend, — mit Kapt. Biscoe's 
Worten, fücchterlih, denn es war nichts als eine mit Eis und 
Schnee bedeckte Gelfenmaffe, von dien Wolken umhuͤllt, die keinen 
Gegenſtand genau unterfcheiden ließen;,, — darum wurde auch fein 
Verſuch zum Landen gemacht. Suͤdwaͤrts ſteuͤernd erblickte. man 
am folgenden Tage, gegen SW. Din, eine zweite Inſel, welche der 


erften völlig ähntich fab ; diefe lag jebt gegen W. 9. M.; der Kutter 


wurde abgefertigt, beide Inſeln zu unterfuchen, aber der Erfolg 
war fehr unvollftändig, denn die Boote konnten auf keiner die Lans 
dung bewirken, Es find dies die Snfeln Montague und Briftel 
der Karten, Kapt. Discoe ſetzt fie aber um fünfzig Meilen weiter 
gegen Welten, als fie gewöhnlich niedergelegt werden. Das Thers 


mometer fand auf — 1° IN. in der Luft, und auf — 0°,44 im | 


Waſſer. Eine bdritte Sufel Sriesland, fab man gegen Süden, und 
‘eine vierte gegen Norden. 


An mehreren der folgenden Tage bemühte man fid einen ſadlichen 


Kurs einzufchlagen, und mo möglich gegen Weſten zu federn, weil 
fi) in dieſer Weltgegend ſtarke Anzeichen von Land zu erkennen 
gaben; aber alle Verſuche, die man machte, blieben ohne Erfolg. 
Das Geldeis war entweder völlig zufammenhangend und undurch⸗ 
brochen, oder wo fih Buchten in demfelben zeigten, fand man biefe 
nur auf Eurzer Strecke offen, fo daß fit die Schiffe, wenn fie kaum 


\ 





®) Daf die Aurora Inſel nicht exiftiren, und die fpanifchen Seefahrer 
Fisberge für Land gehalten Haben, dem fie jenen Namen gaben, bat 
Admiral von Krufenftern [don vor mehreren a in unfern Bläts 
È noͤkern nadanvicfen: — D, 
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in dieſe Buchten eingelaufen waren, zur Umf.be gendthige ſahen. 
Gluͤcklicher Weiſe war das Waſſer außerordentlich glatt, ſelbſt wenn 
der Wind, der im Weſten hing, heftig wehte; und dieſer Umſtand 
erleichterte nicht nur die Fuͤhrung der Schiffe, ſondern ermutbiate 
auch die Mannſchaft zur Ausdauer, indem die Vermuthung, daß 
in der Nähe Land fein muͤſſe, dadurch bekraͤftigt ward. Am 29, 
um Mittag war die beobachtete Lat. 59° 117 &. Long. 24° 22’ Rs 
aber da der Wind jetzt hart aus SM, blies, fo munte die fernere 


Unterſuchung nach dieſer Gegend aufgegeben werden; Die zuvor ger 


febenen Inſeln erhiele man wieder zu Gefiht und bie Länge ihrer - . 
Mittelpunkte wurde burd abermalige Beobachtungen beftirume, 
weiche die Beftätigung geben, dag fie ungefähr unter dem .27° W. 
gelegen find. | | 


Dbwol es Kapt. Biscoe nicht gelungen Ift, unser diefem Mes. 
ridian eine Œntdedung zu machen, fo laffen feine Beobachtungen 
nidte deſto weniger bis zur Evidenz vermuthen, daß von den. Befanns 
ten Borgebirgen des Sandwich Landes ein betraͤchtliches Stuͤck Land 
fi) gerade füdwärts erftrede; während auf der audern Beite, die 
febr hohe Breite, welche Kapt. Weddell erreichte (74°15°&.), nur 
wenige Grade weiter gegen Welten (etwa 36° W.) beweif't, daß die 


weſtlichen Spitzen dieſes Landes nicht weit von jaien — 


hinſichts der Laͤnge, abſtehen koͤnnen. 


Am 5. Januar (1831) waren die Tula und die Lively in Lat. 
59° 9° @., Long. 21° 62W.; und am 7. in Lat. 59° 35’ S., Long« 
209° 21! ®.x fie fuhren beftändig- längs des Nandes der Eisfelder- 
und unserjuchten jede Einfahrt, ſtets in der Hoffnung, eine Paffage- 
füdwärte, und jenfeits des Eiſes, freies Waſſer zu finden Aber 
hierin wurden fie beftändig getaüfcht, und am Abend des 7., fage 
Kapt. hiecoe, “wurden meine babinmwärts gerichteten Hoffnungen 
nänzlach zerſtoͤrt, denn ich ſah mich plößlich an bem Hoofd einer 
Bucht feften Eifes, das fih vom Maftforb gefehen, zum wenigſten 
zwanzia Meilen weit nach allen Richtungen bin erſtreckte, und gegen 
Saͤden fo glatt und feſt war, daß man darauf geben konnte. Dabek 
mar das Wetter fo heiter und Elar, daß man Land von irgend bedeuͤ⸗ 
tender Höhe gewiß auf achtzig bis neuͤnzig Meilen bätte erkennen 
koͤnnen. Außer einem oder zwei fleinen Sturmvögeln fab man, fo 
weit das Auge reichte, Kein lebendes Weſen, mit einmal Pinguine, 
die zu andern Zeiten ſehr zahlreich gewefen waren. Diefe Ümftände 
gaben init faft die Uebergeügung: bag diefes Œisfelb in der Dee 
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gebildet worden fei; die Temperatur des Waflers war — 0°,S9, die 
der Luft — 0°,44, bei badfigem und ſehr heftigem Schneewetter. 
Dennoch waren gegen SW. bin ftarfe Anzeichen von Land, obſchon 
keine Spur davon Innerhalb: unferes Geſichtskreiſes lag, und das 
Meer fuhr auch bier fort fehr glarg zu fein. | 
Vom 7. bis 16. Januar legten die Schiffe eine gute Strede 
Weges, fait genau oftwärte, zuruͤck; die Lat, war 59° 16’ ©., Long. 
7014 W. Der Wind hing während diefer Zeit im füslichen Quars 
tier, zwei Mal mit friichen Kühlten aus SW., und einer bedeuͤtend 
hoben See, als wenn die Entfernung vom Lande Jeßt wachle. Auch 
das Eis war von Zeit zu Zeit'mehr in Berge vereinzelt, von denen 
ein Mal acht und fünfzig im Geſichtskreiſe gezählt wurden, am 16. 
war bie Temperatur des Waſſers +0°,85, die der Luit im Schatten 
+5°,78, in der Sonne +20°,0, eine Wärme, die auf das Ge 
fühl des Schiffvolks einen angenehmen Eindruck mate, Der 
Wind drehte fih jetzt nach Welten, und die Schiffe fteñerten mit 
ihm nah Suͤdoſten zwiſchen Eisbergen und zerbrochenen Eisplaaten; 
und erblickten kaum einen Vogel, außer am 20. wo ſich zwei Nel⸗ 
lis *) und ein Albatroß zeigten, der erſte, den man ſeit der Breite 
von Suͤd⸗ Georgien gelehen hatte. Am 21. befanden fih bie Schiffe 
in Lat. 66° 16°&., Long. 0° 24/30’ W.; das Waffer hatte eine 
Wärme von 1°,78, die Luft von 2°,673 kein Eis im Geſichtskreis; 
aber der Wind drebte fich wieder nach. Sid und Suͤdoſt und dahin 
zeigten fihviele Anzeichen von Land. Einige gefleckte junge Adler 
(einer. davon wie es fcheint, eine neñe Varietaͤt, mit Schnabel, Fluͤ⸗ 
geln und Kopf von brauner, die uͤbrigen Theile von weißer Farbe, 
und etwas groͤßer als die Kap⸗Taube) waren mit mehreren blauen 
Sturmvoͤgeln im Geſicht. Am 23. blies der Wind aus SSW. 
Stoßweiſe, als kaͤme er vom Lande; das Meer war glatt und zus 
weilen entfärbt; viele Adler und. Raptauben umfihwirrten Die 
. Schiffe, die jegt in Lat.67° 42’ S., Long. 3° 31° D. waren; Tem 
deratur der Luft um Mitternacht — 0° 44, des Waffere +1°1, Das 
Eis begann jeßt abermals fi zu ſchließen, und der Wind hing ſich 
wieder im füdäitlihen Quartier feſt, indem er. bañfig friſch, aber im 
allgemeinen fändiger blies als einige Tage früher. ‘Um 97, Rat, 
68° 1’ S., Long. 10° 7’ O., Temperatur der Pafe — 0°,11, .beg 
Waſſers +0° ‚89, Wind 080. ſtark, mit einer hohen Schwelle; 
Schnee fiel in großer Menge und viele Eisberge waren im Geldes 





9 ine Urt Stunmvogel von grauer und brauner miféferte er ſieht 
— aus und ft — velrabis — Bde, €. 59: 
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Ereife, außer ihnen Städeis, oder vielmehr‘, wie es fchien, Feldels, 
deffen. Kante hie und da zerbrochen war. Die wenigen Vögel wel 
e man fah, waren Pinguine. "Große Gefahr lief man hier beim 
Mandvriren durch die Maffe der Eisberge und Eisklumpen; aber 
nichts fonnte den Kapt. Biscoe abhalten, fein gegen SO. liegen, 
des Ziel aufzugeben. 

An 1. Gebruar war die Lat. 68° 51° S., Long. 12° 12’ 9; 
Temperatur der Luft — 0°89, des Waſſers + 0°89, Ein See 
hund wurde in der Nähe der Lively gefehen; und viele Schneevoͤ⸗ 
gel und braune Adler umfchivebten die Schiffe; während zu vers 
fchiedenen Zeiten Vögel, die man anfangs für Landyögel .Hielt, 
fpäterhin aber für Königsvögel erkannte, melde, obſchon fie Waſſer⸗ 
vögel find, rich nidt weit vom Lande entfernen, — ihren Slug 
- füdwärts nahmen. Das Waffer hatte aud eine lichtere Farbe, 
aber trotz alfer diefer Anzeichen von Land Eonnte weder biefes bes 
ftimmt erfannt, nod die Tiefe des Meeres mit der Lothleine ges 
funden werden. Am 4. wurden die Anzeichen nod) entfcheidender, 
und die Vermuthung, daß man Land fehen würde, wiederholt ers 
nedet; doch felbft für diefen Meridian ift Rapt. Biscoe feiner 
Sache nicht gewiß, insbefundere da ihn das Eis, welches fi jetzt 
nordiwärts 309, nöthigte, niedere Breiten zu fuchen. Am 8. Mit 
tags war die Pofition Lat. 67° 12’ S., Long. 27° 15’ O., bie : 
Temperatur der Luft + 0°,44 (in der Sonne +23°,11), des Waſ⸗ 
fers + 0°,44. Der Wind drehte fid) nad) OSO. und blies einige Tas 
ge lang fteif, Hohe Sturzfeen hervorbringend; zu diefen Hinderniffen 
gefellten ſich noch Eisberge; doch boten die Schiffe allen Gefahren: 
Trotz und feßten ihren öftlihen Kurs fort. Am 17. war die Pofls 
tion Lat. 66° 44’ S., Long. 38° 5’ DO. Am 19. durchſchnitten die 
Tula und Livelp. den Kurs des Rapt. Coof im Sabre 1773 und 
fanden bas Feldeis genau in derfelben Dofition, wo diefer es vers. 
faffen hatte. Den 25. hatte man ein febr beſtimmtes Anzeichen’ 
von Land in Lat. 66° 2’ S., Long. 43° 54° O., Temperatur des 
Waflers — 0°,89,, mit vielen Eisinfeln und Plaaten von Gelbeis 
im Geſichtskreiſe; aber ed verlor fit fchnell unter diefen und fonnte 
abermals nidt entfdieben erkannt werden. Mehrere Seehunde 
und Pinguine, nebft einem jungen, Sees Elephanten, wurden Hier 
ebenfalls gefeben, und der Rand der feften Eismaſſe war faft fo 
hoch als Nord⸗Foreland (ein Borgebirge vor England) und hatte 

zadieſem überhaupt große Achnlichkeis, Endlih am 27. unter 
ſchled man deuͤtlich Land, in Lat... 65° 67%.&;,. Long. 47° DO., 
es hate eine beträchtliche Ausdehnung, war aber von Gelbeis um: 
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fchloffen; .die Temperatur der Luft war jeht — 4°, AA, bederitend 
niedriger als man bis dahin Beobachtet hatte; die des Waſſers war 
— 0°,89. Zum erften Mal fah man außerordentlich lebhafte Blitze 
des Suͤdlichts, zuweilen, ſagt Kapt. Biscoe, "in der Geſtalt 
ſchoͤner Sauͤlen die uͤber unſere Hauͤpter rollten, dann ploͤtzlich ſich 
verwandelten in Geſtalt von Gardinen-Frangen, und abermals in 
Schlangenlinien über das Himmelsgewoͤlhe ſchoſſen; oft ſchienen 
ſie nur wenige Ellen uͤber unſern Köpfen zu ſein; entſchieden ents 
wickelten ſie ſich in unſerer Atmoſphaͤre. Es war bei weitem die 
prachtvollſte Erſcheinung, die ich je geſehen, und das Schiffvolk 
konnte, — obwol die Brigg in bedeuͤtender Gefahr ſchwebte, ins 
dem ſie mit einem heftigen Winde lief und ſtark auf der Seite 
lag, — ſeine Blicke non vom Himmel wenden, um aa ben Kurs 
Acht zu geben. id 


Nan wurden alle Anftrengungen gemadt, um an das fo 
entdeckte Land diche heranzufommen; bei diefen Berfuchen liefen 
die Schiffe während eines heftigen Windfioßes, der am 5. März 
anfing, und im einen völligen Sturm ausartend, bis zum 7. dauerte, 
Die größte Gefahr; fie wurden getrennt, und Die Tula bedeutend 


beſchaͤdigt; mehrere Matrofen erlitten fchwere Verlegungen, und 


die Geſundheit des ganzen Schiffvolks war dush die Kälte ernfts 
lich bedroht. Der Kurs lief zwiſchen OND. und NO,; am 8. 

wo man wieder eine Beobachtung machen fonnte, zeigte es fi 6, 
daß die Drigg 120 Meilen NNW. getrieben fe. Wiederum nad) 
SQ. fteñernd erblifte man am 16. baffelbe Land; Die ‚Länge 
tar jebt 49° ©. Ein Borgebirge weldyes man früher gefeben 
Hatte, wurde genau wieder erfaunt; es erhielt den Namen Kap 
‚Ann. Mehrere Tage lang wurden unaufhoͤrlich Anftrengungen 
gemacht, dicht beranzufommen, aber vergeblich; dabei nahm bie 
Manuſchaft an Gefundbeit und Kraft fo fehnell ab, daß es durs 
aus nothwendig erihien, ein milderes Klima aufzufuchen. Große 
Beſorgniß erweckte überdem das Schickſal des Lively Kutters, den 
man feit dem 6. aus dem Geficht verloren-battes: und der, wenn 
er in jenem Sturm nicht untergegangen, wahrfcheinlich eine niedere 
Breite geſucht und fih nah BandiemenssLand gewendet babe 


Pad drei Wochen der aïferften Mühfeligkeiten 'entfchloß fid end» - 
lich Rapt. Biscoe, am 6. April, eben dahin abzugeben; - bem entr 


Decften Lande, weichem er mit dem größten Recht den Namen Eny 
derbys Land beilegte, Hatte er fich. niemals auf weniger. denn zwans 
sig bis dreißig Meilen nähern können Am 7. Mai langte bis 
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Tula im Derwent an; fie verlor auf der Gabrt dahin zwei Matror 
fen burd) den Tod und die Übrige Mannichaft ‘mar fo ermaıter 
und abgefpannt, daß die Brigg von den drei Offizieren, einem Was 
crofen und einem Schiffejungen geführte werden mußte. Die 
Naͤchte waren während bes größten Theils diefer Periode jo dunkel, 
außer, wenn fie dann und wann vom Suͤdlicht erhellt wurden, daß 
Rapt. Discoe bei dem hoffnungslofen Zuftande des Schiffvolts und 
bei der völligen Unfähigkeit deffelben, im Gall der Noth mit Hand 
anzulegen, es für norhivendig erachtete,. jeden Abend bis zum fols 
genden Morgen beizulegen. - Die Winde wurden gleich förmig ſchoͤn, 
fo wie man unter 60° ſuͤdlicher Breite gekommen war. 


Der Kutter Lively fchloß fid) an die, im Derwent liegende, Zula, 
erft im folgenden Auguft au, deun er hatte bei ‚feinem erften Landan, 
thun Unfall erlitten und war genörhigt gemefen, in Port: Philipp, 
Neuͤ Suͤd Wales, einzulaufen. Weide Schiffe gingen am 10. OP 
tober 1831 wieder in See, und verweilten an der Köfte von Neuͤ⸗ 
Seeland und bei den Chatham⸗ und Bounty: SInfeln, des See 
bundfanges wegen, der indeffen eine nur fehr geringe Ausbeuͤte 
barbot, bis zum 4. Sanuar 1832. Die einzige Bemerfung von ges _ 
ograpbijher Wichtigkeit, welche während dieſer Zeit gemacht wurde, 
war eine Korreftion in der Lage der Bounty: Iufeln, von 179° 
D., wo fie gemeinlich niedergelegt werden, -In 178.0. ° .. 


Don hieraus freierte Kapt. Biscoe wieder nad) SO., wobei 
es fein erſtes Augenmerk war, bie Nimrod-Inſeln zu berühren, 
welche in Lat. 56° 37 &., Long. 157° 50’ 28. liegen follen. Doc) 
tie Auffuchung derfelben blieb ohne Grfolg; fo daB Kapt. Biscoe 
überzeüge zu fein glaubt, daß fie, menigftens in der angegebenen 
Dofition, nicht exiſtiren. Das Waſſer war indeffen hier entfärbe, 
wie es auf'elner Bank zu fein pflegt, und dennoch gab’ bas doth 
teinen Grund an. Am 14. Januar fab man in Lat. 56° 26/ S., 
Long. 156° 48 W. viele Vögel und viel Seegras. Auch michrete 
Schneeſchauer kamen aus dem füdäftlihen Quartier und am 15. 
Jannar traf man in Lat. 60° 43’ ©., Long. 132°7° W. auf bie 
erften Eisberge, bei einer mittlern Temperatur der Luft von + 2°,22: 
Am 31. waren an hundert diefer Derge ringeumber im Gefibtss 
freife, und ‚die Wolken hingen beftändig tief und ſchwer am ſuͤd⸗ 
weftlihen Horizont, als ob dahinwaͤrts Land fei; aber da der Wind 
fih rundum nah NO. diehte und bas Fallen des Barometers und 
andere Erſchelnungen, eine Kühlte vertünbdigten, fo konnte es leider 
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nicht für angemeffen gehalten werden, jene Anzeichen in der Nähe 
zu unterTuchen, ù . 
Am 3. Februar war man, in Lat. 65° 32° &., Long. 114° 9, 
W. Zeige vom Zufammenftärzen einer Eisinfel, “as ganz in der 
Nähe der Tula und mit einen Getôfe Statt fand, welches einem 
Donnerfchlag glich; die See war augenblicklich mit Bruchſtuͤcken 
wie beidet, und nur ein fleiner Kern der urfpränglihen Maffe 
blieb zufammen,,. Am 12. Gebruar fab man, in Lat. 66° 27 S., 
"Long. 87° 50° RW, abermals eine Menge Vögel (Albatroffe, Pins 
guinen, &Raptauben, u. |. m.) und mehrere bucklige Wall⸗ und 
Finnfiſche; nicht weniger denn zweihundert und fuͤnfzig Eisinſeln 
wurden vom Deck gezaͤhlt.' Am 15. endlich erblickte man abermals 
Land, in der Richtung von OSO., aber in größer Entfernungz 
die Pofition der Schiffe war Lat. 671’ @., Long. 71° 48! 8. 
Darauf los fegelnd erfannte man am andern Morgen, daß es eine 
Inſel fei, der man zu Ehren der Königin von Sroßbritanmien und 
Irland den Namen Adelaiden-Inſel beilegte. Die Unterfuhung, | 
weldie während der naͤchſt folgenden vierzehn Tage fortgefegt tonide, 
ergab, daß diefe Inſel die weſtlichſte einer Inſel 1Rette fe, die ſich 
in der Richtung von ONO. nad BON. erſtreckt und vor einen 
hohen zufanimenhangenden "Lande liegt, welches eine große Ausbehr 
nung zu haben fcheint. Es hat den Namen Graham's⸗Land erhal⸗ 
ten ind die vorliegende Inſelkette iſt nach dem Entdecker Biscoe's⸗ 
Reihe genannt worden. D ET 


2 jfibelatbéns Énfel, hat Ein impofantes, und fééneésAnfeben ; 
ein Gobey Pik fteigt in die Wolken, über. die fein erhahenſter 
Sipfel zuppeilen hernorrqgt; und weine niedrigere Bergkette ſtreckt ſich 
piee Meilen von Norden nach Süden, deren Gipfel nur mit einer 
dilimen Schneedecke ‚belegt iſt, während. die Gehaͤnge gegen..die 
- Grundfliche hin von einem Schnee; und.Eisfelde des. blendendſten 
Glanges cingemicelt ift, das uͤch gegen die See verlaäft und in 
eine zehn bis. zwölf Fuß hohe Klippe endigt, welde nach alle 
Seiten hin auf einer Entfernung von zweis bis dreihimdert Yard 
yon ihrem: Rande zerriffen, oder gefnalten diff: Auf dret Meilen 
Diſtanz kannte fein Grund mit'einer 250 Baden, Leirie gefunden 
werden; und rand ung alle Inſeln war die: Waſſertiefe ‚beträchtlich, 
Eine, Pitt's: Inſeln genannt (in Lat. 66° 20° S., Lang. 66° 38° 
WE}: Ont viele Wurhten, und bildet mit dem dahintes liegenden 
Hauptlande einen gut gelhägten: Hafen, deſſen Geund aber: felfta 
iſt. Kein lebendes Thier tourbe auf irgend einer biefer Infeln, 
uinnalen ac: VIII, Bd. ee à ir 
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gefunden, und nicht einmal viele Voͤgel, obſchon fie einige Willen 
nördlich fehr zahlreich waren.“ 

Am 21. Gebruar gelang es dem Kapt. Biscoe an dem, iv 8 
“er das Hauptland nennt, zu fanden; er nahm von demfelben fürms 
lid Def und nannte den hoͤchſten unter den fihrbaren Bergen 
„Mount William,” zu Ehren Sr. Majeftät, und den naͤchſt hoͤch⸗ 
ſten, „Mount Moberly,“ zu Ehren des Kapt. Moberly, von dee 
„K. M. Der Landungeplatz befand Mid in eier tiefen Bucht, „wo 
das Waſſer fo (till ar, dag, wären Seehunde gefunden worden, 
die Schiffe Sehr leicht Härten befradtet werden Eönnen, durd vor 
Unterlegen längs der Klippen. Die Tiefe war ebenfalls betraͤcht⸗ 
lich, faft dihe am Geftade faud man mit zwanzig Faden keinen 
Grund; und die Sonne fchien fo warm, daß der Schnee auf allen 
Felſen läugs des Wafferrandes gefhmolgen war.“ Die Lage des 
MWiliams Berges wurde in Lat. 64°45° S., Long. 63° 51 W. 
beftimmt. ' 

Rapt. Biscoe fegelte "hierauf mad den Eid Schetland: In-⸗ 
fein, wo er auf den Strand lief, fein Steder verlor und einem 
voͤlligen Schiffbruh kaum entſchluͤpfte; dann berührte er die Galfs 
fand Inſeln, in deren Nähe er mit dem Lively zufammen Fam, 
und ftederte darauf nad St. Katharina, in Brafilien, wo er. cvs 
. fahren mußte, daß der Kutter an ber Maday's, Inſel (einer der 
Falklande) untergegangen, die Mannſchaft indeffen. von einem 
Montes Video Kreüzer gerettet worden fei. Folgende allgemeine 
Bemerkungen mögen diefen Auszug aus feinem Tagebud beſchließen: 

1. Ju dem jehr hoben Breiten wehet, wenn man ſich wirk⸗ 
lich, wie es bei dieſer Schifffahrt der Fall war, innerhalb der Zone 
des Eiſes befindet, der Wind faſt gleichfoͤmig aus dem ſuͤdlichen 
Quartiere mit Schwankungen von SO. bis ONO.; und da dies 
kontraͤre Winde find, fiir ein Fahrzeuͤg. welches von Weſt nach Oft 
ſegelt, ſo empfiehlt Kapt. Biscoe, bei kuͤnftigen Verſuchen derſel⸗ 
ben Art den Kurs in entgegengeſetzter Richtung, naͤmlich von Oſt 
nach Weſt zu nehmen. Außerhalb des Eiſes dagegen waren die 
Winde beſtaͤndig weſtlich. 

2. Das Suͤdlicht ereignete ſich nur dann und wann, map 
aber zumeilen außerordentlich lebhaft und hatte: in bicfem Falle: 
ſtets ſchlechtes Better zur Zolge, Auf den Kompaß übte es keinen 
Einflng aus, 
| 3. Die fölgende Tafel enchält die waͤhrend der ganjen geife 
qu ee Maguemmabeli mé 
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[Es ift aus dem AprilsHefte biefer Annalen bekannt — f. 
gegenw. Bd. & 96, — daß die Herren Enderby den Kapt: Biss 
coe noch ein Mal in die antarftiihen Regionen‘ abfertigen werden, 
um die fo glüdlih begonnenen Entdedungen weiter zu verfolgen- 
Zur Aufmunterung diefer künftigen Unterfudungen, zugleich als 
einen gerechten Tribut der Anerkenntnig für das Geleiftete, bat die 
Koͤnigl Geographifhe: Gefellidfafr zu London dem Rapt Biscoe die 
Königs: Prämie für das Jahr 1832 zuerkannt. Und die Lords: Roms 
miffarien der Admiralität haben befhloffen, den Rapt. Biscoe duré 
einen Offigier der Königl. Marine, Hrn. Rea, als Paffagier beglels 
ten zu laffen, um ihn in den wiffenichaftliden Beobachtungen uns 
terſtuͤtzen zu laffen, welche, wie aud immer die ihm anvertrauten 
Fommerziellen Spekulationen ablaufen mögen, bie naͤchſte Meife 
wahrſcheinlich noch fruchebarer machen werden, als die eben pollen⸗ 
dete. Die Erpedition wird im Juli unter Segel gehen) - :: ; 
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Nor; über Bains, Comics und Green’ Beifen Im 
| Innern von. Sud « Afrika. PR 
. (Aus dem South African Adverticer ) 
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Hr. A. ©. Bain iſt ein Kolonift im Kaplande; feine Reiſe, 
die durch das Kafferland, nördlich und Aftlih von Graaff Reinet 
. ging, hatte Handelögefchäfte zwar zum Hauptgegenſtande; daneben 
mar aber der Wunfch unbekannte Landfchaften des Binnenlandes 
von SüdsAfrifa zu erforfchen, nicht minder ein wichtiger Bees 
m In Grahamstown ſchloß fih Hr. B. Biddulph am 


en. Bain an. Ihr Plan war auf dem. kürzeften Wege dıirch das 


Koafferland nad) dem Umzumvobo⸗Fluß zu reifen, dann eine nôrde 
diche Direktion einzufchlagen bis zur Breite von Matal, und von 
da aus gegen Nordweſten vorzudringen um durch das Betfhianens 
Land nach dem Kaplande zuruͤckzukehren; ein Dan, der. geeignet 
mar ein großes Blankett in diefem Theil der Karte von- Süds 
Afrika auszufüllen. | | 


Die kleine Rarabane, weiche aus zwei Ochſenwagen, ficberi 
‚Pferden und fünf Hottentoten beftand, trat von Trumpeterds Drift 
der in-bas Kafferland ein. Nachdem fie durch fhône Gegenden 
gekommen und über den Gifs, Bekas und Reisfama Fluß ges 
fegt waren, langten die Reiſenden in Wesleyville, einer Miffionss 
Station der Methodilten, an. Gr, Pain fpricht ‘in den lobendſten 
Ausdrüden von biefer Anftalt,; und den Perfonen, welche an ihree 
Spige ſtehen; was vor drei Jahren noch ein elender Kaffers Kraal 
war, iſt jegt ein huͤbſches Dorf, das an Größe, Nettigs und Rein⸗ 
lichkeit mit einem englifhen Dorfe wetteifert: Wei Annäherung 
des Ky⸗Fluſſes erfchraten die Neifenden vor dem Anblic det fchrofs 
fen. Berge, weiche fein Thal begraͤnzen und für Wagen inprattitas 
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Gel zu fein fchlenen, „Fuͤnf Stunden waren mie abwärts gefies 
gen“,-fagt Hr. Bain, „und nun ftanden wir am Ufer biefes pracht⸗ 
vollen Siroms, aus deſſen Felſenbett erftaunlihe Berge ſenkrecht 
in die Höhe fleigen, ine Landichaft, die in ihree ehrwuͤrdigen 
Größe felten in den Tälern der afrifanifen Fluͤſſe gefunden 
wird, und unferm Ausgang aus viefem Abgrund, Trotz zu bieten 
fchien; doch fand ſich endlich ein leidlicher IBeg auf dem fenfcitigen 
Ufer“, Bier ſchloſſen ſich einige andere Reiſende an die Geſellſchaft 
an. Einer der märbtigften Kaffernhafptlinge, oder Könige wie fle 
gumeilen ‚genannt werden, iſt in biefer Gegend einer Namens 
Dinga; die Reiſenden welche ihm ibrenBefud abftatteten, fanden 
ihn auf cine Weife, weiche nach eüropäifen- Begriffen, eben nicht 
mit der Koͤnigẽswuͤrde vereinbar iſt; er Teiftete nämlich beim Schlach⸗ 
ten zweier Ochfen hüfirsihe Hand. Als ein Zeichen töniglicher 
Hutd fbidte er unfern Reiſenden ciu Stuͤck Fleiſch, das nach Kafı 
fer Weife, recht tuͤchtig in Kupmift gerollt war. Diefe Voͤlker das 
ben eine faft hindw’iche Vorliebe für die Grfremente der Kühe: fle > 
glauben ficif und fe, daß Kuhmift jede Sache verbeflere; ihre 
Kornfpeicher find Höhlungen in her Mitte der Vieh Kraals, derem 
Boden mehrere Zoll hoch mit dem’ Urin der Thiere bedeckt If}, der, 
nad) der Meinung eines Fafferfchen Epikuraͤers, zum Wohlgeſchmack 
des Korns außerordentlich beitraͤgt. — en 
Lt $ 


König Dinga benahm ſich gegen die Neifenden ſehr frefind - 
ſchaftlich; fie fbilbern ibn als einen Mann von atbletifher Geftalt, - 
ots ein Mufter für einen Herkules; von feinem Wohnort kamen fie 
na der Reſidenz des Könige der Tambuties, Vofanie, fegten uͤber 
ben Dafbie, Umtata und andere Kleine Fluͤſſe, und vermeilten einige. 
Rage in dem Kraal eines Kafferhanptlings Nogaſie. Während ih⸗ 
res Aufenthalts daſelbſt fand eine Schlaͤgerei zwiſchen Nogaſie und 
einem berachbarten Hauͤptling, Namens Gobus, Statt, dem mehrere 
Stuͤcke Vieh geſtohlen worden waren, und deren Spur er bis in 
einem von Nogaſie's Kraals verfolgt hatte, — 


Das Land, durch welches die Reiſenden bis dahin gekommen 
waren, ift eine wellenfoͤrmige Ebene, ohne Gebirge oder anſtehendes 
Geftein, und durchgähgig mit den fehönften Viehweiden bedeckt, 
die oft auf großer Strede von grünen Feldern unterbrochen find, 
alles überıreffend, was man von Aderfeldern im Rolonielanbe trifft; 
nach allen Seiten bin ift das Land mit Kraats dicht befegt, Überall '- 
weiden gablécihe Heetden Hornvieh von der ſchoͤnſten Art; Milch 
giebt's im Ucberfluß, "chen fo Kaffer⸗ und Jaudiſches⸗Korn, Kuͤr⸗ 


À 
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6iffe, Bohnen, u. f. w.; überhaupt ſcheint das Doll gluͤcklich zu 
fein and unabhangig zu Ichen. | 
Zwei Tagercifen weiter Samen die Reifenten nach dem ſchoͤ⸗ 


nen Walde von Ignuba, in der Nähe des Landes von Faro, dem 
Könige der Amapondas; dieſe Landſchaft ift ſehr uncben und mit 


Fuhrwerk fchwer zu paffiren. Bei der Ankunft in des Könige 
Kraal wurde eben das Erntefeft gefeiert; ein Tanz befchloß daſſelbe. 


mDie Männer, vicle hundert an ter Zahl, flanden auf der cinen 


Seite, mit Keuͤlen bewaffnet und auf die fürchterlichfte Weife anges 
malt und verziert, Kine gleihe Anzahl Weiber ftand auf der ans 


‚dern Seite; fie waren nidt ganz nadt, Beide Reihen näherten 
fi) einander auf regelmäßige, obwohl dem Anfhein nad) verwors 
vence, Weife; die Weiber Elatfchten in die Hände, ſtampften mit den 
Füßen und flimmten cin gefangartiges Gefhrei an. Die Männer 
ſchwangen ihre Keulen und nahmen Etcllungen an, die zuweilen 
geſchmackvoll, zum dfteren aber grotegE und vichifch waren z zu glei⸗ 
Der Zeit begleiteten fie den Gefang dee Weiber, Der Takt wurde 
vollfommen inne gehalten und der tiefe Bab der Männce machte 
bisweilen einen fhönen Eindrud. Das ganze Thal hallte wicder 
von dem Lärm, und die Erde ſchien zu beben unter dem fürchterlis 
en Etampfen. Den Taͤnzern floß der Schweis vom ganzen Leibe 
und verbreitete cinen cben nicht angenehmen Geruch, und tie Farbe, 
womit fie das Geſicht angemalt hatten, rann bis auf die Fuße herab, 


Waͤhrend ihres Aufenthalts in dem Gcbicte des, Königs Faco 
flelten die Keifenden Nachforfhungen über die Nachkommen von 
Eüropdern an, die angcblid unter den Amapondag Ichen folleng 
body Eonnten Tie fich, Feine Beſtaͤtigung dieſer Angabe verfchaffen. 

Zwiſchen dem Amaponda und dem Kaffer beſteht ein merklis 
eher Unterſchied; jener iſt viel kleiner alé dieſer, zeichnet ſich aber in 
Abſicht auf das Ebenmaaß des Gliederbaus entſchieden aus. Auch 
in der Kleidung unterſcheiden fie fi. „Eine Raffers atn huͤllt ſich 
durchgaͤngig von oben bis unten in das faltenreiche Gewand einer 
großen Ochſenhaut und ziert den Nacken mit einer dreifachen 
Schnur meffingenee Knöpfe; , auf dem Kopf trägt fie eine Müge, 
die mit einer englifhen Grenadiermüge Achnkichkeit bat, und deren 
Merlen Verzierung dem Chegefponft vice Stuͤck Rindvieh koſtet; 
die minder wohlhabente Amaponta Dame dagegen Eleibet fid) knape 
per in benfelben Stoff, ohne allen Schmuck und begnügt ſich mit 

dem einfachen Kopfpug, den die Matur ihr verliehen hat.“ 
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Zwei fleine Tagereifen von Faco's Kraal brachten die Relfens 
« en: nach dem höchften Gipfel der Umzumpobo s&chirge, wo fit vor 
ihrem DBli cine „Schrecken erregende* Ausficht entfaltete. „Berge 
erhoben ſich über Berge und Alpen über Alpen“ und in der Tiefe 
floß der majeftätifhe Strom, 2000 Fuß unter der jähen Höhe, auf 
welcher fie landen. Doch wurden unfere Meifenden nicht muthlos; 
fie „ſpanten aus zwifhen zwei Bergen, und gelangten, nach zwei 
Tagen Arbeit,. bei der an manden Stellen der Pfad erft ausges 
hauen werden mußte, am Fuße des fchredlichen Berges an. Am 
oͤſtlichen Ufer des Umzumvobo⸗Fluſſes rafteten fie mehrere Tage, 
theile.um den Schaden, der durch tie Bergpaflage entflanden war, 
wiederherzuftellen „ thcilé um das Land für eine nordöftlihe Paflage 
zu unterfuden. Die genaue Lage eines jeden wichtigen Orts wurde 
niedergelegtg „dadurch wird“, bemerkt Hr. Bain, „eihe vollftändige 
Umwaälzung, in den wmeiften unferer Karten von Kaffraria bewirkt 
werden“. Die Reifenden fanden, daß der Umzumvobo oder See⸗ 
fub, der St, Johns» Fluß des Rommobore Owen ift, obſchon in 
Altern Karten der Fo mit dem Mamen des Et. ohne bechre 
worden if. Es ift ein ein prachtvoller Fluß, der von Seefhiffen 
von Fleinerm Tonnengehalt bis zu dem Punkt befahren werden Tann, . 
wo die Reiſenden über ihn fegtenz und dieſer Punkt iſt abthbn 
bis. zwanzig Meilen von der Mündung, entfernt. „Hippopotami. 
giebt: es in großer Menge und die Ufer find mit fhönen Bañmen 
Lerſchiedener Art bekfeidet, von denen viele in andern Gegenden des 
Landes nicht vorkommen. Der Boden ift vielleicht der fruchtbarfte 
in ganz Sub: Afrika; denn alle Gewaͤchſe erreichen eine gigantifche 
Größe, daß Gras ift an manden Stellen zehn bis zwoͤlf Fuß hoch, 
und nie unter zwei Fuß, zur großen Befchwerde von Reiſenden“. 


‚Die Weiterreife ging nur langfam von Etatten, denn man 
war gendthigt, ſich erft ben Pfad durch das Dickicht zu bahnen. 
Sechs Tage lang ging's in nordöftlidee Richtung, über mehrere 
Fluͤſſe, deren Paflage mit nicht geringen Schwicrigfeiten verfnüpft 
war, an den Fuß der Umzumcula Berge, welche dem weitern Vor⸗ 
dringen in diefer Richtung cine unüberfleiglihe Schranke entgegens 
fielten. Der Weg lief durd) das Schiet der Amaclafabie, deren 
König Snaam beißt; die Ingebornen zeigten: vor unfern Reifenden 
die größte Furcht; Friedengzeihen und Geſchenke befihwichtigten 
fie. Unter der Tribus der Mudjali angelangt, gingen beunruhis 
gende Geruͤchte uber das Vorruͤcken eines. feindlichen Hceres ein, 
das unter dem Befehl eines mächtigen Haüptlinas, Namens Mas 


quabie, Hand; dieſer Hadptling war febher vou Aſchala unterloche 
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worden, ‚aber der gi beffelben befreite Maquabie von der Aueh 
Ichaft, und jeßt trat biefer feine mördsrifche £Laufbabu, an. der 
Spitze einer zahlreichen Horde au. Sein Weg wurde dur Mord 
und Plünderung bezeichnen und bie Ingebornen floben nach allen 
Seiten. Unſere Reiſenden befanden fit in einer unangenehmen 
Lage; uͤberdieß ging ihnen der Mundvorrarh aus, und fie fahen fi 
gendthige die Leichuame ihrer Ochſen zu verzehren, die durd) den 
Genuß von ſchlechtem Grafe gefalien waren. Sie bemuͤhten ſich 
uͤber den Umzumvobo zu feßen, an einer Stelle, welche fünfzig 
teilen oberhalb derjenigen lag, ivo ‘fie ihn das erfie Mal paffirt 
hatten; allein fie fanden, daß diefer „ſchreckliche“ Strom vier ans 
dere aufnahm, deren jeder cine noch unüberfteiglichere Schranke 
darbietet, als der Hauptſtrom ſelbſt, unterhalb ihrer Mündung» 
Nachdem fih die Reiſenden vierzehn Tage lang vergebens bemüht 
hatten, einen Weg aufzufpüren, faben fie ſich gendthigr nach der 
Mindungsgegend des Je zuruͤckzukehren und die fteilen 
‚ Gebirge hinaufzuklettern, von denen fie mit To großer Beſchwerde 
berabgeftiegen waren. Das ganze Land war im Zuftande größter 
Unordnung; die Sngebornen flohen nach ‚allen Winden vor dem 
fiegteihen Maquabie.und feine ÿ" [fe konnten ‚unfere Heifende von 
‚then erwarten. ,,Diefes Bolt”, fagt Hr. Bain, „iſt augerorbents 
lich feige und verdiene nicht im Befik eines fo fchônen Landes zu 
ſein; der Name Tfchafa oder Fetſchanie (Maquabie's-Horde) allein 
iſt im Stande ſie zur Flucht zu treiben, ohne nur den geringſten 
| Verſuch zum Wiederſtaud au maden”. 5° 


Hr. Alexander Cowie, ein Wundarzt aus Albany, und Hr. 
Benjamin’ Green, ein Handelsmann von Grahams Town, reiften 
mit einer, unter großen Koften vorbereiteten Expedition, im Suli 
1828 in der Abſicht aus, den Weg nach der pertugiefifchen Nieders 
laffung an der Dalagoa Bai zu, Lande zurädzulegen. Die Unru— 
Den im Innern, durd) die Operationen gegen Tſchaka und die 
Bewegungen unter andern wilden Volksſtaͤmmen verurſacht, traten 
ihrer Reiſe in den Weg und hielten ihre Fortſchritte nicht wenig 
auf. Es war ſchon das Ende des Monats Dezember Derangetonus 
men, als fie von ben ſteilen , faft 2000 Fuß hohen Wänden zum 

| Omzimpobo oder St. Johannis⸗ Fluß (ſiehe oben) hinabſtiegen; 
vier Tage —— Li dazu. Sie beſuchten hier den Hauͤptling 


\ 
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des ——— Stammes, Namens Matuana, und auch die 
Nachkommen einige Ehropäder, die zu verfchiedenen Zeiten an dec 
Stüfte des Raffrrlandes Schiffbrud, gelitten hatten, und über deren 
Eriftenz Hr. Bain einige Andeitungen erhielt (vergl. die betref’ 
fende Stelle in deffen Bericht, S. 215.) 


Senfeits der Schranken des Omzimvobo betraten fie dag 
AmapondasLand, weldes von Tſchaka und feinen Zulas faft ganz 
entvSlkert worden mar. Diefer Landftrich, insbefondere der, welcher 
längs der See liegt, wird als unbefchreiblich fchön gefchildert; bald 
iſt es ein üppiges Wiefenland voll Elarer Bäche, abwechſelnd mit 
Ebenen und Bergen, die Fläffe mit Schwärmen von Gifhen und 
Sippopotamen; bald ein Waldland mit gigantifhen Baumen, der 
Schlupfwinkel von Elephanten; bald ein Ackerland von unvergleihs 
licher Feuchtbarteit vol Zuckerrohr,, Hirſe⸗, Mais⸗, u. f. w. 
Feldern. 

Die Expedition zog von bier längs ber Kuͤſte; felteu waffe 
auf Suwobner, bis fie Hrn. Fyan’s: Kraal, am Port Natal, erreich 
ten, wo ble Reiſenden fehr viele Nachrichten über Tſchaka, fein 
Land und Volk, einzuziehen Gelegenheit hatten. Hier gaben die 
Hrn. Cowie und Green ihren urfprünglichen Reiſeplan auf, der 
dahin ging, gerade nordwärts von Port Natal in bas (damals von 
einer Horde Mantatis verwäftete) Ditfhuanen: Land vorzudringen, 
um die zahlreichen Quellflüffe des Orange: Stroms Eennen zu lers 
nen, und über Litafga nad) der Kaps Kolonie zurüchzufehren. 

Im Februar zogen fie über den Omtongala, oder Fiſchers⸗ 
Fluß der Seekarten, und erreichten am 1. Maͤrz 1829 Nabambe, 
sin Dorf am Zimtlanga⸗Fluß, das der Wohnſitz iſt von Tſcha— 
ka's Bruder und Nachfolger, Dingaan, der bei ſeinem Stamm 
ſehr beliebt iſt. Hr. Green ſpricht von ihm in den vortheilhafteſten 
Ausdruͤcken; der Hauͤptling kam den Reiſenden mit der groͤßten 

Gaſtfreuͤndſchaft entgegen, er war beſorgt ihren Beduͤrfniſſen abzus 
helfen und eutmidelte Eigenfchaften der Großmuth und des Vers 
fiandes welche ihn zum Oberhaupt einer. großen Nation befähigen 
würden. Er verfiherte feine Säfte, daß er ſich anders aufführen 
wolle als fein Vorgänger, und er feinen einzigen Ehrgeiz darin 
feße, feine Unterthanen frei und gluͤcklich zu machen. | 

Diefer Kraal, oder Dorf, weldhes ungefähr 120 Meilen 

norböftlih von Port Natal liegt; wird, fo mie die ganze Nachbars 
fhaft, als ungemein volkreich befchrieben. Die Hütten find auf 
delflbe Weiſe mie im Kafferlamde En aber. vlel 
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huͤbſcher und bequemer eingerichtet. Das Land If fruchtbar und 
‚der Ackerbau wird nach febt großem Maafftabe betrichen; zwei 
Arten Zuckerrohr erwähnen die Reiſenden; die ‘eine Art, dag 
saccharum officinale, eder echte Zucetrohr, Fand man auf dem 
ganzen Wege von da nah Delaaoa. Die andere ift cine Firmerg 
At, der Stengel bat bei dieſer die Stärke etiva eines Heinen Fingers 

Kährend tes Auſenthaits unſter Reiſenden ir Nabambe Ins ' 
mon ungefahr vierzenn Baſtard ortugtſen dahin, von denen etner 
Enp'ortas eg war und lattes Haar hatte Ar waren in vinenit 
marntelattigen um den Leib beſeſtiäten Uebherwurf von Zitz getleidert 
Der Zweck ihres Beſuchs beſtand darin, ſich Lebensmittel zu holen; 
ihre Nation lebt in ter Nahe tes reitugiſichen Serie, und ihre 
Wohnſitze find, wie fie agten, von Tſchaka geplündert worden. Ste 
gaben Lie Entfernung von Nabambe nad Delagoa zu fünf Tages 
reifen an, was un re Reilenden verantaÿte, mit Zuri.tlaffung ihres 
Fuhrwerks und des arôgr'h Theils ihres Geſolges, dahin autzubrechen, 

Sie traten den ſchwiertgen und verhänanißvollen Marſch am 
6. März an, und berraren nun ein duͤrftiges und oͤdes Land, 
in dem fie fünf und dreißig Tage (? wol Stunden) lang reiften, 
ohne ein menſchliches Weſen zu treffen. Ihr Packeferd ſüͤrzte 
in einen Abgrund; mit ihm gina ihre, Garderobe und bas ſon— 
ſtige Riſegeraͤth verloren, wodurch ſie faſt in einen Zuſtand 
der Naktheit verſetzt wurden. Lebeusmittel wurden leichtibeſchafft. 

Der Lucia-Fluß, von dem der Zimtlanga ein Haupt- (weſt⸗ 
(ih vr) Zweig iſt, bat drei andere Quellfluͤſſe, den Voloeſſie Impilo⸗ 
pie, oder weißen Voloſſie, den Voloſſie Innanſie, oder ſchwarzen 
Voloſſie, und den Voloſſie, welcher der oͤſtlichſte iſt; dieſe vereini— 
gen ſich ungefaͤhr Fünf und dreißig Meilen von der ec und bilden 
den Omvoloſſie, oder aroßen Voloſſie, den Et. Lucia der Karten, 
Die Fahrt, wo uniere Reiſenden, den Tag nachher als fie Nabambe 
verlaffen hatten, über den ſchwarzen Moloffie leßten, war 100 Pardg 
breite und von Alligators ſehr unſicher gemacht; die Ufer waren 
fumpfia und dicht mug Feigenbauͤmen beſetzt, deren Staͤmme ſechs 
Sup im Durchmeſſer hatten, und mur guten Früchten fait uͤberladen 
waren Gleich der ficus Indica bejigen fie die Eigenfchaft, daß 
Zweige, welche bis auf die Erde herabhangen, im eus Wurzel, 
fdlagen, 


Durch ein hergiges Land meiter relſend, kamen unſere Wan⸗ 
derer durch einen langen Pag der Schwarz⸗Tiger-Gebirge und ſetz⸗ 
ten am 9. uͤber bie Släffe Morris und Sordwana. Wildpres vers 
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félebence Art gab ‘es in Menge, und elne nee Tigers Species 
wurde bemerft, die außerordentlich wild und von der Rolonial, Art 
völlig verſchieden (ff, 


Der Omfufie: Fluß ift ungefähr 300 Gus breit und Gat — 
ſchnellen Lauf; an feinen Ufern erlegten die Reiſenden eine febr 
aroße Boa Ronftrittor. Don hier zogen fie Kings einer aroßen 
Bergkette, die fait von Norden nah Eüden lanfe und Bombo ar 
nanne wird. Am IL hielten fie ſich dicht am weftlisen Sup ber 
Berge, und gingen Über den Fluß Pongela, der die Kette auf jet 
nen Lauf zur See durchbricht. Das Laud war flach, Jumpfig und 

mit Mimofen bedeckt. | 


Am 12, ging es die Bombo Berge hinauf: die Pandfchait 
iſt manchfattig, Wald auf Berg und Thal wechielt mir Kulturland 
ab; auf bem Gipfel der Berge ſtießen die Reiſenden auf viele 
Sngeborte, die fie zu überreden ſuchten, nicht weiter zu reifen, . 
weil fih die Gefahr des Delanoa: Fiebers immer mehr nähere. 
Weber die gute Meinung Bieter Leute wollten tie Reiſenden den 
Zweck ihrer Mühen nicht aufaeben; am 14. überjkiegen fie mit vies 
ler Beichwerde die letzte Deraiibranfe, warten durch den Ungo— 
vomo: Fluß und erreichten den Kraal von Undolomba, einem Eli 
‚nem Hadptling des Unnumio Stammes, der unter Saduka ftcht. 
Hier und in den meiften der folgenden Dörfer zeigten bie Inwoh⸗ 
ner Mißtranen, und Unſchluͤſiakeit die Reiſenden aufzunehmen; 
alles Volk ſchien faſt in einem ſterbenden Zuſtande zu ſein. 


Die Witterung verwandelte ſich nun von Regen in Hitze; 
dabei waren die Naͤchte kalt, rauh und neblig. Am 1. ging's wies 
der uͤber den Ungoyemo; darauf lagerte man am Omvobo⸗See 
pder Seekuh Teich, in der Nähe des Zufammerfluffes des Ungot 
vomo und Douaola. An den Ufern deg zuletzt genannten Fluſſes 
ging es aufwärts, dann uͤber den Maputa-Fluß, unweit ſeiner 
Vereinigung mit dem Pongola; weiterhin erreichten die Reiſenden 
einen ſchͤnen See von etwa vier Meilen in der Länge, und 400 
Guÿ in der Dreites fein Waffen, friſch und durchſichtig wie Glas, 
beberberat Alliggtors, Dippopotamen und Fiſche in unzähligen 
Manchraltigkeit; während die Ufer mit prachtwollen Strañchern und 
einer grünen Bloͤße bekleider find, die als Teppich dient für den 
fhônen Geißbock und eine Antelopens Spezies, die. im Kolonies 
+ Rande nicht vorfommt. - 

Durch einen oͤden Landſtrich voll Salzfeen und fependen 

WBWaſſern in fumpfigen, mit Wäldern verburteten Holzes bedeckten 
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Boden ging die Neife weiter, bis man endlih am 22. März 1829 
die Delagoa⸗Bai zu Geſicht befam. Hier hoffen die Keifenden 
fi ausruhen zu können von den überfiandenen Beichwerden, und 
eine Aufnabine zu finden, welche euͤropaͤiſcher Gefittung angemeflen 
fit. Altein fie fanden fid) bitter getauͤſcht, ftatt unter civilifirten | 
Menfchen zu fein, faben fie fit unter — Menfchenverkaüfern, 
Sklavenhändtern! Ju einem Briefe vom 23, Maͤrz fagt Hr. Green: 
„nur dem Namen nad find wir Säfte des Gouverneuͤrs; nicht güs 
tige und großmuͤthige Gaſtfre ndfchaft wird uns zu. Theil, fondern. 


man betrachtet uns als Runbdledte eines Krämer; Gouverneurs, defs 


fen Maubgier nur in feiner Grobheit ihres Gleichen hat, der 
Name diefes — Ehrenmannes ift Texeira Er fcheint der einzige 
Kaufmann in der Niederlaffung zu fein, und ſucht demgemäß von 
feinen Saftfreünden alles was fie haben für die erften Lebensbes 
duͤrfniſſe zu erpreffen; ja bis anf den leßten Schuh — er ſie 
aus, jo daß fie barfuß ihres Weges ziehen muͤſſen. “ 
ODbpſchon unſere Reiſenden nur ſieben Tage an dieſem „Ort 
der Tauͤſchung“ verweilten, ſo empfanden ſie doch bald die Folgen 
des daſelbſt herrſchenden Kliima. Hr. Cowie wurde am 4. April 
frank; er ließ ſich zur Ader und glaubte dadurch Erleichterung zu 
erhalten, aber er flarb noch in derielben Nacht. Am folgenden 
Tage erlag ihr treuͤer bottentorifcher Debtenter Platje. Diefe Sters 
befälle machten einen folchen Eindruck auf Hrn. Green, daß er den 
Verſtand verloren zu haben jchien (seems to have stullified); er 
ftarb, wie der Überlebende Dolmerjcher erzählt, drei Tage nad 
Platje's Tode, mehr vor Schmerz über den Verluft feines Freindes, 
und vor Aufregugg der Nerven, als am Fieber. Er war ein Eräfti« 
ger, athletiiher Mann, und befaß -außerordentlihen Muth und Ges 
wandheit; weil er einft mit einem Tiger gekämpft und diefen erlegt 
- hatte, nannte man ihn oft „Tigers Green’. Er und fein ünglüds 
licher Gefährte waren für die Wiffenfchaften, als deren Opfer fie‘ 
gefallen find, enthuſiaſtiſch begeiſtert. Ihre Papiere find glüclicher 
Weiſe gerettet worden; fie enthalten die wichtigften Daten zur Natur⸗ 
‚ gelhichte und Geographie des bereiten Landftrichs, | N 
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lieber einige Berguötker in China, 


Bekanntlich giebt es in verfchie: 
denen Provinzen von China Bergvoͤl⸗ 
ter, welche nur Bedingungsmeife, ans 
dere, welche gar nicht der chinefifchen 
Regierung ünterwürfig find. Die vers 
fchiedenen Familien, oder Stämnie, 
acht;ig an der Zahl, unterfcheiden fich 
durch eine große Manchfaltigkeit der 
Namen, uud bedeutende Verfhiedens 
beit in Gebrauͤchen, Kieidung und 

Sitten. ; 
12. Die YaystorwsGebirgerer. Fech⸗ 
ten ift ihr Lieblingsfpiel. Beim Ader: 
bau gebrauchen fie Fein Vieh. Die 
Weiber flechten fih das Haar aufıden 
Scheitel, und tragen eine Muͤtze in 
Geftalt eines Faͤchers, und mit Sil- 
berdrath verziert; mit langen Nadeln 
wird fie befeltigt. Doppelte Ringe 
Bangen im Ohr und, mehrere große 
Ringe um den Hals. Ihre Röde 
find fur; und am untern Ende mit 
einer geftidten Kante verziert. Es 
befteht das Geſetz, daß Schwelter: 
Töchter Bruder⸗Soͤhne beirathen. Iſt 
der Brautigam nicht im Stande die 


Yusftättug zu bezahlen, fo warten die 


Altern der Braut bis daß die zu er⸗ 
warteten Kinder groß und dazıi fähig 
find. Hat der Oheim keine Söhne, 
fo muf ihm nichts deflo meniger die 
Nichte gegeben werden, daß- er für 
einen Mann für fie forge Der 
Oheim bezahlt den Brautſchatz, wo⸗ 
durch die Nichte fein Eigenthum wird 


* 


und es hangt ganz von ſeinem Wil⸗ 
len ab, ob er ſie je verheirathen will 


oder nicht. 


2. Die Tſing⸗tſchung-Gebirgerer. 
Sie tragen blaue Kopftücher und 
blaue Kleider, daher ihr Name. Bei 
diefem Volke werden Knochen von Kuͤ⸗ 
ben, Pferden, Hunden und Vögeln 
zufammen geftofen und diefe Mafle 
mit geftoßenen Neid vermiſcht; wird 


dieſe Mictur fauer und ſtinkig, fo 


hält man fie für ein köftliches Gericht. 
Die Weiber find fehön und durch ihre 
Gefchidlichkeit im Stiden : beribmit. 
Auch im Schachfpiel befigen fie eine 
große Fertigkeit, ein Lieblingsfpiel aber 
it das Ballſpiel. Bei ihren uners 
kaubten Umgange fônnen fie auf Nachs 
ficht Seitens der Äilfern rechnen, defto 
fttenger dagegen find in diefer Bezie= 
bung die Brüder gefinnt. Heirathen 
fie, fo beſteht die Ausſteuͤer in Vieh 
und ftarfen Setränfen. Die Schreib» 
funft ift bei diefeni Stamme unbefannt. 

3. Das Bergvolf der Tſang⸗tſchuh⸗ 
feug lebt in der Provinz Ruei-tfcheu. 
Sunge Mädchen Fleiden fich fanımt: 
ih in weiß; verbeirafhete Frauen 
tragen eine vierfantige Müge von fei⸗ 
nent Tuch, und flechten das Haar in 
einen langen berabbangenden Bopf, 
nachdem es mit ©ped eingeſchmiert if, 
was. einen hoͤchſt unangenebmen Ges 
tud verurſacht. Wenn Verwandte 
fit gegenfeitig Olüd wuͤnſchen, fe 
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nimmt der Defucher einen Krug ges 
brannten: Waffers auf den Rüden, 
ein Schaaf am die Hand und zicht 
"mehrere Anzüge an. 
brüftet er fih wit feinem Reichthunt, 
Die Peichname werden verbrannt 
und die Überbleibfel der Knochen bes 
graben. 

Dei einem der Stänme berrfcht 
der Gebraud, daß der Mann die Kins 
der pflegt, wahrend die Frau auf Ars 
beit geht. Einem fterbenten Vers 
wandten wird der Kopf nach hinten 
gedreht, damit er diejenigen ſehen 
fönne, melche ihm nachfolgen, Ein 
‚anderer Œtaninr ift dem Buddhism 
ftreng ergeben und verbringt Tage 
und Nächterin Orgien, die dem Mes 
Lid Buddh, gewidmet find. — 

[Canton Register.) 





Population von Goruds 
pore in Indien, 


{ ; 

Die Stadt Gorudpore bat, zufols 
ge einer für die Steuͤererhebung vor: 
genommene Zaͤhlung, 7237 KHaufer, 
von denen aber nur 207 von Gtein 
aufgeführt find. Die Population be: 
lauft fit auf 40023 Seelen, darun⸗ 
ter 24766 Hindus, 12973 männlis 
chen und 11793 weiblichen Geſchlechts; 
- und 15257 Mufelmänner, 7816 maͤnn⸗ 
lichen und 7441 weiblichen Geſchlechts. 
Die Männer verhalten fid zu den 
Meibern wie 110 zu 100 unter den 
Kindus, und wie 105 zu 100 unter 
den Mufelmännern ; unter der ganzen 
Bevölkerung wie 108 zu 100. Im 
Durchfcehnitt kommen auf jedes Haus 
5,53 Inwohner; für die Sindus ift 
‚die Verhaͤltnißzahl 5,57, für die Mus 
—— Bewohner 5,47 Der 
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zur Stade gehörige Viehſtand zahlt 
2700 Schfen, ven deren 1101 zu 410 
Pflügen, und die übrigen ju 233 Kar⸗ 
ren gehören; 315 Klepper, 2890 Küs 
be und Stiere, 7 Elephanten und 420 
Pferde. — 

[Gleanings in Science] 


Rannibalismus unter dei 
Sugebornen von Neuͤ— 
»,. : Guinea. 


Die folgende Notiz gründet ſich 

Auf Nachrichten, welche Hr. Mareden 
um das Jahr 1785; vermittelſt der 
malaifchen Sprache, ven zwei zu den 
Schiffe Northumberland " gehörigen 
Lastars einzegi fie waren mit unter 
der Mannfchaft, die, um Holz- und 
Mafferproviant einzunehmen, ans 
Land ging, dis jenes Schiff im März 
1783 in einer Budt an der Nordtvelts 
füfte der Infel vor Anfer lag. , Die 
Partei wurde von den Sngcbornen 
überfallen und theild erfchlagen, theils 
au Gefangenen gemacht. Den Lestern 
wurde das Haar abgefhnitten und fie 
an den Händen gebunden, ſpaͤterhin 
durften ſie ſich am Tage frei bewe⸗ 
gen, und erfuhren eine leidlich gute 
Behandlung. Die Leichnaine derje⸗ 
nigen, welche beim Überfall erſchlagen 
worden waren, wurden von den In⸗ 
gebornen verzehrt, aber keiner von den 
Gefangenen zu dieſem Endzweck ge⸗ 
ſchlachtet; kein Unterſchied wird ge⸗ 
macht zwiſchen einem Erſchlagenen 
und einem, der eines natuͤrlichen To⸗ 
des geſtorben iſt. Die Überlebenden 
waren Zeuͤgen von dem Schickſal, das 
die Leichname zweier ihrer Kamme⸗ 
raden, des Unterfchiffers und eines 
Midfhipmann, erlitten, Dos Fleiſch 





Geographiſch s ftatiftifche Seltung. 


"wurde von verfchiedenen Theilen des 
Körpers mit Meinen Meffern abges 
fchnitten, dann in irdenen Töpfen ge: 
kocht, und ohne Sulz und Pfeffer ver: 
zehrt *). Die Körper von Freuͤnden 
und Berwandten werden eben fo wol 
gegefien, als die von Feinden, und 
beide auf diefelbe Weife behandelt. 
Das Land bat keinen Mangel an 
Nahrungsmitteln, insbefendere ijt Sa: 
go, aus dent eine Art Brod, Namens 
Toyo, bereitet-mird, in Menge vor: 
handen. Dabei ijt es volkreich; nach 
den Begriffen der Laskars . würden 
10000 Mann zur Unterwerfung des 
Landes nicht hinreichen, Einen Ré: 
nig giebt es nidt, Die Berichters 
ftatter wurden nach faft halbjahriger 
Sefangenfchaft, dur Vermittelung 
des Radjahs einer benachbarten Ins 
fel befreit. — 

{Trans.ofiheR. Asiat, Soc. V.11] 


& 





Sachſen's Bergban.. 


Über die Bergwerksverhaͤltniſſe 
des Königreihd Sachfen enthält der 
von der Berg⸗Akademie zu Freiberg 
heraus gegebene Kalender für den ſaͤch⸗ 
fifhen Berg: und, Huͤttenmann, auf 


das Jahr 1833, belebrende Nachrich 


ten, wie fie auch aus andern euͤropaͤi⸗ 
fhen Staaten zu wünfchen mären, 
Ohne ins Einzelne einzugehen, wollen 
wir hier nur folgendes daraus mits 
theilen: — Am SIahresfchluffe 1831 
waren beim fächfifchen Bergbau 10366 
Hrbeiter, ohne die bei der Steinkoh⸗ 
lenförderung, befhäfrigt, Das Ans⸗ 


Bringen in den Greiberger Schmelzhuͤt⸗ 


\ 


023 


ten hat 2338557 Centner Erz betras 
gen, was an Silber 69313 Matt 14 
Loth ‚gegeben bat. Der gefannute 
Geldwerth für die Eifenerzeigung auf 
den fännmtlichen Eiſenhuͤttenwerken war 
386865 Rthl. ‚Die Blaufarbenwerke 
haben 10344° Eentner, farbene Eicheln 
und Safflore, 32 Centner Streüblau 
und 927 Pfund» Kobaltoxyd und Ul⸗ 
tramarin gelieferte * | 


+ 


Grofe Kälte auf dem 
Schwarzen Meere, 


Die Kalte mar gegen dag Ende 
des Jahres 1832 fo groß, daß mebs 
rere Schiffe im vollen Segeln durch 
die Wucht des fie bededenden Eifes 
auf der Fahrt von Kaliabri untergins 
gen! Der Golf von Burgas, defs 
ſen Mittelpunft doch unterm 42030 
N, Br liegt, war in feiner ganzen 


Ausdehnung zligefioren, und in feinen 


Häfen, 4 D. Sizopoli und Katfhis 
velosfala, waͤlzte man die fchwerften 
Tonnen über das Eis hin, Einer der 
Mönche des griechifchen Kloſters, bes 
reits feit fünfjig Jahren ein Bewoh⸗ 
ner jener Gegenden, erinnerte fich, nur 
ein Mal Eis gefeben zu haben, naͤm⸗ 
lich int Jahre 1812, aber dach in weit 
geringerer D.nantität. In Odeſſa hatte 
die Kälte zwar früh angefangen, doch 
nur zwei Tage lang die Höhe von - 
17°, die übrige Beit nut 5° bis 6° 
erreicht, fo daß das Eis im Hafen, 
welches man überdies nur der Nähe 
des Dnieprs verdankt, nicht Zeit hatte, 
fich zu ftellen, 





N N 


#) Die Battas, im Innern von Sumatra wenden bei folhen Mablen beide 
Sngredienzien an; des rothe, oder Shilis Pfeffer, iſt Darunter verftandene 


L 
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ee Die KRalit Infeln 


Der Rapitain-Licutenant Chrome 
tfchenko, Befehlshaber des Ruſſſſchen 
Militair-Transportſchiffes „Amerika“ 
wurde mit dem ihm anvertrauten Fahr⸗ 
zeuͤge, am 27. Auguſt 1831 aus Kron⸗ 
ſtadt mit Ladungen nach den Häfen 
von Petropamlowsf und Neuͤ⸗Archan⸗ 
gel abgefertigt. Während diefer Sees 
reife unterfuchte Hr. Chromiſchenko 
die Page der Infeln im großen Welt: 
meere, welche zwifchen den Parallelen 
5° und 12° nördlicher Breite, eine 
feit der erften Reife des Kapitains 
Kogebue auf dem „Rurik“, ünter dem 


Namen Ralik befannte Kette bilden, - 


und verfaßte eine ausführliche Aufz 
nabme der bisher noch von Keinem 
befchriebenen zu jener Kette gehörigen 
* Gruppen: Namu und Duadelen. Die 
Mefultate diefer Forſchungen find fol: 
gende: 1) Die Gruppen Ddia und 
Manu, von den .Engländern San 
bert und Roß genannt, find durch 
einen weit größern. Abftand von ein: 
ander getrennt, als man. ibn auf 
Karten nah den von den Eng: 
Iändern mitgetheilten "Notizen ange⸗ 
zeigt findet, und eyftreden fich faft 20° 
weiter gegen Norden. 2). Die Grüppe 
Namu liegt in der Richtung nach 
NW. und SO. 30°, nimmt in der 
Länge, in diefer Richtung 29: geogra⸗ 
. phifche Meilen ein und beträgt in ih⸗ 
rer größten Breite im fudlihen Theile 
11% geograpbifche Meilen. Befagte 
- Gruppe ensbält 5 große Snfeln und 
zwanzig fleinere, Die aber ale durch 
Korallenriffe feit miteinander zufanı= 
menbangen. In diefer Gruppe be: 
ftimmte Chromtfchenfo vermittelft aftros 
nomifcher Beobachtungen die. geogra= 
pHifche Lage nachftehender Infeln: a. 
Die dftlihe Spike der: größten- füdlis 
Gen Infeln Tiegt in der Breite 7° 45° 


die Länge 168° 2346” öftlich von 


‘verabfolgten Krononiefern, ein von 


"11 


eine Mbmeichung von +0 29 bis 
+ 0“ 71 bemerft bat. 


1 


Greer wich. b. Die Breite der Mitte 
der mirtelften Infel die weiter als die 
übrigen Mach Dften fih erftredt 7° 59° 
59, die Länge 168° 13° 36. ec. 
Die Breite der nérolidften großen 
Infel der ganzen Gruppe 8° 9 454, 


‚die Länge 167° 59°. 3) Die Gruppe 


Duadelen liegt in der Richtung gegen 
RE. und SO. 61°, nimmt in dieſer 
Richtung in der Länge 6P4 Meilen ein 
and enthält in der großten Breite 


-10% Meilen. Sie beiteht aus 44 arö- 


gern und fleinern Infeln, die dur 
Korallenriffe mit einander zufamnien= 
bangen und ift eine-der gefaͤhrlichſten 
für die Schifffahrt... Hr. Chrome 
tenté bat die geographifche Lage 
folgendeï Snfeln dieſer Gruppe be= 
ftimmt: a, Die Breite der ſuͤdoͤſtlich⸗ 
ften Infeln der ganzen Gruppe 8° 45° 
15“, die Länge 167° 45/32, h. Die 
Breite des Eilandes in der Mifte ber 
Gruppe 9° 6° 46°, Länge 167° 16* 
4, ©, Die.Breite der nordweftlich- 
ften Infel der game Gruppe 9° 19° 
7", Laͤnge 166° 55° 56. Hr. Chrori⸗ 
tſchenko, dem eine glüdlihe Erfüllung 
des ihm ertheilten Rte fehr am 
Herzen lag, konnte nicht danıit fertig 
werden die übrigen zwei Gruppen der 
Kette Ralik zu uͤnterſuchẽn, deſonders 
da noch die ſpaͤte Jahreszeit hinzukam. 
Er hatte. übrigens zu dieſer Reiſe, 
unter dreien. von der, ‚Behörde ihm 


| 












dem Uhrmacher Hauth in St. Peters⸗ 
Burg verfrtigtes erbälten, und erz! 
waͤhnt deffelben mit, vorzuͤglichem Lobe, 
indem er auf der ganzen Reife. von 
Kronftadt bis nach. Kamtſchafka, die 
onate und 11 Tage währte, „in 
dem, Gange dieſes Kronometers nur 


(St, Petersburger Beitung.} | 
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Notice sur la Nöuvelle Californie. 
ir Par-Mr. P.>de Morineau. 
(Communiqué par Mr. le Baron A. de Humboldt.) 





Division du Territoire et Administration. 


La Nouvelle Californie, située dans l'Amérique septentrionale, est 
comprise entre le 30° et le 38° degré 15 minutes de latitude bo- 
réale, ét le 117° deg. 45° et le 125° deg. 30° de longitude occi- 
dentale. Elle est bornée au Nord par les possessions Russes, au 
Sud par l’ancienne Californie, à l'Est par des déserts et à l'Ouest 
par l'Océan. 

Les Espagnols ne commercèrent à s'établir dans la Nouvelle 
Californie qu’en 1769. — Ils construisirent près des meilleurs . ports 
quatre Presidios,. qui sont devenus les Chefs-lieux des quatre Districts 
dont se compose actuellement 14 province. Ce sont: San Diego, 
Santa Barbara, Monterey et San Francisco. 

. Cependant des Religieux franciscains jetaient . les fondemens des 
Missions dans lesquelles ils ont réuni peu à peu les Indiens qu’ils 
sont parvenus à civiliser. Ceux que- l’on n’a pu soumettre se sont 

. retirés daus l'intérieur, et suivent leurs premiers, usages. On les 
désigne tous sous le nom de Tolés, Tegel soient de rates dif- 
férentes. 

A la fin du dixhuitième Siècle, chaque Presidio n'avait d’autres 

| ; habitans qu’une trentaine de Soldats, Ses seuls édifices étaient une 
* Caserne et un petit Fort trop prétentieusement appelé Castillo. 
Ænnalen 2e. VII, BD, - 15 
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Aujourdhui les Presidios sont des bourgades habitées par des Créoles 
de toutes classes, mais soumises à l’autorité militaire. 

_ On nemme Pueblos des villages peuplés de bourgeois seulement 
depuis 1824, ils sont administrés par des Alcades. 

Les Ranchos (qui seraient mieux appelés haciendas) sont des 
fermes isolées. 

Les Religieux des Missiofrs. desservent les Presidios .et les Pue- 
blos. “Us sont aussi chargés des registres de l'Etat civil. 

‘Le siege du Gouvernement est à. Monterey, résidence d’un 
Lieutenant-Colenel, -gouverneur des deux Calfornies. : 

. La Nouvelle Californie n’a cessé ‘d’être soumise ‘à l'Espagne 
qu’en 1821. Elle fut déclarée Territoire de la Coufédération mexi- 
caine par la Constitution d'Gctobre 4824. 

Ces changemens se sont opérés sans troubles, et l’on a conservé 
la plus grande partie des autorités. 

Les Missionnaires ont refusé de reconnaitre le nouveau Gouver- 
nement. La crainte de tie pouvoir sans eux contenir les ‚Indiens les 
a. fait dispenser du serment que l’on exigeait des autres Espagnols. 


% * *. 
%* ® 





Population, 

La Nouvelle Californie & est d’une extreme salabñté. Les saisons 
y sont divisées comme en F rance; mais les hivers sont beaucoup 
plus doux et les chaleurs plus tempérées. Peut-être cette dernière 
circonstance doit elle être attribuée ‘à l'élévation des terres et aux 
épaisses forets qui couvrent les montagnes *). 

-I-serait à' désirer qu’une: si belle contrée fut peuplée en raison 
de son étendue. Mais loir de là, sur une superficie de 5,000 lieues 
carrées, -on ne compte qu’environ- 33,000 habitans répartis aiasi 
qu’il suit: : : 
Districts da Sud. 


o o 
j Noınbre des habitans, 


Race Race’ 
europeenne. | indigène, 


Epoque de leur 


Fiablissemeus de la Nouvelle 
fondation, 


lifornie. 














Ban Diego. F 
{Presidio de San Diego ‘ {fondé en 1769 | .450 — 
Pueblo de Branciforte — | 100 u 
— . 1774 6 *) 940 





i Mission. de Santo Domingo 
© 


*) On éprouve rarement plus de 2 degrés de froid à San Francisco, 
et 27° est le maximum, de la chaleur pour.toute la province. 

*) Les Crévles qui se trouvent dans les Missions sont 5 à 6 Sol- 
dats pour la garde de chaque établissemeet et quelques personnes 
de cunfiance au service des Padres, 


⸗ 
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prunes 0 
Etablissemens “de la Nouvelle Epoque de Jeur — * — 
Californie, fondation. Race . Race 
| enropeenne | indigene _ 
— Rosario foudé en 1776 | 6 1225 
Santo Tomas — 1778 6 850 . 
— an Miguel — 17837 8 926 
— San Diego — 1770 6 1027 
— San Luis-Rey — 1798 7 1760 
Santa Barbara. 
Presidio de Santa Barbara fondé en 1786 | 545 — 
IEuęblo de Los Angeles — 1781 170 I 
Mission de San Fernando —, 1797 7 1055 
— San Juan-Capistrano — 17% 6 | 1250 
"B — San Gabriel. — 1771 8 | 1823 
m — San Buenaventura — 1782 9 | 1473 
—, Santa Barbara — 1786 6 1620 
1 — La Purisima — 1787 10 1264 
À Population totale des deux Districts 1356 .-. 15395 | 
Creoles Indiens. 


— — En ee. 
Districts du Nord. 


— 0 
Nombre des habitans. 


Einblissemens de sa Nonvelle —— de leur 

















































rnie. tion. Race Race 
européenne. _ indigène, ' 
Monterey. 
 APresidio de Made fondé en 1770 } 574 — 
; [Mission de San Luis-Obispo | — 1772 10 | 597. 
— San Antonio — 1772 7 1720 
— San Juan Bautista — 1797 1223 ? 
-1 — San Carlos — ‘1770 945 
€ — La Soledad — 1791 732 
1 — Santa Cruz — 1794 1295 
e I San Francisco. 
-#Presidio de San Francisco — 1776 422 — 
Pueblo,de San Jose — 179 | 305 — 
ion de San Francisco : — 1776 9 830 
— Santa Clara — 177 7 1794 
A — u Jose — 179, 7 1834 
4 — San Frandisco-Solano — 1823 6, 425 
—\ ‚San Rafael — 1818 6 890 
a "Population des deux Districts du Nord - - 1378 : 12285 
.à ; En à ’ ; Créoles. Indiens. 
RER EL 
| FIRE _ —7— 
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. Total pour les quatre Districté 2734 Créoles et 27680 Indiens, 
mon. compris une quarantaine de familles Créoles vivant dans des 
Ranchos, et 3 à 4000 Indiens nouvellement convertis. (Indios reduci- 
dos) qui font une sorte de noviciat dans les villages avoisinant les 
missions. Après ce tems d'épreuve, ils sont admis dans les établisse- 
mens religieux et désignés sous le titre de Parientes. 


j Indiens = 


Je ne me permettrai de rien ajouter à la description que Lapé- 
rouse et, Vancouver nous unt laissée’ des moeurs des indigènes de la 
Nouvelle Californie et du régime des Missions. J’observerai seule- 
ment que les Indiens sont mieux traités aujourdhui que lors du pas- 
sage de mes illustres devanciers; leur condition me parait avoir ob- 
tenu toutes les améliorations compatibles avec le gouvernement théo- 
cratique auquel ils sont soumis. Leurs misérables huttes ont été- 
rempläcées par des maisons en briques, les vivres leur sont distribués 
avec profusion, et l’on en voit un grand nombre de vêtus à l’euro- 

 péenne. Ce changement a même influé sur le moral des Parientes, 
du moins ceux qui exercent les arts mécaniques ne manquent point 
d'intelligence, et je serais porté à croire que la stupidité qui semble 
encore caractériser la majorité des ces ‘Indièns est autant l'effet des 
soins trop rigoureux de leurs Pères spirituels qu’un attribut nécessaire 
de leur race. Ce qui me confinnerait encore dans cette. opinion 
c’est que les établissemens dont l’administration est la moins éloignée 
‚de nos principes sont aussi ceux dans lesquels j’ai trouvé la raison 
la plus développée et le bien-être le plus général. 

La première Mission de la Nouvelle Californie fut fondée en 
1769. On en comptait 13 en 1786, et 21 en 1800.- Aujourdhui 
elles sont, comme on a déj vu au nombre de.23. *) 

. Cette différence dans la progression doit être attribuée au dé- 

£ crbissement de la population ‘indigène plutôt qu’au refroidissement da 
zéle des Religieux. (Comme ‘dans aucune Mission les naissances ne 
. balancent les décès, il y a necessité dé recruter parmi les tribus 
sauvages et pour remplacer les mortalités dans des anciens dtahlisse- 
miens, et pour peupler les nouveaux. 


- ï 


1% 





+) Pluiieurs Géographes regardent comme ‘appartenant à l’An- 

cienne Californie les trois Missions de Santo Domingo, Rosario 

et Santo Tomas. Ceci est évidemment une erreur; car en 1769, 

lors de la colonisation du District de San Diego, l'etablissement 

| le plus septentrional de la Vieille Californie était Santa Marias 
” situé par 27° 40' de latitude. 
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Les Missionnaires prétendent que les maux vénériens sont la 


‚ cause principale de ce décroissement de population chez leurs néophy- 


+ 


tes, et les bons Pères se gardent bien -de convenir que leur mode 
d’administration puisse y contribuer pour quelque <hose. Ils com- 
parent les Parientes à des enfans, comparaison qui, du reste, est 
juste sous certains rapports ; car ces Indiens sont d’une imprévoyance 
extrème, ne veulent prendre aucun soin de leurs maladies, qui pro- 
viennent le plus souvent de leur intempérance; enfin la plupart 
semblent avoir perdu l’instinet de leur propre conservation. 


Créôles, 
En 1786 (lors du Voyage de Laperouse) la population eüro- 


péenne était pour ainsi dire imperceptible dans la Nouvelle Califor- 


nie. Sans être encore bien nombreuse, elle a acquis une grande 
importance, et s’aceroit avec rapidité. 

Parmis les Créoles, le nombre des naissances triple celui des 
décès; les familles sont souvent de neuf ou dix enfans. La bril- 
lante santé et la robuste constitution des individus s'expliquent assez _ 
par la salubrité du climat, l’extrême fertilité du pays .et les moeurs 
toutes pastorales de ses habitans. 

A peine un jeune Californien a-t-il atteint six ans, qu’on le 


grimpe sur un cheval: il faut qu'il apprenne à diriger sa bête, à la 


harnacher et surtout à manier la Reata. *) Dans les courses et les. 
paris, les chevaux sont presque toujours montés par des enfans de 
dix à douze ans. On les préfère aussi, comme plus légers, pour 
lacer les Ours, les Cerfs, les Taureaux sauvages. Ces exercices 
n’exigent pas d’ailleurs beaucoup. de forces, parceque le lacet étant 
fixé au pommeau de la selle, le cheval soutient seul les efforts de 


| l’animal terrasse. 


L’habitade des exercices violens jointe au défaut d’éducation laisse 
aux Californiens une rudesse de caractère qui approche de la hruta- 
lite. De là le peu d’egards qu’ils ont pour leurs femmes, leur pen- - 
chant à la jalousie et la soumission qu'ils exigent de toute leur fa- 
mille, soumission qui ne s >affaiblit jamais dans leurs enfans: car à 
tout âge ceux-ci conservent pour leur père un respect qui semble 
tenir de la crainte presqu’autant que de l'affection. 

Quoiqu'un peu brusques dans leur domestique, les Californiens 
sont affables et préverans avec les étrangers. Leurs compagnes 

; ns. 4) | . . 





= F ? # “1 | 

*) Gros lacet en cuir de 25 à 39 pieds de longueur et terminé par 
un noeud .coulant, L'usage de ce singulier instrument est de- 
venu commun à tous les naturels des Amériques espagnoles. 


+ 
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sont douces, laborieuses, attachées à leurs enfans et également 
hospitalières. 

Un Européen arrive-t-il dans une habitation de la Nouvelle 
Californie, toutes les personnes de la maison s’empressent à lui pro- 
diguer leurs soins, et à l'instant le nouvel hôte se trouve incorporé 
à la famille: chacun l’appell€ son fils ou son frére, et c’est ainsi 
qu’il est désigné pendant tout son séjour. A 

Les Californiens étant presque tous parens, vivent entre eux 
dans la plus grande intimité. Chez ce peuple pasteur, point de dif- 
férence causée par le rang ou la fortune. (Celui qui par son indu- 
strie, acquiert quelque richesse n’est admiré ni envié de personne. 
Aussi le vol est-il extrêmement rare en Californie. Le meurtre y 
est sans exemple, 


‘Les Californiens aiment peu le travail. Ils sont tout le jour à 
cheval, soit qu’ils visitent leurs troupeaux, soit qu’ils courent dans la 
montagne à la poursuite des animaux sauvages. Leurs épouses sont 
seules chargées des travaux du ménage. 


Néanmoins il est des plaisirs communs aux deux sexes. Sou- 

vent on .va passer la soirée chez un voisin: là plusieurs familles 
réunies font une partie de cartes, et chacun aventure gaiement quel- 
ques piastres qu’il n’a guère occasion d’employer ailleurs. 
„Sans se piquer de galanterie, les Californiens donnent quelque- 
fois des „bals, où lon danse au son de la guitare et du violon. 
Dans ces réunions, les femmes seules sont assises et séparées des 
hommes. Outre la Jota et le Jarabe, que l'on danse à deux en 
s'adressant des vers, ils ont un pas favori exécuté par une dame 
seule. De la foule dés admirateurs, sont lancées aux pieds de la 
danseuse des pièces de monnaie, tandisqu’un cavalier des mieux 
èlevés va lui placer sur la tete un chapeau, ou lui couvre les épau- 
les de son manteau. Ce. lui ci ne peut plus retirer ce gage sans faire 
offrande de quelques piastres à la beauté qu'il a honorée de son 
suffrage. 


| Les Créoles ne servaient dans leurs fêtes que de L’eau-de-vie ; 
depuis peu on leur ä fait connaitre nos vins. Les. dames donnent 
la prèférence au Frontignan, et les hommes au Bordeaux. 

Si les Californiens font leurs délices des exercices violens, leurs 
femmes n’aiment pas moins les spectales du même genre. Des com- 
bats d'ours, de taureaux, des courses de chevaux: tels sont les 
_jeux auxquels elles se plaisent à assister, 


Ä 
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Costames. 

Bourgeois ou militaires, les Californiens. portent tous le même 
costume. Ils sont dans ‘l’usage de se laisser croitre les cheveux, et 
les reunissent en queue. lis portent une veste de drap bleu avec 
un passepoil écarlate et des boutons de métal; un haut de chausse 
de velours. bleu reteau par une ceinture de soie rouge-feu. Ils ont 
des galons d'or aux jarretiéres et des bottes en daim chamoisé *). 
Leur gilet, de piqué blanc, est garni de boutons et de grelots. La 
chemise est ornée de dentelles ; les pointes de la cravatte sont bro- 
dees; persemees de paissettes a or et terminées par des glands Ils 
portent un petit chapeau de feutre noir et le manteau mexicain, c. 

ä d. le Sarrape et las Mangas. 

Les femmes sont d’une grande propreté quoique trés simples 
dans leur mise. De beaux cheveux noirs réunis en tresses leur des- 
cendent jusqu’au jarret. Elles portent sans corset, une robe d’in- 
dienne et un fichu blanc; leurs bas, de même couleur, sont en co- 
ton et leurs souliers de drap bleu. Lorsqu’elles sortent, elles se 
couvrent la tete d’un Reboz, grand schall de fabrique mexicaine. 
Elles ne portent jamais d’autres joyaux qu’un ‘collier de perles. . 
Dans le népligé, elles mettent senlegnedt un Jjupon ecarlate et des 
souliers sans bas, 

Depuis que les navires étrangers — ces parages, les 
jeunes personnes commencent à porter des peignes en écaille, et 
plusieurs ont dejä RE le schall de Chine au Reboz. 


: Nourriture, 

On ne peut point dire que la sobriété soit une vertt pour .les 
Californiens, car ils ne paraissent pas mettre la bonne chére au 
nombre de leurs jouissances. Leur ordinfire se compose de boeuf : 
grillé, de légumes, de fruits et de laitage. Beaucoup de Créoles 
ont pris des Indiens l'habitude de manger dés Tortillas (galettes + 
mais) aa lieu de pain. 

Ils se donnent rarement des repas: si ce n’est à l’occasion de 
quelque mariage. : Dans ces cas, l’on ajonte aux plats ordinaires du 
mouton, de la volaille, du gibier, du poisson et de l’eau de vie. 
Les femmes ne se mettent point à tables elles sont — à pre- 
parer et à servir les mets. 

Les Californiens prennent au lieu de thé l’infusion d’une herbe 
aromatique (petite Menthe) qu ils regardent ‘comme ur Li re 

*) Ce sont des guètres à pied, dans le genre de celles des Catalanp, 
mais chargées de dessins et de broderies, Il en est qui coûtent 
jusqu'à soixante piastres “ paire: 
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Les habitations des Créoles sont bâties en — couvertes en tuiles 

et n’ont point d’etage. Elles sont tenues avec une propreté remar- 
quable. Chaque maison est le plus souvent divisée en trois piéces : 
1° le Salon, où couchent les Chefs de la famille et qui sert aussi 
de salle à manger; 2° celle destinée au Iogemeni des enfans, 39 
la Cuisine. | 
Pour l’ordinaire, les Cı éolez n’ont point de domestiques ; ; ce 
n’est que bien rarement qu’ils peuvent obtenir des missions quelques . 
nalen pour soigner leurs troupeaux. 


le" | + 
* 


\, 


“ Troupes de Terre. 

On compte dans la Nouvelle Californie 490 hommes de troupes 
à cheval répartis dans — Presidios et les Missions. Il n'y a‘ point 
. d’infanterie. 

‚Les militaires — en campagne un 1 bouclier en cuir et une 
cotte d’armes de daim chamoise, ouatée en coton. Leurs armes of- 
fensives sont la carabine, le sabre droit et la lance. 

Depuis l'indépendance, les troupes de- Californie ne sont ni 
payées, ni entretenues. 

Le Commandant de Santa Barbara (aujourdhui député au Con 
grès) est le seul qui ait su garantir sa compagnie de cet inconvénient, 
I a fait défricher un terrain qui rapporte déjà 4000 piastres: une 
- pe”ion des revenus de cette ferme est affectée aux besoins dé la 
garnison, et de l’autre on fait une pension aux veuves de militaires. 

- Les troupes Californiennes n'ont guère d’autres ennemis à com- 
-battre que les Tolés, qui viennent souvent ravager les récoltes et 
même insulter les habitations, 

En Juin 1827, ces sauvages, de concert avec les Parientes, 
s’emparerent de la Mission de Santa Barbara, et y sentinrent un 
siege contre les Soldats que l’on envoya du Presidio. fs s’etaient 
saisis des deux Religieux qui se trouvaient dans l’etablissement, et 
. s’en servaient comme de plastrons pour les opposer aux coups des 
“ assaïllans, Enfin, à la considération des pauvres Padres, on fut 
obligé de composer avec les Tolés, qui regagnèrent paisiblement leurs 
| montagnes, chargés des provisions qu'ils s'étaient fait céder. 

Les garnisons des Presidios ont quelquefois à faire de semblab- 
les campagnes, pour mettre fin aux désordres que RE les 
Parientes deserteurs, 

* * 
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Productions, 


Peu de contrées promettent au Naturaliste une aussi riche 
moisson que la Nouvelle Californie, et cependant cette belle province 
est encore inexplorée. Comme il ne m’appartenait point de réparer 
l'oubli de nos Savans, je me contenterai d'indiquer ici quelques unes 


des productiéns que mes fréquentes excursions m'ont mis à même 
d'observer. 


‘ 
! 


- Végétaux, 
: La Nouvelle Californie posséde tous les Végétaux de la zöne 
_tempérée et la plupart de ceux des Tropiques | 

C'est dans les Districts du Nord (ceux de San Francisco et 
Monterey) que se trouvent les plus belles forèts. Elles sont peup- 
lées de Chènes, d’Yeuses. de Hètres, de Frènes, d’Erables, de Pla- 
tanes, de Bouleaux, de Saules, de Peupliers, de Mélèses, de Sapins, - 
de Pins, de Cyprès, de Genevriers etc. *). Le sous-bois se com- 
pose de Noisetiers, d’Arcousiers, d’Aubepines, de ‚Prunelliers, de . 
Viornes, .de Groseliers, de Framboisiers et de Ronces. 

On remarque dans les Vergers des Missions le Pommier, le Poi- 
rier, le Cognassier, le Pècher, le Orunier, l’Abricotier, PAmandier, 
le Noyer, le Figuier, l’Olivier, l’Oranger et le Grenadier. ‘La Ca- 
lifornie doit la plupart de ces précieux Végétaux, ainsi que la Pomme 
de terre, la Vigne et quelques autres, à l’expédition de Laperause. 

Les Districts du Sud sont d’une grande fertilité, quoique les 
arbres n’y atteignent point ces dimensions gigantesques particulières 
aux Végétaux du Nord. Ils en sont d’ailleurs dedommages par la 
possession de l'Indigotier, du Nopal, de la Canne à Sucre, du Ba- 
panier, des Palmiers et de plusieurs autres plantes tropicales qui y- 
croissent spontanément. 

Du reste, les autres productions sont les mêmes dans toute la 
province. On trouve au Nord comme au Sud de beaux coteaux: 
couverts de Vignes ‘sauvages et de superbes plaines tapissées de 
Gramindes, de. Trefle, de Mélitot, de Vesee, de Pimprenelle, d’Ab- 
sinthe, d’Armoise, de Geranium, d’Immortelle, de Chicorée et de 
mille variétés de Labiées, qui forment des paturäges délicieux. 





#) Les principales espèces que j'ai cra reconnaitre sont: le Quer- 
cus Montana, Q. Phallos, Q. Coccinea, Q.. Ballota, Q. Palustris, 
Q. llex (4 feuilles de houx) Q. Virens; Fagus ferruginea; Pla- 
tanus .occidentalis ; Acer Rubrum, A. Nigrum ; Aesculum ohiensis; 
Betula Nigra; Abies Alba, A. Nigra; Pinus Rubra, P. Australis, 


P. Risida; Cupressus Thyoides, C. Sabinoides; Juniperus Vir- 
giniana eic, | 
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ö Animaux. x 
| L'Ours, le Jaguar, le Léopard, le Chat- Tigre, le Loup, le: 
Coyote, le Renard, le Blaireau, le Sanglier, le Cerf, le Daim, le 
Chevreuill, le Berrendo; le Lièvre, lé Lapin, l'Ecureuil etc. sont 
les quadrupédes les plus communs en Californie. 

Le Coyote est un petit animal ressemblant au Chacal | et —S 
nuisible aux troupeaux. Il redoute si peu l’approche de P homme 
qu’il suit souvent les chasseurs pour leur enlever le gibier. 

Les Cerfs de Californie sont de plus grande taille que ceux du 
Canada, avec lesquels on les a quelquefois confondus. Ils -deyien- 
nent extrémement gras en été, et les naturels leur font la chasse 
pour le snif seulement. Un Cerf en donne me coq Arrobas, 
(57,45 kilogrammes). 

Le Berrendo est encore un animal parficulier à la Nouvelle Ca- 
lifornie. Cet antilope est de la taille du Daim et d’un gris cendré ; 
où ne le trouve que dans les Districts du Nord. 

Les seuls animaux vénéneux que l'en aperçoive en Californie 

sont le Serpent à Sonnettes (V ibora), plusieurs variétés de Cou- 
löuvres; le Scorpion (Alacran) et quelques autres insectes, 
- Les Oiseaux le plus répandus sont l’Aigle fauve, celui & tete 
blanche, le Milan, le Faucon, !’Epervier, le Dindon, le Ramier, la 
Tourterelle, le Faison, la Perdrix grise huppée, le Räle, la Grive, 
l'Alouette , le Corbeau, la Pie, l’Etourneau, les Pies, les — 
et la jolie famille des Colibris, 

Les plaines basses sont couvertes de milliers de — d Oies, 
de Canards, de Pluviers et de Vauneaux, 

On voit sur les-bords des eaux les Pelieans gris et blanc, les 
Courlieux, l’Huitrier, le Gormoran, le Goëland, les Sarcelles, les 
Bécassines, la Poule, le Räle ete, 

La Nouvelle Californie n'est pas moins riche en:poisson qu'en 
gibier. La Baleine, la Morne, le Saumon, le Hareng, la Sardine et 
toutes les espèces les plus utiles se trouvent abondamment sur ses 
côtes; ainsi que la Loutre Saricovienne, le Lion, l’Eléphant, le Loup- 
Bar et tous les Phoques à fourrures préeieuses, 


Géologie. 

La petite Cordillière qui cotoie la Nouvelle Californie est ä bâse 
de. granit et presque partout recouverte d’une épaisse couche de 
terre végétale, Elle renferme des Cristaux assez curieux, et les na- 
türels prétendent y connaitre plüsieurs mines d'argent. On y remar- 
que trois petits volcans: deux dans le Nord - Est ‘de San Francisco, 

à 18 lieues du Presidio et un autre à 3 lieues N. O. de ‘Santa Bar- 
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bara. A 5 lieues dans le Sud- Est de cé dernier Presidio se trou- 
vent deux sources thermales à 70 degrés, qui sont en à grande r&putä-" 


tion pour là guérison de maladies cutanées. 


{ 


* 4 
& £: 


gt Agriculture, 

‚L’Art agricole est encore en Californie tel que nous la dépeint 
Laperouse. L’Etendue du terrain cultivé a triplé depuis notre il- 
lustre compatriote ; ; mais l'ignorance des bonnes pratiques est tou- 
jours la même, et l’on se contente comme autrefois de gratter la 
terre avec un Araire sans Soc et une herse en bois. 

Malgre une cultur si imparfaite, et quoique Pon ‚laisse depiquer 
le blé dans le champ même sous les pieds des chevaux, on regarde 
une récolté ‚manqueee lorsqu’ elle ne rend‘ pas 30 pour un. 

En 1828, on avait semé dans les 23 établissemens religieut 
2400 Fanegas *) de froment, et on en recueillit 50000. 

On pretendait que les pluies du printems, Îles Sautetellés bt les 
Tolés avaient causé de grands dépâts. 

La récolte moyenne du blé (dans les missions seulement) est de 
60 à 70000 Fanegas, celle du Mais de 30000, et celle de l'argé dé : 
15 à 20000. | 

Il serait assez difficile d’évaluer le produit des ferides étplotées 
par les :Créoles. La culture de ces petits domaines étant plus 
soignée que celle des missions, les récoltes y sont proportiöhnement 


plus abondantes. 


Beitiaux, 
Tous les bestiaux s’elevent en Californie avec la plus grande 
facilité et particulièrement les bêtes à cornes. Ces animaux font la 


principale richesse du pays, depuis qu’il a un débouché des cuirs, 
des suifs et de la viande seche. 


Les chevaux Californiens sont beaux et bons. Il n’est point de 
Créole qui n’en posséde au moins une centaine; on ne s’en sert que 
pour la selle, et l'an est dans l’usage de les faire. jeuner avant que 
de les monter, 

Dans la vue de ménager les pacages pour les Boeufs, un arrete 
du Gouvernement défend à chaque particulier d’avoir plus de 20 : 


Jumers. poulinières. C’est aussi par le même motif que l’on fait, 


tuer ‚tous les ans de milliers de chevaux sauvages, bien. que l’on ne 
tire aucun parti de leur depouille. 





© +) La Fanega contient 93 litres, 5,  - 


* 
* A 
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Les Mulets sont employes au labour, au transport des denrees 
et à tous les travaux les plus penibles.- 

Les ânes sont uniquement destinés à la reproduction. - | 

Chaque Mission posséde dix à douze milliers de Moutons; les 
Créoles en élévent fort peu. Les laine de Californie sont de belle 
qualité, mais celles qui se consomment dans le pays ne s’emploient 
qu’à la fabrication d’etoffes grossières. 

Il n’y a que les Missions qui élévent des Cochons: la chair de 

ces animaux n’est point estimées des Creoles, et les Indiens l'ont de 
tout tems eue en horreur. . 
. * ù * 
— 
— | Commerce, 

La Nouvelle Californie fournit à l’exportation des. pelleteries et 
divers pruduits agricoles, qu’elle échange pour les marchandises de 
l'Europe et de l’Asie. | 

Les Russes sont de tous les étrangers ceux qui ont le plus de 
rapports avec les Californiens. Ils ont plusieurs navires (de 150 à 
200 tonneaux) constamment occupés à recueillir dans les ports de 
San Francisco et de Monterey des fourrures, des laines, des grains, 
des bestiaux, du sel, du vin et des légumes, pour leurs établisse- 
mens de la côte Nord-Ouest. 

Ils donnent en retour de la toilerie, de la quinchillerie, de la 
bijouterie, quelques soieries et du numeraire. 

Depuis Pindependance, plusieurs bätimens Chiliens, Peruviens 
et Mexicains viennent tous les ans prendre en Californie leur char- 
gement complet de suifs, de cuirs et de viande seche, (tasajo). 

Les navires qui vont de Chiue à la côte Nord-Ouest manquent 
rarement de relächer_en Californie. Cette province ‘en reçoit, en 
échange de ses produits, des cotonnades, des soieries, du thé, de la 
‚ porcelaine, du Sucre, du Riz, du Tabac et divers articles de l'Inde 
et des Philippines. 

Quelques maisons Anginises et Americaines ont dans les Presi- 
dios de Californie des correspondans charges de recueillir les pro- 
ductions du pays et de debiter les marchandises qui leur sont adres- 
sées d’Europe, de l’Inde et des iles Sandwieb, 

Mr. William Harthnein, Consul d'Angleterre depuis 1825, réside 
& Monterey; ainsi que Mr. John Cooper, Consul des Etats-Unis 
TARA La commission de Mr. Cooper x ne date que de 1827. 


Navires Français, A 
Quoique le Commerce Français ne soit point encore représenté 2 


\ 


x 
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en Californie, quelques uns de nos bätimens se sont dejä montres 


‘ dans‘ses ports: 


* 


Le Trois màts le Bordelais toucha à a San Francisco en 1817 et 
1818. Dans l’une de ses reläches. il prit des grains pour les éta- 
blissemens Russes de la côte N. O. 

En 1827 et 1828, le Trois mäts Le Héros, du Hävre, a par- 
couru la cöte de Californie pour y recueillir un chärgement de suifs, 


_ qu’il a vendu au Pérou. Ce navire avait apporté une cargaison .mal 


assortig et trop peu variée; il était — trop grand pour une 
pareille opération. 

La Cométe, de Bordeaux, toucha à Santa Cruz, Monterey et 
Santa Barbara en Aöut et Septembre 1827, et ne put y placer 
qu’une faible partie de son chargement, qui avait les mêmes défatts 
que celui du Héros. ù 

Les habitans de Californie estiment beaucoup les produits fan 
cais, et nous pourrions leur vehdre avantageusement des spiritueux, 
des soieries, des objets de mode, des draps légers, de la rouennerie, : 
des cristaux, de la quincaillerie etc. Ils nous donneraient en retour 
des pelleteries, des cuirs, des crins et des laines. 


Bätimens éirangers. . 


En ‚Janvier 1828, une Frégate Russe et plusieurs autres grands 


“bâtimens venaient de quitter San Francisco; il ne restait dans le 


port que cinq navires : 
1) Un Brick Russe de 200 tonneaux, charge de grains, en par- 


- tance pour l'ile de Kodiak. 


2) Une Goëlette de 120 tonneaux, appartenant au seul etablis- 
sement que conserve l'Angleterre à la Nouvelle Albion; elle était ve- 
nue passer l’hivernage et traiter quelques fourrures. _ 

8) Un Brick - Goëlette de 150 ‘tonneaux expédié par une mäi- 


son de Manille sous pavillon Américain. Ce navire, chargé de mar- 


chandises des Indes, de la Chine et des Philippines, vendit à de 
trés grands bénéfices, et partit pour la basse Californie et le Guat- 
mala. 

4) Un Brick -goëlette de 140 tonneaux, anparlöant au Rois des 
iles Sandwich, et monté par des indigènes. Ce bâtiment arrivait de 
la côte Nord Ouest. | 

5) Enfin une Goelette Mexicaine de 100 tonneaux, arrivant des 
iles Sandwich avec’ de marthandises de Chine destinées à Mazattan. 


‚ Il lui restait quelques articles de passementerie et d’autres produits 


de fabriques de Guadalaxara, Queretaro et Mexico, qu’elle vendit 
tres avantageusement. 
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‚En Mars 1828, deux Bricks Américains, arrivant de Valparaiso 
et de Callao, se trouvaient à Monterey, où ils venaient prendre un 
chargement de cuire, de suifs et de viande séche. 

En Avril, ‚le Brick - - goëlette le Klimakou, des iles Sandwich, ar- 
rtva à San Pedro, avec une cargaison de Chine. 

À la, mème époque; El Brillante, petit Brick de San Blaz, se 
trouvait ; à San Diego, où il avait apporté des produits d'Europe et 
du Mexique, pour y prendre des suifs, des fromages et des grains. 

‚En. Octobre ‚1827, on vit arriver à San Francisco une caravane 
de 17 voyageurs, partis de la Nouvelle -Orléans: d’où ils étaient 

.yenus en faisant la chasse aux Castors. Ils vendirent une grade 
. quantité de, fourrures à un bâtiment Russe, et reprirent la même 
‚route. 

L’accroissement rapide de la population civilisee ‚en Californie 
. porte à croire que cette colonie, quoique pauvre en numéraire, se- 
rait susceptible d’offrir de grandes ressources à notre Commerce. 
Déja nous y avons sur les autres étrangers l'avantage d’être mieux 
accueillis des naturels, et les Russes, qui font beaucoup d'affaires 
dans cette province, traitent aussi avec nous de préférence. 

Mais aujourdhui la Nouvelle Californie fait encore une trop 
faible consommation de nos produits pour que nous puissions y diri- 
ger nos bâtimens avec Assurance. Des expéditions aussi lointaines ne 

„donneraient de bénéfices certains qu’autant que nous aurions un 
comptoir, et par conséquent une autorité consulaire sur quelque 
point , de la côte. | 

Une Maison Française établie en Californie devrait posséder 
- quelques fortes embarcations propres à remonter les rivières: elles 
-seraient employées à approvisionner de marchandises d'Europe les 
Missions, les Pueblos, les Presidios, et à recueillir les productions du 
pays. II Jui faudrait en outre un ou deux petits navires destinés à 
. parcourir la mer Verneille et les côtes du Mexique avec des cargai- 

-. sons françaises et Californiennes; ; ces bätimens pourraient aussi être 
expédiés à Nootka, ou sur. d’autres points de la Côte N. O. afin 
d? y faire la traite de pelleteries. Ä 


* | vor * 
* 
® 


Navigation. 
‚ La- Nouvelle Californie ne posséde point de navires, quoiqu’elle 
‚Bit, de bons ports, des cötes saines et d’excellent bois- de construction. 
“ Quelques missionnaires ont cependant des ‚chaloupes et des ca- 
‚nots construits dans les établissemens Russes. Ces embarcations, 
| montées par les Indiens, ne sortent uns des rivières ni des anses. 


+ 








i 
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Les baies de Todos Santos, San Pedro, Santa Barbara, San 
Luis et Santa Cruz offrent de bons mouillages, avec toute la facilite 
“ d'y ‚faire des vivres, de l’eau et-du bois, mais les bätimens n'y sont 

en sureté que pendant la durée des vents de N. ce c’est à dire de 
Mars en Decembre. 

Le Port de San Diego est grand, bien is. et il serait im- 
possible d’en trouver un plus sur. Mais une barre, qui ne donne 
que trois brasses et demie d’eau à la mer etale, traverse l'entrée du 

-goulet. 

La Baie de Ms a 8. — d'ouverture 3 sur 6 de profon- 

deur et est entourée de beaux arbres. ' La pointe du Sud (Punta 
. Pinos) forme auprès du Castillo une anse dans läquelle une dixaine 
de grands bätimens penÿent trouver un abri sur en toute saison. 


Port de San Francisco. 

Un chenal parfaitement sain, d’une lieue de longueur sur une 
largeur. presqu’égale-et terminé par un goulet étroit, conduit dans 
le port de San Francisco. (Cet immense bassin se divise en trois 
branches qui s’étendent: l’une à 15 milles dans le Nord, l'autre à 
28 dans le Sud-Est, et la-troisieme à 35 milles dans le Nord-Est. 
Cinq petites iles se trouvent dans le hävre; mais loin de nuire à la 
navigation, elles offrent de bons mouillages, du bois et du gibier. 

. Cinq. Missions, un Pueblo et.yn-Presidio,. renfermant en tout une 
population de 6540 ames sont les seuls etablissemens que les Espa- 
guols aient fondés autour de la vaste baie de San Francisco. 

Le bras du port qui se prolonge dans le Nord-Est semble en 
partie fermé par l’embpuchure duSan Sacramento et du San. Joa- 
quim, deux fleuves qui viennent confondre leurs eaux dans cette me- 
diterranée. Le San Sacramento, dont la largeur est de 2 à. 5 mil- 
les, peut être remonté à plus de 60 lieues même par Je —— 
de ligne. 

La chasse des Phoques et d’autres anupaux à fourrures. précieu- 
ses produirait de grands bénéfices à San Francisco. On esfime .que 
la baie peut fournir par an 2 à 3000 Loutres d'aussi belles qualités 
que celles de Ia Riviére .de Cook *). 

Mais, sans entreprendre d’enumerer toutes. les qualités. du Port 
de San Franeisco, il me suffira de rapporter l’opininion des Narviga- 
teurs qui Pont visité. Or, Vancouver la déclaré le meilleur Port du 





*) En 1809, 1810 et 1811, les Indiens (Kodiaques) au service des 
Busses prirent 8000 Loutres dans la baie de San Francisco, De- 
puis cette époque, l'entrée du port leur est interdite, 
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Monde, et Kotzebue n’hesite point à le dire capable de contenir 
toutes les flottes de la Chrétienneté. 
Toutefois, je ne terminerai poiut sans faire des voeux pour que ' 


. ‘là Marine française profite au plutôt des avantages que lui offre la 


Nouvelle Californie, seule contrée des Amériques occidentales - qui 
réunisse toutes les conditions d’une boune relâche. ‘En effet, outre 
l’abondance du bois de construction et des vivres, qui s’y trouvent 
à moindre prix qu’en aucun lieu d'Europe, le voisinage des établis- 
semens Russes *) met à même de s’y, procurer de la toilerie, des cor- 


dages et tous les objets de rechange. 


Nos bätimens de guerre en station dans la mer du Sud trou- 
veraient donc une très gfande économie à s’approvisionner en Cali- 
fornie. Leur présence sur cette côte ne serait point d'ailleurs sans 
utilité Pos notre cms | 








Zufaß = Bemerkungen über Neu Californien; 
Bon dem Herrn Dr. Adolf Erman. 
(Aus einem Schreiben beſſelben an ben Heraus geber). 





Hochgeehrter Freuͤnd; — indem ich Ihnen für die erfreuliche 


‚Mittheilung von Heren Morineau’s Auffag über Californien recht 
-innig danke, nehme ich zugleich bre Verzeihung in Anfpruch, wenn 
mir derfelbe meinen drei wöchentlichen Aufenthalt zu San Frans 
zisko im December 1829 vielleicht allzu lebhaft vergegenwärtigt bat ; 


denn unwillführlich fegte ich, in den folgenden Zeilen, diejenigen 


Bruchſtuͤche meines Tagebuchs zufammen, welche fi von den Ans 
gaben des Franzöfifhen Reifenden in Etwas entfernen. Theils 


find es ziemlich feltfame politifhe Ummälzungen welche den Zuftand 
jenes Landes in der Friſt von 20 Monaten — gmifhen Herrn 


Morineau's Anwefenheit und * meinigen — beträchtlich 





#): On sait que les Russes — presque toute la partie 
d'Amérique désignée sous le nom de côte Nord-Ouest, Ils ont 
‚dans ces parages deux chantiers de construction: l’un à la Nou- 
velle Archangel (ile du Roi Georges) et l’autre dans le port de 
Bodega, à 14 lieues de San Francisco. — On construit à Archan- 

. gel des navires d’un fort tonnage et mème des Frégates, - 





» 
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ändert. haben, theils auch dürften die Beziehungen von Ealifornien 
zu ben nördlichen Nachbarländern ‘des alten und neûen Continents 
mir deswegen merklich. anders erfchienen fein, weil mir damals -eben 
alles was ich während anderthalb jahren von Nordafien und 
dem Ruſſiſch⸗ Amerilaniſchen — geſehen und gehoͤrt batte, fehr 
febbaft vorfchwebte, 

Die Angabe, dab Neu Galifornien im Norden an Ruſſiſche 
Beſitzungen graͤnze (S. 209.), bezieht ſich bis jetzt nur auf die eine 
Niederlaſſung Roſſ welche ſich an der Kuͤſte, 18 D. Meilen NM. 
som Preſidio be San Franzisco befindet, und deren Territorium, 
nod etwas füdlid vom 4oflen Breitengrade, an die Angtos tort, 
amerifanifhe Provinz Ned Albion reicht. - 

Den Namen einer Seftung (Krjepofi) theilt dieſes Dorf. mit 

fehr vielen Sibirifchen Orten, obgleich feine Bewohner nur hoͤchſtens 
zur Selbſtvertheidigung, keineswegs aber zu effenfiven militairiſchen 
Unternehmungen vorbereitet und geſchickt And. Der Ort liegt uͤbri⸗ 
gend auf früher Spanifchem::Gebiete, und in ſofern vereint ſich fein 
Beſtehen mit dem Traftate, welcher, im Aprit 1824 zur ‚Petersburg 
geſchloſſen, zwifhen den Ruſſen und Mord -Anierfaniféen Greiftais _ 
ten (nicht aber zwifchen den Ruſſen und Spaniern) feftfegte, daß 
an der Weſtkuͤſte des:Continents Feine Micderlaffung: der erfigenanns 
ten Nation füdlich, von 54° 40! N. Breite, und keine Angl6: Nord 
Ameritanifche nördlich von demfelben Parallele gemacht werden ſolle. 

CEhe wir uns aber zu den Anſiedlern von Roſſ, dieſen neuͤen 
Machbarn von San Franziſco wenden, erlauben Sie mie noch Ciné 
ges über ‘die jeßige vage der: fruͤheren Spaniſchen Vewohner zu er⸗ 

"wähnen; — 

Dem Offiziere infees Schiffes (der Raifert. Ruſſiſch. Kotvette 
Krotkoi) welcher ſich, gleich nach dem Vorankergehen, zur uͤblichen 
Begrüßung der Ortsobrigkeiten and Land. begab, fagte man. bereite, 
daß die befannte Familie Arguelo, welche fowohl unter Spanifcher 
als auch unter Merifanifcher Herrfihaft die oberen Militairwuͤrden 
in dem Preſidio bekleidet hatte, ſeit kurzem entſetzt und ein alter und 
bei weitem ungebildeter Soldat, Namens’ Sanchez, an deren Stelle 

“getreten fi. Den nähern Verlauf dieſes Ereigniſſes erfuhren wir 
an den folgenden Tagen, 1heild aus dem Munde der Exautoritaͤten 
Don Martinez und. Don. Luis di Arguslo, theils von den Offlzieren 
der Korvette Helena, welche bereits im Dienſt der Ruſſiſch⸗Amert⸗ 
kaniſchen Compagnie, auf ihrer Ruͤckreiſe nach. Europa 4 Wothem vot 
uns in die Bai von San Franzisco eingelauſen war, und der ſom 
derbaren Staats umwaͤtzung beigemohnt hatte. Me: fi wie Bewoh⸗ 
ner der Neuͤ⸗ Caliſorniſchen — ‚und Bee a ‚Sabre 1994 

Annolen ꝛc. VILL Bd. 
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unter den Schutz der Mexikaniſchen Confdderation begaben, hofften 


‚die Soldaten der Preſidios oder die fogenannten Guardias de preven⸗ 


cion, die reiche Beſoldung wieder zu gewinnen, deren fie in den 
erften Zeiten Spanifcher Derrfhaft genoffen : ihre Erwartungen wurs 


‚den indeflen gänzlich getahfcht: bald fand man fie ab, mis Schiff 


Iadungen ärmlicher Naturallieferungen, 3. D. mit Papillotes oder 
papiernen Gigarren, bald blieben auch diefe aus, Nur etwa die 
höheren Civilbeamten feinen beſſer nerforgt worden zu fein; bems 
noch aber beförderte der in Monterey anfäßige Merifanifhe Gou⸗ 
veraeur alljährlich: einen bedeutenden Theil der Landeseinkuͤnfte nach 


‚ der neñen Hauptfladt: namentlid; aber bas Ankergeld von. 10 Pics 


fter per Tag, welches von aflen fremden Schiffen in den Nord: 
Ealifornifchen Häfen erhoben wurde, fa wie gewiffe Prozente von 
alten Waaren, welche Kauflehte der Englifchen Greiflanten und an⸗ 
derer Mationen in die Prefidios oder Miſionno einführen. 

Im October 1829 ſetzte ſich daher ein Unteroffizier, Mamens 
Sales, an Die Spike der unzufriedenen Soldaten, und nachdem fie 
guerft den Gouverneur zur Abreife gezwungen hatten, zogen. fie wit 
einer Ranone gegen Norden durch die vetfchiedenen Drefitios. Hier 
her nach San Franzisco kamen. fie im November, und fanden laute 
Acclamation. bei den: Soldaten, und nur.bei den .frähern Beamten 
und Dffizieren einigen Widerſpruch: ‚diefe wurden daher waͤhrend 
einiger Tage von. den, Yufurgenten unter Wache gefest; and) klagte 


‚. Don Martinez, daß man ihm nachher, während eines Wortwechſels und 


Hehe und.aüßerlich erinnerten an einige Aufregung nur chva die Berfe: 


bereits wach gegebener  Zuftimmung. zur Reforin,. feiner Epauletten 
etwas unfanft beraubt hatte, um fie. dem @olvatenditefien Gandyez 
zu transferiren, welcher ſich kurz zuvor bei einer Erpedition gegen’ die 
Indianer. am Finfle San Joaquim vortheithaft ausgezeichnet hatte, 

Jetzt war bereitd. Alles wieder in. ein ruhiges Geleiſe zuräcfges 


. Suamos independientes 
Viva la liberdad : 
Viva l’America libra | à 
EB viva la ugualdad, *) 
pee nunmehe im runde. der gefangtuftigen Soldaten und ihres 
rauen zu. den beliebteften Mitornellen gchôeten. Anf die rage, 
ob. jegt das: materielle Wort der Einzelnen erhöht worden, antwortete 
man theüs, daß das immer noch erhoßene Stätegeld von der Schifs 
fen nunmehr den Ealifsrnieen zum Beſten Eommen werde, nicht 
aber wie früher den Mexikaniſchen Beamten von Europäifher. Ab⸗ 
funft, für weiche: man, eine Menge vente Gvignamen sq 
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cheile auch erinnere ich mich eines wahrhaft Sansculotten Liberaien 
welcher mit der ihnen gewöhnlichen: mimiſchen Lebendigkeit jeigte: | 
tie es beſſer ſei, unter Californiern feine Bloͤßen mit beiden Han⸗ 
den zu bedecken, als mit Meritanern in Earopaiſcher Kleideriracht 
einhergehen. — 5 
Ganz anderd urtpeitten aber über Die nede: Stautsform die 
fogenannten Padres, d. i. Sie Franziskaner Ordensgeiſtlichen, welche 
den Miſſionen vorſtehen. Freilich hatten auch fie ſchon unter Mexi⸗ 
kaniſcher Regierung die betraͤchtiichen Gehatte eingebuͤßt, welche ihnen 
urfpränglich von den Spaniern ausgeſetzt wurden, dennoch aber 
verſchafften fie fit reiche Einkünfte, indem fie an fremde Schiffe al⸗ 
les dasjenige verkauften, was ihnen der Fleiß der bekehrten Indin⸗ 
ner verlieh. Mur biefen allein war nämlich von: jeher die Befors 
gung der Kinder übertragen, und Lagunen von Blut und Häufen 
ton Rindstnochen an dem Strande von San Franzisko verfimbeten 
dem Antömmlinge genugfam den Betrag des hiefigen. Viehhandels? 
man gab an, dab bisher von Nord⸗Amerikanifchen Schiffen alllaͤhr⸗ 
lich 40000 Rindshauͤte aus Nord, Californien ausgefuͤhrt and mit 
80000 bis: 100000 Piaſter bezahtt würden. "Anfehntiche Schaafheer⸗ 
den, grobe Gewebe von beren Wolle, und eintraͤgliche Ernten er 
hielten die Vorſteher der Miſſionen gleichfalls nur allein durch In⸗ 
dianiſche Hände, In die Conjumncturen des: überfeeifchen Handels 
hatten ſie eine ſehr gewandte Einſicht erlangt, und unter allen Ge⸗ 
luͤbden ihres Ordens dürften fie dem der Armuth am wenigſten ent⸗ 
ſprochen haben. Sie aͤßerten vielmehr unverkennbare Vorliebe zu 
den Schaͤtzen, die fie im Stillen aufhauͤften, und waren klug genug, 
um die zwiefache Gefahr zu erkennen, mil welcher grade die letzte 
Staatsummälzung diefe tröftlichen Summen: bedrohte. | 
Sehe richtig auͤßert nämlid Here Morineau, bas. Capitdl von 
béfebrten Indianern, durch welches der Reichthum der Padres allein 
begründet und erhalten wird, fei nicht im Stande; fib aus fich felbft 
conftant zu. erhalten: auch fiebt man leicht in den Lehmhuͤtten nes 
ben den Miffionsgebañden den Grund‘ diefer Thatfache, denk man 
trifft dort heirathefähige Indididuen nur in geringer Zahl, tell 
béûfiger aber Kinder, welche oft defertiren, ſobaldi fie das mannbare 
Alter erreichen/ und! außerdem ſehr vite Dejäprrei Keüte, ‘So md 
alſo Hier fuͤr die Hriftlichen Pflanzſchulen und Induſtrieauſtalben: 64 
Könige‘ Ergaͤnzüngen nöthigz dieſe gelangen aber niema, ohne 
daß zubor Die MiſſionsSoldaten den; zu" waͤhlenden Neophyten 
darch Waffemgeivnſt emnigerinaaßen imponirt hatten. Urſoraͤnglich 
DAHER die Profeliten. dif” eine ſehr birelid Weiſe mitteiſt Lazos 
or Wurſſchngen kingefangen, fhâter: * a ° „meiftend die 
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vereinzelten Angehörigen der Beſiegten oder Gebliebenen, welche fé 
freiwillig den mächtigern Chriften zumendeten. Seit einigen, Jahren 
, sun, und immer: entfiebner feit Verbreitung liberaler Ideen um 
tee den Spanifchen Ealiforniern, find diefe wichtigen Kriege der Gran: 
zistaner ungleich zweifelhafter ausgefallen wie bisher; Defertionen 
der. Befehrten find baüfiger geworden, und mit den Indianern -der 
Wälder vereinigt Eehrten die Entlaufenen oft zu fo ernften Kämpfen 
gerüftet gegen die Miffionen zuräd, daß jeÿt, .von der legten dieſer 
Affairen am San Joaquim, die Spanifchen Theilnehmer wie von 
einem welshiftorifhen Ereigniſſe fpraden: dennoch waren dabei nicht 
mehr als 10 Gerittene Krieger thätig gewefen, und offenbar hielt man 
diefe Kleine Schlacht nur deswegen für fo wichtig, weil fie den Chr 
ſten noch einmal ibre Überlegenheit zeigte, an der ſie ſelbſt allmählis 
zu zweifeln beginnen. — . | 
Es ift leicht einzufehen, auf welche Weife diefes für die Padres 
fo fchädlihe Mißverhältnig zwiſchen Indianiſchen Kräften und 
Chriſtlich Spaniſchen, durch die Republikaniſche Regierungeſom 
beguͤnſtigt wird, welche, ſchon ſeit einigen Jahren vorbereitet, nn 
endlich voͤllig beſtimmt hervorgetreten iſt. Einzelne Gruͤnde, die in 
den letzten Jahren ein À aber ohne Zweifel nur vorüber 
hendes Anwachfen des Indianiſchen Nationalgefühles bedingt, 
dürften fich vieleicht außerdem nachweifen laffen, aber ungleich wid 
tiger ift, alé ein eben dahin wirkender flätig fortfchreitender Ef 
die Abnahme der Militairifchen Macht in den Preſidios welche tpeilé 
aus Entbehrung mancher bisher aus Merico eingeführter kriege 
ſcher Huͤlfsmittel hervorging, theild aber und vorzüglich aus der 
bee politifcher Unabhangigkeit; denn gleichzeitig mit diefer erlalt 
auch der veligièfe Eifer, welcher früherhin den an fich eben nid 
tapfern Hidalgos einige Energie ertheilte. Zwar bemerken Sie au 


Jegt no ein: 










Suomos independientes, 

— Viva la reli gion 
in dem erwaͤhnten Lieblingsliede der Liberalen; wenn id aber ni 
befürchtete, Sie hier dur einen allzu minutiöfen und aneldotiſch 
Bericht zu ermüren, fo wuͤrde es mir dennoch nicht an manchfad 
Beweilen für- jene- angedeuͤtete Sinnesänderung: bei-.den . BE 
gern der Preſidios fehlen, Vielleicht nehmen fie es als woran" 
Repräfentanten eines Argumentes, daß id in der Miſſon de © 
Sranzisco während eines; ſehr folennen Gottesdienftes nuraltl “ 
kehrte Indianer, und deren Spezialauffeher, den fogenannten Na" 
domo, in der Kirche fab: dennoch aber waren die meifien A 
ten vom Drefidio gegenwärtig, aber, zu großem Ürger ee 
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Don Thomas de Eſtenago, Jagen fie ed vor, dichTan der Kirchthaͤre 
unter dem Porticus, Taroc zu ſpielen, waͤhrend andere ſich daran 
ergoͤtzten, auf dem Miſſionshofe Raben zu ſchießen. Ganz ſicher 


war dergleichen unerhoͤrt, fa lange noch Spaniſche Inquiſtion und 


mehrere verwandte Regierungsformen beſtanden. 

Endlich uͤberzeaͤgen wir uns nun :feicht,. daß -von ſoicher Lauig⸗ 
keit der Californiſchen Krieger gegen, das theokratiſche Prinzip, außer 
der indirekteren Wirkung auf den. Sndianerfang, auch noch cine 
zweite und weit direktere Gefahr fuͤr das Vermoͤgen der Padres zu 
befuͤrchten iſt, denn das Streben nach Igualdad wird die Soldaten 
unsausbleiblich und vielleicht bald veranlaſſen, von den Franziskanern 
eine gleichmaͤßigere Vertheilung der bisher zu einſeitigem Zwecke auf⸗ 
gehauͤften Schaͤtze zu verlaugen, und von dieſer Seite wir des Ihnen, 
mein thederfier Freuͤnd, nicht. ganz fo ‚befremdend erfcheinen als ung, 
daß der oben erwähnte Gseiftliche, nach kurzer Bekanntfchaft, dem Gas 


-pitaine unferes Schiffs die fehriftliche Bitte aûberte, ihn im Stillen 


and ohne Borwiflen der Soldaten aus Californien zu entführen, 
gleich viel ab nad) . Mexigo oder nad dem Eùropäifhen Spanien, |: 
Herrn Cftenagos Wunſche konnte natürlich durch den Befehlshaber. 
eines Kriegfahrzeügs nicht entfprohen werden; ich habe aber gleich 
geitig erfahren, daß Nord ⸗Amerikaniſche Kauffahrer in dem letzten 
Sabre bereits mehrmals eine ſehr vortheilhafte Speculation anf 
ähnliche Verhaͤltniſſe in andern Miſſionen begründet hatten, denn 
die fliehenden Padres vergaßen nicht, ihre noch wohl vermahrten 
Piaſter mitzunehmen, und vermochten a ein reiches Überfahrt 
GA gu-bezablen, . .. 

- Manche anekdotiſche Shatfachen über den moraliſchen und ins 
telsttueffen Zuftand der Indianer ſowohl, ald auch der Pabred und 
ihrer Garden muß ich, einem vollftändigern Reiſeberichte aufbehalten, 
obgleich auch diefe.nicht ganz unnuͤtz wären ‚um uͤber das fernere 
Schickſal der ſo ſonderbar iſolirten und ſpaͤrlich bewohnten Republik 
eine vorlauͤfige Anficht: zu. begruͤnden: jetzt aber erinnere ich mich 
lieber einiger Erfahrungen, welche etwa dem Verhaͤltniſſe der: benach⸗ 
Parten Ruſſiſchen Coldnie zu der — ae worte w ſtel⸗ 
In Germöchten.. .  . .: 5 

Sehtr irrthuͤmlich weder man dieſes Derhalniß nach denjenigen 
Are beurtheilen welche darüber, in Eatifornien. ſelbſt, unter den 
Späntichen: Aotianmilingen herrſchen; denn, ohne jeden Bogriff von. 


den Wertraͤgen und'andern bindenden Umſtaͤnden, welche. das Des 


urhmen Europuͤiſcher Mächte bedingen, ‘find. diefe naiven Amerikaner 
gewohnt, die politiſchen Moͤglichkeiten nur allein nach den direkteſten 
VBezlehutigen und dem Zuſtande materiellet Kraͤfte abzuwaͤgen. Im 
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Gntiste eigener Schwäche fürchten fie daher auf hoͤchſt abentheuͤer⸗ 
liche Weiſe: die Ruſſen werden bei erſter Gelegenheit ihrer kaum 
errungenen Unabhangigkeit ein Ende machen; man ſcheint nicht 
gu :bedenfen, daß ein Engliſcher und ein Anglo⸗NRord⸗Amerikaniſcher 
Kaufmann, welche ſeit mehreren Jahren in dem Haufe von Eſtenago 
als Conſuln ibrer Mationen. leben, von einem fo gewaltfamen 
Schritte fogleich offizielle Anzeige machen, und daduvch ohne Zweifel 
einen fernern Krieg veranlaffen würden, Freilich dürften Sie mie 
einwerfen, die politiſche Unwiſſenheit der Spaniſchen Californier oder 
die intellektuelle Meridiandifferenz zwiſchen dieſen. Lande und Euͤropa 
‚Binnen doch To bedeuͤtend nicht fein, da ich Ihnen oftmals jenes 
merkwuͤrdige Lied auf Napoleon anführte, welches daſelbſt von 
Männern und Frauen neben ‚der liberafen. Hymne ſehr baïfig ges 
fungen und mimiſch dargeftellt wird, aber: dergleichen vereingelte 
und:gleichfam dahin verfchlagene Notizen beweiſen ja feine gruͤnd⸗ 
liche Kunde; auch glaube ich Ihnen dagegen fhon fruͤher erzählt zu 
haben, wie der gelebrtefte Mann jener Gegend einen Spanifchen 
Auszug aus Rollins histoire universélle (bie.bis zu Ludwig XIV 
reiht) mit Zuverfiht für ein Compendium * wiſſeaswerchen fus 
lungen Politik ausgab. — 
Einer meiner Freuͤnde von ———— elena, Dé: ſich 
had der Miſion de San Joſe begab, fand bafelbit Prieſter, Beamte 
and” Soldaten der feften Überzeugung, daß fein, doch mahrlich febr 
friedfiches, Schiff nichts geringeres als eine bewaffnete Landung und 
eine Wroberung von Californien beabſichtigte. 
Ä Kaum war es ihm endlich gelungen, dieſe Meinung zu:miders 

legen, als dafelbft die Hachricht von der "Ankunft des Krotfoi eins 
ließ; paniſches Screen ergriff nun fogar "die :tapferen - Infurgens 
ten;: welche fid) eben zu San Joſe befanden, und auch die Padres 
waren nan wieber ein Mal uͤberzeuͤgt, Neuͤ⸗Californien werde binneg | 
einiger Tage Ach in eine Muffifche Provinz verwandeln: fie ſchie⸗ 
Ben aber viefe: Veränderung dem theofratifchen. Prinzipe weit zutraͤg⸗ 
licher zu halten, als die Inſurgenten dem liberalen, und bemuͤhten 
ſcich nun eben fo eifrig als unummunden, ſogleich eine. freuͤndſchaft⸗ 
liche Stellung gegen die unbezweifelten Sieger zu gewinnen. Wirk 
Hib'aud würde jede, mäßige Kriegs⸗Korvette die geſammte Repu⸗ 
lie mit Leichtigkeit erobern, :wenn es nicht aller Wahrfcheintich Eelt 
nach einer. jeden am dem Willen dan noch. lanse fehlen. wurde. 
Dos wichtigſte Caſtell von San Franzisco-befaß- in dieſem Angens 
blick 9 Geſchuoͤtze, und zwar zwei meflingene 36 Pfünder,- und. 7 guß⸗ 
eiftene und fehr verraftete 24 Pfünder. In dem Pifégebañde, melches 
bie Neboute uͤherdeckt, fanden mir eine: abgemagerte Don Quino tege⸗ 
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Halt. zut Bedienung der Kanonen, auch lagen noch einige Rartafhen 
m Bewisfihaft: an Pulver herrſchte aber fo geringer Älberflu ; 3, daß 
man von unferm Schifie die nöthigen Ladungen erbat, um der 
Ruſſiſchen Flagge nach Wunſch zu falutiren. . Zu den Handgeweh⸗ 
ren wird das Pulver durch die Padres difpenfirt, aber der Vorrath, 
den Here Eftenago in feiner Bibliothek bewahrt, hätte: fir die 23 
Soldaten des Prefidio kaum einige Stunden lang ‚ausgereicht. — 

Ich Hätte es Überhaupt nicht für nöthig gehalten, bdiefer Beſorgniß 
der Ealifornier und der Umftände, melbe fie herbeiführen, gu erwaͤh⸗ 
nen, wenn nicht auffallender Weiſe, im Jahre 1829, au in den 
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Seeſtaaten der füdlichen Hei. fphäre und namentlich in MeisHolland, | 


fi dieſelben durchaus irthuͤmlichen Meinungen verbreitet haͤtten; 
denn. ale, im Mai jenes Jahrs, der Krotkoi und die Helena zugleich 
auf der Rhede von Port Jakſon lagen, befangen die dortigen Zei⸗ 
Iungsfchreiber fhon vorlaufig die Eroberung Californiens, welche fie 
von jenen Schiffen erwarteten. Sehr verwundert war unter Andern 
ein junger Kaufmann, welcher fit) auf der Helena nach dem Con: 
tore von Sitcha begab, als man ihn in jenem Liede als defignirten 
Statthalter des reichen Landes anredete-und ermabnte. — 

Sole Behauptungen erfchienen uns nun doppelt abentheders 
lib, alé wir eben, von dem Hauptfig der Ruffifch » Amerikanifchen 
Handelscompagnie auf Sitcha ‚(dem ehemaligen King George Yfland) 
herfamen. Allerdings waren dort Spanifche Wörterbücher une, 
Chreftomatbien faft in jedem Kaufmannshaufe für einen Sibirier 


recht befremdende Erfbeinungen, aber anftatt von feindlichen Abfichten 


auf Galifornien hatte man uns doch nur allein von Verträgen mit 
den Padres geredet, und von den fieten Bemühungen einen freuͤnd⸗ 
fchaftlichen Handelsverkehr mit ihnen zu unterhalten. Seeottern, 
welche fich in der Bai von San Franzifco und an den benachbars 
ten Küften in ziemlicher Menge befinden, veranlaßten zuerf Aber die 
Anlage der Niederlaſſung Roſſ zu unterbandeln. Faſt gänzlicher 
Mangel an Werkzeügen zur Schifffahrt verhinderte fomohl Spanier 
als Toluroi oder Californifhe Indianer, ſich jemals um die Eriftenz 
diefer gefhägten Pelzthiere zu befümmern, aber aufmerkfam gewors 
den. durch die erfolgreiche Geſchicklichkeit der Nordiſchen Jaͤger, crs 
mangelten die Padres nicht, deren Beute alé umveraüßerliches Gut 


ihres Landes zu reclamiren, und wirklich wurde darauf der Dtterfang . 


det Roſſ, bis zu neñen Verträgen im Jahre 1829, oänzlich unterlaf: 
fen.‘ Diefer Ausfall war indeffen dem Verwalter des Momo Ars 
dangelster Rontores auf Sitcha nicht fehr erheblich erfhienen, denn 
nelere . und Mördlichere Miederlaflungen, unter andern auf ben 
Rurilifhen Inſeln ue und a gaben für den Parure 


’ 
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weit reichere Ausbeuͤte ald Eafifornten *): aber wichtig bliebe fiets die 
Berbindung mit diefem héteren Lande für die arktifche Dana, weit 
es fhien, ald koͤnne fie mande Gegenftände zu eigenem Verbrauche 
‚von dorther bezichen: namen aber Schiffbauholz, ei und 
Korn. 


Was den erfigenannten Artikel betrifft fo hielt man es ns 
lich dem Sintereffe der Ruflifchen Dandelécompagnie am angemeffens 
ften, wenn fie gegen Felle von Phoca ursina (Rotif, Seekatze) paflende 
Fabrichgëe- ganz fertig gerüftet von den Kaufledten der Englifchen 
Sreiftaaten entnähme +), Unter den Beinen Schoonern und 
Briggen, welche von’ Sitcha aus zu den jährlichen Kreuͤzfahrten 
durch die Aleutiſche Inſelgruppe, ſo wie zu den Reiſen nach Petro⸗ 

pauls Hafen, Doit, nach der Amerikaniſchen Nordkuͤſte, nach Cas 
lifornien und Chili und bisweilen nad den Sandwichsinſeln ges 
braucht wurden, febe: id) auch jegt nod einige von dev eben anges 
deûteten Entftehung. Dennoch hatte man num fon lange jene 
Art ſich Schiffe zu verfchaffen gänzlich aufgegeben, weil die Sceefagens 
felle ſowohl bei dem Sibiriſchen Kontinentalhandel mit China ald aud 
‚unter den Pelztransporten die jährlich nach Petersburg gefandt werden 
weit vortheilhafter zu verwenden waren. Man hatte dann zunächft 
bei Roff den Schiffbau verfucht, und dazu namentlih die Stämme 
eines Laurus (lawrowoederewo) benußt, melde 2 bis 3 Englifche 
Fuß im Durchmeffer erreichen. Der Erfolg entfprad den Erwar⸗ 
tungen keineswegs, Indem das Kalifornifche Holz der Berderbnif 
dermaßen ausgefegt ift, daß die Fahrzeäge von Roſſ nie länger als 
4 Sahr die See gehalten haben. Die Südliche Niederlaflung bat 
alſo jest von biefer Seite ihre Wichtigkeit großentheild wiederum 
eingebiißt, und man war endlich zu den natütlichften und offenbar den 
erfolgreichften! Hüffsquellen gelangt; die Compagnie baute nämlich 
feit 1828 ihre Schiffe theils auf Sitcha felbft, wo Pinus Eanadenfié 
und eine Thuia (duschistoe dérewo d. i. wohlriechendes Holz; *) 
auf den Bergen fehr Fräftigen Wuchs befigen, theild aber und. vors- 


mms mn mme 


9) Bon Urup wurde während meines Aufenthalts in Ochozk, bis zum 
Suli 1829, eine einjährige Beuͤte an Geeotterfellen, für ben Werth 
von 400000 Rubel auf ben Gontineut gebracht. 

##) Bekanntlich ftammen bie fogenannten Seehundsmuͤten, mit denen 
bie Nordamerikaner eine Zeitlang ganz Eüropa überfhwemmten, von 
dieſer Nordiſchen Phokenart. Es ſind Felle ‚Junger Œbiere, benen man 

das Oberbaar ausrauft. 

9) Das mweißgelbe Holz ber Thuia wird nur über ‚ber Baſſerlinie 
zur auͤßern — verwandt. 
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zuͤglich zu Ochozk, aus den gigantifhen' Staͤmmen von Pinus lariz, 
welche. beide Abhänge. des Aldanifchen Gebirges und den: Ahnen 
vielleicht noch erinnerfihen Marekaniſchen Auslauͤfer deffelben bedek⸗ 
ten. Die auf dem Penjinsker Meere und auf Kamtſchatka flationizs 
ten Abtheilungen der Kaiferlihen Flotte haben fchon ſeit Billings 
Zeiten, und alfo weit früberalé die Meutifche Compagnie, den. Schiffs 
bau zu Och ozk unaufhoͤrlich betrieben, und an’ den Albanifchen Laͤr⸗ 
en eine wahrhaft unvermwüftliche Feſtigkeit wahrgenommen; fo 
widerſtand nun der Heine Schooner Boris fhon feit. länger als 10 
Fahren den harten Prüfungen, welche die Fahrzeuͤge auf den Rheden 
“von Ochozk und. Tigit vieleicht mehr ald irgendwo anders in der 
Welt erdulden, denn aus ünferen Ocogter Unterhaltungen erinnern 
fie ſich wohl noch, wie die Schiffe im Kuchtuf täglich. zweimal bie 
tief unter die Waſſerlinie trocken ‚gelegt: und faſt völlig" gekantert 
werden, und wie man auch an den weltlichen Anferplägen Kamtfchats 


as der fefteften Kniee und Bimſe bedarf, um die oft: wiederhoften 


Stöße während der Ebbe erträglich zu finden. : Rein. Zweifel alfo dag 
ein Schooner, welcher im Jahre 1829 .auf dem Ochozker Werſte ers 
baut wurde, die Brigg Polyphem, die dafelbft während meiner An⸗ 
wefenheit, im Suli 1829, vom Stapel’ lief, und eine Korvette, zu 
welcher das Holz bereit lag, dem ungleich leichteren Dienfte der 
Kompagnie vollfommen entfprechen, und die Vortheite reichlich. ers 
fegen werden, welche man von Californiſchen Beſitzungen vergeblich 
erwartete. Sie ſehen gelegentlich auch wohin Hrn. Morineaus Nach⸗ 
richten von dem Schiffbau der Nuffen in dieſen Meeren abzuaͤndern 
find, denn niemals ift, wie Sie willen, eine Fregatte weder zu Ochozk 
noch auch wie Dr: M. fagt, zn Neuͤ⸗Archangelsk auf Sitcha gebaut 
worden; fa ich wüßte den Grund zu einem folhen Miffverftändnig 
nur allein darin zu fuchen, daß man in Frankreich auf Neu Archans 
geist, im großen Ocean, die Nachricht bezogen babe, welche von dem 
alten Archangelst im weißen Deere gegeben wurde. 

Das Ealifornifihe Stein s Salz Holen die Ruſſen gegen eine ges 
singe Abgabe an die Padres aus einem See, welcher von der Kuͤſte 
um nahe: 90 D. M. landeinwärts in dir Breite von Roſſ und 
nahe am Flüffe San Felipe ſich befindet. Während der trodenen : 
Jahreszeit wird längs des Ufers, von dem Boden dieſes Waſſerbek⸗ 
kens ein breiter Steich entblößt, und Ruffifche Arbeiter banen dann 
. Würfel von 10 bis 12 Sol Seite, ans deBRrpftallinifhen Salze 
- lage, welche jenen Umkreis bedeckt. An den Stuͤcken, bie ich von 
dorther befige, haben tie obern Salzwuͤrfel meift 8 bis 10 Linien 
Seite, find völlig weiß und durchſichtig, und oft in der Bildung 
unterbrochen mit treppenförmig Eonifthen Vertiefungen ; erft in den 
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unterfien Lagen zeigt ſich verworrenere Kryſtalliſation und rofenrothe 
Faͤrbung durch Chlor⸗Eiſen mie bei.den Wiehiekier Salze. Diefes 
fddne Erzeügniß dient auf Elta zum Einſatzen der Rabliaue (Ga- 
. dus morrhua, Ruſſ. resta), weiche ebenſowohl die Aleutifchen Kür 
Ken. wie die Mord „Chropdifehen bereichern; feit 1828 if es aber 
nod mächtiger für die Kompagnie, denn fie het nunmehr übernoms 
‚men, auch Petropaulshafen und Oogf alljährlich mit einer Schiffes 
Andung Ealifornifchen Daizes zu dem Peeife, welher in den Sibitis 
iſthen Kronmaggazinen üblich if, zu verforgen. Wirklich ift das Pres 
tut, welches. man in der Ochozker Salzſiederei aus Meerwaſſer 
Aurch. Kochen und Gefrieren gewinnt, ftets noch ſtark mit Bittererde 
 verunzeinigt, gur von grauer Farbe und aͤuͤßerſt zerfließlich, on 
7 sent- die: Californiſchen Kryſtalle ſelbſt in der feuͤchten Schiffeluft 
Saum deliquesziren. Nach Petropaulshafen hatte Lieutenant Eul⸗ 
‚fin im Auguſt 1829 auf der Kompegnies Buigg:: Baikal eine erſte 
Salzladung an die Raiferlihen Magazine gebracht: So wichtig übris 
gens auch biefe Lieferung für die‘ Ruſſen auf. der Suͤdſpitze der 
Halbinſel war, fo wenig machte fie doch auf die genuͤgſamen Urbes 
wohuer den erwarteten Eindruck. Ich befand mich eben im Innern 
Des Bandes an der mittleren. Ramtfchatfa alé man die Tojone oder - 
Kamtſchadaliſchen Haüptlinge vom Hafen aus aufforderte,. ihren Ans 
theil an Diefen neuͤen Salzs Vorräthen unentgeldlich vom dem ge⸗ 
‚sannten Schiffe abzuholen, aber nur einige der zunaͤchſt wohnen, 
den genuͤgten diefer Aufforderuug, die Übrigen aber. hielten das 
’ Angebotene einer weiteren Meife nicht würdig, denn nur etwa die _ 
gekochten Fiſche pflegen fie mit Salz zu würzen, und. zwar im 
inter licher als in der warmen Jahreszeit, während, welcher mon: 
fache. Beerenfruͤchte und die füßlihen Blätter und. Stengel von 
„Epilobium- angustifolium (Kipréi) ohnehin die Fifchfpeifen ſchmackhaf⸗ 
ter machen, Unmoͤglich ſcheint es ihnen aber bis jetzt, geſalzene 
Fiſche an die Stelle des ſeit den älteften Zeiten üblichen Jukola, d. i. 
der an ige Sonne getrockneten Fiſche, zu (gen, welche man mit 
Recht das Kamtfchadalifche Prod zu nennen hätte. 
Auch die Bedeuͤtung Californiens als Kornmagazin für die 
Ruſſiſche Compagnie ift bisher nur auf Handelsverkehr mit den Pas 
becs begründet, denn um dem eigenen Ackerbau in der Nähe von Roſſ 
eine hetraͤchtliche Ausdehnung zu. geben, fehlte c# dem fieinen Kaufs 
maunsſtaate an difugniblen, Hinten. Seine, Arbeiter find theils 
Aeuten, d. i. Ingeborne der fentifchen Inſein, welche die Jagd 
der Seethiere betreiben, theils ggmietheta Euͤropaͤer deren Zahl 
nue zur Erbauung und. Bedienung der größeren Fahrzeuͤge und zur 
Leitung der. Jagdexpeditionen ausreicht. — Einem Beamien der 
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Compagnie, welcher daher Jährlich non Roſſ qus die erfesbertan Horn⸗ 
lieferungen bei den Kranziefanern zu bedingen (ue, w. deu oft fe 
bedeutende Preiſe geſetzt, daß man. dennoch zu den früheren Huͤlfs⸗ 
quellen. aus Sibirien Abe Odué und zu den Ankauͤfen in den 
Hafen von Chili zuruͤckkehrte. Erſt feit ben letzten Jahren (deinen 
die Padres zu bieibender Begründung divfes Perkthres geneigt. . Sie 
serfauften ten: Weisen zu 2 Mialer die Fanega, oder au N,54 Dies 
fer für bas Nuffifbe Puy, Kin Pud des daraus. tee Bro⸗ 
des kam daher auf Sitchs nach Berechnung der Unkoſten, zu: 3,6p 
Rubel zu ſtehen, waͤhrend daſelbſt das aus Sibirien bezogene, wegen 
des beſchwerlichen Saum⸗Transportes uͤber das Aldaniſche Gepirge, 
faft 9 Rubel koſtete. — Wenn einſt der Kornbau bei. Roſſmehr 
Ausdehnung gewinnt, fo wird, Kreuͤtzung der Ausſaaten von Jalnzk 
mit der von Californien zur Pflanzenphyſiologie einen intereflanten 
Beitrag liefern, denn kaum moͤchte man irgendwo mit gleicher Leich⸗ 
tigkeit dieſelben Cerealien unter fo verſchledenen klimatiſchen Bedin⸗ 
gungen beobachten koͤnnen. Das Jakuzker Getreide gedeiht bei einer 
Dodentrempergtur von — 59,5, R. während wir bei San Franzieco 
die mittlere Lufttemperatur für den December zu + 8°,00 beobach⸗ 
teten *}, fo daß man das Sjahresmittel diefeg Orts wol kaum unter 
das vou Rom d. b, unter + 12°,5 R. zu ſetzen hat... Au zwei Quels 
(en biefer Gegend fand ich freilich die befremdend niedrigen. Zempas 
taturen von + 8°,5 und + 7°,8%. “), offenbar aber darf man mol 
night biefe falten Wafleradern als Argumente für, ebenſo anamale 
Laden s Temperatur: betrachten, fondern nur. ala einen Beweis für 
febr entfchiedenes Vorherrfchen der Winters Regen auf Californien. 
Wenn Sie nun anguerfennen geneigt ‚wären, ‚daß Eeing unter 
diefen Beftrebungen. dec. Mordifchen Handels geſellſchaft die Spanis 
fben. Californier zur Eiferfucht:reigen könne, fo würde ein Gleiches 
auch von dem. Hiterfange gelten, ‚welcher ſeiß 1829 wiederum, in 
den Flußmuͤndungen und den Baien vpn Roſſ und. San, Feanzieco 
durch, Jaͤger der, Kuffifchen Compagnie. betrieben wird, denn man bat 
" nun von bem Grtrage deflelben. den Padres die Hälfte zugeſtanden. 
Weit intereſſanter und entſcheidender iſt indeſſen die Bemer⸗ 
kung, daß die Californiſchen Urbewohner durch Aleutiſche Maͤn⸗ 
ner, welche im Gefolge der Ruſſen zu ihnen kommen, unfehlbar 
manche bildende Anregimg erhalten." Gar leicht koͤnnte dieſer Um⸗ 
gang mit tapfern, frei ſich entwickelnden und einigermaßen verwand⸗ 
. ten Nordlaͤndern bas verldfchende Nationalgefoͤhi der Kupferfarbenen 
"Zuluroi,. der Dichonf und andrer Aboriginer Californiens wlederum 


ei Sechsmal täglich; Mittel um 4h ®. AU Au um ON + 10°,26. 
2%) Anhang zu Rôme Deterelogie "AE, ? 580 und 597; Pa 
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anfachen, und fie dann gegen bas Regiment des Katholifchen Krum⸗ 
ſtabes ungleich widerſpenſtiger machen als biöher. - 
‘Su deütlicherer Auffaſſung dieſer politifchen Beziehung moſſen 
Sie mir ſchon noch einen Ausflug von San Sranzisco nad) Sitcha 
und den Nordiſchen Inſeln erlauben, denn die dort entfprungenen 
Menſchen muͤſſen wie zuerſt auf heimathlichem Boden betrachten, 
bevor wir verſuchen, ihr Verhalten als Coloniſten zu wuͤrdigen. Un⸗ 
"ter dem gemeinſamen Namen verbuͤndeter Aleuten begreift man 
jetzt in den Ruſſi ſch⸗Amerikaniſchen Golonien ſaͤmmtliche inſulare 
Jaͤgervoͤlker, ſei cs, daß ſie urſpruͤnglich von dem vereinzelten Eilande 
Kadjak (richtiger Kuiktak), oder von andern Punkten der zwifchen 
Alafſchta und Beringinfel enthaltnen Vulk ankette herftammen. - Die 
Mace, welche fi ſelbſt Konjagi *) nennt, Scheint von jcher unter ihnen. 
uͤberwiegend gewefen an fein: fie führte von Anbeginn ein wanderns 
des Leben zwifchen den Öftlichern Infeln und den Kuͤſten des Feſt⸗ 
‘Landes, und hatte auf fegterem die Tſchugatſchi durch gleiche Sprache 
und Sitte als naͤchſte Verwandte. Mit den Kenaizen, Uglachmu⸗ 
‘ten, Koljuſchen und andern Stämmen des Continents wußte fie ſich 
zu verfländigen und umzugehen, ohne doch mit ihnen eine: urs 
ſpruͤngliche Gemeinſchaft anzuerkennen. . Auf Kadjak hatte diefer 
Hauptſtamm der Konjagen ſeinen wichtigſten Stuͤtzpunkt, und dort 
war es, wo ter talentvolle Schiffsfuͤhrer Schelechow, der wahre’ Ber 
grunder der Amerikaniſchen Compagnie, im Jahre 1784 unter ihnen 
lebte, und durch fein weiſes Benehmen allen erobernden oder bes 
febrenten Nationen ein wahrhaft unfterbliches und nicht gentigfam 
3a preifendes Beiſpiel hinterließ. ; 
Seindfeligfeiten, welche frühere Eäropäifche Befuche gegen fit 
"und ihre Nachfolger erregt "hatten, unterdrüdte Schelechow und 
‘fein: chiffsvolk theils durch kraͤftigſten Langmuth, theils, und nur 
"ein Mal, durch rein defenſive Schreckmittel; fo dann aber begnuͤgte er 
ſich, wähtend einjährigen Aufenthaltes auf der Infel, das praftifhe 
“Borblib eines gefitteten und wünfchenswerthen Lebens zu geben, und 
gefliſſentlich bicit er fich fern von Chriſtlich orthodorer Erhebung über 
| die Heiden . — aber auch nannten ihn diefe gar bald- nidren 





9) Vielleicht fon an dieſen Ausdrud Heern Morineaus; Gobiaques 
erinnern ?! j 
9 Die anziehenden Dokumente dieſer Shatfaden figdet man vollftän- 
Fu big in bem Berichte bes Neifenden: Puteſcheſtwie G. Schelechowa, 
| 1. Bolum. 8. Gt. Petersburg 1812 Th. 1. ©. 19, 29, 31, 32, 
42 u. a.; in welchem jeber einzelne Bug mit ber @innesart eines 
Sibiriſchen — und mit den mir wohl bekannten Naturverhältnif« 
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Bater” und baten nun wie um eine Wohlthat um beftändigen Wer 
ehr mit den Ruſſen. Fünf und zwanzig Konjagifchen Knaben, 
welche fich unabmweisbar.an Schelechow anſchloſſen, lebrte-er in eis 
nem Winter lefen und: fhreiben, und wohl war diefes zum Theil 
eine Folge ungewöhnlicher Bildfamteit diefes Nordifchen Stammes: 
aber. nur dem graden und anfpruchlofen Einne des Neformators 
verdankt man, daß die beim Abſchiede verfammelten Bolfsbaufen bes 
reits damals im Namen von 50000 Leiten ihres Stammes das 
Buͤndniß mit den Ruſſen abfchloffen, welches bis heuͤte die ers 
wünfchteften Früchte getragen hat. — 

- Auf Eitcha, ebenfo wie neben jeder andern Miederiaſſung der 
Ruſſen auf den Aleutiſchen und Kuriliſchen Inſeln, fand ich jetzt 
eingewanderte Familien dieſes Stammes von. gelber Hautfarbe mit 
fhwargen, ftarren und fchlichtem Saupthaar. Meift find ;fie- von 
Ruiftat entfproffen und beftimmt zu unterfcheiden- von den etwas 
dunfelbrauneren Roljufhen, welche vom Kontinent aus ebenfalls nach 
Githa, aber bisher nur zu. unbeftändigerem und ungeregelterem Dans 
delsverkehr mit den Coloniften fommen. Den verbündeten Aleuten 
hingegen ift die Nähe der Compagnie durchaus zum Beduauͤrfniß ges 
morben ; fie folgen ihe zu jeder neuen Miederlaflung, ohne von den 
_ Bitten ihrer Väter mehr als ihnen eben anſteht, ju. opfern. 
So wie früher üben fie Jagd, aber den Ertrag an edlerem Pelzwerk 
verwenden fie nie mehr zu eigner Kleidung, ſondern geben ihn gänzlich. 
den Ruſſen und haben ſich dafür ein für alle Mal Euͤropaͤifche Tude, 
manches Hausgeraͤth und andere . Naturalligferungen bebungen à 
außerdem nehmen fie zwei Arten von papierenen Muͤnzſcheinen, 
welche in den Waarenlagern: der Compagnie für 1 Rubel und k 
Rubel anerkannt werden. Kaum ift-nöthig zu fagen, daß fich jest. 
and unter den verwaltenden Beamten der Compagnie febr viele 
von Aleutifhem Urfprunge befinden,. und dag hauͤfige Ehen zwiſchen 
Euͤropaͤern und Alentinnen, eben fo wie die meiften Kreuͤzungen der 
Racen, fehr erfreülich wirken. Mit einem Wort kann man jept dag 
Verhaͤltniß diefer Aboriginer ein ſehr erwünfchtes nennen, und wenn 
aud die Compagnie zwiſchen Schelehow und der jegigen "Zeil 
manche Mißgriffe verfchuldet haben mag, fo iſt doch entlid bas 
Talent der Ruffen zu einer für beide Theile erfprießlichen Propaganda 
‚ der Induſtrie auch hier ſehr glänzend und flegeeich hervorgegangen. 

Das Geheimniß diefer Kunft liegt am Tage, die Einwanderer 
glaubten, ſich nicht, apr, foudern geftanden mit D AGE und That, 
re REF aint EL LET samen 

4 fen:bes: gefébltberen @egenten “fordanig: fécraonigé) daß ber tafefe 

Bweifel an ber a dee Velegten Burgund abſurbe erfheint: 


l 
\ 
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mendet. Dam nennt fie auch Lutſchnie Baibari b. I. LufenrBaldaren, 
weil ibr oberes Berded, aus einer runden Oeffnung oder Luke, nur 
allein den Dberleib des. Schiffenden hervorragen läßt, während der 
üuͤbrige Körper.in dem gefchloflenen Raume ruht. Anden Rand diefer. 
Öffnung Bidet der Nuderer den.untern Saum feiner rundum ges 
ſchloſſnen Ramleifa oder mwaflerdichten Kleidung aus Seethier⸗Daͤrmen. 

Diefe ungemein leichten nnd durchaus fifbfèrmigen - Fahrzeüge 
gegiert man mit zweifchaufligen oder Doppeleudern, und je nachs 
dem fie cinfutige oder dreilukige (odnolutſchnie oder trochlutfnie) 
find, werden fie nur vom einem. oder pon drei Männern befties 
gen, um den Seeottern und andern Schwimmthieren nachzuſtel⸗ 
ten. In legterem Falle nimmt der. Jäger die Offnung in der - 
Mitte der Baidare, die Ruderer aber je eine von den nahe an 
den Enden des Bootes befindlichen Qufen ein, und das ganze 
Syſtem befigt dann Stabilität genug, um jedem der Schiffenden 
die meiften Beivegungen des Körpers zu erlauben. Auch ungeübte 
Eüropäer koͤnnen fi daher ohne jede Beſorguiß In einer breis 
Infigen Baidare einfhiffen. Dagegen wäre es aùGerft verwegen, 
wenn fie in See ein cinlufiges Leberboot ohne ‚lange Vorübung 
oder befondere Vorfichtömaßregeln beftiegen, denn in einem folden 
pat der Schiffende ‚die Lage feines Schwerpunktes durchaus eben 
fo gefliffentlich wie ein Seiltänzer zu beachten. Schon bei fehr 
tleinen Bewegungen des Körpers wird nämlich ein folches Fahrzeüg 
nmgemorfen und nur fehr geübte Schiffer vermögen dann auch 
ohne Fremde Huͤlfe fich wiederum aufzurichten, oder aus der Qute, 
fn weliher fie eingebunden find, zu befreien. Nach diefen- vorlaüfs 
gen Erfahrungen ift es um fo anzichender, dergleichen. Lederboote 
vurd Alentifche Schiffer handhaben zu fehen: denn diefe begeben 
fé damit bei jedem Better in die offne See, und bei der Ruͤcktehr 
zum Strande durchſchneiden ſie die Brandung mit aͤuͤßerſter Leich⸗ 

tigkeit. Bald gebrauchen ſie das Doppelruder, bald geben ſie ſich 
den Wellen Preis und denken nur an die Erlegung ihrer Beuͤte. 
Fuͤr alle hierzu noͤthigen Geraͤthſchaften, eben ſo wie fuͤr das Ruder, 
muͤſſen auf dem Verdecke dicht vor der Bruft des fchiffenden Jägers 
paſſende Unterlagen vorhanden fein, damit er die Waffen augenblids 
li) ergreifen und fie dann wiederum eben fo fchnell gegen das Rus 
. Ger vertauſchen könne. ‚Sehr unpallemd wäre es, Feuͤergewehre auf 
Diofen einlufigen Gabuedgen anzumenden, denn; des Seitaufroandes 
Beim Laden nicht zugedenken, würden die Wellen, weldye das Verdeck | 
überfpüfen, bas Zündpulvet durchnäflen, auch poftuliet unſre Eros 
péifhe:Dalliftié ſtets abfolute Mupe des Gefchäges, die, Aleutifche 
aber:faum mehr als cin hewegliches Gleichgewicht defielben. ., 

\ | —R 


 * 
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Mamentklich Scheint der einfachfle und merkwuͤrdigſte unter den 
Wurfapparaten der Nordlaͤnder recht eigentlich zu dem - Gebrauche 
‚auf dem Meere erdacht. Er befteht in einem 6 bis 8 300 langem 
: Bretté, gegen welches der 40 zöllige Wurffpieß oder Pfeil mit feis 
nem untern Ende lofe und unter fpigem Winkel geftemmt wird. 
Man unterftägt einen Punkt des genannten Wurfbrettes von uns 
ten ber mit dem Daumen, während die. übrigen Ginger das: vom 
Pfeile abgekehrte Ende des Brettes von oben her umfallen und bals 


ten, und zugleid dem Pfeilſchafte, bis zum Augenbli® der Bewes. - 


gung, einen 2ten Unterftigungspunft gewähren. Es IR ais dann nur 
die dem menſchlichen Handgelenke zuftehende Drehungsgeſchwindig⸗ 
Zeit welche hier, auf überrafchende Weife, als treibende Kraft benutzt 
wird. Da uͤbrigens das lange Geſchoß nur an dem einem ſeiner 
Endpunkte gehalten wird, ſo iſt es dem Geuͤbten ſehr leicht, bis 
zum Wurfe, durch auͤßerſt kleine Verruͤckungen des Hardgelentes, 
die erforderte Richtung auch auf einem ſtark bewegten Sahrzedge 
zu. erhalten. 


Die Aleuten von Roſſ trafen aus der Baidare und aus einer 


Entfernung von 200 Fuß eine fhwimmende Anferbole deren: Obers 
fiähe nur an einem Dunfte über dem Waſſer hervorragte: die 
pige des Pfeiles drang: tief in das Po, und würde eine Seeotter 
unfeblbar getoͤdtet haben. 


Noch jetzt traͤnken ſie die eiſernen Spigen dieſer Wurfgeſchoſſe | 


mit dem giftigen Saft einer Ranunkel welche "auf ihren Infeln ſehr 
haͤfig iſt; die hieſigen Jaͤger verſicherten mich aber dieſelbe auch in 
der Naͤhe ihres jetzigen Wohnorts bei Roſſ getroffen zu haben. — 
Außer dieſen Zuͤgen nordiſcher Induſtrie contraſtiren auch: eine 
ſehr vollſtaͤndige Bekleidung der Aleuten mit Ruſſiſchem Tuche, und 


— 


alle Einzelheiten ihrer: Oekonomie hoͤchſt auffallend gegen die Hälfes 


fofigteit der Ealifornifchen Indianer und namentlich derjenigen tels 
en die Spanier bereits den trügerifchen. Namen von Parientes 


oder Verwandten ertheiit baben.. Anftatt Gchiffe haben dieſe nod 


jegt Nichts weiter als mannslange Bündel von Binfen, auf welchen 
fie mit ungergetauchten Füßen reiten. Auf folhen Schwimmkiſſen 
ſah ich ſie bisweilen in der Naͤhe des Strandes rudern, um einige 
Sepien und Muſchein zu ihrer Nahrung zu ſuchen. 


Freilich tvird ihre Kleidung dard dergleichen Handwerk nicht 


“gefährdet, denn auch ohnedem ſieht man ſie ſtets mit nackten Sens 

keln und Beinen, und nur von obenher Über die Schultern mit einer 

runden wollnen Dede behangen. Zwar reiten die Spanier niemals 

ohne ein Paar mahrhaft fiefige Sporen, aber die farbigen Arbeiter 

der Miffionen mäflen dagegen in ihrer nationellen —— mit den 
zn sc. VIIL Bb, 
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Pferden ihr Heil verſuchen. — Namentlich befremdete uns aber derglei⸗ 
chen elender- Aufzug an einigen Indianern mit denen wir am Mor⸗ 
gen des 15. Desember in: einem Winkel der Bucht zufammentrafen, 


: während fie die Poft von Monterey nah San Franzisco befoͤrderten. 


Auch fie befanden fich, auf cinem jener gehrechlichen Binſerfloſſe, weis 


“es aber diesmal ans mehrereg und flärferen Spindeln beftand, fo 


daß es in der Mitte einige- Ballen zu tragen wermochte.. Man fans 


bete gum Ausruhen. an, einer quellreichen Stelle der Bucht, und wie 


fahen nun daß, tros ihrer amtlichen Würde, die armen Parientes 
"nicht einmal ein Süropäifches Feuerzeuͤg befaßen:. vielmehr mußten 
fie zwei Holzftüde durch Reibung entzuͤnden um fit an einem 
Warhtfener zu trocknen. Den Stab und des durchbohrte Brettchen 
welche dieſes Friktionsfeuͤerzeuͤg abgaben, hatte einer der Mönner 


_in einen Lappen gewickelt, und Trug fie dicht am Halſe unter dem 


zerlumpten Mantel welcher ihm nur die Bruft bedeckte. Die hunge 
rigen Reiſenden verzehrten febr dankbar einige Heine Gingobgel 


© (Orioli) welche wir eben gefchoffen. hatten; fie felbft aber. führten 


Nichts als einige Handvoll geräfteten Mais, 

Freilich dürfte diefes truͤbſinnige Volk ſich auch. fchon in ben 
‚zeiten feiner Freiheit an einigen Hunger und andern Mangel ger 
wöhnt haben. So ersébits mir ein Bewohner van Noff wie. die 
dortigen freien Indianer oft nur von Einechfen und Maxfen les 
ben welde fie durch Abbrennung ihrer Grasfluren tädten; und 
wie fie dann erft nachher ein inbeimifhes "Eriticam in die Afche der 
nuglofen Grâfer ſaͤen und. cine. beffere Nahrnng aͤrndten. 

Sicher ‘aber kahn unter folhen Umſtaͤnden der Umgang mit 


- ben Alenten nicht ohne mächtigen Einfluß auf die Ealifornifchen 


Indianer bleigen, und um fo mehr ale die Padri verfihern: die 
Tradition einer Herkunft aus dem Morden. bei allen ihren braunen 
Ratehumenen gefunden zu haben. Auch nach dem auͤßern Habitué 
hätte id niemals angeftanden die zierlichen und fréftigen Koliufhen 
‘von Sitha als ein vermittelnpes und verwandtes Glied zwifchen 
dem Alentifhen Stamme und dem. Californifhen zu betrachten. 
Denn fo wie die rein natürlichen Berhältniffe beider Gegenden durch 
Nordiſche Sugvôgel auf. Californien, und durd Colibri auf Sitcha 
auffallend analog erfcheinen, fo ifé es aud) mit des ethnographiſchen. 
Der Dampfbaͤder nicht: an gedenken welche beiden Tiheiten gemeinfchafts 
ich find, fo finden fid vom vielen der religiöfen Gebrañde der 


Koljufchen hier unter dem 38ften Breitengrade hoͤchſt merkwaͤrdige 


Spuren. Aber alle diefe Sitten ſowohl als and. die Geftait und 
das Anfehen des Volkes felbft, fcheinen offenbar aut verfümmerte 


Bemerlungen über Caltftornken.  . 299 
" Mefte wenn: man fie an die analogen aber amgleich ſchonern Erſchei⸗ 


nungen des Nordens hält, — | 

Mit Recht werden Sie indeffen In diefer Angelegenheit das Mrs 
theil eines dabei betheiligten Aleuten für weit competenter halten 
als das eines allzu unpartheiſchen Reiſenden, und es freuͤt mich Ihrem 
Wunſche genügen zu koͤnnen. Bei dem erſten Beſuche in der Miſſton 
von Herrn Eftenago, und furz vor Ankunft der Baidare von Roſſ, 
uͤberraſchte es nicht wenig als ein: dort vorgefundner Knabe ung 
ſehr gewandt in Ruſſiſcher Rede begruͤßte. Daß er von Alenten 
dbffamme, vermuthete man fogleich nach dem Aüßeren und durch die 
muntere Lebendigkeit: feiner Rede und Bewegung, welche ihn vor 
dem umgebenden Indianern fehr vortheilhaft augzeichnete, 
Sodann aber erzählte er feläft: er habe feine Verwandten zu 
Noſſ verlaffen um im Innern des Landes das Leben mit den Calis 
forniſchen Urbewohnern und nun ſeit einigen Monaten den Haushalt 
der Franziskaner zu verſuchen. Er ſprach das Spaniſche durchaus 
gelauͤſig, verſtaͤndigte ſich daher mit den drei Californiſchen Nationen 
und wurde von dem Padre mit hoͤchſt ſeltfamer Auszeichnung behans 
delt. So wie nur wenige und augerlefene unter’ den fupferfarbenen 
Bekehrten [ebte er in dent eigentlichen Wohngebauͤde des Geiſtlichen: 
man ließ ihn aber daſelbſt durchaus geſchaͤftlos waͤhrend doch für die 
Indianer denen gleiche Ehre widerfahren, fie die perſoͤnliche Bedienung 
ihrer Seelforger feine leichte Aufgabe wat, Auf ein Freifchendes 
„Muchacho!” fah man diefe ſtets von aflen Seiten herbei eilen und 
nicht ganz felten wurden fie mit Ohrfeigen empfangen, wenn man bie 
Ehocolade zu alt oder die Gemäfe nicht‘ dut bereitet fand. An 
- biefe und manche aͤhnliche Erſcheinungen der kloͤſterlichen Disciplin 
fnüpfte nun unſer Aleutiſcher Frennd eber ſo intereffante’ ats naive 
Bemerkungen über die Tuluroi. „Freilich ſeĩen die freien unter ihnen |: 
feinem eignen Stamme aüßerft aͤhnlich, und verfländen manche der 
Nortifchen Handwerke und Gebranche, doch Fülle man! geftchen dag 
ſich niemals ein Aleut fd fhmwäclich und-fo dumm gezeigt Habe nie 
die unterjochten Bewohner der Miſſionen“. Ex begleitete: uns: bei 
manchen Excurſionen in der Umgegend und während vifier folchen ges 
rieth ex in die höchfte Wuth als uns fokt anAbend die bekehrten· In⸗ 
dianer von San Franzisco in ihre Lehmhuͤlten nicht einlaſſen wollten, 
weil der Padre die Auͤfnahmẽ jeßes nädhtikhen Beſuchs aufs firenäfte 
unterſagt habe und beſtrafe. An Shakeſpear's Caliban erinnerte nun 
das Benehmen unſers erzuͤrnten Nordlaͤnders: denn nachdem er 
unermüdlich durch die Thuͤre verkuͤndet hatte, er fuͤhre: dos officia- 
les e una bottega di vino etflârte er die Weigerung der Indianer 
fuͤr „unmenfhlih dumm’ und bat man möge ibm erlauben „durch 
| 17* BZ 
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Meſſerſtiche den Aleutiſchen Geiſt an den Kupferbraunen zu bewaͤh⸗ 
ven” („nojom dokasatj Aleutskji duch“). Natürlich verhüteten wir 
jede Aüßerung biefes edlen Nationalgefühls, aber feine Verachtung 
des Spanifch Yndifhen Weſens war ‚duch diefes Ereigniſſ aufs 
hoͤchſte gefteigert: Dringend bat cr uns, ibn am folgenden Tage zu 
‚einem der Ruffifchen Schiffe sn führen damit ex von dort aus nach 
Roſſ zurädkehre. Seine Bitte vourde gewährt, und erft nachher erz 
fuhren wie daß Hr. Eſtenago den Entflohenen als ein förmliches Ber 
fischum reklamirt babe. Es war feine Abficht gewefen den jungen 
Aleuten zum dereinfligen Major domo oder Auffeher der Drofelnten 
zu erziehen, und leicht könnten wie daher, durch abfichtlofe Vereites 
lung biefes Planes, der Miffion einen mefentlihen Dienft erwieſen 
haben: denn von dem wilden und männlichen Grundfägen. biefes 
Knaben fhien für die Spanier mehr zu befürchten als zu hoffen. — 
Einige phufitalifche und nathrhiftorifche Notizen über die Ges 
gend von San Franzisco würden Ihnen hier mit Recht allzu ifolirt 
erfcheinen und es genäge daher in Bezug auf Herrn Morineaus 
geognoftifhe Anbedtungen zu bemerken, dag Granit etwa nur im 
Innern des Landes, nirgends aber an den Bergen in der Mähe der 
‚Küfte gefunden, wird, vielmehr befichen dieſe, theild aus einer 
höchft ausgezeichneten Grauwakke, theilé aus talkigem Übergangsges 
birge mit mächtigen Quarzgaͤngen. Wahrfcheinlich verfteht and) Here 
Morineau unter „den intreflanten Kryſtallen“ (&. 218) den reinern 
Duarz weldhen ein foldhee Gang, zwifchen: San Bruno und dem 
Drefibio, unter dem allzu vornehmen Namen. der rocca de diamante 
‚darbietet. Magneteifen babe ich nur fein eingefprengt, nicht aber in 
groͤßern Kryſtallen in der Talkformation gefunden. — 
Was endlich den projeftirten Handel der Franzofen mit Galis 
- ‚fornien betrifft, fo dürfte vielleicht Here Morineau. fit etwas zu 
dreift auf die Huͤlfsquellen der Nuffifchen Niederlaflung beziehen, 
‚namentlih waren bis jegt weder Leinwand noch Segeltuch, oder 
Tauwerk (&. 224.) auf Sitcha oder gar in Nof zur Ausfuhr. oder 
gegen annehmbare Preife zu finden. Nur zum eignen Bedarf der 
‚Compagnie wurden fie aus dem Europaͤiſchen Rufland eingeführt 
‚und faft.möchte man auch hier an eine Verwechslung zwifchen Ne 
und Alt Archangelst glauben: denn wirklich, herrſcht in dieſem legten 
Hafen, an as und a ein feltner Fan HUm. 


as fi — 
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| Nachrichten uber Laos. „em 
Nach sn — des Dr. FRE 


A 


qn ber Sitzung, welche die aſiatiſche Geſelſſchaft gu Galeutta 
am 5. Mai 1830 hielt, wurde ein Brief des Majors Burney mits! 
getbeilt, worin derfelbe Nachricht giebt über eine Reife, die ein Dr. 
Nichardfon nad Laos unternommen bat, Zwar ift diefer Bericht, 
welcher ſich auf die mit dem Reiſenden gepflogenen Unterredungen 
grändet, nur eine flüchtige Skizze, allein auch in diefer Geſtalt um 
fo mehr höchft ſchaͤtzbar und wichtig, als jene verſchloſſenen Land, 


ſchaften der hinterindiſchen Halbinſel ſeit Jahrhunderten von feinem 


Euͤropaͤer befucht worden find. Unterdefien daß eine ausführliche 
Defhreibung diefer Reife erfcheint, legt der Herausgeber die ibm 
darüber bekannt gewordenen vorlaufigen Motizen den Lefern der Ans 
nalen mit der Bitte vor, feine Karte von Hinterindien und bas 


Dazu gehörende . erlauͤternde Memoir zur Hand nehmen zu wollen, 


um zu fehen, in wie fern feine Darftelung durch die neden u 
ſchluͤſſe beſtaͤtigt wird, oder nicht. 

Vor ungefähr ſechs Monaten, Heißt es in der Mittheitung des 
Majors Burney, (mithin etwa in der letzten Hälfte des Jahres 
1829) ſchickte ein LaossHaüptling eine Anzahl Leite nah Moul⸗ 
mein, (dem britifchen Militair Gautonnement am linfen Ufer des 
Saluen, der Stadt Martaban gegenüber) mit einem Briefe an 
Hrn. Maingy, den dortigen Eivils Rommiffair, worin derfelbe ers 
ſucht wurde einen britifchen Offizier nach Laos zu fenden. ‚Herr 
Maingy wuͤnſchte fih Gluͤck, eine fo fchöne Gelegenheit gefunden 
zu haben, Nachrichten über diefes Land einzichen zu koͤnnen und 
fertigte demgemaͤß den Dr. Richardſon, der ſich wie es ſcheint zu 
dieſem Auftrag vorzaͤglich eignete, nach Laos ab. 

Dr. Richardſon verfolgte den Lauf des Salueñ vier. Tage lang 
aufwärts und ſchlug dann eine nord snordöftliche Richtung ein. Zu; 


| fammengenommen war er vier und vierzig Tage unter Weges, von 


Diefen aber nur fieben und zwanzig wirklich auf dem Marfch; über 
Haspt danerte feine Abwefenheit ungefehr drei Monate. Die Laos 
ÆReûte.in feiner Begleitung erklärten ibm ganz unummunden, taf 
fie nicht daran denken würden, die bequemſte und nächfte Straße in - 
Abe Land einzufchlagen, weil er dann fpäter ein englifches Decr nach 
demſelben führen könnte, und daß fie dieferhalb es für Recht biel: 
168,;ufch zu sbewegen wie es ber Elephant auf ſchwierigem Pfade 
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thut, der zuvor mit dem Ruͤſſel fühlt um fih zu uͤberzeuͤgen, 06 es 
rathſam fei den Körper nachfolgen zu laffen”. 

Als fle am Wohnort des Laosbaüptlingé ankamen, nahm Dr 
Nichardfon alsbald wahr, daß die an Hrn. Maingy gerichtete Ein⸗ 
ladung nichts als eine leere Höflichkeit, oder, wenn man will, eine 
wahre Neckerei gewefen fei, indem der Haͤuͤptling geglaubt hatte, 
daß kein englifcher Offizier im Stande fein oder es wagen würbe, 
die Meife anzutreten und durchzuführen. Die Ankunft des Kula 
Fou, oder „weißen Fremden” erregte deshalb auch ein nicht geringes 
Auffeben im Lande, und eine alte Weißagung, die auch unter den 
meiften andern indöschinefifchen Nationen herrfcht, wurde betvorges 
fut, die nämlich, daß fie beftimmt feien, einft von weißen Menſchen 
unterjocht zu werden. Bermebrt wurde der Schrecken, den die Ans 
funft des Weißen verurfabte, noch dadurch, daß Laos im Jahre 
vorher von einer: großen überſchwemmung heimgefucht morben war, 
in Folge der, ais das Wafler wiederum fiel, weiße Fifthe, eine weiße 
Kraͤhe und verfchiedene andere weiße Thiere gefunden worden waren. 

"> Trob diefer ſchrecklichen Borbe: Mtungen fheint Dr. Richardfon 
ziemlich freindlich und artig behandelt worden zn fein. Haͤuͤptling 
und Volk auͤßerten indeflen . große Beſorgniß Aber bie Britifche 
Macht und die Adfichten der Rompagnie Regierung. Insbeſondere 
‚ aäßerten fie ihre größte Bermunberung darüber, daß ‘die brieiſchen 
Truppen fich nicht gefürchtet hätten, Martaban am: hellen - Tage ans 
zugreifen, obwol er, fügten fie hinzu, es beffer geweſen fei, in Ver 
Nacht darauf lossugeben, um alle Bewohner im ihren Betten. zu 
verbrennen. Auf Dr. Richardſon's Bemerkung, daß die Briten 
nicht den Wunfch hätten, fi in die Angelegenheiten anderer Voͤl⸗ 
fer zu mifchen, in fo fern man fle nicht dazu auffordere, und daß 
fie ein gerade s handelndeg (straight-forward) Volt feien, anworteten 
. fie: „das ift es eben, warum wir Euͤch fo fürchten, "denn nähertet : 
Ihr Euͤch argliftig, oder in einer Schlangenlinie, wie ein Birmaer, 
fo tönnten wir doch hoffen, Eüch zu entrinnen; aber. fo fann Eich 
Niemand widerftehen, wann br daher geftürgt kommt, wie ein 
Mächtiges Ihier”. ’ 

Der Drt bis wohin Dr. Richardfon gereift ift, heiße Qaboune 
_ (aboun auf der Karte von Hinterindien. Gr liegt ungefähr eine 
halbe Tagereife von der Hauptftadt des nördlichen Laos @. h. des 
Landes der Jin Scan der Mranmas) welche von den. Siameru 
und Laofern Tſch' Haing smai, und von den Birmaern Zemee (oder 
richtiger Zenmae) genannt wird. Bei den (alten) portngiefifehen und 
engliſchen Reiſenden heißt ſie Djanguma, Dangoma.- Die gedgra⸗ 
phifche Breite dieſer Sampeast fcheint, wie der Berichterſtatter von | 


*— — 
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Dr. Rihardfons Reiſe bemerkt, nicht genau béfannt zu:feih, indefs 
fen hält er es für wohrfeheinlich, daß fie, die genannte. Sauptftabt, 
zwifchen Lat. 19° und 20° liege, wahrend wir fie auf unferer Karte 
von Hinterindien, auf Dr. Buchanan s Samiltons -graphifh : Hineras 
rifche Sammlungen geftügt, etwas über Lat. 20° M. angefest has 
Ben. Die befte Beſchreibung von Ihr giebt Fitch, ein englifcher Rei⸗ 
fender, der fie im Jahre 1587 befucbte. Gr fagt, daß er fünf und 
zwanzig Marfchtage von der Stadt Pegu aus unter Weges gewe⸗ 
fen und durch viele anmuthige und fruchtbare Lanbftrihe gekommen 
fei; . diefe Entfernung flinmt, wenn man die Tagereife, zu zwölf 
bis dreizehn Meilen rechnet, wie es für die meiften Stinerarien. in 
Dinterindien gefchehen muß, und etwa ein Zehntheil der ganzen 
Länge für die Wegefrümmungen in Abzug bringt, vollfommen mit 
unfrer Karte überein, fo auch die Direktion des Weges von Pegu 
nad) Zenmae, von der Fitch fagt, daß fie nordöftlich fei; die gerade 
Linie zwifchen beiden Punkten beträgt 285 Meilen. Bringt man mit 
diefer Beftimmung das Stinerar des Dr. Richardfon in Verbindung, 
fo haben wir nach Abzug der vier Tage Stromfahrt auf dem Sas 
Iuen drei und zwanzig Märfche für die Lanbreife nach Laboun; biefe 
geben, wenn man Statt eines Zehntels ein Achtel der ganzen 
Strecke für die Umwege die fo bedeitend waren, in Rechnung 
bringt, 2411 Meilen für die gerade Linie, indeß unfre Karte 238 
Meilen enthält, demnach nur eine Differenz von Dreivirtel deûts 
fhen Meilen darbietet. Die Lage von Zenmae, der Hauptfladt der 
Juͤn⸗Schan, in Lat. 20° 2’ N. Long. 98°15° D. Paris, urfprängs 
Hd von Ava her Geftimmt, beftâtigt fi mithin durch die Stineras 
rien von Pegu und Martaban aus, und ift demnach) unbebenklich 
als der Wahrheit nahe liegend zu betrachten. 

Dr. Rihardfon fand den Weg der vielen Gebirge wegen fehe 
fehwierig und nur wenige Wohnungen ; außer dem Flecken Laboung, 
deflen Bevölkerung, wie er glaubt, die Zahl von zwei taufend fünfs 
. hundert Seelen nicht Überfchreiten dürfte, Fam er nur durch. einige 
"Heine Dörfer. Der Haüptling führt denfelben, ibm von feinen Uns 
terthanen beigelegten. Titel, als der König von Siam, nämlidy „Herr 
dee Lebens”. Oberbaupt ſowohl als Unterthanen gaben fib alle 
möglihe Mühe, Dr. Richardſon zu uͤberzeuͤgen, daß fie Siam nicht 
tributpflidtig, wol aber mit diefem Reiche verbündet feien, und wur 
bisweilen Tickholz nad. Bangkok ſchickten. Major Burney glaubt 
indeſſen, nach den Nachrichten, welche er an dem zuletzt genannten 
Orte und von Dr. Richardſon einzuziehen Gelegenheit hatte, übers 
zeugt fein zu dürfen, daß dieſer Theil von Meta dem Siam; 
Meiche wirklich unterworfen ki. 
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Sn bem. Augenbli wo Dr. R. in Laboung ankam, wurde fos 
fort ein. Boot nach Bangkok abgefertigt, und auch die Geſchenke da⸗ 
bin geſchickt, welche der Neifende Namens des Hrn. Maingy mits 
gebracht hatte. Dr. R. erhielt nicht die Erlaubniß Zenmae’zu be⸗ 
ſuchen. Gr fchlldert das Land als fehr ergiebig an Elephanten und 
Dornvich; Waizen fab er nirgends; das Hauptnahrungsmittel des 
Volks if ein Reis von zaͤher, gallertartiger Beſchaffenheit. Schnee 
und Froſt bat er nicht wahrgenommen, doc fiel das Thermometer 
Morgens um 8 Uhr auf 6°, 22 R.; es war Winterszeit, Major 
Burney fcheint fit in feinem Bericht nicht gauz fonfequent zu blei⸗ 
ben, wenn er fagt, Dr. R. babe keine ſehr hohe Gebirgskette bes 
merkt; doch gilt diefe Bemerfung nur von dem Standorte von Las 
boung, das, mit dem ganzen Lande der Juͤn Shan, zu dem Ber 
Drt gehört, auf einem Tafellande zu liegen fcheint, welches eine 
Vorterraſſe der Alpen von Yuͤn nan bildet. 

Die Sprache von Laos iſt, bis auf geringe Abweichungen des 
Dialekts, mit der Sprache von Siam (Tays Sprache) identiſch. 
Was das auͤßere Anfchen des Menſchen anbelangt, fo kam es uns 
ferm Seifenden vor, als feien die Laofer nicht fo groß und flarf 
gebaut, wie die nördlichen Völker unter den imdochinefifchen Matios - 
gen gemeiniglich es zu fein pflegen. Das weibliche Geſchlecht fand 
ec außerordentlich reigend und fchön, mit ſchoͤnen ſchwarzen Augen, 
.. and nicht die mindefte Ahnlichkeit mit den Rennzügen der tatarifhen 
. oder hinefifhen Race. Die Männer tragen größere Umſchlagetuͤcher 
die. mit dem Turban in Verbindung flehen, als die Birmaer; die 
Unterkleider find, wie bei diefen aus Seide oder blaugeftreiftem 
Baumwollenzeuͤg. Die weibliche Jugend trägt den Bufen entblöße, 
doch folgt fig in dem Sa ihren Roͤcke einer fittfameren Mode als 
die Birmaerinnen. | 

Die. Priefter ſtehen nicht in hohem Anſehen, was nicht auffals | 
lend iff, wenn man Die Schlaffheit ihrer Sittenlehre bedenkt. -Die 
Machricht, weiche der Pater Marina von den Bewohnern von Lans- 
djang (Laenzaen Shan) oder dem füdlichen Laos giebt, daß fie das 
Gefluͤgel ungerupft, mit allen Federn braten, iſt vollfommen wahr: 
Dr. Nichardfon fab zu wiederholten Malen Vögel auf diefe Weife . 
zubreitet, ohne daß fogar die Eingeweide ausgenommen worden 
ware. 

Die Münze, welche im Lande kurſirt, ift die fiamifhe. Was 
die Erzeuͤgniſſe anbelangt, fo fab Dr. Richardſon Baummolle, Elfen⸗ 
bein, und Lad in großer Menge, dann aud) etwas Moſchus; mit 
diefen Artikeln wird ein bedeuͤtender Tauſchhandel nach China ger 
trieben, von wo jährlich eine große, aus taufend bis zweitauſend 


/ 





|: Modridien über land. * . 265 


Pferden und Maulthieren beſtehende Karavane nad Laos lommt 
Da fie indeflen vor drei Gabren unter Weges gepländert worden, 
fo war fie zwei Jahre lang ausacblieben, doc) wurde fic im gegen⸗ 
wärtigen (1830) erwartet. Dan erzählte unferm Reiſenden/ def te 
Danbelsledte der chineſiſchen Gränjlandfhaften eine Deputhtion, 
mit reichlichen Gefhenten aus Gold beftehend, an den Koͤnig von 
Siam abgefandt hätten, um Se. Majefôt zu bitten, ihrer jährlichen 
Karavahe in Zukunft. Schuß angedeihen gu laffen. - Laos iſt ergiebig 
an Gifengrz und die Bewohner find ziemlich gefhift in der. Kauf, 
Glintenladfe zu verfertigen. Dr. Nichardfon fab auch etwas : Babe 
erz und hörte, daß oberhalb. Zenmae fehr viele Zinnbergwerke fein R 
Nindsieh ift ſehr wohlfeil, die Kleine "Art Eoftet zwei. Muyis acht 
Annas (ungefähr .1 Ihlr. 14 Sgr.) das Stuͤck. Sechszig Std 
brachte Dr, R. mit und brelbunbdert andere folgten ibm auf dem 
Fuße, fo daß die Miſſion nach Laos von unmittelbarem Mugen ges ' 
wefen ift, denn es fehlte in der neuͤen britifchen Niederloflung . am 
Martaban » Strom faft ganz an Schlachtvieh für bie, daſelbß ati 
nirten ruͤropaͤiſchen Truppen. 2 


Die Bewohner von Laos leben in beſtaͤndiger gurcht vor den PR 


Birmaern; das graufame Syſtem einer cwigen Fehde zwiſchen den 
Gränznacbarn, und der damit verbundene Menfhenraub, dem dunch 
die Befetzung der Tenaſſerim⸗Provinzen Seitens der Briten, in 
Folge des Friedens von Yandabu, gegen Süden hin ein Ziel ge⸗ 
fegt wurde; ift auf der Mordfeite, zwifchen Laos und Ava, leider neh 
immer in voller Rrafh Wie in Birma, fo fiheint auch: in Laos 
die Sitte zu herefchen, daß Weiber dahin’ gebracht und dort vers 
Zauft werden ; der Preis für eine Sklavin iſt zehn Stüd Vieh odex 
fünf und zwanzig Rupis, nach unſerm Gelde 14 Thlr. 16 Sgr. .: 

Seines englifches Tuch, Kattan und Meflermaaren werden in 
Laos febr geſchaͤtzt; britifhér Seits hegt man die Hoffnung, daß ſich, 
- Aber furz oder lang, ein ausgedehnter Handel zwifchen dieſem Lande 
und Moulmein eröffnen werde, und daß felbft die chinefifche Raras 
vane veranlaßt werden könnte, ihre Reiſe bis au dem zulettgen ann⸗ 
ten Orte auszudehnen. 

So weit reicht der Bericht den Major Burey uͤber die Erpes 
vition des Dr. Nichardfon abgeftattet hat. ‚Eine andere vor und 
liegende Motiz fagt: der Neifende babe Briefe von dem Fuͤrſten ber 
Bemmai (Zenmae) Schans an Hrn. Maingn mitgebracht, worin der 
Wanſch zur Serichtung eines gegenfeitig freien Dane zwiſchen 





*) ueber die Graͤnzen ber Zinnformation af det ee 
Halbinſel vergl, en zur K. v. D. 4 . . 
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Laos And den engliſchen Beigungen am Martaban Etrome ausge⸗ 
arädt feiz käme biefer Verkehr zu Stande, fo wärde. Moaimien 
Monlmein) ohne Zweifel bald alle Erzeügnifle von Ober⸗ und 
Unter/VLaos auf feinem Matkte feben. Schlachtvich, das bisher zu 
angeheuͤerm Dreife eingeführt werden mußte, wird ald dann im : 
Durchſchnitt auf nicht mehr als zehn bis zwölf Rupis (5 hie. 12 
pr. bis 6 Ihr, 28 Sgr.) das Haupt zu flehen fommen, und 
Laos: dagegen. mit englifhen nnd indifhen Waaren verfehen werden, 
Kah denen in biefen unbekannten Regiomen große Nachfrage ift. 
Waͤhrend der Tegten vier oder fünf Monate (der Berichterftatter 
ſchreibt im Auguft 1830) find nicht weniger denn giweihundert Ris 
Ken mit Waare nach Rangun, für den, Avas Markt verfondt wors 
den, and feit der Ruͤckkehr des Dr. Richardſon haben fhon einige 
der inbeimifiben. Handelslehte von Martaban ed gewagt, nach Zems 
mai und Saboung zu reiſen, um einen Berthe mit diefen Städten 


; — 


In ceiner dritten Notiz Über Dr. Richardſons Meife ‚heißt es: 
Bor ungefähr fünf und vierzig Jahren fland Laos (es ift hier immer 


Von demjenigen Theile von Laos die Mede, welchen bie Juͤn Schan 


vewohnen) unter der Herrſchaft von Birma, indeſſen war die Regie⸗ 
«ung fo druͤckend, daß fie nicht länger vom Volle ertragen weißen 
koͤnute. "Der gegenwärtige Hauͤptling, nachdem er mit feinen Def 
fen die Hülfe des Königs von Siam nachgefucht hatte, an den, früs 
her ihre - Schwefter verheirathet worden war, wiegelte: das: Volt 
gegen feine Unterdruͤcker auf, die auch, als Hälfe aus Dantof anges 
lange war, aus dem Lande vertrieben wurden. Die Birmaer vers - 
Juchten es in die Folge noch zwei Mal, fich in Laos wieder feſtzu⸗ 
fegen, aber es mißlang jedes Mal; und der Oheim der ficben Bruͤ⸗ 
der, der den. Titel Tfehussfchesveit, oder „Here des Sebens” führt, . 
behaupiet noch immer feine Unabhangigkeit, doch vielleicht mit no⸗ 
rinaler Unterwuͤrfigkelt unter Siam. Zwei der Brüder find. Gpus 


verneure von Zimme (Zenmae) und Logan, von welchen Orten .der 


zuletzt genannte neherer Entftehung ift. Tſchu⸗tſche⸗wit iſt ungefähr 
acht und ſechszig Jahre alt, mild von Sitten, und von feinem Boite 


"hoch geehrt. 


Die Bewohner von. 2008 fcheinen, gleich den Siamern, ardhere 
Tonkuͤnſtler zu ſein, als die meiſten andern der oͤſtlichen Nationen. 
Ihre Muſik iſt ſanft und lieblich. Die Weiber der Haͤuͤptlinge tan⸗ 


zen vor Fremden um dieſe zu unterhalten. Polygamie herefcht im 


ausgedehnteften Sinne unter denen, welche die Mittel dazu haben. 
Einer von den Daüptlingen fol fünf und zwanzig Frauen haben, 
mic er alle, wie cr fi ruͤhmt, bis auf eine, gergubt hat. In der 
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That ſind die Laoſer durch Radberel und — ga der où 
vingen Wichtigkeit emporgeſtiegen, Die fie. zu ‚befigem vermeinens 
überhaupt‘ ſollen fie in dieſen beiden Punkten zur. verworfenfien | 
Vande von N gehören, die; RER der Erde. m ae 








| Bemerkungen über Madagastar.. 


Nach Verichten des Here: ‚won Fon imichel. | 
(Aus dem Franzoͤſiſchen.) | 
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. Madagaskar laͤßt Fi; mit Sumatra, Java und den großen 
Sunda Inſeln vergleichen. Die: Bauͤme, das Anſehen des Laudes, 
die Beſchaffenheit des Bodens, ſeibſt die Sitten, Gebrauͤche und 
Sprache der Bewohner dieſer Inſeln tragen ſtarke Spuren gegen⸗ 
ſeitiger Ähntichkeit. Obſchon das Klima zerſtdrender iſt als das der 
andern Inſeln, ſo behauptet Madagaskar dennoch den Vorzüg, we⸗ 
gen ſeiner geringern Entfernung van Euͤropa und der Unterftägung, 
die es aus der Mahe einer andern-franzdfifchen Kolonie erhalten kann. 
Die Ungefundbeit entficht indeffen aus zufälligen Urfachen, — 3. D. 
! Mangel an Kultur, fiehendem Waſſer, Seen und Fluͤſſen, die nicht 
ein hinreichendes Gefaͤlle Haben, um fi ben Weg nad ver See 
zu dffnen, — und kann daher dutch ben Fleiß des Menfchen: bes 
feitigt werden; Madagaskar kann dadurdy ein chen fo gefumdes Kir 
ma erhalten ivie Dengal es bat. Dieſe Thatfache wird durch es | 
Erfahrung beſtaͤtigt. Die hoch gelegenen Bezirke der Inſel, : de 
trodsen Platze und die Diſtrikte welche keine Meisfelder oder Mar⸗ 
fchen haben, genießen. eines Klima, welches für die Geſundheit uns‘ 
ſchaͤdlich iſt. Tananarive, die Hauptſtadt von Radama's Reich, er⸗ 
freuͤt ſich einer miften und heilſamen Temperatur, nie richtet dort 
das Sumpffleber ſeine Verwuͤſtungen an. 

Die Ungeſundheit der Atmoſphuͤre entſpringt aus’ veiſchiedenen 
vhoſiſchen Urſachen, unter denen der Reisbau oben an ſteht. Von 

alien farbigen. Rasen: it der Madakaſſe der traͤgſte. Sein größter 
— beſteht darin, ſich unter den Rieſenbauͤmen, an den Ufern 
eines Sees hinzufredien, und ven Sonnen sAufgang 6ié Sonnen⸗ 
Untergang zu- faulengen, Nur mit dem größten Widerwillen ges 
winnt er es über fich,. ein Paar Reiskoͤrner auf den fihlammigen 
Boden nachläflig zu werfen, um doch etwas für feine nothwendigs 
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Ken Bedarfniſſe zu erzielen. Es iſt bekannt, welche Gefchidlichkeit 
in der Bewaͤſſerungskunſt die Reiskuliur erfordert, damit.fie der. Luft 
micht einen dem Leben verderblihen Peſthauch mittheilt. Diefe 
Kultur welche vor vielen. Zeitaltern ihre Bollfommentsit in Hindu⸗ 
flan erreichte, nährt zumeilen das Samenkorn zerftörender Kranks 
heiten. Auf Madagaskar wählt man ' für ein Meisfeld cine längs 
‚ eines Stromes gelegene angeſchwemmte Sumpfebene; der Reis wird 
in einen faft fluͤſſigen Boden gefäet; Weiber, Kinder, Freuͤnde und 
Nachbarn fiellen ſich um das kothige Feld, und treiben durch Lârs 
‚men und Schlagen Ochfen hinein, das Samenkorn in den Boden 
au treten. Leicht Begreift fie, wel” ein Miſtbeet der Zerſtoͤrung 
. und des Todes biefe Sumipffdicht werden muß, aus der vegetabis 
life Fauͤlniß und Myriaden von Neptilen, alle in unaufhörlicher 
Gaͤhrung, die peftilenzialifchften Dünfte in die Luft aushauchen. 
Reis ift nicht das einzige Korn, welhes ‘auf Madagaskar ges 
mwonsien wird; auch Gerfte ift vor mehreren Jahren mit einem Erfolge - 
gebaut‘ worden, welcher bewunderungswuͤrdig if, wenn man erwägt; 
Daß: die Saat einem Boden amvertraut wird,: de keiner beim 
Ackerbau Üblihen Vorbereitung unterliegt. : Die Madakaſſen haben 
keine eifeene Inſtrumente zum Dflügen des Lands; die Spigart 
und Vas Beil, die dann. und ‚wann auf dem Wege des Handels 
bierherfommen, werden alsbald ‘in. Stuͤcke gebrodyen ,. des Lies 
Be. das mehr als Silber geachtet wird. : 

Matagasfır bat, Überfluß an den edelſten Metallen. Der Stu 
eudeon führt Gold in dem: Sande, welchen det Strom von: den 
entfernten Gebirgen herabwäfcht. Die Ovas bringeh diefen koſtba⸗ 
zen Staub, welchen fie an den. Ufern drs Fluſſes :femmeln, als 
Tauſchwaare. Es iſt nicht zu. bezweifeln, "daß. die: Gebirge, welche 

den ‚Horizont begränzen und Bald aufhören merden, dem. ehrop& 
iſchen Gewerbfleiß unäberfteiglich zu fein, Goldgänge enthalten. - .. 

Bet Lakar, einem: Weller unfern Fort Dauphin, fieht man oft 
Spuren eifenhaltiger Erde. Ein Gegenftand, der noch. mehr Aufs 
merkſamkeit verdient, ift der Bergkryſtall, auf ben man faſt bei jes 
dem Schritte tritt. Die See wirft Aubra auf die Kuͤſten der In⸗ 
fek, deren. wohlriechende Harze mit denen Arabia's wetteifern.. 

Dei Betrachtung der Religion der: Madakaſſen find einige Ri⸗ 
ſende in ſeltſame Mißverſtaͤndniſſe verfallen: dadurch, daß fie nicht 
einen gehörigen Lnterfchied " zwifchen den verſchiedenen Nationen 
Madgaskar's gemacht haben, die in Sitten foot ats Religion ‚von 
‚einander abweichen ;_fie haben von ihr ii alé: Dar bie. Pos 
ia der ganzen a ES: 


+ 
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| nien,. die befländig in wechſelſeitiger Fehde: ſind. "Derigute Gif, 


Diankar genannt, :fößt dem. Menfchen:vie :Liebe zurn Gerechtigkeit 
und Redlichkeit ein. “Der. böfe Geiſt, Agothic, wenden Ales an; 
um die tugendhaften Eindruͤcke, die das. menfchliche Herz von. Djans 
Zar empfängt, auszurotten; dieſer boͤſe Geiſt erregt: und' ‘entwickelt 
afle laſterhaften und verbrecheriſchen Neigungen. Wenn der Groß⸗ 


richter ‚der Nation. die Todesſtrafe ausſpricht, fo. weiht er den Wer⸗ 


brecher dem Agathie; und will ein Ova feinen Feind auf die graͤb⸗ 
lichſte Art verwuͤnſchen, fo ſagt er: „Moͤgeſt du ‚ein Cayman werden 
oder in die Klauen Agathics fallen.’ 


Radama, welcher Geſchmack an danerhaften Gebauden | 


‚und, im Verhältniß zu feinen Mitteln, -einen eben fo großen Gift 
in diefer Beziehung . auf Madagaskar entwickelte, als Peter ber 
Große in Ruflland, .baute in Tananarive einen dem Djankar gex 
meibten Tempel: die. Mauern. und Gewölbe wurden von einent 
Maurer von Ssle de France gebaut, der auch des Königs Palaſt; 
. ein geraümiges und geſchmackvolles "Wohnhaus .aufführte. : Den Tag 
nah Drn. Fontmichels Ankunft. in Tananarive beiradytete er -bert 
Dijantars Tempel, ‚der gedrängt voll.iOvas: war, die ‚geloinmen was 


ven, dem guten Princip, dem Urheber. Aller. gluͤcklichen Ereigniſſe 


ihren Dank abzuftaften für die Geburt eines zweiten Sohnes des 
Prinzen Ratheff, der eine Schwellen des Sultans zum Weibe ges 


nommen hatte. Das Innere des Tempels ift faft ganz’ leer; eine . 


Art Altar ftebt auf dem Boden; werden wohlriechende Harze 
verbrannt zu Ehren des guten Geiſtes. Auf einer der Wände iſt 
ein Fresco⸗Bild, plump und verhältnißlos, aber originell; es ftellt 
Djankar, den guten Geift, im. Kampfe mit Agathie,. dem böfen 
Geifte, vor. Djankar trägt eine Sternenfrone mit einer Sonne in 


der Mitte; Agathic's Stien ift mit einem Diadem bintender Köpfe 
verziert, in einem Kreife auf Dolchen ſteckend und durch fheüßliches 


Gewärm mit einander verbunden. Ein anderes, Bild fleilt den gur 
ten Genius vor, ftehend auf der Erdfugel; er bat Agathic uͤberwun⸗ 
den, der in den Abgrund fliegt, die legten Mefte feiner fterbenden 
Wuth aushauchend. 

Unter den Bambuhuͤtten, die in Tananarive ſo zahlreich ſind, 


ſieht man hie und da auch einige Haͤuͤſer von euͤropaͤiſcher Bauart, 


Radama tar fehr darauf Bedacht, feine Hauptſtadt aufblühen zu 
ſehen; er verpflanzte zu verfchiedenen Malen viele taufend Kriegsge⸗ 
fangene dahin, fo daB man ohne Übertreibung annehmen kann, 


Tananarive habe unter feiner Regierung eine Bevölkerung von 
wenigftens 50,000 Seelen gehabt. Er fuchte überdieß Fremde ans 


4 


270 Annalen, Juni-2833. — Laͤnder⸗ uad-Miferfunde. 


zulocken, welche: feine. großen: Einitifasionds Dilne:uinterflägen follten. 
Im Sabre 1825 ließ. er in der Zeitungen von Bourbon, Mauritius 

uud. Ofindien; eine Profinmetion belanat machen,:worin.er Weiße, 
von weichen. Nation fe auch ſein moͤgten, nach Madagaskar ‘einlube 

Tananarive (oder Emirne): iſt tin Haufen Heiner Weiler. Die 
Bobaumgce: liegen zwifchen ben: Beinen gerfireht und bilden die 
re Manchfaltigkeit huͤbſcher Bandfchaften. Die gigamtifchen Ver⸗ 
haͤltaiſſe des Pflamzertreiches gewaͤhren einen Schlagenden Gegenfag 
zu der kleinlichen Geſtalt der menſchlichen Wohnungen, ‚die anßer 
ihrer Medbeit, nichts sn ihrer Empfehlung aufzuweiſen haben, Der 
Tempel des Djankar iſt das einzige religioͤſe Gebaude des Dvas. - 
°,. , Mabaina machte einige Berfuche zur: Abfchaffung des, feit uns 
Beuflichen ‚Zeiten unter. den: Dvas berrfhenden Gebrauchs, dem böz 
fen Geift, Agathic, Menfchenopfer darzubriugen. cine pilanthres 
yifche Abſicht gelang, einiger Maßen in Emirne; an andern Orten 
dagegen behielt die Glutige Anbetung des Oberften der verderblichen 
Genien die Dberband, zum großen Verdruß des Fuͤrſten; und felbft 
Mätter,:vermüdert unter bem abfurden Fanatismus ihres fabaliftis - 
fhen Glaubens, werden noch lange Zeit fortfahren, ihre Kinder, 
die. das Ungluͤck haben, unter einem feindfeligen Stern — zu 
(an, aka Beftien gu opfern. | 
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ET rüftige Zortfchreiten der adnigl. alatiſden Geſeufchaft zu Lon⸗ 
don (ber fi die Literarifhe Gocietät zu -Mabras alé Todter » Gefells 
ſchaft angefloffen hat) giebt ein hinreichendes Unterpfand von ber wach⸗ 
ſenden Aufmerkſamkeit, die der Literatur des Orients in Euͤropa zuges 
wandt wird. Das Vorurtheil und bie Bleihgältigkeit, bie fo lange Sabre 
auf biefer unerfhöpflihen Fundgrube des Wiffens gelaftet haben, ſchwin— 


deocn allmaͤhlig und man darf vielleicht hoffen, daß ber Geſchmack für -afia« 


tiſche Spraden und deren Literatur mit dec Zeit. aud-in unfere Schulen 
übergehen und. darin Æultivict werde, in Verbindung sk ben des 
Studien, nicht zur- Verdrängung berfelben. — 

Der zweite Theil des zweiten Bandes ber — cathau 
mehrere Abhandlungen von großem Verdienſt. Der erſte Artikel iſt ein 
vortrefflicher. „Essay on the Life and. Writings ot Ferishta”,. vom 
Obriftliehtenannt Brigas. Es iſt dem Verfaſſer gelungen in ben Schrif⸗ 
ten. Feriſchta's einige biographiſche Notizen uͤber dieſen hoͤchſt acht baren 
mohammediſchen Schriftſteller aufzuſinden. Sein wirklicher Name way 
‘Mubameb Kazim, und fein Gebartsort Aſtrabad, an. der Kuͤſte des catpt⸗ 
ſchen See's. In einem Alter von zwoͤlf Jahren verließ er fein Baterlanh, 
indem er. van. feinem Vater, Gholam Ali Dinbu bah, nach Xbmebnugs 
gur, im Deccan,. der Refidenz ber Nigzam Shahi Könige, im Jahre 1582 
nah Ghr., mitgenommen mwurbe. Beide Auswaudrer flanden in hoben 
Œunft bei bem regierenden Kürften, Murteza Nigam Shah, mit bem Zu⸗ 
namen „der Unfinnige”, ‚ber von feinem Gohne Miran Huflein. entthront 
umb ermordet wurde. Mit dieſem war Feriſchta, unter der Leitung os 
lam -XJi"8, erzogen morben. Sad jenem Exeigniß, weldes im Jahre 1588 
Statt .fand, verlieh Feriſchta Ahmebnuggur, und: begab fi nach Bidjapur, 
wo er am Dofe bes. jungen Königs. Ibrahim Abit Shah gütig aufass 
nommen. wurde. Der Tod von Miran Yufjein, bem Vatermoͤrder, von 
Ahmebnuggur, der burch. eine Gaftion ums Leben gebradt wurde, führse 
einen. Krieg zwiſchen biefem Staate und. Bibigpur. herbei, in welchem bes 
Heer des letztern gejdlagen, und Feriſchta, der in bemfelben diente, [hier 
verwundet und zum Gefangenen gemadt wurde. Er bewuͤrkte feine Flucht, 
flieg zur Bibjapurs Armee und wurde zu mehreren mwidtigen biplomatis 
fchen -Seihäften am Hofe Adil Schah's gebraudt. Da feinér nach dem 
Sabre 1612 niht mehr Erwähnung gefhieht und er Feines ber Werke, 
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welche er zu beendigen gedachte, hinterlaſſen hat, fo ſchließt Col. Briggs, 
daß er um jene Zeit, in einem Alter von etwa zwei und vierzig Jahren 
geftorbenf ei. 

In einer fehr (chben’ Periobs feineg Eehens faßte Serifgta den Ger 
danken zur Zufammenftellung ber Gefdidte, bie unter feinem Namen vors 
banben if. Er erzählt in feiner Vorrede. daß er in feinen Jugendtagen 
von dem Wunſche begeiſtert worden ſei, eine Geſchichte von den Eroberun⸗ 
gen, des Islam in. Hind zu ſchreiben und einige Nachrichten von ben bei 
ligen Perſonen zu geben, welche in dieſem Lande gebluͤht haben; da aber 
in Ahmednuggur nicht die erforderlichen Materialien vothanden geweſen, 
ſo habe er feinen Vorſat erſt in Bibjapur zur Ausführung bringen koͤn⸗ 
men; König Sérabim, bemerkte-er, der einen großen Theil feiner Zeit 
hiſtoriſchen Studien widmete, ſpornte ibn noch mehr ans mit feiner Hälfe 
gelaug es dem Geſchichtsſchreiber, aus allen Gegenden eine große Maſſe 
von Materialien aufzuhauͤfen, beren Eritifhe Sichtung eine Zeit von we 
nigftens zehn Jahren erfordert zu heben ſcheint, denn er vollendete ſein 
er im Saÿre' 1609. 

“Don Ferifhta’s Gefhichte gab Wolonel Dow vor vielen à Jahren einen 
eugtiſche ueberſetzung heraus, aber fie war ſehr unvollkommen und ſelbſt 
nachlaͤfſig ausgefuͤhrt. Eine meiſterhafte Ueberfegung verdankt man bem 
‚Gol, Briggs *), der in ber vorliegenden Abhandlung eine herrliche Ueber⸗ 
"ot ber Geſchichte und ein ſehr wichtiges Urtheil uͤber die Verdienſte des 
Arſprunglichen Verfaſſers mitgetheilt Hat. Er bemerkt, daß der Umſtand, 
an den’ @rlngen von Perfien und Zransoriana bas Licht der Welt er⸗ 
deicht zu Haben, unſern Diftoriter in feiner Jugend mit der tärfifhen und 
perſiſchen Sprache, mit ben Namen von Orten und Volkſtaͤnmen und mit 
. ben eigenthuͤmlichen Gebrauͤchen dieſer noͤrdlichen Voͤlker vertraut werben 
Hébi- Seine Reifen durch Khoraſan über Ghizni und Peſchauer nad Ins 
wien gaben ihm eine praktifche Kenntniß der Geographie, und Gelegenheit 
ff im Beobadten zu üben. Golbat, Staatsmann, Gelehrter in Einer 
Derfoñ; uͤberdem Augenzeüge ber neñeften Ereigniſſe die er beſchreibt, find 
ſeine Kähigteiten zum Beruf eines Diftorifers weder gering noch ſchwach. 
Im Allgemeinen ift Feriſchta's Styl, wie er es felbft bekennt, einfad und 
ungeſchmaͤckt, d. i. er tfE-entblößt von bem verſchwenderiſchen Webermadß 
An Verzierung, welches eine perfifhe Rompofition Farakterifict.’ ,,Ridt 
unbemerkt barf es bleidien”, fagt Col. Briggs, „daß Feriſchta's Werk nicht 
überall gleichfoͤrmig ausgeführt:ift, ein Wangel, ber weniger bem Verfaf⸗ 
‚fee und feiner Unfähigkeit, als ber Beſchaffenheit feiner Materiallen juges 
fétieben werben ‚muß. "Die Ereigniffe ber frühften Geſchichts⸗Perioden find! 
fu ſehr durcheinander geworfen, und viele triviate ""gebenheiten, welche das 
Merk äberladen, ohne zu feiner Deuͤtlichkeit beizutragen, hätten füglicher 
Seife unterbrüdt werden konnen; der Werth des Werkes waͤre dadurch 
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nicht vermindert worben, In den Geſchichten des Deccan ift Feriſhta 
vollftändig, klar und unterhaltend; und feine Befdreibung des Mogul⸗ 
Reichs ift auferorbentlid ſchoͤn geſchrieben; während 'die Einzelheiten aller 
Heinen Geſchichten lebrreid find und den Zweck haben, die Ereigniffe einer 
jeden andern zu erlaätern, Alles was Berifhta in Anſpruch nimmt zu 
fein ift ein Annalift. Gelten fchweift er auf: bas Feld philoſophiſcher 
Betrachtungen über, und wenn er es thut, fo find fie ſcharfſinnig und vers 
kuͤnden ein ftartes Gemüth. In vielen Abfhnitten ber Deccans Gefhidte 
bat er die Urfaden großer politifhen Greigniffe mit einer Genauigkeit und 
Stlarheit angegeben, welde ihm eine unenblihe Autorität verſchaffen; und 
in Hinfiht auf Treäe, Unparteilihkeit und Einfachheit nimmt Feriſchta 
vielleicht den erften Rang unter allen Diftoritern feines Vaterlandes ein, 

Rab einem kurzen aber höchſt intereffanten Abriß von Ferifdta’s 
Gefdidte, worin auch treffende Skizzen von eihigen ber letzten Delbis 
- Saifer vorfommen, fließt Col. Briggs feine Abhandlung mit- folgenden 
Betrachtungen; „Auf ben Truͤmmern des: Mogul⸗Reichs erhob fih der 
Moaprattens Staat, welder sine Stufe von. Kraft und Gtärke erreichte, 
der in fo kurzer Zeit ſchwer uorgebaut werden konnte. Kaum iſt nad 
Dem Tode Aurengzeb’s ein halbes Jahrhundert verfloffen, als im Suͤden 
die goldenen Wimpel bes Haufes Bhosla auf ben Waͤllen von Tanbjore 
triumphirend flattern, und die @olbaten, welde biefer Fahne folgen, den 
größten Theil des Lanbes vom Cavery bis Kaſchmir, und vom JIndus bie 
zur Schneetette des Himalaja durchziehen. Wer hätte vorherfagen koͤnnen, 
Daß die Regierung, welche ben britifhen Waffen, auf der Linie von Trits 
f&inopoly bis Gualior, im Sabre 1782, fo viel zu fhaffen madte, jetzt 
England zu Fuͤßen liege, ohne einen einzigen Anführer übrig. behalten 
zu haben, ber abfolut frei fei von ber Auffiht der euͤropaͤiſchen Ges 
walt! daß dies der Kal fei, kann nicht gelaügnet werben. Aber — laßt 
und nicht blindlings vertrauen der Größe unferer gegenwärtigen Macht. 
Blaͤttert man in Indiens Geſchichtsbuͤchern, fo giebt uns jebe Seite eine 
Lehre, die wir niemals vergeffen follten. Die Madt Mahmud's von 
Ghizni, ruhend auf al? bem Enthuflasmus, mit dem religiöfes Vorur⸗ 
heit, Erziehung und ſchrankenloſer Ghrgeis, die Bruft feiner Soldaten 
befeelen konnte, war trog alledem nur im Stande einen fehr Eleinen Theil 
ber indifhen Bevölkerung fit unterwürfig zu machen. Nah breißigjähris 
ger Regiernng ernannte er einen Gtatthaiter für die Provinz Lahore; 
aber feine. Nachfolger. hielten es für politifh den Militairs Anführern bes 
Bolks, weldes fie unterjodt hatten, Ehprenämter unter ihren refpectiven 
Regierungen zu ertheilen. Die Mahommeder gewannen in der That erft 
von da an eine gewiffe Stüge in Indien, als fie fit mit den Bewohnern 
vermiften; und die Stärke eines jeben Königreihs oder Fuͤrſtenthums 
flieg oder ſank, im Verhaͤltniß bes Vertrauens welches in bie inheimiſche 
Bevölkerung gefegt, und bes Antheils dex ihr an der Staatsregierung und 
deren Aemtern verlichen wurde. Der Glanz, die Macht und Pracht. bes 
Hofes von Delhi während bes bierzehnten — — im ſchaͤrf⸗ 
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ften Kontraſt zu der Schwäche, welde feinen gefunfenen Suftand im funfe 
zehnten Jahrhundert Tarakterifirt, unb die feinem völligen Verfall wäh 
rend des ſechszehnten Jahrhunderts herbeiführte. Daffelbe Bolt, welches 
vierzig Jahre lang mit faft Üübermenfhliher Kraft und Tapferkeit ben 
Schaaren Diingis Khan's im dreizehnten Jahrhundert wiverftanb, wurde 
jm Sabre 1526 vom ‘Sultan Saber mit weniger benn zwölftaufend 
Mann in einer einzigen Schlacht beswungen. Bon den dreizehn mobams 
mediſchen Fürften welche unabhangig für die Könige von Delhi während. 
"des viergebnten und funfzehnten Sahrhunderts regierten, fielen eilf vor 
der Macht Akber’s in einer Regierungs⸗Epoche; und fein Urenkel Aureng⸗ 
seb, der über den größten Theil bes inbifchen Reichs, foweit unſere Rennts 
niß fier ft, berrfdte, babnte ben Weg zu feiner völligen Auflöfung inner, 
halb weniger Jahre. Laͤßt es fih wohl annehmen, daß die großen Anz 
firengungen, welde in einer Zeit gemacht wurben, und bie gewaltigen, fo 
fbnell auf efnanber folgenden Revolutionen, nur ein Spiel des Zufalle 
feien? Feriſchta bat, wie mid duͤnkt, zur Genüge gezeigt, wie fie verans 
laßt wurden, Sein Bud ift voll von Rebenbingen, die bem Lefer, ber 
bios bes Lefens wegen lieft, Vergnuͤgen bereiten werben; aber ed ift aud 
vol Belebrung für den Soldaten, Philofophen und Staatsmanns und 


es zeigt ben gegenwärtigen Befigern von Indien Beifpiele von ber Eners 


gie, welde bie Bevoͤlkerung zu entwickeln vermag, wenn Ungerechtigkeit 
und Drud auf ihr Laflen. Bon diefem Geſichtspunkte aus leichtet es 
ein, wie notbwenbig es fei, daß diejenigen, welche sur, Derrfhaft über 


jenen wichtigen heil bes britiſchen Meichs berufen werden, dem Studium 


der indifhen Geſchichte fi widmen; und wir find, wie mih duͤnkt, Se 
tiféta aufs hödfte verpflichtet, uns die Mittel dazu an bie Hand geges 
ben zu haben, burd ein Werk, welches, wie bas bes berühmten Hifkorie 
Pers, frei‘ ift von Erdichtung und jeglitem Vorurtheilt. 

Die zweite Abhandlung enthält eine Notiz über die Höhlen- Zempel 
von Adjunta in Berar, vom Lieut. Alerander, ber der erfte geweſen zu 
fein fheint, welcher biefe merkwürdigen Reliquien einer Zeit und Relis 
gion, bie ins hoͤchſte Alterthum Hinaufgeben, befchrieben dat. ,, Diefe Hoͤh⸗ 
den, fagt er, „verbienen es eben fo gut alé. die weitberühmten Tempel 
von Ellora, in einer befondern Schrift befchrieben zu werden”. Man ges 
langt zu ihnen auf einen hoͤchſt dvefhmwerlihen Pas, dem Schlupfwinkel 
von Tigern und faft eben fo wilder Bhils. Die Landfhaft umher ift 
unendlich fhöner als die von Ellora: „die einfame und fchattenreiche Lage 


‚der Adjuntas Höhlen, völlig abgeichloffen wie fie ift von bem gefhäftigen 


Treiben des menſchlichen Wohnplatzes, eingeſchloſſen von uͤberhangenden 
Bergen nd Waͤldern, mit einem klaren Bergſtrom, ber über fein Seltens 
bett daher rauſcht, zeigt beuͤtlich, daß diejenigen, welche fie anfegten, ei⸗ 


nen bei weitem beſſern und reinern Geſchmack hatten, als ‘benjenigen zu⸗ 


geſtanden werden kann, bon denen bie Tempel von Ellora ani Abhang 
einer niedrigen und wuͤſten Bergkette erbaut wurden”. "Das Geſtein, in 
welchem dieſe Hoͤhlen ausgehauen find, iſt Horizontal’ geſchichtete Grau 
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wacke. Der Gingang zum -großen Tempel ift mit Djungle verwachfens 
‚ er fällt fehr ins Auge, denn es ift ein hohes Portifus, der mit denen von 
Ganeri und Gaoli einiger Maßen Aehntichleit Hat. In der Mitte des 
Dortitué-befinbet fi ein ungeheuͤrer Qufeifen: Brmiger Bogen, an deffen 
Geiten koloſſale Sanitors flehen, zehn bis zwölf Fuß groß, mit krauſem 
Daare Das Innere ift eine hohe und gutbeleüchtete Halle, etwa fünf 
und zwanzig bis dreißig Fuß hoch und in vieler Wezicehung "ähnlich: ders 
jenigen zu Ellora, melde ‚„‚Simmermann’s Höhle” genannt wird, mit 
Ausnahme jebod des Bogens, welcher ein fait halbkreisfoͤrmiges Dach, 
ohne Rippen bat, Zwei Reihen fehéediger Pfeiler Taufen länge ber 
Seiten ber Halle und hinter ihnen iſt ein ang. Das Gebaͤlk ber Pfeis 
"Lew ift ohne Berzierungz die Pfeiler find ganz glatt, einige zerbrochen. 
Am Ende ber Höhle, und ungefähr funfzig Fuß vom Cingange ftebt eine 
flenerne Halbkugel, von der Eieut. Alerander vermuthet, baffle ben 
Buddha Prieftern (denn er nimmt ben buddhiſtiſchen Urfprung dieſer Gößs 

len. ohne umſchweife an) zur Mebnerbühne oder Kanzel gedient habe; fie 
ruht auf einem Bufgeftell, das etwas größer als die Halbkugel iſt, und 
hat einen vieredigen Block über ſich, welcher in Geftalt dem SKupitär- eis 
nes Pfeiless gleiht. In dem Gange hinter den ‚Pfeilern find Fresco⸗ 
Bilder don Buddha und feinen Prieftern, bie Tſchowries in ben Haͤnden 
haben, angebracht; bie Farben find lebhaft, bie Ausfährung iſt keck und 
verräth Wermtniß der Perfpettive, An bie großen Höhlen ftoßen Zellen 
mit fleinernen Bettplägen: ‘Die andern Höhlen find flach gedeckt und 
haben ſich wortreiiih erhalten. ine bat zwei Gtodivert oder Meihen 
von autgehauenem Beld. Die Malereien in vielen biefer Höhlen ftellen 
hdrchſt anziebende und finnreihe Beihnungen von Jägdfcenen,.u. f. m. 
vor; bie Slephanten und Pferde find insbefondere gut gezefdinet. "Die 
Pfeiler in ben meiften der Adjunta⸗Hoͤhlen gleichen denen mit Kiffen: 
Sapitälen zu Elephanta. Die BudbhdrGtatuen haben gute Proportio: 
nen, do&) find fie im anatomiſchen Ausbruck mangelhaft, die Gefiäitszäge 
gehören ber afrikaniſchen Nace- an, mit krauſem Haar und bien, vor: 
ftehenden Lippen. Bei einigen if bas Haar burd eine Ziare verborgen, 
- bei andern durch eine Fegelférmige Krone; bei ben meiften indeß fémüct 
eine Drapperie, wie die am Kopf ter aͤgyptiſchen Sphinx, bas Daupt, 
Die Obrlappen bangen bit auf bie Schultern herab, Hr. Alexander 
fagt=",,det erffe Umftand, welcher einem aufmerkfamen Beobachter biefee 
alterthaͤmlichen Ueberrefte und‘ Kimftmunber auffällt, if ber große Mans 
gel an'versierénber und Meinliher Stulptur im Vergleich mit ben ausges 
futen nnd vollendeten VBilbhauerarbeiten in bei mythologifhen oder 
pantheiftifchen Höhlen von Ellora. Im allgemeinen ift bas Außere der 
Adjunta » Höhlen denen don Ellora aͤhnlich aber im Einzelnen, naments 
lich im Sdnisrwert und der erhabnen Arbeit find fie fehr mangelhaft. 
Einige indeffen erleiden hierin eine Ausnahme, In ben meiften Höhlen 
werben bie Skulptur: Verzierungen buch Prescor Malereien erfeët, 
welche viel intereffanter find, weil fie den Zuftand der Inder, nach Kivis 
‚ g 18 * 
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hung, Eebensweife, Aüßerm, ja ſelbſt Geſichtszuͤgen, wie er vor / vielleicht 
2000 bis 4500 Sabre beftand, fehr Leicht erkennen laffen, denn bie ‚Kar- 
ben, unter benen hellroth bie gewoͤhnlichſte it, haben fit vortrefflid ers 
halten, und giübenbe Zinten zeigen bie trauspaarigen Aborigines ber 
Sekte ber Bubbbifien, die nad Einführung des — aus Ju⸗ 
dien nach Ceylon vertrieben wurde“. 

… Die folgende Abhandlung iſt eine, von Den. Dr. ‚Bernhard Dorn 
verfaßte Beſchreibung einer Himmelskugel von Meſſing, welche dem Sir John 
Malcolm gehört und in bem Muſeum ber afiatiſchen Societaͤt deponirt 
iſt; ſie ſoll eine perſiſche Arbeit feinz die Sternbilber find mit ihren ara⸗ 
bifhen Namen in cufiihen Karakteren eingefhriebens als Zeit ber Vers 
fertigung ift bas Jahr 675 d. H., welches dem 3. 1275 nah Ghr. ents 
ſpricht, angegeben. 

Dr. Dorn bevormortet feine Beſchreibung mit einer kurzen ueberfi dt 
des Buftandes der Aftronomie bei den ‚Xrabern und andern Wölfern des 
Orients, In Perfien fheint, um die: Zeit, in melde die Merfertigung 
‚diefes Globus fällt. bas Gtubium der Himmelskunde burd ein Geſetz auf 
bie SIngebornen befgréntt gewefen zu fein, denn ein griechiſcher Schrift 
ſteller fagt: „In Perſien giebt es ein Geſeg, das einem Jeden geſtattet, 
die von ibm ermäplte Wiffenſchaft zu ftubiren, außer der Aſtronomie, bie 
nur von Perfern getrieben werben darf. Auf die Trage nad der Urfade 
diefer Vorſchrift erhielt ee sur Antwort, daß eine alte Sage unter ihnen 
beftehe, das perfifhe Reich werde von ben Grieden vermittelt aſtronomi⸗ 
her Hülfsmittel überwältigt werben. Die Araber, deren Kenntniß biefer 
Wiffenihaft, vor dem Islamismus, wahrſcheinlich ſehr ſchwach war, ſchei⸗ 
nen. fie nad) diefem Ereigniß mit großem Eifer Eultivirt zu haben, insbes 
fondere unter ben abaffidifhen Khalifen,. ben maurifden Königen von 
‚Spanien, und felbft unter den mongolifhen und tatarifhen Grobereen. 
Die Werke der griehifhen Scwifgfieller, unter ihnen, Péolemäos, wurben 
ine. Arabiſche uͤberſetzt; und fein Œyvrabes ueylorn wurbe unter dem Nas 


. men „Almageft” mühfam, Fommentirt. ” ‚Die, einzige. Veränderung welche 


fi die Araber in. ben Kamen (der. Gternbilber) | erlaubten, war, daß fie 
diefelben in ipre Sprade. überfegten, ober für bie, welde fie nicht vertes 
ben fonnten, ‚andere Benennungen fubftituirten, bie ben Begriff von ben 
Sternbildern verfinnlihten; fo nannten fie Andromeda „bie gefeſſelte 


Dame’; que „bie Dame. auf ihrem Throne’; Orion „den Riefen’’, 


u. f. w. In einigen Faͤllen indeffen ‚behielten fie die Namen bei, welche 
ihnen von ihren Vorfahren überliefert: worden waren”. Dr. Dorn ‚glaubt 
mit Redt, bas chriſtliche Güropa . babe feine aftronomifchen Kenptniffe von 
ben Mobammebern erhalten. Die VBolllommenpeit der Wiſſenſchaft und 
bie Geſchicklichkeit, melde fie im Berfertigen vortzeffliher aſtronomiſchen 
Snftrumente, fdjon vor bem breisebnten Jahrhundert, befaßen, ift zur Bes 
nüge bargetban: „nidit aHein Aftrelabien, aud Himmelsgloben wurben 
verfertigt, unb viele Aſtronomen werden ausdruͤcklich angefuͤhrt, in der 
Konſtruktion ber Globen anne Fertigkeit serez zu Dann? Dr, Dorn 
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bringt eine ziemliche lange Namen» Lifte von Perfonen bei, melde burd 
ihre tiefe Renntniÿ der Himmeldtunde, und -burd Erfindung und: Fabri⸗ 
lation von Inftrumenten Berühmtheit erlangt haben. 

Unter den Sphären, welche mohammediſche Aftronomen angefertigt 
worden, fi find nur drei oder vier befannt, welche ber zerfiörenten Sand ber 
ZSeit, ober dem nod verberblidern Ginfluß der unwiſſenheit entfhläpft 
: find. Die erfte und ältefte ft die in ber Sammlung des Karbinals 
Borgia, in Velletriz fid if von Meffing und in Aegypten im-3. 622 d. 
D. (1225 n. Chr.) verfertigt; Affeman bat fie, jebod unvollfommen, bes 
. Tchrieben. Die zweite, ebenfals von Meffing, befindet fid auf bem 
mathematifhen @alon zu Dresden, und ift vom Legationsrath Beigel 
genau befrieben worden. Dieſer Globus wurde im 3. 1289 von einem 
Aſtronomen am Hofe Qulagu Khan's su Maragha verfertigt. Die dritte 
. Sphäre if bas Eigenthum der Aſtronomiſchen Gocietät zu Londons fie 
ift ohne Datum, offenbar aus neärer Zeit, und fol in England gemadt 
fein! die vierte endlich iff bie, melde Dr. Dorn befbreibts fie bat 94 
engl. Zoll im Durdmelfer und führt nadftebende, mit kufiſchen Buchſtaben 
gefchriebene, in der Nähe des Suͤdpols angebrachte Infhrift: „Verfer⸗ 
tigt von bem, vor Gott dem Grhabenen Demäthigften, Mobammeb ben 
Helal, bem Aftronomen von Mouful, im Jahr ber Debira 674”. Außer 
ben damals bekannten Sternbilbern, bie fit mit Einſchluß der Zeichen 
des Thierkreifes, auf fieben und vierzig belaufen, enthält diefer Globus 
den Zodiakus Cober „Gürtel der Kaftele”) mit der darauf bemertten 
Gradeintheilung, die Ekliptik und die Namen der Kardinalpunkte, welde 
auf dem Umfang des Horizonts gefchrieben find. Dr. Dorn bat alle 
Oternbilber mit großer Gelehrſamkeit befhrieben und erlaütert, und fie auf 
zwei Platten, beren jebe für eine Hemifphäre, genau abgebildet. Aus dis 
ner, der Abhandlung beigefügten Note fheint hervorzugehen, daß Bir - 
Sohn Malcolm die Abfiht bat, bie Geſchichte dieſes Globus der afiati⸗ 
ſchen Societaͤt mitzutheilen. 

Hrn. Davis’ Dentférift ‚On the Poetry of the Chinese” {ff die 
nädfte, zugleich die Längfte Abhandlung des ganzen Bandes, und ſteht 
keiner der uͤbrigen an Intereſſe nach. 

Darauf folgt ein hoͤchſt ſchaͤzbares „Memoir on the Diplomatic 
Relations between the Eourts of Delhi and Constantinople, in the 
Sexteenth and Seventeentli Centuries”, von bem gelebrten unb unermübs 
tihen Orientaliften Sofeph von Hammer, Es iſt hier ein hiſtoriſcher 
Abriß gegeben von allen Geſandtſchaften, bie zwiſchen den genannten zwei 
Höfen in bem Jahrhundert von 1536 bis 1656 gewecfelt worben find, 
erlaütert durch eine Ueberfegung mehrerer biplomatiféen Schreiben ber 
verfchiedenen Herrfcher zu Delhi und am Bosporus. Die Nadridten 
über diefe Gefanbtichaften enthalten wenig Thatſachen, die ber Geſchichte 
nuͤtzlich fein Fönnen, denn die türkifchen Autoren fiheinen nur barauf bes 
dadt gewefen zu fein, die Gefchente und ben Pomp zu befdreiben, wo⸗ 
mit die indifhen Gefanbten empfangen wurden, wenn fie kamen „ihre , 
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Gtien pu reiben” an bem kaiſerlichen Thor, Schemel ober Steigbuͤgel. 
@iner der Fônigliden Flübtlinge am Hofe von Könftantinopel, wähtend 
der Regierung Murad IV, war Prinz Balfanghar, ein Enkel von Akbar; 
ct kam Bülfe zw fuchen, gegen feinen Obeim Shah Diehan. Diefer 
Prinz, berichtet der tuͤrkiſche Hiftoriter Raima, „war nit merkſam auf 
bas in der koͤniglichen Gegenwart erforderliche Gecemoniell, und brüftete 
fh mit feinem Geſchlecht und. Herlommen, fo daß fein Hochmuth auf bes 
Sultans Kaiferlihes Gemuͤth einen unangenehmen Ginbrud madte, Sa 
er ging.fo weit, in des Sultans Gegenwart mit feinem’ Borfabr Zaimur 
zu prahlen und auf ben Zitel Saheb Kerani anzufpielen. Stets batte 
er einen Diener Hinter fi, welcher eine Hirſchhaut trug, bie ex für feis 
nen Hexrn zum Sitzen ausbreiten mußte, Dies bumme und plumpe Bes 
tragen war Urfache, daß der Sulten wegging, wenn ber Prinz eintrat, 
“amd nichts mehr von ibm twéffen wollte”. Dieſer Manga an Takt ward 
keinesweges bei Schah Djahan fihtbar, beffen Entfegung bie VBeranlaffung 
au des Prinzen Baiſanghars Beſuch am türlifden Hofe war; denn in 
einem Briefe, welchen Dr. von Hammer feiner Dentfdrift angehängt, 
drüdt fi der Schah folgender Maßen gegen Murad aus; „Er (der 
Schöpfer) bat ibn (den Sultan) zu dem hoben Amt des Khalifats ers 
wählt, indem ec ihn burd beu erhabenen Ramen „Gottes Schatten auf 
Erden’ ausgezeihnet. Auserlefene Münfhe mit deren Wiederholung bie 
Eherubs begünftigt - werben mögen, feien Cuͤrer Allerhoͤchſten Majeftét 
bargebradt, welche erhaben ift wie die Sphären und. ausgebreitet wie 


. has Himmelsgewölde, welche auf dem Standpunkte Alesanders ftebt und 


auf bem Throne von Solomon fiét; leuͤchtend wie die Sonne, maͤchtig 
wie der Himmelz Waͤchter des Weichbildes des Islam! und Führer bes 

\ Pradt » Kreifes; Befiger des Reiches von Alexander und Hüter ber zwei 
heiligen Orte (Mella und Medina); die Glorie des Gâfars, der Pfeiler 
der Khosroes, weldher ben Reichſs⸗Throt ziert‘ und ben Sit des -Grobes 
vers der Welt ſchmuͤckt; welder Denkmaale der Billigkeit und. Geredtigs 
Beit ausſtreutt und Thaten der Gottlofigkeit und Unterbrüdung raͤcht; 
der Sultan ber Helben hes- heiligen Krieges: der Khakhan der Moslem- 
Könige, weldyer ben Glanz der osmanifhen Dynaſtie vermehrt und die 
Bahne diefer mächtigen Bamilie erhöht: — möge Gott bie Tage, feiner 
Regierung bis zum Ende der Welt verlängern”. 

Die nähftfoigende Schrift enthält „Observations on the sculpiures 
in the cave-temples of Ellora” vom Kapitain Grindlay, der ſeine Be⸗ 
merkungen mit einigen auserleſenen Proben ber. Hindu⸗-Bildhauerei, in 
lichographifhem Stich, begleitet. Die Dunkelheit, welche bie Sgſchichte 
der Höhlen von Ellora umgiebt, bietet einen ſcheinbaren Beweis zu 
Bunften ihres hohen Alterthbums bar und unterftügt Kapt. Grindlay’s 
Regel, ober beffer Wink, „daß bie treffiide Ausführung, welde in ben 
Ueberreften der Skulptur und Xrditettur durch ganz Indien bemerkt wird, 
im Verhältniß zu ihrem Alter flehen”. Gine der Gteintafeln ftelt Maba 
Dewa und Parvati vor, wie fie, von ihren Dienern umgeben, und im 
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Beifein eines Dyte, oder Dämon, Shatrindji, das indiſche Schach, ſpielen. 
‚Das Ganze iſt huͤbſch, die Stellungen find ausgezeichnet. (sit und nas 
tuͤrlich. Gin anderes Feld der Platte ftelt Nana vor, ben Ochſen, wels 
her Maha Dewa geweiht if, von Kobolden umgeben. Diefe zweite. 


Platte foll ein Bild geben von ber Götlin Kali, in drei verfhiebenen Ka= . . 


vafteren. Die Figuren find „fisend auf einer Art. Thron, auf dem nod 
jest die Ueberbleibfel einer damascirten oder geblämten Draperie befinds 
lid find; ihre Köpfe ruhen nadhläffig auf Kiffen, und die Stellungen ſind 
eben, fo anmuthig als bie Formen ſchoͤn find”. Der Gegenſtand der an: 
dern Platte, weiche Proben eben fo geſchmackvoller Bildnerei enthält, 
ift nit bekannt; "es ſcheint die, durch eine weiblige Gottheit bewirkte 
&tettung eined jungen Mannes aus bem Rachen eines Bee» Ungeheuͤers 
vorzuftellen. Umriffe-und Ausführung diefer Figuren find bewundernswürbig 
und können, eben ſo wie bie ber andern Platten, ben fhônften Skulptur 
ren eüropäifher Kunft unbedingt an die Seite geftellt werben. 

„HKemarks on the religions and social instructions“ of the Bou- 
teas, or Inhabitanis vi Boutan” aus dem unedirten Tagebuch des vers 
ftorbenen Hrn. Samuel Davis, welcher die Geſandtſchaft des Kapt. Tur⸗ 
ner nah Teſchu Lumbu begleitete, bilden ben Inhalt der folgenden Abs 
handlung. Die lamaifde Religion ift von fpâtern Reifenden, als. Herr 
Davis ift, oft. befbrieben wordenz bennod kann feine Schilderung biefes 
fonderbaren Syſtems nicht ohne Sntereffe gelefen werden. Ein atheiftis 
fes, oder quasi atheiftifhes, Glaubensbekenntniß bat einige Geremonien 
angenommen, die mit denen der Brahmas Lehre vermanbt, andere, welde 
ben Gebrañden der römifhen Kirche vollkommen ähnlid, und einige wer 
nige, die sui generis find, wohin der Bet: Cylinder gehört, ein Mittel Froͤm⸗ 
migkeit au erzeügen, wie etwa bie Dreborgel Muſik hervorbringt, Diefer 
. Zonnen,. oder Keeifel giebt es in den lamaiſchen Ländern fehr viele, und 
burd bas „Querlen“ berfelben, wobei die Gebetsformel „Dmanipimehon’. 
[Om mani padme boum, d. i. Oh! ber Juwel (ift) in der Lotosblume, 
Amen!] feüfzend und haüfig ausgeftofien und der Roſenkranz abgehafpelt 
wird, bringt man bas erforderlihe Quantum Froͤmmigkeit ad libitum 
hervot. Die Gylongs oder Priefler, die vornehmfte Klaffe in Bhotan, 
find febr zahlreih und fteben unter bem Gelübde des Gôlibats, beffen - 
Uebertretung mit bem Tode beftraft wird. Dieſe Priefter leben und bes 
ten das bôdfte Wefen in ihren Monafterien an, melde Kaftelle oder Pac 
läfte find. Shre Zahl wird ſtets erhalten burd Aufnahme von jungen 
Leüten aus angefebenen Samilien, bie durch ftrengen Unterricht, für das 
geiftiide Amt vorbereitet werden. Die zweite Klaffe find die Zin-caabs 
eber „Beamten ber Regierung,’ weldhe in Rriegsseiten ins Feld ruͤcken nnd 
‚burd ihren Muth ausgezeichnet find. Die dritte Klaffe find die Gultivas 
toren, oder richtiger Roots ober Padter, welde von allen bas Leben am 
meiften zu genießen feinen, denn bie Feld», fomol als baüélien Ars 
beiten werben von einer verachteten Mifchs Race und von den Weibern 
verrichtet.‘ In einem Lande der Welt wird bas Weib fo fehimpflich. bes 


à N 


250 Annalen, Juni 1833. — Kritiſche Biderfhan. 


Handelt, als in Butan. Ihm tiegt, im elgentliden Sinn des Worte, 
die Arbeit des lichen Vieh's ob, und kein Rang madt hierin einen Uns 
terſchied, alle Weiber fteben auf gleicher Stufe, fie find fämtlih zur vers 
worfenften Sklaverei und Merabtung berabgefunten. Der vornebmfte Lama 
wird belanntlid als eine Art Menſch geworbener Gottheit betrachtet, bie 
bei ihrem ſcheinbaren Hintritt in ein Kind fi verwandelt, weldes von 
ben Drieftern fofort ausfindig gemadt und an der Gottheit Statt in 
Berwahrfam genommen wird, Theoretiſch betrachtet iſt dieſer Lama bas 
Oberhaupt in zeitlichen ſowohl als geiſtigen Dingen, und es wird aner⸗ 
kannt, daß ibm die abſolute Herrſchaft über bas ganze Land de jure ans 
gehöre, und der Rabjah nur fein Premier Minifter, ober. Divan ſei. 
Diefes Princip richtet fit in ber praktiſchen Anwendung nah dem as 
rakter der Fuͤrſten, welde fit zu feinem Glauben befennen: als Herr 
Davis‘ in Butan war, unterbrädte dee Radjah biefe Lehre; bei feinem 
intriganten Karakter und der Unmuünbigleit bes oberften Lama, war ee 
de facto abfoluter Herriher geworben. „Doch“, bemerkt Here Davis, 
wird es ihm, -bei dem natärlichen offenen Geiſte bes Wolke, der durch 
Tyrannei nicht unterbrädt ift, und bei ber Ehrfurcht, welche der guten 
Meinung und dem ehrwürbigen Karakter der vornehmfien Gylongs ges 
zollt wird, unmäglid gemacht, dffentlihe Handlungen von Ungerebtigleit 
zu begeÿen, ober gefährlihe Pläne des Ehrgeizes zu entiverfen, falls er 
dazu Neigung haben follte”. Gcheinbar zeigt er fid in bem Karalter 
eines bloßen Bormunbes bed Volkes, der die Verwaltung ber Grzeägniffe 
des Landes beauffidtigt und dafür Sorge trägt, daß fie zur Behaglichkeit 
der Inwohner gehörig angewendet werden. Gr erfheint ohne allen Prunk, 
und Niederwerfung, das einzige Zeihen ber Unterthänigkeit, findet nur 
dann Gtatt, wenn einer nad langer Abmefenheit ibm vorgeftellt wird; 


fonft haben die Sins caabs und alle anderen Palaſt⸗Beamten ſtets Zugang 


und unterhalten fi mit ibm ohne bie mindefte Geremonie, 
dr: Davis bringt eine Menge karakteriſtiſcher Züge zur Kenntniß 
der Gitten und Gebraühe und ber religidfen Feſtlichkeiten der Butias 
bei. Gein allgemeiner Umriß ihres Karakters und des Karakters der 
Regierung ift für ein afiatifhes Bolt hoͤchſt günftig. „Die Einrichtungen 
und Gewohnheiten ber Regierung find auf eine gleihförmige Wertheilung 
. der Gaben der Vorfehung unter jebe Klaffe der Inwohnerſchaft berechnetz 
und fuden zu verhäten, daß, ba das Land ſicherlich durch Eeinen Ueberfluß 
irgend einer Art ausgezeichnet ift, einzelne Individuen nichts in übermäßts 
gem Antheile, zum Nachtheile ihrer Landsleute, anbaüfen. Ehrgeiz und 
Stolz können in Butan feinen Gegenftand der Anreizung barbieten, die Ges 
ſellſchaft iſt folglich Ben Störungen, die aus ber Befriebigung biefer Leis 
denfhaften entfteben, wenig ausgeſetzt; ja es läßt fih annehmen, daß 


4 


Wohlfahrt und nuye in einer Art herrſchend feien, wie wir fie uns von : 


dem goldenen Beitalter vorzuftellen pflegen. Das Volt von Butan ift 
Grpreffungen, Grauſamkeit und Blutvergießen fremb, Laftern, in denen 
ſich ihre indiſchen Nachbarn Leider fo fehr bervorgetban haben; Keine 


. 2 
— 








Schriften der aſiatiſchen Geſellſchaft zu London. 281 


Beranlaſſung ift ba, wodurch ſelbſt der Unbänbigfte sur Begehung folder 
Berbreden angelodt werden fônnte. — Wie erlebten ben Gal eines 
Aufftandes, der anfangs mit Erfolg gefrônt war und deffen Unterbrädung 


. nur wenigen Menfhen das Leben Toftete; ja nur einer, ber Zempin von 


, ÆBanbepore, wurbe hingerichtet. State Wilbheit und Made, der Beglei⸗ 


» 


ter des Buͤrgerkrieges, zeigten bie Butias bei verfchiebenen Gelegens . 
heiten während ber Dauer der Infurrection und des Anfchlages auf Tas 
ciffubon, eine Sorgfalt für bas Leben der ihnen feindlich Gegenuͤberſtehen⸗ 
ben, welche id ohne Bedenken für Mangel an Muth angefeben haben 
würde, hätten fie nidt bas @egentheil in bem Kriege gegen uns gezeigt. 
Sm Ganzen genommmen find fie ein zwar außerorbentlih armés, vers 
haͤltnißmaͤßig aber ein glüdliges Bo, bem weder Gefahr von Innen, 
durch Unterbrüädung, nod Gefahr von Außen, burd Einfall und Sklave 
rei, in drohen fheint. Die) Befhäffenbeit ihrer Regierung, welche einer 
Klaffe von Männern anvertraut ift, bie niemals nadtbeilige, ungeredte 
und felbftfüdhtige Pläng des Ehrgeises oder Dabfudt auf Unfoften bes df⸗ 
fentliden Wohls ‘su verfolgen haben, ſchuͤtzt bie Butias gegen bie erfte 
Gefahr, und die Stärke des Landes, die in der ungewoͤhnlichen Schwie⸗ 
rigkeit der Wege liegt, ſichert fie vor der zweiten”. 

Auf die von Hrn. Davis hinterlaffene Schrift folgt eine Abhandlung 
bes Oberften John Harriot, enthaltend „Observations on the Oriental 
Origin-of the Romaichal, or Tribe miscalled Gipsey and Bohemian’ 
denen ˖ der Verfaſſer, wie er fagt, waͤhrend ſeines Aufenthalts in North⸗ Je 
Dampfbire, in den Zahren 1819 und 1820, eine befenbere Aufmertfams 


‚ Peit wibmete. Der morgenlaͤndiſche Urfprung ber Zigeüner ift bekanntlich 
hauͤfig in Anregung gebradt worden, und Colonel Harriot hat mehrere 


sunumftößliche Proben gefammelt, bie aufs nehe für biefe Anfiht ſprechen. 

Die Zigeuͤner, ober ein ähnliher Stamm Landlaüfer, find zahlreich 
in Perfien, wo fie für Œmigranten aus Gabul gehalten und von ben 
Derfern Katıli, quasi Gabuli, genannt werben, was aber vielleicht eben 
fo wenig genau fein mag, als bie Benennung Aegypter, Böhmen, Tartas : 
von, welche fie in verfchiebenen Ländern Eüropa’s führen. Colonel Zob bringt . 
einige ſehr ſchͤne Bemerkungen bei, über einen merkwuͤrdigen golbenen 
Bing, den: er unter hinreihenden Gründen’ für Hindus Arbeit hält und 
ber vor einigen Jahren auf bem Fort Oil, bei Montrofe, in Schottland, 
an einer Stelle gefunden worden, wo unter ber Regierung der ungläds 
libencSônigin Maria ein Gefecht vorgefallen if. Eine Reliquie diefer 
Art Eonnte in Leine beffere Hände fallen als die des Colonel Tod, deſſen 
arhäologifhe Studien faft bie ganze Erbe umfpannen, der mit den dun⸗ 
in Epochen des eüropäifhen Altertbums eben fo vertraut ift, als mit 
den verworrenen Mythologien des Orients, deren Ueberbleibfel, wie er in 
feinem herrlichen Werke (Annals and Antiquities of Rajasthan) gezeigt 
bat, fi wechſelſeitig erlahtern. „Dies moftifde Amulet”, bemerkt 
Lob, „Hat eine aftrologifhe nnd mythologiſche Wichtigkeit. Es ftelt 
bas Ginnbilb des Sonnen⸗Gottes Balsnat’h vor, um welches ein Schlan« 
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gen MBädter gewunden ift, mit zwei Otieren als Träger: ober dis Mächte 
der fhôpferifden Natur in Einklang, bildlich dargeftellt in bem Miniatüre 
Bemälde Eingam und Yoni — kurz, ein geftohenes Bild -von jener Uts 
erften Gottesverebrung, weldhe unter ben Voͤlkern bed Alterthums vors 
berrfhend ift. Dies.ift „der Pfeiler und bas Kalb angebetet am 15ten 
des Monats’’ (der heilige Amgvus der Hinbus) ,,bei den Ieraeliten, ale 
fie ben Ritus ber fyrosphönizifhen Anbeter Bal’s, der Sonne, annabmen. 
Dies, der Pfeiler von Belenus cbeffen Ritus jene erfte Seefahrer in 
Gallia und Britannia einfübrten), dem bie rohen -ungemeifelten Baülen 
errichtet wurden, welche über Eüropa zerftreüt find, wo ber Feltiihe Ras 
me befannt war. In der Hindu s Mythologie ift ber Stier, Randa, der 
Wächter von einem ber-zwei Shore bes Himmels von Séwara ober Bal⸗ 
Giva, und zugleich fein Roß. Die aftronomifhe Anfpielung, fo vermifhé 
mit Mythologie, ift augenfheinlid, d. i. ber Eintritt der Sonne in das 


Zeichen des tiers, der Aequinoctzial Keiertag fernen Altherthums und als 


ein Zubiläum betradtet von ben indoeſcyhtiſchen Nationen, welde von ben 
Geſtaden des Mittellänbifchen Meeres bis zu ben Küften bes indifhen 
Oceans fid ausbreiten”. Golonel Tod glaubt, daß die Reliquie irgend 
einem gottesfürdtigen Froͤmmling gehörte, ber fie ald einen Talisman an 
feinem Daumen trug. Die Figuren der Gtiere haben den Höder auf dem 
Vorberviertel, was das Hornvieh in ber Nähe des Indus favafterifit itt. Gos 
lonel Zod fagt, er befige Schaumünzen inbo-fcythifher Zürften mit: gries 
chiſchen und parthifhen Umfchriften (beide) unb benfelben gehäderten 
Stier, wie der bemerkte if, tragend, was, wie er hinzufügt, „nicht allein 


"bie Ausdehnung des indo :fcythifhen Reichs beweif't, fonbern auch Zeügs 


niß ablegt von einer Gombination ber mithraifhen Bottesverehrung der 
transorianifhen Nationen mit ber bes flierförmigen Repräfentanten ber 
binbuifgen Solar: Gottheiten”. 

> „Die Symbole ber fhôpferifhen Kraft, welche das Portal des tlei⸗ 
nen Tempels der Iſis zu Pompei umkraͤnzen, find genau biefelben wie 
die vorliegenden, den Penaten von terra cotta betfelben Gottheit, von 
benen viertaufend in ben Vorbôfen ihres Zempeld zu Paeſtum ausgegras 
ben wurden, hält bie Göttin in der vedten Hand baffelbe Symbol, viels 
leiht als Sinnbild jener. großen Kataftrofe, ber luth, auf welde bie 
ägyptifde Babel von Iſis und Oſiris anfpielts fo wie die Verwahrung 
der Species vor Typhon, ber zerſtoͤrenden Kraft, in ber Schlange vers 
bilblidt ift. Als id biefe Symbole in Gortona, Pompei und Paeftum, 
diefen alten von ben erften Koloniften Italiens gegründeten Städten, 
entbedte, gewährte es mir große Befriedigung bie mythologiſche Kette zu 
finden, welde die Sfis bes Ganges ‘und Nils verknüpft und bis an @ie 
Ziber unb ben Arno fid ausbreitet, Es waren bie Geltosetrustifhen Volts 
ftämme, welde die Verehrung der Iſis, lange vor ber Eriftenz der „ewi⸗ 
gen Stadt“, einführten; die Römer hatten Feine Gelegenheit ihren Ritus 
aus Aegypten zu übertragen. She Name ift derſelbe und bat biefelbe 


Bebeätung im Geltifhen wie im Griechiſchen; und Guetoniué, ber di⸗ 
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ſtoriker, helehrt uns zufällig, daß das kaiſerliche Epitheton Gefar, feines 
Yufangsbuchftabens beraubt,. im Ait⸗Toekaniſchen dominus bedeuͤtet. So 
find Esar und Es-es der Etrusker bie Eswara und Esa ber Hindus, 
Aber außer biefem einzeln ftebenben Beifpiel giebt es ‚noch piele Beweiſe 
für ben indo⸗ſcythiſchen Urfprung der alten Etrusker; fie hatten bie Eins 
theilung in Kaften, nämlih: 1. bie Larthes obex Tyrani, oder Herren; 
2. die Tusci, oder Prieſterſchaft: 3. die hasenge, ober Krieger; 4. bie 
Mass, ober Volkskaſte. Die Etxusker hatken aud bie merkwürdige Lehn⸗ 
lichkeit, daß ihre heiligen Buͤcher, gleich denen ber Hindus, architektoniſche 
Regeln für den Bau ihrer Städte und Gebaͤuͤde gaben, dieſe großen Mo⸗ 
numente fo analog. ben meiften antifen Veftungen Indiens, welche bewei⸗ 
fen, daß heide Voͤlker große Soutidritte in den medbanifhen Künften ges 
madıt hatten. Die. Bildhauerei in ben toslanifhen Staͤdten bat einen. 
entfieben orientalifhen Karakter. Ginige ber berühmteften Namen for 
wol ber giten als ber. nedeften. Zeit behaupten ben indo⸗ſcythiſchen Urfprung 
biefes Sweigé der Pelasgier, und fegen ihre Wiege zwiichen den Euͤxinus 
und Gaépi, indeffen vermutbe id, daß dies nur eine 3wifbenftation von 
einem ôftiidern Wohnplag in Trans oxiana war, dem Lande der Turshka, 
die in Indien einfielen, was ſich Zurscum, bem alten Toskana, deuͤtlich 
nähert: Kann dies möglider Weiſe eine Kolonie ber indo⸗ſchthiſchen 
Turrshka, oder Takſhae von Sakatai fein, auf welche in ben aͤlteſten 
Œrabitionen Indiens baüfig angefpielt wirb, und ſtets figürlih als bie 
Schlangen Race von ber ein Zweig, die Nagvanft: Haüptlinge von Name 
gur’h Sirgubja, die Brillen ihres EchlangensVorfahe auf ihrem Anfiegel, 
ais Beweis. ihrer Abflammung tragen. Der Schlangendienſt, verbunden 
mit dem Sfisbienft, mag ‚baher in Indien wie in Italien burd Kolonien 
derfelben Race eingeführt worden fein, und gewiß ift es, daß bie.pon ben 
Etrustern angenommenen Buchſtaben ber Dsci oder ‚Öpici (bie Schlan⸗ 
gens Race von Italien) eine große Analogie mit ben Gtein  Infchriften 
. ber fcythifben Sauras, oder Sonnen : Anheter von Saurafdtra, Haben’. 
Diefe Stelle. zeigt,. obſchon unnollfommen, die bewunbrungsmärbige Leich⸗ 
tigkeit bes @rlaüterung und giebt eine Probe von ber Fülle antiquarifcger 

Kenktniffe, die dem Verfaſſer biefer Schrift beimohnt, diner Schrift, 
welche durch bie tiefſte Gelehrſamkeit ausgezeichnet ift. 

Den Schlußſtein des zweiten Bandes der Tranſactionen bildet „An 
Account uf an ancient Grave-stone found at Dhalac el Kibbeer, near 
Massowab, Abyssinia” von Hrn, Haughton, bem es gelungen ift die Ins 
ſchrift zu entziffern; fie ift in kuſiſchen Karakteren gefchrieben und bezieht 
fid auf das Gedaͤchtniß einer gewifjen Batime, Tochter von Muhamed, 
dem Schneider, welde am 6ten Juli 1047 begraben wurde. Diefer Grabs 
fein und fein Epitaphium gefellen fit zu ben vielen fdon bekannten 
Thatſachen, welde beweifen, daß in mohammebilhen Ländern bas weib⸗ 
ide Geſchlecht einer faft eben fo großen Achtung genießt als in chriſtlichen 
Ländern. Da uͤberdem das Denkmal mit großer Sorgfalt ausgeführt iſt, 
fo laͤßt fid daraus auf eine hohe Givilifation fchließen, welche vor. adts 
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Hundert Jahren ihren Sit an den Küften des rothen Meeres dufgefchlas 
gen hatte. Hr. Haughton bat feiner Abhandlung ein Fac: Gimile der 
Orginal Enfhrift, fowie eine Umſchreibung berfelben in das moderne 
Arabiſche, und ein Weberfegung in englifher Spradye beigefügt. 
Die neñefte Bekanntmachung der ehrenwerchen Afiatic Society fé 
die evfte Abtheilung bes dritten Bandes ihrer Schriften. An ber Spige 
diefer Abtheilung fteben eine Menge Briefe, welche Sir William Jones 
an Samuel Davis gefchrieven bat. Nicht blos als Briefe diefes ausge: 
‚seichneten Gelehrten gewähren fle an und für fit ein lebhaftes Intereffe, 
fie haben aud Beziehung auf die frühfte Gefdidte der aflatifhen Se: 
ſellſchaft zu Galcutta, und geben den ungemeinen Eifer zu ertennen, wo⸗ 
mit Sir William ihren Wortgang und ihre Erfolge zw befärbern ſtrebte; 
fie entwideln den Fleiß und die Unverbroffenbeit, welche biefen unvergleichs 
lien Mann Tarakterifirten, und geben Proben von bem warmen Herzen 
. und den Liebreihen Gefinnimgen des Verfaſſers biefer Briefe, die offen» 
bar in freuͤndſchaftlichem Vertrauen gefchrieben find, ohne. babei den Ger 
. bauten zu faffen, daB fie jemals belannt gemadt werben koͤnnten, was 
fie doch To fehr verdienen und barum hier an ihrer rechten Stelle find. 

Die zweite Abhandlung beftebt in Auszügen aus dem Mualidjatsts 
Dara⸗Shekohi, einem volumindfen Werke in perfifher Sprache, baupts 
faͤchlich über mediciniſche Gegenftände, gleicher Weife aber aud „‚faft jedes 
Ding innerhalb des Bereichs menfhlihen Wiffens” enthaltend; kurz eine 
indiſche Encyklopaͤdie. Der Autor oder Gompilator, Hakim Rurub:bin 
Shirazi, der ein Rival von Æoftatus, bem berühmten Erzbifhof von 
Gevilla zu fein Scheint, fagt, daB er das Merk im. Sabre 1052 d. ©. 
(1642 nad) Gbr.) angefangen und in vier Jahren beendigt babe. Der 
verdiente Major David Price iſt ber Ueberfeger ber hier gelieferten Ex⸗ 
cerpte, in denen fid ſehr viele beluſtigende Beifpiele von pomphaften und. 
feierlichen Erklaͤrungen bekannter Wahrheiten kund geben; alle Freuͤnde 
des orientalifchen Styls werden fie mit Vergnügen Tefen. 

Der: Segenftand der dritten Abhandlung ift der fiamifibe Buddha 
und der Phrabat, b: i. der göttliche Bußtapfen des Heiligen; Kapt. James 
Low. der Berfaſſer, bat feine Radridten haaptfähtlid aus Balis und 
fiamifden Südern gefhôpft. Der Buddha, beffen Gefdidte in biefer 
Schrift abgehandelt wird, ift nit der Heilige, welder gewöhnlid ber 
ältere Buddha genannt wird, fonbern Sakya Muni Rbobama, (in eûro: 
paͤiſchen Spradyen bald als Guabma, Sautama, bald als Sumanacuddom 
.verunftaltet) ben alle indo⸗chineſiſchen Nationen verehrten, und beffen Leh⸗ 
ren und Vorfriften, wie Kapt. Low bemerkt, zur Bildung ihres Natios 
nal ⸗Karakters wefentlid beitragen. Eramfurb inbeffen unterfheibet dem 
Buddha von Godin: China von bem fiamifhen; denn er bat tatarifbe 

Zuͤge, daher wahrſcheinlich einerlei mit bem Altern Bubbba, ber ein Tatar 
aus Scythia ‚gewefen fein fol. Die Epoche bes zulegt genannten wird 
von ben verfhiebenen Gewährsmännern bald zehn, bald dreizehn Sabrs 
hunderte vor Jeſus Chriftus gefegt, und des fiamifhen Bubdha’s Epode 
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fünf Sahrhunderte unb ein halbes, nad ben Angaben der MWirmaer und 
Siamer, oder. ungefähr ſechs Iahrhunderte vor Chr. nach ben Gingalefen 
und Pegnern. Die Reifen des legéeren Bubpha, der ohne Frage irgend 
‚ein orientalifher Kekrops oder Bolon war, bilden ben Segenftanb vieler 
Zraltate in ben Sprachen der Länder, wo er angehetet ober verehrt wird. 
Einem ſiamiſchen Bericht zufolge, ging feine erfte Erpebdition nach Geylon, 
um bie Dämonen (vielleidt Kannibalen) auszurotten, welde bie Urs 
bemwohner biejer Infel waren; er ließ fie eine ſchwimmende Inſel, welche 
ec entfteben ließ, befteigen und trieb fie auf berfelben in ben-weiten Oke⸗ 
anos hinaus. Kapt. Low ift der Meinung, daß biefer Umfland auf ir⸗ 
gend eine Kataftrofe Bezug babe, burd bie Geylon vom Gontinent 
getrennt wurde; natürlicher ift e8 vielleidt jene Infel durch ein Floß zw 
erklären, auf weldem die Aborigines in die Tiefe verfentt wurden, denn 
. es war Bubdhas Grunbfägen entgegen, Blut zu vergießen. Bemer⸗ 
kenswerth ift es, daß bie Portugiefen, die erfken, welde dem mobernen 
Eürtpa bie oͤſtlichen Laͤnder kennen Ichrten, von einer Infel, als Wohn⸗ 
fig don Teuͤfeln, fpradens und baß in ber. berühmten Ulmer Ausgabe 
des Ptolemäos, von 1482, welde zwanzig Jahre vor ber Ankunft ber. 
Dortugiefen auf Geylon erfbien, die Insula Demonum in ber Sexta. Ta- 
bula Asiae vortômmt, Gpäterhin befudte Buddha verfhiebene Plaͤtze in 
Dinbuftan, Zübet n. f. w., deren Lage felten beflimmt werben fann, denn 
er madte während feiner Heifen einen Ausflug nad bem Himmel von 
Indra, um den Schatten feiner Mutter zu befuchen, wo er brei Monate 
verweilte, und von bannen er vermittelft einer goldenen Leiter herabftieg. 
Er betrat Rivan, nahdem er feine achtzehnte Reife zurädigelegt hatte. 
Bei einem fo rüftigen Wandersmann kann. es nicht Wunder erregen, 

wenn feine Zußtapfen in fehr großer Entfernung von einander gefunbez 
werben. Die Giamer erkennen nur fünf echte Phrabats, ober Eindruͤcke 
bes Bott: Zußgs an. Einer folk auf der Küfte von Malacca, ber Inſel 
Djunts Geylon gegenüber fein; ein zweiter, fagen fie, ift auf bem „‚gol« 
denen Berge”, ber imaginär iſt 2); der britte ift der berühmte Eindruck 
‚auf Adams Pit in Geylonz der vierte fol in einem Lande fein, weldes 
die Giamer Ral'bapuri nennen, weldyes nah Œinigen in Godin = China, | 
nad andgen in Indien, nad einer dritten Meinung in Laos Liegt; ber 
fünfte Eindrud fol am Ufer bes Djumna zurüdgelaffen worben fein, der, 
‚wie ed im Bali heißt, im Gilbers Berge, Hemava ober Himalaya, ents 
fpringt. „Welches Land, ober tweldes Bolt wir aud wählen mögen”, 
bemerkt Kapt. Low, ‚um ibm bie urfprünglide Erfindung des Phrabat 
zuzufchreiben, fo zeigt diefer zu viele ungweifelhafte Hindu⸗Symbole, fie 
den Anbetern bes legtern Buddha beizulegen”. Der Verfaſſer bat einen 
zierlichen Eupſergi von ben allegoriſchen Figuren, die in einem a 





*) Mol nichts es ift hier obne — die —R auf dem ara⸗ 
kaniſchen Küftengebirge gemeint: 
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bat enthalten find, nad einem fiamifken Original gegeben. Bon bem . 
SBubbba Ovftem der Höfe giebt es viele Befdreibungens Kapt. Low bat 
eine authentiſche Befdreibung aus bem Milinda entichnt, dem Bali⸗Gom⸗ 
penbium ber MBubbhiftifgen Gelehrſamkeit. Die infernaliihen Regionen 
bec fiamifhen. Mythologie heißen Maha Bas: ober at große 

öllen. 
x Mörder kommen in bie Hölle Gantfbiwa. — Jahre des 
Menſchengeſchlechts find gleich einem Sag und einer Racht in dem paufe 
ober Himmel Tſchattu Mahn Ratſcheka, welcher in ber Breite des Stern⸗ 


bildes Alligator liegt; und fuͤnfhundert Sabre dieſes Himmels find gleich 


einem Tage und einer Naht dieſer Hölle. Wenn bie leidenden Geiſter 
bie Qualen biefré ungebehern Zeitraums überftanben haben, fo Eehren fie 
auf die Grbe zuräd und beleben bie Körper kriechenden Gemwürms oder 
wilber Beten. 

.. Diebe werben in die Hölle Kalafutte geſtuͤrzt. Ein taufend Jahre 
der Menſchen ſind gleich einem Tag und einer Nacht in Kama 
Sawan (bem Himmel vos Indra); und ein taufend Jahre biefes listern 
bilden. einen Tag unb eine Nacht in der Hölle Kalafutte. Wenn der 
Schulbige biefe Periode binburd feine Strafe erlitten bat, ſo ehrt er 
> zur Grbe heim, und belebt bie. PURE elender Schufte unb elelbafter 
Thiere. 

Ehebrecher kommen in die Hoͤlle, welche Sanghatta heißt, wo ſie 
zweitauſend Sabre bleiben. Bmweitaufend Erden⸗Jahre find gleich ein 
Mal vier und zwanzig Stunden im Himmel Yama, und zweitauſend 
VYama-Jahre find glei einem Tag und einer Nacht in Sanghatta Na⸗ 
raka. Œ@bebreder fleigen wieber auf zur Erde und fahren in Eeiber, welche 
bem ganzen Anfehen nad weibliche find, denen aber der Gejdledhts : Uns 
terſchied fehlt. | 

Lügner fallen in die Hölle Roruma Naraka und werben bafeldft viers 
tauſend Vogas lang gequält. Biertauſend Sabre des Menfhen bilden 
"einen Zag- und eine Radt in Dutfida Savan; und viertaufenb Jahre in 
diefein. legtern find glei. einem Sabre und einer Nacht von Roruwa Bas 

aka / Des Lügners Seele, wenn er wieber die Erde befucht, wird ein 
Zrüfel oder ein Thier von abſcheuͤlichem Anfehen. 

Zrandenbotde werben in die Maha Roruwa, oder große Hölle, ges 
ſtuͤrzt. Acht tanfend Erden⸗Jahre find glei ein Mal vier und. zwanzig 
‚Stunden im Himmel Nimenaratte; während adttaufenb von beffen Jah⸗ 
sen das Maaß eines Dages und eine Naht in Maha Roruma ift. 
> Rhame. Hier bleibt der Schulbige ſechtzehnhundert von feinen Jahren, 

Maha (oder Groß) Khama, wo bie werten bie vaure eines Kalpa 


verweilen. 


Maha Awetſche, wo ber Squldige waͤhrend der Periode eines gans 


gen Kalpa bleibt. | 
Die Btrafen in allen biefen Höllen richten fi nah ben Verbrechen 
der Sünder, In der Loba Rumb,be, ober „eiſernen Kochtopf Hide" wivb 


= 


_ 


. + Schriften dor affatifhen Gefelifchaft su London. 287. 


der Sünder gefotten. In Samp, hale find Hohe Bahme, an denen Lange 
Nägel wachſen; an biefen werben die Sünder befeftigt, während -unges 
beûre Vögel ihnen das Fleifh abnagen und mit ‘ihren Krallen ausreißen. 
Sn Afitot,bala und Afinak,ha find große Seen und Behälter eisfalten 
Waſſers, und Felder unauslöfhlihen Feuͤers; hier werken die Sünder ges 
firaft, indem fie aus einem biefer Elemente plöglih ins. anbere. verſett 
werben. 
.  x®&amp,bo *,bala, wo eiferne Töpfe mit fluͤſſigem Feuͤer find; und 
Pitſaka Baphaka, wo ungeheüere Mübhlfteine und we über ‚bie 
Safterhaften gerollt und (biefe zerquetfcht werben. 

Afiad,ha Naga, bie Hölle von Schlangen; Sunak, ha, die non — 

Yantapatfana, wo die verdammte Seele von ſarecugen — her⸗ 
abgeſtuͤrzt und an Felſen zerſchlagen wird. 

Kufa, wo Feder ift, welches keine Flamme giebt. 

‚Ayotuva, Kugeln und Stangen von glühendem Eiſen werben bier 
für den Schulbigen zubereitet, um fie in den ern 2” auf den zu 
tern zu tragen. - \ 


Jede diefer acht großen Höllen {ff von fechszehn kleinern umgeben; 
und jede von dieſen wiederum von vierzig noch kleinern, was ſechs und 
funfzig fuͤr jede Gruppe ausmacht. Jede Gruppe iſt von einer feſten 
Eifen: Mauer umgeben, bie neün Yobjanas dick iſt. In dieſer Mauer 
find vier Shore, eins auf jeder Seite des Vierecks. Die Geſammtheit 
der Hoͤllen, welche eine Maha Naraka ausmachen, belaüft ſi ch auf vier⸗ 
hundert und ſechs und funfzig. Der Beherrſcher der Hölle giebt es vier 
und fehtzig; fie fi gen an ben Thoren zu Gericht, fo daß zwei und dreißig 
ſechs infernalifhde Monate binburd bas Richteramt ausüben und nad 
Verlauf biefer Zeit von den andern zwei und breißlg abgelöft werben. 


. Bon ben-Eden bes eifernen Vierecks erfireden fid vier Linien von 
Hoͤllen, die fid mit ber großen vereinigen, Dieſe Linien find: 
. 1) Wetarane Naraka. In biefer Höle find berühmte Lotos. Blumen 
welche auf der Oberfläde ber Falten Seen fhwimmen. Sie find entwes 
der mit fpigen Nägeln verfeben, um bie ftürzenden Sünder zu faffen, 
oder mit weiden Schanlen, die Seelen derjenigen zu empfangen, bie, obs 
fon fie Sünder find, mehr Gutes als Boͤles gethan haben, und darum 
auf Vergebuug Anſpruch machen koͤnnen. 

2) Aſepata Wanaraka. 3) Kokkula. 4) ut, ha Naraka. | 

Au gewiſſen Stellen zwiſchen biefen Höllen. liegen eiferne Berge, 
‚glänzend und zuruͤckſtrahlend, aber nicht heiß, fie heißen Raticta Banp, hot. 
Ueber den infernalifhen Regionen ift ber Wohnplag von böfen Geiftern, 
welde oft mitten unter ben Gebirgen venue auffteigen. Diefe Otelle 
weiſ't auf die Cage pon Meru bin. 

Die sunddft folgende Abhandlung {ft von Hrn. Marsden und bezieht 
ſich auf die Papuas von Reuͤ⸗ s Guinea. Da wir bereits" früher einen 
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engen Auszug derfelben mitgetheilt- ‚haben +), fo koͤnnen wir fie hier fuͤg⸗ 

‚ Her Weiſe übergehen. 
„Notices of China by Padre Serra”, einem portugiefifhen Miffionar 
und Alfiftenten ber Paiferlihen Sternwarte, weldyer in den Jahren 1804 
bis 1827 in Peking wohnte, bilben den Gegenftanb bes folgenden Artis 
Lels, der von Hrn. Davis mitgetheilt worden ift. Diefe Notizen enthals 
ten eine kurze Nachricht über die Æbronbefteigung bes gegenwärtigen 
Kaifers, der als „tbin and toothless” befrieben wird; eine Ueberſicht 
von bec Gtufenfolge ber Prinzen von Geblät und ihrem Ginfommens 
von ben Beamten und ber Verwaltung bes $Sofbienftes unb ber bavon 
abbangenben Diftrittes von ben Gonfubinen und Bebienten bes Palaſtes; 
von ben Sôllen und Ginfünftens vom Kaifer Kia⸗king; vom Kaifer Yüngs 
Sihing und von ben Lama » Prieftern. Die biographifhe Skizze von 
Kias King, dem vorigen Kaifer, und Bater bes regierenden Kürften, laus 
tet folgender Maßen: „Taͤglich, und fonder Fehl, lag er ben Pflichten 
feiner hohen Stellung ob: früh am Morgen gab er Aubienz — vou der 
' fit kein Kaiſer entbindet, "außer in Krankpeitsfällen, — und zog fi, 
wenn er bie ihm vorgelegenen Geſchaͤfte abgemadt hatte, in feine Apar⸗ 
tements zuräd, um auf Inftrumenten zn fpielen und mit feinen Komd⸗ 
dianten zu fingen; nad biefem trank er bis zum Rauſch. In bicfem Zus 
ftanbe wurde der Übrige Theil des Tages zugebraht; Nachts aber begab 
er fid mit feinen Schaufpielern, maslirt, ins Gerail. Und es ift nicht 
unmwerth angemerkt zu werben, daß feine zwei jüngeren Söhne nidt bie 
minbefte Aehnlichkeit mit ibm haben, weder in den Geſichtszuͤgen, nod in 
der Gtatur: denn der eine ift groß.und mager, ber andere flämmig und 
fett. Des Kaifers Anhanglichkeit an Schaufpieler war fo groß, daß, wenn 
er in bie Tempel des Himmels, ber Erbe und der Sonne ging, um feine 
Opfer darzubringen, was Abends geſchah, fleté Leüte biefer Art um ibn 
waren. Als biefe und andere Verhältniffe von bem berühmten Syndikus 
und Minifter Sung⸗keuͤn in einem Memorial befhrieben worben waren, 
enträftete fit Se. Majeftét aufs hoͤchſte und befahl den Beleidiger vor 
feinen eignen Augen binguridten. Als man Diefen fragte, ob er ber Ver⸗ 
faffer der Ermahnung fei, befannte er fih mit fefter Stimme dazu. 
Auf die ihm vorgelegte Brage, weldhe Strafe er verwirkt habe, ants 
wortete er „Viertheilen“. Man fagte ibm, er möge fid eine “anbere 
Zobesart wählen; darauf entgegegnete er „Laßt mid enthaupten/’; und 
bei einer dritten Frage, wählte er bie Grbrofflung, Nach biefen bref 
Antworten mußte er abtreten. Am folgenden Tage wurde er zum Gous 
verneur von S:le (bem, Lande bee SBerbannten) ernannt; womit feine 
Geradheit, jedoch aud feine Unfähigkeit, alé Tabler aufzutreten, anerkannt 
wurde, Als er an den Hof zurüdberufen worben war, und abermals 
feinen Zabel laut werden ließ, wurbe er zum Hang ber Wache degradirt; 
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ſpoͤterhin aber von bem gegenwärtigen Kalſor in feiner. Märde wiederher. 
s $tfollt”. Die kaiſerliche: Fatilte Teint. einen ausſchwetfenden Karakter 
zu haben. Die zwer: Bruͤder des regierenden KRaifers Ab: der Truncen⸗ 
und Liederliqchkeit ergeben, und der fmefte: (fr DR Waiſet d egradiit mots 
Den, der in dem Edikt, weiches bei diefer Gelegenheit erlaffen Wurde kr 
bruar 1828) erklärte, daß fein Bruder fein ganzes Leben Lang -),ah idie, 
dissipated and vicious 'profligafe’? gemefeh Jet. Puter ‘Serra ſcheint der 
Meinung zu fein, baß die Fuh⸗he Priefter,- die - in ‚Peking febr zahlreich 
find und. unter den tatariſchen Hauͤptlingen großen Anyang uit: Einfluß 
Haben, Anſchlaͤge auf eine Beränberung der Oynaſtie hegen,“ und hkerin 
erfolgreich fein werben, trotz der Serachtung, welbé bte ‚Shinefen' getzen fée 
auͤßern; biefer im Finftern ſchleichenden Politik. ſind vielleicht au, in:ge⸗ 
wiſſem Grade, die Aufſtaͤnde Buzufhreiben;* webge? index: Tatarei-undi ben 
nordweflliden Dependencien bes Reihe beftändtg zum. Vorſchein kommen. 
Die ſechſte Abhandlung tft: ,,a "Comparison of the Hindu:and -Thes 
ban Hercules, illustrated by où Sncient‘ Hivdu imagtio”: po Goténer | 
Œob 5 die Gemme, mel der Verfaffer mit feirter gewohnten Gelchrfamy 
Beit zum Wegenftand: antiqquariſcher Doriduhg macht, gehort Pt: Perry, 
ber, als er Richter und. Maglſtrataperſon von Etawah mid Myapurt 
War,:fie von eigem Mann dakaufte, der von Dijeipur zu: kommen vorgab. 
Golonei Todbes Abhandiung aiſt woll ber lehrreiſten⸗ Zuglei aber unterhal⸗ 
tender Beinerkungen.Die Semme ftellt : Baladeva, den: Herkules der 
Vindus, nackt vor. Das Haupt umgiebt din Dfabem oder Kopfband, 
deſſen Enden nach hinten fallen. Seine Lowenhaut Vaͤgambra) über: den 
sehten Arm’ geworfen, ift ausgedehnt/ und auf Deſelbe sine: Figur⸗geſetzt, 
welche ihm einen Kranz oder eine kleine Krone uͤberreicht. In der: -Iinfen 
Hand. bätt er eine Keuͤle, ‚daran; sk’ ein Monogramm von: zwei Buche 
ben, in :alten unb bicherruuentzifferten Katobkeren; bte af Stein org 
menten und Dfsilern gefunden worden, wo: bit: Pandug Eolonifirt Bar 
Von perſthledenen Geſichtspunkten muß dieſe Gén té sefne Neliquie 
von mehr; als gewoͤhnlicher Merkwuͤrdigkeit detrachtet werden 1) weil 
Reidie,. vom Arrian, vve mehr 088: 2000 Jahre: behamtete Thaͤtfache ve 
Tréftigt, daß: im Goftäm und; da ben Attributen Ws’ Bindife und. the - 
fen Herkules Analogie, hertſchte; 2) weit Reibas: Alterthum der Abies! 
. Then Mythologie beſtaͤttgt; 3h weil fe beweiſt, daß dit-Kıkıp des Stein⸗ 
fOneiteus unter. den Hinbus; im hohe "Kiteräpum: Bekannt ward und 4). 
das Alterrder Yen: Ramensgug:s bildenden Æhratsors; und mg tbe 
Gemme:aB «altes Ruuſtwerkt nachgewieſen MD. im rn eng 1159 
7 Bei ber hiſtoriſchen Seizze bec: Mamie, weiche um Djumna orage? 
alé Hirpanber ‘in ZIndien sinfieh,‘ zeigt rein: Trar and bein yinuf et: 
Zug aug gehabt bat, ju. ben Gentatogien’bes. Punda Geſchlechte, So: dem 
vie Aweig in. diefen Megenden herrſchte, acht Johrhuntorte mad Gene. 
merkwuͤrdigen Gonflitt, dem Mahabharat, der einen Seitabfhnitt ‘if bem: 
Deal ber-Ginbu s Weßkhigtehblidet, imd nid unge 
giſchen : Gruͤnden auf: dan Vahr 1100 vor Vhriſt berechnet wordon iſt. 
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„Kein. Mame'?, führt deu Benfoer fort, „if in den dokel⸗ ueberlieferun⸗ 
gen Indien's ſo weit .nerbmeitet,, als ber. Rame Paudu. Vom ſchneebe⸗ 
‚heiten, Himatſchil bis zum Woxrgebirge Comoria tzut jede Nation, jeder 
Volkaſtamam irgend din Medaͤchtuiß an dieſes beraͤhmte Geſchlecht“'. Diefe 
Pandus ms in; RER nés — mit den BEER des 
Osrkuleſs. Zt 
.+ »Die- lost oi Ltnatiume. m A Dispatation — Caste, 
by a. Buddhist?; nad :siner: Genstkit Hanhfarifts die: Disputirenden find 
‚ein Baubdpa : unb. en Saiva. Mitgetheilt wurde bdiefe Abhandlung von 
Day: BH. Dodglos; in. Repal, ter wur mit großer Schwierigkeit bie 
Erlqubuiß erhiets, baë Original Überfegen-zu.'bürfen, und auch bald bie 
‚Unterftügung deiaes:Puwditen eiabäßte, weicher, ba. er ein Brahmine von 
‚Benares war, an ben Lehren des Werfaffers, der ſich Aſchu Gofcha nennt, 
ein. großes Aergerniß her: Das Perdienſtliche des Werkes beftebt Das 
tin, daß es bie Kaſten tebre vermictelft Bewriſe aus brahminifhen. Schrif- 
en, deren Echtheit. anertadnst fit, nieberraift, . „Augegeben”, beginnt det 
Bauddho, „daß Cuͤre Vedas und: Gmeittie, -uad Werke, welche Oharma 
und Artha zugleich in ſich faſſen, put uub:oûttig, und etzwungene Stechen 
unguͤltig fee, fe Fann bo aus dieſen Bärherm nicht exwieien werden, daß 
der. Brahnun ber. hädfie der eier Kaſten fri”. . Unte fo geht es weiter, 
duweilen argumemicend, zuweilen An einem «Ichedzenden mnt: ironiſcher 
Styl. die behauptete Sunertoritaͤt des Brahminen za wiederlegen, und 
am. beweiſen, daß Dis: ganze Eebte van ben vier Safe falſch/ alte 
Menſchen von Einer Kaſte kei”. ı , ut; 
‚ „Run, folgt „An fssconnt of the marriage — of ie. Hin- 
dus and Mabommeëans, as .prärtiend, in:the Southere Reninsula. of In. 
die’, von den verſtorbanen Gofonel . Mädengie, mitgetbeët vol Si X, 
Zahnkon, In dieſer; Reſchreibung habpa. mic nibté Nekes.:üder Vere⸗ 
monien gefanden, die ſo wiedarholentlich beſchrieben worden find. : a: : .. 
ı phants”, yon .KRapt. So, worin. berfelbe: ble snow Mielen in Frage ges 
feëte-Griftens weißer MHenhanken darthut. In ben Gtällen des Könige 
apa, Siam. giebt: es Cleghanten, béfen Farbe, wenn auch: nicht vollkom⸗ 
wen, weiß, check Heil genugiift, am die Benennung, welde. man. ihndr dri⸗ 
gtleot·hot⸗ wit: größtem. Reqht zu värdienem. Ob hie weißen Clephau⸗ 
ten sing heſondere Species feien, kaun bis jest. :werdt mit: Ja, hochiwmit 
Nejn Santwortet merken. : Gange Heerden derfetben ſind aber, ſoweit 
Kapt. Low ermitteln konnte, in Siam niemals: angpsroffem werden, Die. 
Eregwlote/ welche mit großen Awiſchenzeiten. don den: ſtamiſchen Fägern 
in, Gambowia Und Laos gafungen worden finb;. twerben von ihnen P,hkiyau 
Prhozat tſchong, "oder s5Révige: ber Dresben”” geiannt, weil ſte cingein: 
unten. ‚Deerben. dea gewoͤhnichen Elephanten, ober Efhang dam grfmiben : 
marden ſind. 0 ms 72 mare Tan et 
: Go find suis bann em Soluß amfereëc langen Berichts / Bar; bi Rx 
tons. ae xine uoͤberſicht liche nſcauung Bit von denk’ reihen. 
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Schiften der aflatifchen Geſellſchaft zu London. | 291 
Inhalt dev Transaktionen ber aſiatiſchen Societät, welche in ben vorliegen⸗ 


den Baͤnden, wie wie ſahen, vorzugsweiſe bas Gebiet der Geſchichte des: 


Orients zum Zielpunkt ihrer Belehrungen ‚gewählt haben. Gin wie weis 
tes Feld hier eräffder fei, fpringt ins Auges möge die Geſellſchaft aud 
ferner ruoͤſtig fortfchreiten auf ber Bahn ihres eben fo ruͤhmlichen als er⸗ 
Dura PA — A. J. 


t 


Art. I IL. — Reise im — von Brasilien. Auf Allerhöchsten Be- 


-féhl Seiner Majestät des Kaisers von Österreich, Franz des Er- 


sten, in den Jahren 1817 — 1821 unternommen und herausge- | 


geben von‘Johann Emanuel Poll, d. A. D. Custos am K. K. 


Hofaturalien-Cabinette u. s.'w. Erster Theil. In 4to. Wien, 
' 1832, (Wallishauser.) 


& In biefeen ‚Werke erhalten wir enblid auch von Geiten ia dfters 
—— Naturforfper ben Bericht aͤber die wiſſenſchaftliche Grpebition, 
ele bei: Gelegenheit ber Vermaͤhlung ber Grsberiogin Leopoldine mit 
bem damalige Rronpringen von Portugal, nachherigen Kaifer von Brar 
flics und jegigen Herzog von Braganza, Dom Pebre, nah Vrafitien 

abgefertigt wurde, Der Beriht den die Baoieifden Maturforfher über 
. ideen Antheil an biefer benfwärbigen Œrpebition abgefkattet haben, Liegt 
feit. köngerse Beit vor, in einer Gadiegenheit der wiſſenſchaftlichen Be⸗ 
Handlung and in einer Prucht aferer Ausfattung, welche wetteifern mit 


dem Mußer ihres großen Morgängers auf bar Mahn ber amerifanifhen 


‚Horfhungsreifen, den Humboldt'shen Werte. Die Einrichtung, welche 
Hr. Pohl feiner ‚Reifchefreibung ‚gegeben het, fimmt mit ber von Bra. 


nen. Martius, getroffenen. Mnorbnung, wit minbsr auch in der typogras 


phifben Ausführung in jeder Dinfidt überein, To daß beide Werke als 
ein Banzek betrachtet werden Zönnen, 

. Am 6 Auguft 1817 langten ‚die Reiſenben, im Gefoige ber Erzherzo⸗ 
gin in Livorno an, we fie ſich auf bem portugieſiſchen Rinienfiff Joad 
VI: einſchifften. Am 15ben wurden bie: Anker gelichtet. Wierzehn Tage 


waren erforderlich bie Straße von Wibraltar zu erreichen, hald herrſchte 


MWind ſril db kontraͤrer Eturm, der fhr unfee Reiſenden in feiner 
Br „unermebtih bewegten Bafferwäfle” ein eben fo neûes 
als erhad suuufpiel barhot. Am dien Septbr. hatte man :Makeira 
fombıt: Porto Santo im -Angeliht, aber .erfi om Uten konnte man aber⸗ 
maliger Wiabflille wegen in ‘Dem Hafen ober vielmehr auf ber Rhebe von 
Suunto bie Anker werfen. ‚Die Eufheimungen. Bes vegetabilifehen :Bebens, 
welche unferen Meifenbert hier mit jebem Schritte in nehes Form mb 


Mandfaltigkeit entgegen taten, madten ‚auf bie Naturforſcher, walche 


die auf Madeira heimifhen Pflanzen aur nad; bin bänftigen:s@reniptaren 

silred Gewaͤchſshauſer kannten, ‚einen großen Eindruck und erinnerten fie 

dapan, daß ſie ich im Aezirk eines fremben Welttheils befänben, Der 
19 * 
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Weinbauer tft hier ſo wenig wohlhabend als anberé. wo, und bie Wein⸗ 
Lefe von ben hier angefiedelten Engtändern gewähntih fchen auf mehrere 


N 


Jahte voraus erfauft, und den Winzern fehr oft abgebrüdt. "Die jaͤhr⸗ 


lite Ausfuhr berednet man auf 16 bis 20000 Pipen (1813 wurben 22314 
Piper gewonnen.) Mabeira bat gegenwärtig eine. Bendlkermg von 96000 
Seelen, von denen ungefähr 33,000 auf die Stadt Bundnl kommen. Der 
Werth der Erzeügniffe der Infel wurden für das Jahr 1814 auf 6,227,751 
Gulden E. M. berednets bas Staats einkommen — 1 dis 13 Mils 
lionen Gulden. 

Mittagé am Adten September : erbuudte nu die cancrifée Zafel 
Palma; Tags barauf fab man in Lat. 25° 18° N. Long. 18° 54’ W. 
London, zum erften Male die unter ben Zropen heimifhen, fliegenden 
Site, und burdfhnitt am 18ten, bei einer Wärme von 200,4 R. ben 
Wendekreis bes Rrebfes. Die Hide wurde brüdenb, unausldſchlicher 
Durſt und anhaltende Schlaflofigkeit quaͤlte die Reifenden; auf 26° ftand 
bas Thermometer, alë man fid in Lat. 140 16' N. befand, nadtem Tage 
-vorher die capperbifche Snfel Boa Viſta paffirt worben rar. Die Einfoͤr⸗ 
migfeit der Seereiſe wurde burd Tein beſonderes Greigniß unterbrochen, 
außer daß man den Namenstag bed Kaifers von Deflerreih (ben 6 Oft.) 
unb. bas Geburtsfeft Don Pebro’s (12 Okt.) feierte. Am 13 Oktober 
durqhſchnitten die Reiſenden den Aequator unter Long. 23° 50’ W. Lond., 
wobei bie unter ben Seeleuͤten gebraͤuͤchliche, fogenannte Linientaufe micht 
vergeffen wurde, ein. Feft, das unter ben pottugiefifchen Matrefen: in 
„Scenen der empôrenbften Wildheit“ ausartete. ,‚Am 20 Oktober er⸗ 
freüte ſich unſer Auge an einem beſonders herrlichen Sonnenuatergange. 
Schon war fie hinabgeſunken in das Meer, aber ihre Strahlen-mahlten 
nod ben graulidten Grund ber Wolkenringe mit feürigem Koch, -aus 
welchem allmäplig bie Sterne beë füblichen. Himmels mit goltenem Lichte 
vortraten. Endlich zog ſich biejeu Glanz gegen Dften in eine herzfoͤrmige 
Stelle zufammen, aus welder nun der Mond hervorſchwamm. Er bes 
fañmte die Wolken mit lidtem. Blaßgrün,. herrlicher ſtets glänzten nun 


.. bie Sterne; unfer: Polarftern war. nicht. mehr fihtbar, dagegen: fchimmerte 


bas herrliche füdliche. Kreüz in feinem magifchen Glanz über unfern Baüps 
tern, neben ihm Mega, Spica, Scorpion, Venus, u. f. w. Der Lrife 
taufhenbe Ocean empfing auf feinem. Kryftalle bie berrligen Sternbilber 
nd fpiegelte fie.wieder, bas Ganze biefer himmliſchen Nacht athmete 
‚Größe und Pracht”.: Mit Mergnügen diet man diefe Schilberungen 


‚teopifher Sees Scenen. Endlid am 4 November erblidte man. um 8 


Uhr Morg. bie amerifanifde Küfte, bas: Gebirge von Cabo rio, unb 
‚ging noch an demfelben:Zage, um 7 Uhr Abends in der. herrlichen Bude 

von Rio Janeiro, j,einer der praͤchtigſten bes Erbbodbens”, vor Auber. 
Wir hatten von Livorno bis Rio be: Janeiro 5932 Seemeilen⸗ ober 1166 
sbeütfche Meilen, in: 82:Sngen gemachts .. .  :. BR BER 
1} Die: Stadt Ris:be Janeiro, weiche :jegt al. Hauptſtadt bed brafilke 


fen Reichs (vastissimo. ‚Imperio de: Brasil. wirb es jrét im, Surtaifigt 


_ 
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genannt) den pomppaften Titel ber „ſehr treñen und beroifden. Stadt, 
‘(a muito leal e ueroica cidade) erhielt, wird von bem Berfaffer, eben fo 
‚ihre reizende Umgebung, ausführlich befchrieben. „Das Innere der Stadt 
entſpricht dem mcleriſchen Eindrucke nicht, den ſie in der auͤßern Ueber⸗ 
fit er eügt. Die Bauart der Daüfer ift einfdrmig, urb meift fleinlid, 


| das Pflafter ift fhledt, die Straßenbeleuͤchtung dürftig, bie Kirchen mit 


ihren Thuͤrmen, welde aus ber Berne gefeben, durd ihre Menge ober 
Lage überrafhen, befriedigen das Auge, in der Nähe befbaut, weit min- 
der. Die biefigen Thürme haben meift eine unanfehnlihe Form und ent. 
Bebren ganz bie Kühnheit einéé auffirebenden Baues, wie wir fie zu fes 
ben gewohnt find”. Die Bevölkerung von Rio de-Ianeiro, welde zur . 
Zeit" ber Anmwefenheit des Hrn. Verfafferd aus 82000 Seelen beftanb, 
dürfte nad jeiner Meinung gegenwärtig hoͤchſtens hundert und efnige tau⸗ 
Tend detragen, obwol man fie in neürer Zeit auf 210,000 Seelen anges . 
geben bats es ift ein Miſchmaſch von Weißen und Karbigen, und unter _ 
ihnen bie Neger am zahlreichſten. Theils eingebürgert, theils als Gäfte 
trifft man in Mio, wie in faft jeder bebeätenden @ees und Handelsftadt 
ber Gbriftenbeit, Leuͤte aug allen eüropäifhen Nationen, außer Ruſſen. 
Bon aftatiihen Völkern durchziehen Ehinefen die Straßen Rio’s und das 
Land, ben Kleinhandei treibend, gleich unſern Zeröbeljubenz und Zigeüner, 
mit ben in Eüropa wandernden in Bitten und Lebensweife ganz gleich, 
unterfheiden fid in Rio daburd, daß fie einen ftâtigen Aufenthalt haben 
‚und eine eigne Gaffe, bie Rua de Siganos, bewohnen. Hr. Pohl malt 
“mit eben To feden als Wahrheit verfündenden ‚Winfelfteihen bas bürs _ 

gerlihe und gefellfhaftlihe Leben ber Bewohner van Rio, ein Ge : 


. mälde, in welchem das ‚‚felige Farniente” gar, fharf bervortritt. Son 
dieſem Bilde aus führt ee ben Lefer hinaus ins Freie, wo in üppiger 


Fülle alles treibt. und grünt: „Die Pflanzenwelt der Umgebung Rio de 
Janeiro's gewährt. dem Grembling aus Güropa einen entzuͤckenden, faft 

beraufchenden Genuß”; Hr. Pohl vereinigt fid mit feinen Borgängern, 
bie Gegend von Rio gleihfam als Paradies des Pflanzenreihs zu fils 
dern, in weldem „bie, Fühnften Traͤme ber Phantafie” die fich der 
Brembling an der Kerne ſchuf, verwirkiiht vor bas Auge treten. Wol 


"ft es gefagt worden, daß eine unendlihe Menge fhädlicher Reptilien und 


Läftiger Snfeften eine gar dunkle Sdattenfeite dieſes Paradiefes feien, 
aber ımfer Verf. meint, biefe Nachrichten wären alßerft übertrieben. und 
das ee ber giftigen zu ben wnfchäblichen Schlangen fei in Brafis 
lien nahe baflelbe mie in Güropa- „Ueber die vorsäglidften Snfeften 
Braſilien's fügt Hr. Pohl eine eigene Abhandlung bei, worin Hr. Kollar 
die in dem ‚Atlas enthaltene Soſe Abbildungen naturhiſtoriſch ere 
und erlaütert. 

"Die erfte Ausfludt, welhe Hr. Pohl in dem Gebiete von-Mio be 
Saneiro madte, ging über &, Joao Marcoë nad Angra dos Reps. 
Auf biefer Reife weilte er einige Sage in dem Haufe eines Biedermanns, 
‘Des Lieutenant nn Ramos, der — der: sangen! Pflanzun⸗ 


* 
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gen if, und in biefer Gegend eine große Fazenda befigt. „Meinem 
Herzen that biefe freindlihe Aufnahme in biefem Haufe febr wohl. Lange 


. hatte id das freändliche Gefühl der Mittheilung entbehren muͤſſen Nah 


ben Stürmen bee Geereife, ober ihren monotonen Œrfdeinungen, nad 
dem unerquidlichen Verkehr mit Gaunern von Gaflwirthen, mit Maul 
tbiertreibern, und Sklaven feit meinem Aufenthalte in Brafilien, trat die 
fes Gefühl ‚mit geboppelter Madt mir entgegen’. S. Soao Marcos, 
neänzehn Legoas von Rio de Janeiro, an ber Straße nad St, Paulo, 
in einer von bewaldeten Bergen umfdloffenen fruchtbaren @bene gelegen, 
fährt den Titel einer Stadt die aus etwa achtzig Holz» und Lebmbütten 
beftebt! Wir dürfen Faum daran erinnern, daß bas Reiſen in Braſilien 
minder bequem ift, als bei uns auf glatter Ehauffee im pfeilfnel dahin 
fliegenden Gilwagen. Hr. Pohl madte biefe Erfahrung am DOfterfonntage 
nid zähle ibn’, fagt er, „zu ben beſchwerlichſten unb furchtbarſten meis 
nes Lebens‘. Bald ging ed über ſchroffe, elenbobe Felsklumpen eines 
hoben Gebirges, (der Geysa b’Angra) das mit finflerm Urwalb ganz bes | 
beit war, wo durch überhangende flarte Baumäfte und undurchdringliches 
Geſtrauͤch erft ein Weg gebahnt werden mußte; bald burd fiundenlange 
Gümpfe, in denen bie ermatteten Maulthiere bis an bie Bruſt eingefuns 
ken fortwateten, im. Schatten eines Laubgewoͤlbes, das von feinem Son⸗ 
genftrabl burdbrungen wurbe; baüfig war bier der Meg durch die von 
den Stuͤrmen entwurzelten Baüme, oder durch armbite Bambusarten 
verrammeltz babei fehlte es an Haͤnden, alle biefe Dinderniffe zu befeitis 


gen; ja ein Mal teaf es fit fogar, baß unfer Merfaffer fait ein zweiter 


. Abfalon geworden wäre, indem er zwifhen überhangenden Achten mit dem 


Halfe bangen blieb, indeß fein Pferb in eine Grube verfanf; nur bie 
Schnelligkeit feiner Diener vettete ibn aus biefer gefährlichen Lage. Die 
Stadt Angra dos Reys (Bucht der Könige, fo genannt weil bie Gegend, 
wo fie liegt, am Dreis Rônigétage 1531 entdeckt wurde) führt aud ben 


Namen Billa de Ilya grande (Stadt der großen Infel, als Hauptſtadt 


des Bezirks Ilha grande, von bem bie gleihnamige Infel einen bebeütens 
den Theil bildet.) Die Stadt. ift in Hinfiht auf Bevoͤlkerung ziemlich 
bebeütend, denn die Zahl ihrer Vewohner belaüft fig auf etwa 4 O0, jes 
doch mit Ginfluf bed Kirchſpiels extra. muros; meift Mulatten und freie 
Neger, im Ganzen wohlhabende Leüte, 

„Jaͤhrlich wird bier bas fogenannte Gefto dos Pretos (Negerfefl), 
von ben freien Regern, zu Ehren ihres Landsmann’d Bento (Benebift), 
weicher Franziskaner war, und durd feinen frommen Lebenswandel bejons 
dere Verehrung errang, gefeiert. Diefes Feſt erheifcht nicht unbebeätende : 
Koften, welche ber durch das 8008 dazu erwählte Kaifer, und fein Wuͤr⸗ 


dentraͤger zu beſtreiten haben. Die Feſtlichkeit ſelbſt wird mit einem 


Hochamte eroͤffnet, worauf ſodann eine feierliche Proceſſion um das Fran⸗ 


ciscaner⸗Kloſter erfolgt, welche dieſe Mönche anführen. Das Ganze bot 


einen hoͤchſt eigenthuͤmlichen Anblid bar. Den Zug eröffneten Neger in 
rothſeidenen Ucherröden, Paarweife, brennende Kerzen in ber Hand, und 
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mit wehenden Fahnen. Andere frugen auf Bahren Meine yeränigie Dot: 


figuren, und endlich erfhien das Lebensgroße Standbitd det heiligen 
Bento von Negern getragen. Alles Bolt warf fih auf bte Knie "Units 
telbar hinter bem Stanbbilde fchritt der Pricfter, welcher ‘bas: Allerhei⸗ 
Hofte unter einem Baldachim trug. Hierauf, nur durch einen Kleinen: 
Zwiſchenraum getrennt, erfhien der maskirte Negetkaiſer, ine gotdpa⸗ 
pierne Krone auf bem Haupte, ein vergoldetes Holzſcepter in dec Hand, 
in einen ſeidenen Mantel gehuͤlt. Gin Knabe trug die Shleppe deſſel⸗ 
ben, und gu feiner Geite zeigten fi In verfgiebener. Aimtstracdt die Wuͤr⸗ 
benträger. An dieſe ſchloß Ad, in orientaltfcher Tracht, mit einen -Wurs- 
Dan geſchmückt, bie ſchwarze Kafferinn, nebft iheem' übrigen weibliche’ 
Gefoige. Den Beſchluß madte das Militair mit-abgefegten Rableh und: 
gefen£tem @eawebre, Trommelſchlag ‘und ber gellende Schall der: Quer⸗ 

pfeife erſcholl, und Raketen erfüllten die Luft”. Wei Teiner: Feierlichkeit, 
fie möge eine kirchliche oder bürgerlihe fein, bei keinem deſt en an 
Brafilien, felbft am hellen Tage, Raketen fehlen. - - : 

Man will hier behaupten, die Kokuspalme gebeibe nur in einem, von: 
Seecwaſſer feñdten Seeboden. Sie, ift uͤbrigens nicht in Brafitien Her 
miſch; fig ward aus Indien dahin verpflanst und. gedeiht vorzügtid an 
ben Geftaden um Bahia, weldes ganze Schiffsladungen ven Näffen : auf 
ben Markt nad Rio be Ianeiro fenbet. In der Gegend von Ilha 
Stande fab He. Pohl einige Apfelbaüme, deren Früchte (Mainetten) aber’ 
einen febr fauern, Geſchmack hatten. Drangen, Gitronén, Sranatäpfer, 
Beigen und Bañanen fand er in Menge; vou afiatifhen Pflanzen, die 
Theeſtaude, den Campher und Bimmtbaum, in wenigen Œremplaren. Am 
- 5ten April trät der Reiſende Ad feiner erften GxPurfion wieber in Rio de 
Janeiro ein. 

Um die Mitte des — 1818, als einige Mitglieder der Erxpedi⸗ 
tion nad) Cüropa zuruͤckgekehrt waren, entwarfen die zuruͤckbleibenden 
einen Plan über ihre in bas Innere des Landes vorzunehmenden Reifen. 
Hr. Pohl entidieb ſich für die Provinzen Minas Geraes und Goyaz.' 
Sn dem Paffe, welden das Miniftertum, auf zwei Bade gültig, ausfteilte, 
wurden alle Bebôrben angetwiefen, dem Reiſenden Weiſtand zu leiſten, und 
den Gouverneuren der Capitanien uͤberdem empfohlen, ihm, ſo oft es er⸗ 
forderlich fein ſollte, Gelboorfhüffe su machen; bem General, Rapitain 
von Minas Geraes war es aber auébrüdiid anbefoblen, bem Frembling 
nicht ben Eintritt in ben Diamanten « Difirikt zu -geftatten, „Diele 
Clauſet war burd die ſcherzhafte Auͤßerung einer, zu einer fremden Ges . 
fanbtfhaft gehörigen Perfon verantaft worden, welder Minas Geraes 
bereifen wollte und in einer Gefellfhaft erklaͤrt hatte, er wolle nicht von 
einen Sack voll Diamanten nad Hauſe fommen!’, | 

Am 8 Eeptember 1818 trat Pr. Pohl bie Meife ins Anneri an, zu⸗ 
nächft über Bärbacena nad der Villa S. Joao HEIL Reh. Porta ba 
Eſtrella ift ein erbaͤrmliches Neft, aber boc wichtig als ‘eine Att' Stapel: 

platz für die aus Minas wen und den noͤrdlichen Gegenden des Reichs 
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Tommenben Waaren, bie von hier nad Rio de Janeiro eingeſchifft were 
benz Überbem beftebt Hier eine große Salznieberlage, welde bie Gapitas 
nien Minas Geraes nnd Goyaz verforgt, und ber Megierung einen bes 
traͤchtlichen Gewinn abwirft. Manbiocca, eine Anfteblung bed Hrn. von 
Sangsborg, ift der Punkt, von wo man hinauf fleigt zum brafilifhen 
Hochlande, zunähf zur Gerra be Eſtrella, einer Rortfegung bed Digel 
Gebirges, bie ſich bier in Geftolt“abgerundeter Kegel barftellt. Der Meg, : 
der auf bas Eſtrella Gebirge führt, if ziemlich Muͤhe voll; „unter dem + 
Geſchwirre zahlloſer Golibris, von den bunteften Schmetterlingen umgaus 
kelt, und während bes widrigen Geſchwirs ganzer Deerben von Papageien, 
arbeitet man fit buch baumartige Rherien mit großen Lilabläthen, 
zwiſchen fhönen brafiliféen Yichten, Agaven, und taufend anbern Gewaͤch⸗ 
fen, deren Bläthen mit der Yahreszeit wechſeln, zu den Fahlen Granits 
kegeln des Gebirgeß empor. Dort‘ lohnt freilich eine wahrhaft großartige 
Ausfiht die Mühe des Erſteigens. Weit bin Über bad Land, über ben 
‚sauberifhen. Golf von Rio be Janeiro und beffen Infeln, bis an die une 
ermeßliche Glâäde des Dceans hinaus fliegt der trunfene Blid, und weiß 
nid, wo en zuerft weilen und haften foll, in biefer Bôlle ion Reitz“. 
Jenſeits der Paßhoͤhe Liegt in der reitzendſten Landſchaft die Fazenda 
Samambaia, die durch regfte Kultur. ausgezeichnet ift und großen Wohle 
fand der Befigerin, einer Donna: Maria, verräth, Wohlgeebnete Fabrs:. 
wege burdfdneiben bie Pflanzungen und die zur Fazenda gehörenden Ure 
wälder; „das Ganze gleiht einem englifhen Garten. Die Huͤgelſtadt 
Barbarena ift 514 Legoas von Rio be Janeiro entfernt, und enthält mit 
ihrem Kirchſprengel eine SBevôlferung von über 14000 Seelen. Bier 
herrſcht ein folder Mangel an Werkholz, daß in der ganzen Stadt Feine 
Bretter gefunden werden fonnten, ald Hr. Pohl eine Anzahl Kiften, Bes 
Hufs feiner natyrhiftorifhen Sammlungen, verfertigen laffen wollte;. aus 
ziemlicher Entfernung mußten fie berbeigebradt werben. Bei Barbacena 
iſt noŸ eine Golbmäfhe im Betrieb, eine von ben vielen, bie fonft in 
der Provinz Minas: Geraes bearbeitet wurden; in bem zehnjährigen Zeite 
raume von 1752 His 4762 wurde eine Gefammtausbeüte von 150,000 
Wiener Pfund gewamweensz in ben Jahren 1783 bis 1794 war fie auf 
14200 Pf. berabgefunten, und in neuͤeſter Zeit {ft bie Abnahme noch bes 
heütenber geworden. Die Stabt &. Joao d’EI Rey (früher Rio bas 
Mortes genannt), zehn Legoas von SBarbacena entfernt, ‚gehört zu ben 
reinlihften und freünblidften, welde Hr. Pohl in Brafilien kennen lernte, 
„Unter einem milden Himmelſtrich gelegen, gewährt fie mit ihren taufenb 
meift Stockhohen, reinlich angeweif'ten, wohlgebauten Daüfern und dem - 
zwiſchenliegenden @ärten, aus deren üppigem Grün fit ſchoͤne Bananen 
erheben, einen recht heitern Anblick. Die ganz von Gtein: erbauten, mit 
‚proportionirten Thuͤrmen verfrbenen SKichen, weldhe zum Theil mit 
Uhren, eine Seltenheit im Lande gefhmüct find, haben felbft den Vorzug 
vor jenen ber Dauptftabt Rio de Janeiro‘, . Die. Zahl ber Inwohner 
feige über 100, wovon ble Weißen ben vierten Shell bilden.: Fruͤher. 
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baiſchaͤftigte fi die Bevdlkerung meift mit der Goldwaͤſcheret, jegt mit 


bem Handel (faft jebes Haus Hat einen — Venda) an ben 


Eanbbau; der Gewerbfleiß ift unbebeütenb, 


Am 21 Oktober verließ Hr. PoblS. Joao dE Rey um nad‘ Paras 


catu do Principe zu reifen. Die Gegend iſt meiftentbeilé eine Fabre . 


Treiglofe Bergebene (Compos nennen die Btafitier biefe Plänen), an mans’ 


‚Gen Stellen wie ausgeſtorben. „Rein lebendes Mefen fief. uns auf, 


“our bôdftens unterbrad bas Gefdrei der Suriemas, oder ber Pfiff eine 


zelner Repphüner, Bewohner der Gampos, die féweigende Dede, in’ weis 


der wir dahin jogen‘. Heiß brennt ber tropifde Mittagsftrahl herab 
auf ben Scheitel des Reiſenden; entfteht aber auf diefen Hochebenen ein. 
Gewitter, fo wuͤthet es mit furchtbarer Gturmgavalt: Blige folgen auf. 
Blitze, der Donner erſchallt mit Entſetzen erregendem Gelrad und ber 
Regen fließt in Strömen berab;- „feine Gewalt war. fo groß, ne er 
rothe Flecken auf der Haut der leichtgekleideten Diener zuruͤckließ“. 


‚ Drlan. ſchleuͤdert die Maulthiere zu Boden unb entwurzelt bie te | 


Baûme, Dabei find die Nächte oft To empfindlich tait, daß man fit feld 


‘bein hocht Mruden Feuͤer nicht erwaͤrmen kann. An einem Morgen (dem 


6. Rovember) „zeigte ſich bei einem Thermometerſtande von.+ 8° R., 
alles, Gras ringsum mit Reif dicht bedeckt“. Dft arten die Gampos- 
sur. wahren Wüfte, Gettao, aus, wö man ganze Tage Feine Menſchen⸗ 
wohnung findet; ben Reiſenden quält bei drüdenbfter Hige ein brennender 
Durft, bei gänzliherm Mangel alles Trinkwaſſers. In dieſer Wuͤſte ſetzt 
man uͤber den Rlo Paranahyba, der nicht, wie auf den Karten irrig an⸗ 


gegeben iſt, in der Capitanie Goyaz, ſondern in Minas Geraes entfpringt.i 


„Die, Gegend um Paracarn iſt duͤrftig, ziemlich von Reiz entbloͤßt, und: 
traͤgt jene Spuren, welche das Treiben der Menſchen, die nicht nach 
Schaͤtzen der Natur, ſondern um Metalle zu gewinnen, den Boden durch⸗ 
wählen, auf folhen Strecken zurädiäßt” Der Jeſuit Anchieta fprad 
fon vor hundert Vabren bie parabor Elingende, aber gründlihe Bemer⸗ 
kung aus, daß Brafllien erſt dann wirklid reich werden würbe, wenn . 
feine Golbminen und Golbwäfchereien erfhäpft, und die Bewohner ges 
zwungen 'fein würden, fih gemeinnügige Kenntniffe zu erwerben, und 
ihre Betriebſamkrit auf Landbau und Fabrikweſen zu wenden, Die Gtabt 
Wila Paracatu bo Principe ift son Rio de Zaneiro 300 Legoas entfernt. 
Sie gebôrt zu ben: -Mittelftäbten des Reichs und beftcht aus ungefähr 700, 


. von Holz und Lehm erbauten Haüfern, bie meiftens nur ein Stockwerk 


hoch find und ein veinlihes Aüßere haben. | 

Von Paracatu nach der Gerra dos Griftaes, bie, wie Hr. Pohl erzaͤh⸗ 
Ien 'hörke, an gelben und weißen Krpftallen von feltenier Größe reich fein - 
ſoll, giebt es zwei‘ Wege, einen -längern von 30 Meilen, welcher bis am - 


. bas Regiſto be S. Marcos zurüicführt, und einen Türzern von 16 Meis 


len bard Sie Wälte, - für Fremde, wie man mit bedenklicher Miene bins 
zufuͤgte, ſchwer zu treffen und wegen Schleichhandets verboten. . Dennoch 


entſchloß F4 unfer. Neiſender biefen-Fürzern einzuſchlagen. „Die Kryſtalle 
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werben nicht, wie man biäher glaubte, in dem weſtlichen Theil des viel⸗ 
gipfligen Gebirgs, welches eigentlid den Namen Gerra dos Erifines: trägt 
fondern in bem ungefähre eine Legoa entfernten Iſtlichen Zweige befjelben, 
gefunden. Diefe bitbet, wie alle Sebirge Brafiliens, fanft von Suͤden 
auffleigend, gegen Norden eine große Flaͤche, welche Ehapaba genannt 
wird, Hier nun ift bie Kryſtallgrube, und zwar hoͤchſt kunſtwidrig unb 
unregelmäßig angelegt. ie. mift in der Länge 70, in der Breite 12 
Klafter, und fest fi, mit einer bis auf 14 Klafter zunehmenden Ziefe, 
von Süden nad Norden om Abhange fort. Dieſe Kryſtalle werben haupt⸗ 
fähli in rothem, eifenfhäfligem Thonſchurf, meift lofe liegend, in ber 
. Œéefe aber anftchenb gefunden. Man ging bei bem Mau fo unordentlit 
au Merle, daß er eher eine Verwuüſtung genannt werben Tann. Der 
Heine Bad, weldhen man an den Rand leitete, um bie Erde zu erweichen, 
und dann in die Grube hinabzuftoßen, bat biefe zwar erweitert, aber. auch 
ber Maßen erfaëft, daß nur durch viele Menſchenhaͤnde, und Monat lange 
angeftrengte Arbeit, bas Waſſer gewältigt werben koͤnnte. Roch mehr 
Kraftaufwand wäre erforderlich, bie in bie Grube zurüdzefunfene Erd⸗ 
maſſe, unter welcher die ganze ehemalige .Anfteblung begraben liegt, her⸗ 
auszufgaffen, zumal, wenn man zu ber unzwedimäßigen Methode zuräds 
kehrte, fie in hölzernen Schuͤſſeln auf den Koͤpfen der Arbeiter heraus⸗ 
tragen zu laſſen“. In diefer Grube kommen ſowol gelbe, reine Rroftalle, 
als weiße Kryſtalle vor, und zwar legtere in Stüden pon Centnerſchwere; 
bie Ausbeuͤte ift fo bebeütend, daß einft währenh eines Seitraumé vou 
Drei. Jahren für einen Werth von 30,000 Gulben C. M. gewonnen wur⸗ 
den. Das eigentliche Gebirge der Serra des Griſtaes gewährt, trotz ſei⸗ 
ner Kahlheit, einen herrlichen Anblid; es. gleiht mit feinen dichten, an. 
einander gedrängten und in Brafilien eigenen Zormen, ben a eines 
Bagers bimmelftürmender Giganten. 

- Das Städtchen Arrayal ©, Luzia wurde 1746 angelegt und, verdankt 
feinen Urſprung der damals im Betrieb geſtandenen Boldwäfcherei im Rio 
Bermelbo, weicher es von Norden nah Suͤden durchfließt. "Im Jahre 
4812 belief fid die Bevölkerung diefes Ortes und der dazu gehörenden 
Umgebung auf 3886 Seelen, von benen ber britte Theil aus: Sklaven bes 
ſtand. Seit jener Zeit Hat fit biefe Zahl,.da ber Megermangek beftändig 
zunimmt, eher vermindert, als vermehrt. Die Bewohner von ©. Luzin 
leben zum Theil von ihren. Pflansungen, etwas Viehzucht und ‚Handel, 
befonderg mit einer Marmelade von, Quittenäpfeln, welche bit nach Rio 
be Janeiro geht, und wovon man.jäbrlid bei 500 Axxoben (à 25 Pfund) 
erzeügt, und jede um 7 bis 195 fl. G. M, verkauft. Der Weg vou hier 
nad Meiaponte lauft über die Montes Glaros, melde ſuͤdliche Fortſaͤtz⸗ 
fab der Montes Yireneos, der hoͤchſten Gebirge in ber Gapitanie Goyaz; 
Auf biefen Bergen, bie eine maleriſche Landſchaft bilden;  Eomufen hauͤßg 
Ziegen vor, und Schweine von ber augoliſchen Rare, Ueberhaupt ſcheint 
der Rio Paranahyba eine. Grénie zu bilden für as Voxkommen der ver⸗ 
ſchiedenen Arten bon Hausthieren; hat man rie Giuf, von Oſten bom⸗ 
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mend,. ‚überfähritten, fo nimmt die Nindviehzucht ab, and Wautthiere.und 
Schafe werben feltner. Bei dem Arrayal Gorumba bat man bas herrliche 
Panorama der Montes Pirendoë, beren Felſenmaſſen in einer Entfernung: 
von brei Meilen ampbitheatralifh emporfleigen. Urwälder machten biefe® 
Gebirge bisber unzugänglid. Ueber eine wefllihe Lehne deſſelben fährt 
ber Weg nach dem Arrayal Meisponte, nad) Goyaz ber größte und bendls 
Bertfie Ort biefer Gapitanie, ber vor hundert Jahren (17313 der damals 
befonbers ‚wichtigen und ergiebigen. Bolbwäfchereien halber, von einem her 
Pauliften, bie diefe Gegend entdeckten, angelegt wurde. Im Jahre 1812 . 
belief fit bie Bevoͤlkerung biefer Stadt und. ihres Gebietes, den amtli⸗ 
den Liften zufolge, auf 6209 Seelen, worunter ber fünfte Theil Gkiaven . 
waren, Auf bem Wege von Meiaponte nad bem 26 Legoas entfernten 
Goyaz traf Hr. Pobl auf: einen Trupp, Zigeänerz „bie Männer, fünf an 
der‘ Zahl, waren mit Flinten bewaffnet ; die Weiber, bavon brei mit ihren 
Kindern, gingen in kumpen, welde nur hie und ba zur Roth ihre Bloͤße 
Dedten. . ». Aud in Mrafilien geben die Bigeliner vor, aus Aegypten 
zu ſtammen““ — (ihr inbifder Mrfprung ift befannt), — „und ergählen 

die alte Gage, fie müßten zur Strafe daß fie der Sungfrou Maria auf 
ihrer Flucht Beine Unterkunft gewährt hatten, uͤber den ganzen Erdball 
heimathslos für alle Zeiten, zerſtreuͤt umherziehen. Am haͤuͤfigſten geigen 
fie fid in ber Gapitanite Minas Geraes. . . . Sie führen, wie überall, 
ein unſtaͤtes Lehen, treiben Wahrfagerei, befdéfeigen fich mit Heilung oder 
WBannung von Krankheiten, und fehlen bet günftiger Gelegenheit Pferbe 
und Mauithiere, indem ſie aus ihren Rachtlagern biefe im Gebuͤſche übers 
follen. In den Kazendas und Engenhos haben fie fih fo furdtbar ges 
macht, daß fie ohne zu fragen in benfelben einkehren, bod verhalten fie 
fih dann ruhig, und entwenden nidté’, Das zur Beit ber Gapitenie 
Goyag gegründete Städtchen Duro fino, welches feinen Namen von dem 
feinen, flaubartigen: Golbe, das in biefer Begend gefunden wird, erhalten 
bat, wurbe um das Jahr 1808 von den meiften feiner Bewohner verlafs 
fen, weil fid aus Mangel an Arbeitern und Waſſer immer weniger Goib: 


gewinnen ließ. Die zurücdgebliebenen, etwa achtzig Pteger-Bamilien, wohe 
nen in halbverfallenen Hätten. 


Die Regenzeit, weldye nan in ihrer vollen Kraftentwidelung cinges 
treten war, nôtbigte Hrn. Pohl in Villa Boa, ober Gidade be Goyaz, 
länger zu verweilen als er es wuͤnſchte. Diefer unfreiwillige Aufenthalt ging 
indeffen nidt nuglos verloren, benn. der Reifende fammelte biftorifhe und 
geographifde Notizen über bie Stadt und Eapitanie Goyaz, wobei er von 
dem Generalvicar der Prälatur, Luis Antonio ba Sylva⸗e Souza, buch 
Mittheilung eines Manuffripts, wefentlih unterflügt warb. Kran. Pohl's 
Abhandlung, welde ben fiebenten Abfchnitt feines vertreffliden Werkes 
bildet (von ©. 316 — 377), enthält unftreitig die vollftändigfte und ges 
nanefte Befchreitung, die man bisher über die Gapitanie Goyaz befaß, 
Das große, einen Umfang von mehr ala zwoͤlf hundert deuͤtſchen Meilen. 
habende Gebiet biefer Gapitanie, zählt auf feinem ungeheüern Raume 


{ 
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kaum 50,000 Bewohner; in zwei Bezirke, Comareas, getheilt, hatte der 
fuͤdliche Bezirk, Comarea do Sul, oder Villa Boa, einer Zählung vom 


- Sabre 1804 zufolge 32689 Menfhen in 9350 Feuͤerſtellen, und der noͤrd⸗ 


Hide Bezirk, Somarca do Rorte, deffen Hauptort - Wila S. Joao ba: 
Palma ift, nad berfelben Zählung, 17444 Inwohner und 12520 Feüers 


ſtellen; (bem Anbange zufolge wird die legte Zahl wol auf 3172 ermaͤßigt 


werben müffen). Der: Verf. theilt aud "eine für das Jahre 1803 und 1809: 
geltende Angabe ber Volkszahl mit; allein er hält fie für weniger vers. 
buͤrgt als die obige, und iſt überdbem der Meinung, daß "die Bevoͤlkerung 
der Güpitanie feit bem Sabre 1804 eher abs als zugenommen babe. Die 
Ueberfidt des bybrographifden Syſtems der Provinz, wird, troß ihrer 
Kürze, zur Betichtigung der Nomenklatue unfrer Karten benugt werben 
können, auf denen audy die Villa S. Joao das buas Barras Ina uns 
ferm Berf. zehn Logoas Aber dem Zufammenfiuß des Rio Maranhao mit 
dem Rio Araguay um Rio Locantin) ausgeftrichen werben muß3. denn das - 
Projekt sur Srhauung biefer Stabt, ift nie zu Stande gefommen. Goyaz 
iſt nur zum Theil gebirgig (von ber Cordillera Grande, die unfere Karten 
sien bem Araguay und Zocantins aufbauen fpricht Sr. Pohl nidt | 
in beffimmten Ausbrüden), gréftentheils aber flach und. wenig urbar, ben 
wilden Urftämmen bet Indier (deren Zuhl auf 50,000 gefhägt wirb), 
und ben Æbieren des Waldes -Preis gegeben. Die Ufer der Fluͤſſe find 
am geeignetfien zum Anbau der gewöhnlichen Fruͤchte; Baumwolle gebeibt 
am Rio Maranhao, bas Produkt, welches hier gewonnen wird, bat den 
Borzug vor allen andern Baummwollanbauungen SBrafiliens. Um Gavals 
cante, im Gomarca bo Norte, gebeibt unfer Weisen fehr gut. Das Zuk⸗ 
kerrohr giebt wenig Ausbeüte, bas Bolt ift zu träge, es fheñt anges 
ftrengte Arbeit. Im ſüdlichen Theil der Eapitanie baut man mehr Mans 
dio?, im noͤrdlichen mehr Mais; ber nörblihe Bezirk fagt, befonders mes 

gen ber ausgebehnten fladen Hutweiden, der Viehzucht zu, die aud in 


_ einem Umfange getrieben wird, baß es Viehwirthſchaften giebt, welche jährs 


Hd bei 46000 @tüd nad Bahia zum Verkauf fenben, von welden bas 
Stuͤck an Ort und Stelle 3 bis 4 Gulden, in Bahia aber 60 Gulben ©. 
M. und mehr gilt, Die Goldausheäte, bie in frühern Zeiten fo großen 
Gewinn abwarf (man erzählt ſich daven bie fabelbafteften Dinge) liegt 
gang barnieder. Das Klima von Goyaz ift zum Theil, befonders in ben 
fädlihen Gegenden, geſund; ungefund ift es im Norden, in der Umgebung 
von Agoa Quente und Billa &. Joao de Palma, wo während der trods 


. nen Jahreszeit Kaulfleber mit folder Wuth graffiren, daß ganze 'Geſchlech⸗ 


ter hinweggerafft werden; dabei ſind die Bewohner um ſo mehr zu bekla⸗ 
gen, als ihnen aͤrztliche Huͤlfe und Arznei faſt gänzlich abgehen. Villa 
Boa wurde im Sahre 1726 von bem Pauliften Bartholomeu Bueno ges. 
gründet, und hieß Anfangs Arrayal de Santa Anna. Gold war ber 


Hebel, der biefen Fühnen Abentheuͤrer in jene Gegenden führten; aus als 


ten Gapitanien frömten die @olñgierigen in fo großer Zahl herbei, daß 
ſich Yier, nach kaum zwei Jahren feit der Gründung der Kolonie, eine 
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Fond. Die zahlreichen Maulthierkaravanen, welche. aus den entlegenſten 


Gegenden mit Lebensmitteln anlangten, reichten kaum zu, ben: Bedarf zu 


Deden. Das golbene ‚Beitalter, von Goyaz war eiñgetretens bod nur 4 


kurz währte dies: Leben; die Reichthuͤmer wurden etfhôpft und Pehrten 
nidt wieder. . Wie Seiht das Gold gewonnen. worben war, fo [nel ward 
es aud in Luxus und Nachläffigkeit:vetgeübetz umd.bald trat die Dürfs 


tigkeit .an bie. Stelle:bes einfligen Weberfluffes, Unter bei Schaaren, 


welche ben neuen Entdeckungen in Goyaz zueilten, befanden fi die ruch⸗ 
Lofeften Meufihen.: Die Etzählungen aus-jener Zeit. Hefern ſchauderhaͤfte 
Details über die Zuͤgelloſigkeit und Unfittlifeit jener, aus ben verruthte⸗ 
ſten Beſtandtheiten zuſammengeſetzten Bevôtternng. & z. B. bemerkte 
eiae Pauliftinn, daß die Schoͤnheit ihrer zwei aufdluͤhenden Toͤchter Auf⸗ 
ſehen erregte, und ihre eigene verdunkelte. Sie erſtickte die belden uns 
Bluͤctlichen Gephöpfe.mif ihrem Handtuche, und begrub ſelbſt ihre Leiden 
bei Ouro Fine. imibre Goldwerke. Daſſelbe ungeheuͤer toͤdtete das Soͤhn⸗ 
en einer ihrer Gllavinwen und ſetzte die gebratene, am ˖Spieße ſteckende 
Leiche dieſes Kindes ihrem Gatten: vot, weil fie ibn im Verdacht der Uns 
treuͤe mit jener Sklavinn hatte. So waren damals die Zeiten und Sit⸗ 
ten; ein duſteres Gemaͤlbe! doch felsft: jeze: noch herrſcht ein hoben Grad 
von Verdorbenheit unter bem Volle. Mordthaten ſind nicht ſeltenz ber 
Moͤrder entflicht, Niemand bekuͤmmert ſich weiter um ihn. Rauhmal 
geſchieht ſolche Blut: auch aus eheligen Dißverhältniffen;. der Mann bes 
giebt fidy in eine andere:Gapitanie, ‚und: heirathet dort wieder, ohne baß 
Rachfrage geſchieht. Hr. Pohl ſchildert die Verwaltung der verfchiebenen 
Bouperneure, melde: die Capitanie Geyaz ſeit ihrer Gruͤndung gehabt. bat, 
dann geht er auf die auafübrlihe. Befhreidung: bet Werwaltungsnormen, 
wie fie zur Zeit feiner Anmefenhrit beftanben, Über, wo au der Kimanze 
suftand in Betrachtung kommt3 bie Einnahmen zeigten. gegen bie Aus⸗ 
gaben bine nicht unbetraͤchtliches Deficit. Billa.Bok wurde erſt feit 1819 
von König Joao VL zur Hauptflabt der. Capitanie erhoben, und ihr der 
Name Gidabe de Goyaz beigelegt. Obſchon der erfte Anblick. diefer Stadt 
nachdem man Zagenlang weite Gteppen und bürre Gampos durchzogen hat, 

ein ſchoͤnes With: gewährt, fo entſpricht ba Innere berfelben doch dem 
nüßern, ziemlich. reizenden :Anbli nur. wenig. Es ift eine Huͤgelſtadt, 
deren unebene, doch ziemlich gerade angelegten :Saffen ungepflaftert. finbs 
her. Halıfer’gieht er etwa 700, fie find alle, mit Xugnahme. einiger, es 
‚gierungkgebaüde, unbedeuͤtend, von, bots oder Lehm erbaut , :und Erdge⸗ 
fhoffe. Glasfenfter gehören zu den Geltenpeiten ; meift neætritt der. in 
der Captitane mdrtommende Glimmer bie‘ Stelle des Glafes. Der Kits 
‚Sen: giebt es afhuomehrıals für bie beſchraͤnkte Bewohnerzahl noͤthig wäres 
die ih nach der:ädhlung vou 1804auf 9424 Berlen belief, "von. benen 


Soft die Haͤlftenaus Sklaven ibeftand: ‚In, dem Auhangerzu : feinen Be 


_féseibung' her: Gegitonie Goyaz gieht «Or: Pohl tabellatiſchen Berigt 
über: bia Bendilerung. bie Erzeuͤgniſſe, den Handel, die Goldausbeuͤte. 
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Letztere betrug, im Jahre 1793, in Münze berechnet 694,285 Gulden €, 
DR, und war im Jahre 1819, als ſich der Verf. in Goyaz aufhlelt, bis 
auf 70,080 Gulden herabgeſunken. Jo dieſen Anhang hat Hr. Pohl auch 
hie mittleren Werthe der, Thermometer⸗Beobachtungen aufgenommen, 
Welde er während ſeines Aufenthalte in ber Gapitanie währen :ber Sabre 
4819 und 1820 angeſtelt bat, : Ob es zuläffig fei, aus biefen, auf'vers . 
Ichiedeye Orte fid beziehende Beobachtongen ein "allgemeines, für bie 
ganze Provins geltendes Mefultat der Zemperatur Herzuleiten,: wie Hr. 
Littzow in einer Note es geihan: bat, môgte, zum ſo mehr: zu bezweifeln 
fein, als jene -Drte zuweilen nicht. unbebeütenbe Breitendifferengen haben 
nd wahriheiniih nidt in gleicher abſolutet VBoͤhe biegen: Dr: Littrow 
‚will naͤmlich bie mittlere Jahrestemperatur von Goyaz: (der -Gapitanie) 
490,9 R. finden. In ber. Tabelle wird and fonberbarer Weiſe bie 
geographiſche Breite mit der geographiſchen Ränge verwechſelt. 

In dem Schlußabſchnitt bes :euften Bandes feiner "Reifebefhreibung 
qubet Hr. Vobl die Grlurfionen, wekbe er nad .deni.in der Nachbar⸗ 
ſchaft, von Villa Bon gelegenen Arrayal Anicuns Und den Aleyen S. 
Joſe de Moſſamedes und Maria, dann nach bem Arrayal Pilvens, am 
Rio Glare, umterngmmen hat. DSie reiche Bolbmine. in Anicuas wurde 
ext im Sabre 1809 angelegt..und.. warf. ia demſelben Jahre über 52000 
Sulden ©, M. ab,.im Sabre 4012 war die MuBbeñte aber: auf 39000 FL. 
herahaeſeenken. ‚Im Staͤdtchen ſelbſt herrſcht fo. grefe Armuth, daß ber 
Sommandant nur bucch:eifrige Mequifition bas für. unferen Heifenben nds 
thège Balz und Maismehl, sufammenbringen: fobnte: Die oben genannten 
Aldeyen find von Cayapos JIndiern bevoͤlkert/ deren Givilifatéon inbeffen 
weaig Kortfhritte gemacht bat; zwar find fie alle getauft, aber fie haben 
aicht/ den geringften Begriff von der chriſtlichen Religion, . Das Leben, 
weiches fie hier führen, gehört nit gu bem angenehmfien; bie Unzufvie⸗ 
denheit mit ihren Borgefegten (din gemeine: Dragener, roh, unwiſſend 
und grauſam, war der Regent in. @, Iofe de Moſſamedet), : die Duͤrftig⸗ 
Zeit, welche fie oft kaum ihren Hunger fillen Läßt,: und bie harte Arbeit, 
mit welcher man fie in bex Anpflenzungen belaftet, find die Urfahen ihrer . 

Verminderung und Abneigung: In ter Mitbnif Token bie Gayapos 
Gonne und Mond anbeten, und mich. Menſchenopfer zu. ibtem Gultus ge 
Hören, , Ginige Bormen aus der Zeit ibres fruͤpern Lebens: haben fe aud 
- in ben Aldeyen beibehalten, 3. B. gerviffe Tänze, welche fie zu beſtiim⸗ 
ten Zeiten Nachts, bei hellloderndem Feuͤer tangen.: Ho. "Pohl ſpricht 
tbe ausfuͤhrlich über * — em der ét - — verweifen 
"1 fän Buch . PER 

: Jedem Abſchnitt ie ein Ant. Geigegeben, in welhen bi: Berf. die 
—* geognoſtiſchen Bemerkungen aufgendiamen Yat,: welche fit 
cou dis in jedem Abſchnitt beſchrigbene Reifeftuedesibegichen!: In ber pu 
dirſem voſten Bande bes Neiſewerkes gohdrigen erſten Abeheilung des Wie 
Was befinden eh: Anſicht eines Theile ven Mio be Jaueſto/mit der Waſ⸗ 
ſerteitantz· und "Wusficht gegen: die Rois — Ausfahrt: von der mittleren 
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| be des Berges Corcovado, unfern ‚bes Xufanges ber Wefferleitung, 
gegen die Stadt, über die Bai von Rionde Janeiro nah ber Gerra dos, 
Drgaods,— Anſicht des Koͤniglichen Sommerpalafteg Real Quinta .be 


Boa Bifta, bei ©. Ehriſtopao in. der Nähe ven Rio be Vaneiro: = Ans 


«fit. ber Gibabe de Gopas, Hauptſtadt der gisibnamigen Gapitanies — 
“eine Abbildung, der vorzuͤglich laͤſtigen Inſekten, Braſiliens; — und einen 
Durgſchnitt ber, Kryfalgrabung, auf ber. Gerra 08. Criſtaes, mit — 
Umriß des Talk⸗, und. Suanféifegirges se bi be: Gcifiaes in 
‚der Gapitanie Goyaz. 
Am Schluß feiner Vorrede fpriäht, Br. Vohi bie Œmpfi iadungen feines 
‚innigften Dankes gegen den Zürften von. Mettereih ‚aus, welcher bie 
‚ganze Expedition, fo mie dieſes Werk. ſelbſt, mit dem waͤrmſten, erhahend⸗ 
Ken Antheil becbrte. „An bem Gebeipen diefer Arbeit-nahmen Se. , Ours 
laut um fo mehr Theil, als Hochdenſelben von Geiner: Maieftät bie 
Aufficht über die Ausführung be Kupfertafeln übergeben worden war’. . 
«Des Berfaffers regſte Dankbarkeit gebührt. auch, dem Strafen Cas par bon 
Sternberg, bem tpm Kaifer die Aufſicht über das Ganze der Herausgabe 
anvertraut wor. : Diefe Dankgefühle theilt mit bem eben fd gelebrten 
als unermübdeten Reifenden die gefammte. literarifhe-Welt, — möge fie 
= =: auf. die: — des — — warten Be 
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Hi en h Ca (4 : 
Ar "ML — Nérrative of the Li : añd Are of Giotannt Fi- 
nati, native of Ferrara; who, under the assumed ‚name of Mä- 
| ‘homét, ‘made the campaigns against the Wahahees, for the re- 
covery of Mecca” and Medina etc, Translated from ‚the Italiän, 
‚as dictated by himself, and edited. ‚by William, John hen ni 
_ 2 vols, London, 1830. Murray. : : 


MDes iſt ine gur merkwuͤrdige Probe einer Biographie; der Heraus⸗ 
hebe Dr. Bankes, verdient fool Dank, daß er ſich der Muͤhe anterzogen hat, 
ſie in englifdem Kleide in bie Welt einzuführen. Es tft die Beſchreibung 
von dem außer⸗ (ober vielleicht uns) ordentlichen Leben und den Aben⸗ 
weuͤern eines italiſchen Renegaten, der, in Folge feiner Abtruͤnnigkeit, 
eine genauvre Kenntniß von-ben-mufelmämnifäen Bitten und den intereſ⸗ 
ſanteſten ‘und verfärtoffenften Gegenden von Arabien, Nubien und Negyp⸗ 
ten: erwarb, als ed für einen chriſtlichen Ehropäer moͤgtich Fein Farm 
Dadfts Mithomet; : — denhöbiefen wollen wir als feinen: wahren Namen 
annehmen, bis er in ben Schooß der chriſtlichen Kirche zuruͤckgekehrt ſein 
Bi, iſt unfüßydar‘ ein derftändiger Mann, eine Thatſache, fuͤr welchte 
RA Nriſende Th Aepppten, die ſich Feiner als Bormetfäger bebiviiten, 
Sehghih able konnen wiewol manche ihn "add als "ein wanveis "süjet 
Beitfäähen woͤlken. —— ammt aus Beeratk dus vinve migefehenen' ai 
mnie 9 ſein Bart berger und hatte ſovlel Bea are zum uns 
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flänbigen unterhalt feiner Famille erforderlich war. unſer Abentheuͤrer 
‘war, fo erzählt ee uns, für ben geiſtlichen Stand beſtimmt; trot dem 
daß er ben hoͤchſten Wibermwillen gegen dieſen Beruf fühlte, ergab er ſich 
dennoch demſelben, oder ſchien fo zu thun, um dem Wunſch eines. bigotten 
Dheims zu entſprechen. Als bas franzoͤſiſche Konſkriptions, Syſtem, die⸗ 
ſes verhaßte Werkzeuͤg ber Syrannei, welches mehr als mand’ Anderes 
den Geiſt des Grolls gegen Rapoleon naͤhrte, im Koͤnigreich Italien ein⸗ 
‚geführt wurde, fab: ſich Giovanni Finati in feine Nege verfhlungen; und 
obwol feine Samilie zu einem ungebeñern Preife einen Stellvertreter ſtellte, 
‘fo: wurde, als dieſer deſertirte, Giovanni bennod begtbungen, Soldat zu 
werben. Gr defertirte ebenfalls, warb aber ergriffen: not ein Mal wagte 
erꝰ ed zu entfommens nun gelang es; mit einigen Kameraden ging er 
über die Graͤnze nach Albanien und überlieferte. fih und feine Gefährten 
den Türken von denen fie mit Freüden aufgenommen wurben. Nach eis 
niger Zeit indeffen gab man ihnen’ zu verfieben, daß fie ihren Glauben 
‚verändern müßtens unb als fie ben Vorſchlag, Mufelmänner zu weis 
den, mit Verachtung zurüdwirfen, wurden fie auf Arbeit in die Gteins 
bruͤche gefhidt, wo man fie bald wie Laftthiere behandelte. Diefes 
Mittel fhlug beffer an als alle Ermahnung; ‚binnen kurzem erklärten fie . 
Mohammeber werben zn wollen. Finati, oder Mahomet, „wie er jegt 
hieß, wurde Pfeifenträger bei einem türkifhen. General, beffen Vertrauen 
‚er in fo hohem Grade gewann, baÿ er ben Harem betreten durfte. Dies . 
fes, einem jungen Stalier verliehene Vorrecht führte zu einem Refultat, 
welches ein Türke felten verzeiht: der Mertraute, Pfeifenträger, Enüpfte 
mit einer jungen Georgierin des Harems ein Liebesbündniß an, beffen 
Golgen ihn nöthigten Fatime und feinen General zu verlaffen und 
nad Aegypten zu flüdten. . 

Hier trat er in die Dienfte des Paſcha als Gemeiner bei einer Koma. 
pagnie Albanierz doch avancirte er bald zum Betil : Bafd, oder Korpos 
val, Er erzählt uns, ſtolz gewefen zu fein. unter einem fo außerordent« 
lien Mann als Mabomct Ali dienen zu Eönnen, und begierig. eine Geles 
genbeit zu feiner Auszeichnung au finden. . Dieſa Gelegenheit bot ſich bald 
von ſelbſt dar, denn. da bie Wahabig die Pilgerfahrt nach Meccq und 
Medina unterbrochen hatten, beſchloß der Paſchg fie zu. zuͤchtigen Zu⸗ 
naͤchſt jedoch erkannte er die Nothwendigkeit an, ſeine Macht in Aegype 

ten zu befeſtigenz dies bewirkte er. durch Ausrottung der Mameluken. 
Ueber. biefe kuͤhne und wirkſame, aber gräßlihe Maaßregel, theilt Finati: 
einige intereffante Nachrichten mit. Das zur MWiebererlangung ı ber »beilis 
. gen Städte ‚beflimmte Heer, zu bem das Regiment gebôrte,. bei welchem 
amfer,, Abentheürer. fand, erbielt bes Paſchas Lieblings Sohn, Tuſſun 
Paſcha· zum Befehihaber; Finati ſchilderte dieſen, damals 17 jährigen 
Süngking unter. ben einnehmenbſten Farben. Auf. bem Marſche tourbe bas 
Lager befhändig von Dieben heimgefucht, bie Soldaten unb DOffisiere all 
naͤchtlich beraubten, unb babei bie ausgefudtefte Gewanbtheit ‚und Unpers 
félin: entwidelten, Kurz, ber Zuftand des ganzen. Landes wird als 
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véllig zerrättet gefhilberts Pluͤnderung und Mord herrſchten auf allen 
Geiten. Der Sammelplag der Armee. war bei Suez, wo Schiffe bereit 
lagen, bie Infanterie nad Yambo zu führenz bie Kavallerie ‚machte den , 
Marſch zu Lande. Yambo war in den Händen der Wahabis; einige Zeit 
leifteten fie der ägyptifhen Armee Widerſtand, zogen bann aber ab, ben. 
Ort in Trümmern surüdlaffend. Mad einem Aufenthalt von drei‘ Ms. 
naten in Yambo eröffnete Zoffun ben Feldzug gegen die Wahabiten, und : 
unterwarf viele Stämme berfelben, aber ihre Dauptmadt faßte in einem, 
dard die Ratur feften Pas, Namens Djebib Bogaz, Poſto. Toſſun, von 
dem richtigen Geſichtspunkt ausgehend, daß ein längeres Zaubern ihnen 
Zeit laffen werde, ihre.Pofition zu verſtaͤrken, beſchloß um fo mehr bie : 
Seger in ihrer feften Stellung, die durd WBruftwehren ‚vertheibigt wurbe, : 
anzugreifen, als fein im Hedjas⸗Tehama Iogerndes Heer bereits anfing, 
Mangel zu leiden und von bem heißen, Klima, ben @forpionen und .ans.. 
deren Infelten. viel zu erbulden hatte. Die Wahabis waren 2500 ana 
ſtark. Zoffun feierte die. Schlachtbegierdbe und den Enthuſiasmus ſeiner 
Truppen durch eine Berufung auf ihre Religion und bie Xuefibt an,. ” 
Mecca, die. heilige, zu erlöfen, und marſchirte, als ‚de verſchlagenen 
Gettiver nidt zum Serabfteigen in bie Ebene zu bewegen waren, im Sturms : 
foritt auf ihre Stellung los. ‚Der Kampf dauexte vou Tagesanbruch bis . 
Gonnen Untergang; bie Wuth ‘war auf beiden Seiten entſetzlich, dat 
Gemegel unbeſchreiblichz aber mit einem Male ergriff die Aegypter ein - 
panifher Schrecken und eine Niederlage: folgte, wie fie nie erlebt worden 
war; nur ein Heiner Haufen rettete fi ins. Loger, bielt fig: aber : auch 
hier nicht ſicher, ſondern floh, nachdem es in Brand geſteckt worden —— 
auf die Schiffe. 

„Bevor ich noch gewahr wurde”, erzaͤhlt unſer Abentheuͤrer, wie 
bie Dinge fi geftaltet hatten, fand id mid, mit einem Kameraden an 
meiner Geite, dermaßen: von Teinden umringt, daß es faft ein Wunder 
ift, wie wir uns herausgewidelt und unfer ‚eben gerettet haben. Sa : 
einem mühfeligen und gefahrvollen Gebränge völlig abgefchnitten von uns : 
fern Sreänden, gewannen wir eine hohe und ziemlich ifolirt ſtehende Er⸗ 
Höhung, Halb tobt. vor Ermuͤdung und Qunger, und felbft nod mehr keis - 
Dend vom Durft. Kaum wagten wir ed aufredt zu fteben, aus Furcht 
erblidt zu werben 5 denn bad Gchreien und; @éiefen in ber Kerne konn 
ten wir deuͤtlich hören und We. Zelten ſehen, weiche bie Sieger auf wielen 
‚Höhen angezündet hatten, Intweber als Signale ober aud nur zur Ber 
leaͤchtung ihrer Verfolgung ‚und Beobachtung der Zlichenden, während : 
eine größere Slammensmaffe, tiefer abwärts und, entfernter von uns, ‚bie : 
Gtelle unſres ungluͤcklichen Lagers bezeichnete”. 

Sobald die Rabridt von bep Nieberlage bel Diedid Bogaz Kegyps 
ten erreichte, beſchloß Mahomet ti, Telbi nad bem Kriegsſchauplatz zu 
eilen. Unfer Abentheuͤer bagegen Hatte. das gefhlagene : Deer in Yambo' 
vertaſſen, und kehrte als Invalide nah Cairo jamäd, too er noch frühe 
seitig genug anlangte, um den Pafda pn der Bite Es flarten Hee⸗ 
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ree dusmaſchtren zu ſehen. Die Erfolge, womit dieſer Feldzug gekrönt 
war, inden Mahomet Ali die Wahabis zu Paaren trieb und Mecea be⸗ 
ſegte, fÜüoßten unſerm Finati wieder Muth und ben Wunſch ein, aufs 
Nehe Theil zu. nehmen an dem Kriegszuge. Bei einem Korps Albanier 
machte er dit Belagerung von Eonfuba mit, wohin fit viele Wahabis 
geflüchtet Hatten. Sei einem Ausfall, ben fie madten, fodten fie wie. 
Verzweißelte; ,,Durd die Enge des Raums und das bdidte Gebränge: 
der Kämpfenden wurde das wilde Gemetzel eine fhaubererregende Scenes: 
nicht bloß von ben Schwertern und Meffern, fogar von: bem Zähnen und 
Nägeln machten bie Gtrelter in ihrer raſenden Wuth Sebraud. Mehrere 
unfrer Goldaten wurben in biefem fuͤrchtertichen Gefecht erfchlagen, ober 
vielmebe in Gtüde geriffen, und keiner von ben Feinden war am Leben: 
geblieben, obfhon "ihre Zahl febr bebeütend war. Doch wurben bie 
Aegypter burd ein Mababiten Korps, meldes zum Gntfag anruͤckte, ges 
zwungen, die Belagerung von Sonfuba aufzuheben. Die rothe Ruhr lids 
tete das Heer; es Litt entfeglih. Binati fagt, er babe „ein beftiges 
Heimweh nach Station’ empfunden, aber die Wahabiten hielten ibn bes 
ſtaͤndig munter, trot Durſt und: fengender Hite des Klima Zuletzt faßte 
er. den. ſchrecklichen Entſchluß in ihr unwirthbares Land zu entweichen; 
an. einen Haufen Beduinen ſich anſchließend, erreicht er Mecca, von: dem 
ex eine Befhreibung giebt. - Die aͤgyptiſchen Kriegsartifel feinen damals 
eben nicht firenge gewefen zu fein, denn ber. Deferteur hatte in Mecca ein 
Unterrebung mit Bahomet Ali, der ihn nad Taif zu einem anbern Ber 
gimente f@idte, mit: bem ec abermals gegen die Wahabiten fodt. Der 
Paſcha ftellte fih an bie Spitze des Heeres und flug, durch feine mili⸗ 
| tairifhe Geſchicklichkeit, die Wahabiten auf allen Seiten; kein Quartier 
wurde gegeben; wine Heroine, Namens Gallia, bie Führerin dee Sektirer, 
entfloh in bie Wuͤſte. Mabomet Ali ging hierauf nach: Aegypten zurüd, 
und ließ Haſſan Paſcha, einen Albanier, alé Kommandirenden der Armee 
zurüd, ber. das Regiment, Bei dem 'unfer Verfaſſer fand, nad Djidda in 
Garnifon verlegte. Hier herrihte die Peſt: ,, Reine Beſchreibung““, fagt 
er, „kann ein ridtiges Wild geben von bem verzweifelten und bejams 
merndwerthen Zuftande, in welchem wir bie Stadt fanden, als wir ein- | 
ruͤckten. Alle Strafen: waren leer, und bie Haüfev verfhloffens verives 
feabe Leidname lagen überall umher; Mitleid und Anftanb waren abges 
foren; niemand befümmerte‘ fig Barum Lie Fodten zu begraben oder nur 
bei Seite zu ſchaffen“. Die Truppen wurden angeſteckt, und ‚unter Ihnen 
unfer Verfaffers aber feine‘ Lebensgeifter, wie er fagt, bradten ihn durch 
und er genas wieber. Gr fdiffte firh auf: einem nah Suez beſtimmten 
Bahrzeüg ein, bod aud auf bisfem wuͤthete bie Peſt, weshalb er elite, es 
zu verlafien, ef Rad Mahomet ſtieg er mit‘ noch einigen. andern - ans 
Band; ohne Zelte, ohne Lebensmkttel,; tft ohne Waffen mußten fie Sie 
Reife durch die Müfte antreten, um: nad Tairo zu -gelangen. . | 
+ Radbem ihm fein ruͤckſtaͤndiger Soldj ausgezahlt worben: War: te 
Finati fein militairi ſches Berhälenig auf, und wurde ein Privatmann- 
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um dieſe Zeit Brad in Folge ber Einfuͤhrung ber euͤropaͤiſchen Taktik 
ein Aufſtand unter ben Soldaten aus; alle Bande ber Disciplin waren 
gelöft, zu den gröhften Gewaltthätigfeiten übergehend raubte und pluͤn⸗ 
derte die wülhige Soldateska. WBellagenswerth ift das Béfenntnif, wel« 
ches unfer Abentheurer ablegt, baß er, bingetiffen von dem Anbli ber 
Beüte, womit feine ehemaligen Kameraden beladen waren, an bie Plüns 
derer fi angeſchloſſen habe, und in ein Haus eingebrochen feis mit einer 
ſchweren Kifte beladen Echrte.er um, aber was enthielt fie? — Nichts 
als Œôpfermaare! Wald nachher (1815) nahm ihn Dr. Bankes unter 
feine Dienerfhaft auf, Er madte bie Keiſe nad Ober s Aegypten- mit, - 
und gewann auf berfelben, ein Beifpiel nebmend an bem fo eifrigen Ans 
tiquar, Seſchmack fuͤr Antiquitaͤten. Seine Beſchreibungen ſind, falls ſie 
nicht an Hrn. Banfes einen Korrektor gefunden haben, veht brav, obs 
fon kurz. und oberflächlich. Zwei Hannoveraner von untergeorbnetem 
Bang, bie fid an bie Geſellſchaft angefblaffen hatten, wurben ibr oft 
ſehr läftig. Mir fehen unfern Renegaten Hrn. Bankes auf feiner Reife 
‚burg Palaͤſtina begleiten; wir treffen ihn’ in Jaffa, in Jeruſalem, am 
Jordan und in den Ruinen von Djeraſch, bie feine Erwartung übertreffenz 
„fe find nidt maffig wie die Ueberrefte bes aͤgyptiſchen Alterthums, fons 
bern größten Theils „behend“ und ſchlank unb fhôn, mit faft unzähligen 
Gatten bald in grablinigen Heihen, bald in halblreisförmiger Kruͤmme 
aufgepflanzt‘" Bon Dierafh geht bie Reife nad Omkais und unterm 
Zuß des Labor nad Nazareth. Bon Palmyra giebt unfer Abentheürer 
eine kurze Beſchreibung, aber Hr. Banker erwähnt in einer Note, daß er 
die merkwuͤrdige Œntbedung einer hebraͤiſchen Inſchrift auf dem Archi⸗ 
ttav eines Thorweges innerhalb ber Ruinen. diefer Gtabt gemadt habe. 
nDbwol, fagt Finati‘, Palmyra in Hinſicht auf Menge und Ausdehnung 
der Ruinen vielleiht ben Vorzug verdient, fo gewährt es bod von kei⸗ 
nem Standpunkt aus ben reihen und prachtvollen Anblid, ben wir ges 
noffen, als wir von ben Höhen am Wege na Suf auf Dieraſch herab⸗ 
- fhauten”. In Gelehcia nahm er Abfchieb von Hrn. Bantes und, wandte 
fit nad Aleppo, wo er auf kurze Zeit in die Dienfte des Dafda trat. 
Spaͤter finden wir den Unftäten wieder in Cairo, wo er auf Salt's An⸗ 
rathen das für Meifende wichtige Gefhäft eines bollmetfdenben Gicerone 
betrieb. Dann wirb er wieder Golbat in ber Kompagnie eines albanis 
{den Bey, nad deffen Tode “er Hrn. Salt, gegen ein häbfhes Gehalt, . 
als Janitſchar nad Ober⸗Aegypten, zur Erforſchung bes dortigen Tem⸗ 
pel, begleitet. In der Folge befuchte Giovanni Nubien und Habeffinien 
und wurbe, bei feiner Ruͤckkunft nad Gairo, nad England citirt, um in 
einer wohlbekanuten eibelſache Sehgnis abztilegen. — 
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Art. AV. — Matériaux pour | PHistoire du Christianisme en Egypte, 
en Nubie et en Abyssinie etc. par M. Letronne. 1 Vol. in 4to. 


Paris, 1833. 
Der gelebrte Berfaffer der ‚‚Unterfuhungen über die Geſchichte 


Agyptens unter ber Herrfhaft ber Griechen und Roͤmer“ verfolgt die 


von ibm betretene Laufbahn und Hört nie auf, jenen antiken Boden zu 
befragen, beffen Zeägniffe ibm fon fo viele koſtbare Supplemente zu ben 
Annalen mehrerer Jahrhunderte geliefert haben; alle Reiſende tragen ibm 
die Seuche ihrer morgenlänbifhen Groberungen zu, und durdy ein unaus⸗ 
gefegtes Stubiim der alten Tette und Monumente, durch die Verglei⸗ 
hung des gegenwärtigen Zuftandes der Lokale, burd eigne Betrachtungen, . 
erweitert fi der Kreis feiner Sntdedungen. In brei neüen Dentidrifs 
ten madt ber Verfaſſer Refultate befannt, auf die wie wenigftené bin, 


beüten müffen. Wenn in der frangöfifhen Gefelfhaft und Literatur der . 


beñtigen Beit fo viel Unnüges gefagt und gefhrieben wird, fo bat, ünter 


der Maffe kleiner Wunderwerke, die plöglih entfliehen und für einen 


‚Augenblid glänzen, um eben fo ſchnell wieder zu verſchwinden, bie ernfte, 
gelchrte und dauernde Literatur wol bas Recht, fih Gehör zu verfhaffen.. 

Die griechifhe Infchrift, welche den Gegenftanb des erften Memoirs 
ausmacht, die nämlich, welche fit im Ærmpel von Talmis zu Ehren bes 
nubifhen Königs Silco, des Beſiegers ber Blemmper befindet, if fon 


. von Niebuhr Tommentirt worden, ber feine Semerfungen über biefen 


ſchwierigen Punkt des Altertbums in dem archaͤologiſchen Snftitut zu 
Rom mitgetbeilt bat und in diefee Gtabt, im Sabre 1820, durch ben 
Drud befannt made. Dendod war es nit überflüffig, biefen Gegen, 


ftand einer neben Kritik zu unterwerfen? Iſt zuförderft nidt der ſchlechte 


Styl biefer Barbaren, welche griehifch fpreben wollten , eine Urſache der 
Duntelbeit und Ungewißheit? Wie fol man heütiges Tages auf den er: 
ften Blick errathen, was ein Unmiffender, vor dreizehn Sahrhunderten, in 
einer Sprache fagen wollte, die er nicht verfiand? Und dazu müffen wie 
die Verſtuͤmmelungen fügen, die der Stein erlitten bat, und die Gebler, 
welche von den @teinmegen begangen wurden, welche bie Buchſtaben eins 


gruben, und von ben Reifenden, welde fie abfhrieben. Man fieht leicht; 


daß jemehr fi) biefe Monumente von der guten Sprade und ben guten 
Beiten entfernen, befto mehr Scharfſinn gehoͤrt dazu, ſie zu leſen und zu 
erklaͤren. Niebuhr, der in dieſer Inſchrift zwei Mal den Namen des 
Gottes Ares ober Mars zu unterſcheiden glaubte, machte aus. Silco einen 
beibnifhen König, beffen Siege er, auf ein febr ſchwaches Fundament ges 
fügt, in die Beiten Diocletian’s und Marimian’s legte. Hr. Letronne das 
gegen, indem er ben ZTert mit größerer Wahrſqeinlichkeit entziffert und 
weit davon entfernt ift, bier irgend eine Spur von Polytheismus zu fehen, 
giebt mehrere Wörter, und felbft mehrere Begriffe an, welde von drift: 
lihen Gewohnheiten Beñgnif geben; er fegt diefe traurigen Spuren einer 
ausgearteten Sprache in die Zeiten Iuftinian’s, und entwidelt aus ber 
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hiſtoriſchen Unterſuchung ber verſchiedenen Fragen, welche fid unter feiner 
Danb vermehren und ausdehnen, richtige Folgerungen. Die Zeit, wann 
“die griechiſche Sprache und das Chriſtenthum in Nubien und Habeffinien 
Gingang fanden; die Echtheit der zwei griedifhen Inſchriften von Adus 
lis, bie im festen Sahrhundert vom Mönd Goëmas Fopirt wurden, und 
-bie man nicht mehr alé. zweifelhaft betrachten Eann, in fo fern fie nidt 
in eine einzige verfdmolgen werben; die von den Meifenben bisher zu 
wenig bradteten. Spuren des chriftiihen Glaubens, welde fig von da an, 
aber nidt früher, in der Sprache, ben Gebraühen und in der Architektur 
Nubiens zu erkennen geben:. alle diefe Thatſachen fheinen bem Berfaffer zu 
‘einer vollßändigen : Erklaͤrung geeignet zu ſein, und ihnen das Recht ein⸗ 
Zurauͤmen, ihre Stelle im Gebiet der Geſchichte einzunehmen. Um wie 
viel ſicherer wird bie, auf dergleichen Monumente geſtuͤtzte Kritik fort⸗ 
ſchreiten auf Bahnen, die fo lange mit Vorurtheilen und Fabeln angefuͤllt 
- waren! Einige glaubwärbige Snfriften, wie die des Königs Silco, wers 
den gewiß mehr Vertrauen verdienen, als die äthiopifhe Kirchengeſchichte 
von Mid. Gebdes, die gewagten Vermuthungen vom 9. Lobo, und bie 
widerfprecpenden! Erzaͤhlungen von Ppiloftorgius und Sozomenus. Diefe 
wichtigen Punfte bes Hriflligen Alterthums wird man tünftig nidt mehr 
berühren büvfen, ohne zuföcderft au der Hand eines Führers, wie ber 
vorliegende ift, Alles was von den gleichzeitigen Zeuͤsniſſen nod, vorhans 
den ift, ftudirt zu haben. 

In bem zweiten Memoir find ſechs griechiſche Juſchriften erklärt, 
von denen drei durch das große Werk der aͤgyptiſchen Kommiſſion bereits 
bekannt, drei vôllig neûe aber im Sabre 1829, von Hrn. C. Lenormant, 
in Philae gefunden worden ſind. Dieſer junge Reiſende entdeckte die 
Hauptinſchrift auf dem linken Thuͤrpfoſten einer obern Kammer: im Tem⸗ 
‚gel der Iſis; fie ift eine ber Trophäen feiner Reifen in den Qrient. Hr. 
Setronne bat trag der. grammatifchen Fehler, welche diefe ſchlechte Sprache 
faſt umleſerlich machen, einen gewiſſen Zuſammenhang, einen gewiſſen Sinn 
herausbekommen, und es iſt ihm durch Geduld und ſeine tiefe Kenntniß 
gelungen, uns nach ſo vielen Jahrhunderten das demuͤthige Gebet eines 
ägyptifgen Priefterd herzuſagen; e8 lautet in franzöfifcher Sprade fo: 

Pieux bommage de Smetchem le prutocoliste (vu chef du vestiaire 
sacré,)  Mun père est Pachoumius, le prophéte, ma mère Tsensmet, 
J'ai été prokucoliste la çrnt-soixante- neuvième année de Dioclétien. 
Je suis venu ici et j'ai rempli mun ministère avec mon frère Smet, 
successeur du prophète Smet his, fils du prophète Pechoumios, Puis- 
sent m'étre favorables notre maîtresse Isis et nptre maitre Osiris!.. 

Die Bunktion eines Protofoliften war niht ohne eine gewiffe Bebe. 
tung, denn man hat bei allen Stanbbildern der Iſis Löcher bemerkt, 

weiche nad ihrer‘ Stellung nux aux Befefligung der unedten Kleidungs⸗ 
ſtuͤcke bienen. tonnten, womit bicfe:Siguren an gewiffen feierliden Tagen 
geſchmuͤckt murbens die Garderobe ber Götter war uͤberdem fehr reich und 
mandfaltig ausgeflattet. Man muß ae mit der Bekleiduns der Goͤt⸗ 
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tee beauftragten Driefter, welche zuweilen aud Hierostoliften genannt 
wurden, nicht, wie Dubenborg uhb einige andere es gethan haben, mit 
den Paftophoren ober denjenigen verwechſeln, welche bei ben Projeſſionen 
bie Reliquientäfthen ober kleinen Kapellen trugen.  Apuläus war Pas 
ſtophor der Iſis. Derfelbe Smetdem bat aud auf der Æerraffe bes 
Tempels den Gindrud feiner zwei Fuͤße eingraben laffen mit einer Ins 
fovift, melde befagt, daß die zwei Küße die feinigen waren. Dies if eine 
morgenländifhe Sitte, der Rahlommenfhaft zu fagen, bad Smetchem 
den Fußboden des Tempels ber Iſis beéreten bat, ober mit andern Wor⸗ 
ten: baß er bei biefem Tempel angeftellt war. Die Nachwelt wußte es 
bisher nicht, erft jegt ift fie bamif bekannt. Diefe Eindifchen Zeägniffe 
ber Gitelfeit eines Frômmlings wuͤrden Bein großes biftorifhes Sntereffe 
haben, wenn nidt bas Jahr der biocletianiihen Aera, bic in beiden Ins 
fhriften bezeichnet ift, und welches fih auf bas Sabr 453 nad) Chr. bes 
sicht, ein unaweibeütiger Beweis wäre, daß bie alte aͤgyptiſche Religion 
nach in ber Mitte bes fünften Jahrhunderts frei geübt wurde, mehr als 
ſechszig Sahre nad) bem Gbift von Sbeobofius, wo bie geringfte Aus 
Übung verbotener Kulten, als ein Verbrechen hoͤchſter Berrätherci betrads 
tet wurde. Œrob biefes bedrohlichen Berbots ſehen wir eine aͤgyptiſche 
Prieſter⸗Familie in einer oͤffentlichen Inſchrift, mit ihrem Stande und 
den Funktionen groß thun, welche fie in der prieſterlichen Hierarchie ber 
Lleidetes dies muß man zum Ruhm bes Theodoſius hervorheben, ben 
man zuweilen ber Verfolgung angeklagt bat, Son bie berebte Abhands - 
lung bed galliſchen Rebners Drepanius Pacatus führte uns auf bie Wer 
muthung, daß Œbeobofius toleranter war, als es bie unter feinem Nas 
men erlaffenen Edikte glauben laffen, und als es Baronius, Zillemont 
und Fledier angenommen haben. Marinus, in der nah bem Sabre 486 
geſchriebenen Biographie bes Proclus, fpriht von der Iſis, die nod in 
Philae angebetet wurde, und erft gegen das Jahr 560 mar es, wo Rar⸗ 
fes, auf Suftinians Wefehl, die Altaͤre der Goͤttinn umwarf, die Priefter 
‚gefangen fegte, und die Sôgens Wilder nah Konftantinopel bringen lieh, 
welde Smetchem ein Jahrhundert zuvor nad) bekleidet hatte. Hr, Letronne 
… bat, indem er alle Æerte sufammenftellte und mit einem feléenen Scharfe ' 
flan verglich, und fie mittelft der ſicherſten topographiſchen Rachweiſun⸗ 
‚gen und ber bis auf ibn unbelannten Inſchriften erfiärt, Epochen bes 
flimmt, welche lange zweifelhaft waren, Gränzen gezogen, Traktate wies 
der aufgefunden und den Baden ber politiſchen uud religidfen Greigniffe 
‚in einem ziemlich langen Beitraum der Gefdidte des oftrômifden Reichs 
wieder angelnäpft. Die Erklaͤrung ber nun folgenden vier heiligen Ins 
ſchriften beweifet insbefondere, wie widtig es if, daß biejenigen, welche 
Zerte diefer Art Eopiren, bie Stelle immer angeben, 106 fie biefelben ges 
funden haben; hätte Hr. Lenormant aus Aegypten nicht ziemlich beftimmte 
Nachweiſungen mitgebradt, vermöge deren Dr. Letronhe den Plan des 
Tempels ber Ifis, beffen Pronaoë in eine Kirche verwandelt wurbe, wies. 
derherſtellen, und. uns auf biefe Weiſe nicht allein bie Jnſkriptionen, fons 


Li 








dern dud ben Ort, wo mon fie: left, :vot Augen legen konnte, To wuͤrden 
ſie umnerklaͤrlich bleiben. In den drei erſten Infcriften feieen die inde 
thren ,,tiès-saint père abbé Theudurd évéque““ daß-er: die profanen Bass 
 Meliefs, welche ben @lañbigen ein Stein des Anſtoßes geweien, habe 
übdertändsen laffens ja fie gehen fo weit, ibm bie Erbauung ‘des Tempeis 


zuzufchreiben. Dieſe froͤmmelnde Uebertreibung ihrer Dankbarkeit konnte 


stur durch bas Studium ˖des Lokals verftanden werden, bem: er nur: eine, 
sehe Weihe gab. Die vierte chriſtliche Inſchrift iſt auf einer Kai» Mauer 
im Südoften der Inſel Philae gefunden worden. : Nach den Berechnun⸗ 
gen des gelehrten Auslegers bezieht fie fi) auf das Jahr 577 nad‘ Er: 
und auf die ‚Wiebetherftelung der Eimfaffungsmauer,, welche ehedem von 
Dioctetian erbaut worden ‘war. - In Folge diefer Erklaͤrung entwickelt 
der Berfafſer eben fo neuͤe alé: hodchſt waheſcheinliche Anſichten uͤber die 
eva: der Märtirer, bie nad und nad ben kaiſerlichen Jahren folge und 
Jich mft bem unbeftimmten und dunkeln sors der AR a int 
sen vereinigt, + 

. Das dritte Memoir befchaͤftigt ſich mit der: unterfuchung, * tés 
Ariane Theophilus, der Indier genannt, vom Kdifer Eonftantin wirklich 
mad Indien dieſſeits des Banges geſchickt wotden fei, um daſelbſt die 

Lehren des Arianismus zu vetbreiten. Die Erzählung’ von Philoftorgius 

und Ricephorus, burd das Mißtrauen ber beften Kunſtrichter bereite erſchuͤt⸗ 
tert, bedurfte in der That keiner fo maͤchtigen und entſcheidenden Kritik, um 
der bei Haufen gew :z werden; aber interdffänt und nuͤtzlich ift «6 
» zu fehen, wie ein echter Waehrter aus einer ſcheinbar unridtigen rage 
wine Waffe von Bemerfüngen entwickelt, werde die Geögraphie und 
Gefchichte aufhellen, und unerwartete Bertettungen hervorzubringen -veri 
deg, von denen bie Wiffenfihaft Rugeri ziehen Tann. Theophilus, fo ſchließt 


Dr. Letronne, war nit in Indien geboren-und war nicht in Indien ges 


veipt; und de fo oft smälbehtigen Austrile' Indien” und „Indier“ 
weifen auch biefes Mal nur auf irgend eihen’Pünkt der füblihen Küften« 


gegenden am rothen Miet, . duf eine Ländfchäft- Aethiopien’s hin. So . 


Ichließt fi diefe dritte Dentfärift dein, in ben beiden erften abgebanbel: 


“gen Gegenfande, auf eine natärlihe Weiſe ‘an: Aber dies if nicht der 


MHauptzweck; bas Studium der Geſchichte wird ſich insbeſondere mit den 
wahlreichen Thatſachen bereichern, welche ber gelehrte Forſcher über den 


Von Ihm eingefchlagenen Weg diskutirt. Obwol wir hier die intereſſan⸗ 
wen Détails. uͤbergehen mäffen, die er ‘Bei ‚bitter Diskuſſion „mit vollen 


Bänden ausftreût, fo Töhnen wir ed und'&bod, nidt'verfagen, ihm: unfern- 
Dont abzaſtatten bafär,: daß er das Andenken. an ein Manuftript eines Geo⸗ 
Gtaphen des vierten’ »Yahrhumderts (Exposition totius Mundi) erneñert 
at; webches zuerſt von: J. Godefroy, und unlaͤngſt wieder vön Herrn 
Mai bekannt gemacht worden iſt, nad dem vollftänbigern Tert, den berfelbe 


im dem: Klofter ber Dreteinigkeit, della Cava aufgefunden hat.  Erfreli: | 


lich ift e6 in biefen ernften Unterfuhungen, on die ſchoͤnen Lanbfdaften 


erinnert au werden, wo Fitangieri neben her Ruhe und der — fo- 
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eble Begenftände bes Nachdenkens aufſuchte. Wei Galerno, zwiſchen Wie 
tri und Nocera, erhebt fi in Mitten von Wäldern und MWergen, unten 
” Zelfen, die lange unzugänglih waren, jenes antife Monafterium, beffem 
verfhong gebliebene Einſamkeit, wie die bes Berges Gaffino, der Wiege bes 
nämliden Drbené vom heiligen Benedikt, im zehnten Jahrhundert einer 
Menge profaner ‚Schriften zum Zufluchtsort bienten, bie one dieſe fromme 
Gaſtfreundſchaft, für immge verloren fein wérben. Da bat fit bis auf 
unfere age jener Eleine geographiſche Adriß erhalten, ber unter der Res 
gierung von Gonftantiné Sohn gefdrieben wurbe, und beffen Werth burd 
die gelehrgen Interpretationen bes Hrn, Letronne ans belle Tageslicht 
gebracht worden if. Beeile man fid dem Staube und ber Vergeſſenheit 
alles bas zu entreißen, was in jenen ehrwuͤrdigen Archiven no vorhan⸗ 
ben if. Die Sorglaeſigkeit des Jahrhimderts wird von Tag zu Tag ver⸗ 
derblicher fuͤr diefe Monumente entſchwundener Zeitalter, und dies iſt hier 
nicht ihre einzige Gefahr; ein ungeheuͤrer, uͤberhangender Jels bedroht 
mit jedem Augenblick die Bibliothek, die ſchon theilweiſe durch einen Gin, 
ſturz zerſtoͤrt worben it; Referent, fiebt:nod immer den treffligen Abe 
Moreaidi vor, fit flehen, wis er, indem ex. fein ſchoͤnes Manuflript ber 
Tombarbifhen ‚Sefege geigte,. mit unruhigem Blick auf ben Kelfen Ichante, 
ber über fo vielen. literariſchen GSchägen fein brahendes Haupt erhebt, 
Dr. Retronne tabelt hbrigenés mit eben fe yiel Maͤßigkeit ala Verwun⸗ 
brung, den Irrthum det Hrn, Mai, der, inhem er jenen Abriß in. lateis 
pifder Sprache hekannt machte, ber Meinung war, wir befäßen ben gries 


diſchen Originale Bert, waͤhrend Godefeoy’s Text nad einer andern los. 


teinifhen Verſion von ihm umgearbritet worden if. Kaum léft ſich zit 
mehr Rüdfiht bie Unachtſamkeit eines, Manyes onbeüten, ber fi, irren 
Tann, von bem man „aber immer mit — und Vodadtung 
fpreden. muß. 
 . Der Name bei Berfaffers aberhebt sw weitlaäfiger von feines 
neden. Unterfudungen zu ſprechen; es reiht hin, bon ihrem Dafein Kunde 
zu gebens fompetente Richter wiſſen fon, was fe von ibm eriwarten 
Tönnen. Gine wahrhaft .leibenféaftlide Liebe für pofitive Konntniſſe; 
. eine unfeügfame - Sgaͤrfe im Urtheil, Gers getreuͤ jenem. ernfien Geif ber 
Gelebrfamteit, ber: fih nis. mit Worten. und Mebensarten bepuñat, ſon⸗ 
bern. nach Reſultaten mathemgtifcher Gewißheit ſtrebt; ein feitencs. Ge 
ſchick in ben kitzlichſten Rechnungen der alten Aſtronomie, und in der Loͤ⸗ 
fung ber verwickelſten Probleme der derſchiedenen kronologiſchen Zeit— 
rechnungen, wie es bier bie lange Abhandlung Aber bie diocletianiſche 
Aera bemweif’t, eine genaue, fefte und firenge Kritif, und jenes Mack, 
jener, Scarffinn, ber dem verfländigen Schriftſteller no wehr ‚Kraft 
gicht; +— ‚das find einige vom ben Gigsnfhafren.eineé @elchrten, deſſen 
Arbeiten, nur von Wenigen beurtheilt ‚werben Lônnen, der aber, mad 


ihrem Auéfprud, eine der exften Gtufen auf der, — der fra 
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Art. V. — Recherches sur les voyages et dérouvertes des. Naviga- 
. teurs normands en Afrique', dans les Indes orientales et en 
Amériqué. suivies d'observations; par M. Estancelin, député du 

: département de la Somme. 1 Vol. in 8. Paris, 1832. Délauhay, 


Die welde fid ihres Kirchthurms, ihrer Provinz annehmen, find ges 
wiß fehr adtbare Leute; man Licht feine Scholle. erft bann, wenn man fid 
wohl darauf fühlt, und man fühlt, fit erit wohl auf berfelben, wenn 
man geliebt und geachtet if. Aber man muß, ber allgemeinen Regel zus 
folge, beftändig Proben von foliben. Gigenfhaften abgelegt haben, wenn 
ſich die Zuneigung der Umgebung erwerben und erhalten will, bie 

uns bat aufwachſen und in die Melt eintreten ſehenz denn bie ſtrengſten 
Ridter find die Seûte, welde uns in ber Nähe gefehen und beobadtet 
haben. dr. Gftancelin liebt feine Vaterftabt, feine Provinz gar fehr: 
Patriä nihil dulcius, nihil carius, fagt er, Das Bud, welches er befannt 
gemadt bat, ift ein merkwuͤrdiger Ausbrud dieſes Gefühle. Dem Ruhme 
ber Rormanbie. hat er ein Denkmal errichtet, biefes Monument wirb bie 
alten Verperrlihungen feiner Stabt, Dieppe, der ungerechten Vergeſſen— 
peit entreißen, und jeder Branzos ibm in ſeinen mübevollen Unterfuhuns 
gen mit Bergnägen folgen. Bir fagen mübevoll, benn bei bem angel 
an ſtaͤdtiſchen Archiven, bie bei den @türmen der erften Revolution alle 
zerfireüt, und zum Theil zerſtoͤrt worben find, muß ber franzoͤſiſche Ges 
fdidteforfher in Privatfammlüngen betteln unb felbft bis ins Ausland 
schen, um Mittheilung von ben ftädtiihen Urkunden zu erhalten. Die 
Rationals Ehre findet ihre Rechnung bei ben Refultaten ber Unterfuhuns 
. gen;unferes Berfafferss und biefe Refultate find. unangreifbar, wenn man 
bie Beweife erwägt, welche ber Verfaſſer mit großer Sorgfalt vor dem 
Sefer entfaltet. Aber um.was ‚handelt es fi benn pro} Was will 
man: uns lehren? 


Unfere hiſtoriſch⸗ geographifgeh Bäder breiten, baß bie Portugiefen 
bie Weſtkuͤſte von Afrika enthedt und zuerſt, das Borgebirge ber guten 
Hoffnung mmfdiffend, nad Indien vorgebrungen find. Allein, — 28 if 
nichts daran! die Normänner batten. bas fhrediihe Kap Nun bublirt, 
und Nieberlafungen am Genedal, bei. Gierra.Seone, U. |. 10. gegründet, 
ſechszig Sabre por der Ankunft der Portugiefen, Gine ber erſten normane 
Bilden Expeditidnen ſchreibt fih vom Jahre 1363 ber, Man fennt bie 
Anfüprer diefer Expeditionz es waren Vallard von Dieppe und Denis 
von rDonfieur. Derfeibe Denis von Honfleur .entbecdte einen. großen 
Shell von Brafilien. Norménner waren es, welde bie Ganarifhen In⸗ 
fel koloniſirten; einer ihrer Mitbürger hersfhte daſelbſt mit bem. Königsr 
titel. Sean de Bethencourt, dieſer canarifhe König, war aus, ber-Grgend 
son Dieppe ju Haufe. Aber es kommt nod haffsy. ‚Ein Seemann dieſer 
Stadt, der Kapitain-Goufin, Lam dem berühmten Vasco be Gama in 
der Gntbedung Dßindiens um fieben Jahre zuvor. Goufin ging im Sabre 
1488 unter &egel, und. kam ae are surûd. Diefe glorwürbige 
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Güelfe war für bie Normandie nit ohne Mugen, Der Handelsherr Ange 
won Mocan, vidicigt der reichſte Pribetmeann dei ſechezehaten Iahryuus 
berts, verbeutt frin Bermögen zum Theil dem Gpecereis Danbel, ben er 
neh ben Gunda: Infeln betrieb, lange bevor bie aubern Nationen ihre 
merlontiliigen Gpeculationen bber baë Kap Somerin hinaus vorgeſchoben 
Yatten. Die Sammlung von Beweis ſtücken it der wahrhaft „„curieuse” 
Theil von Hrn. Eftancdin"s Bud; fa ein Jahrhundert nad ben Gut: 
bedungen von Ballard und Denis an ben Käfen von Afrika ſchikten bie 
Spanier einen erfahrnen Seemann, Pietro GBuirino, ab, um ju unterfüs 
den, ob es ,,jenfeité bei‘ Kaps Gt. Bincent bewohnbare Länder gebe”. 
Ouirino wurde in die hohe See verfhlagen; fünf und vierzig Sage irrte 
er auf der Wafferwüfte in den Umgebungen ber Ganarifhen Infeln ums 
her, von denen er ſagt: ,,Luoghi incogniti e spaventosi a tutti. mari- 
nari’’. Dennoch berrfdten unfere Rormänner in aller Ruhe Über biefe uns - 
belannten und erſchrecklichen Pläge! Gine andere anzichende Gigenthäm- 
lichkeit IE bie, daß, während Kapt. Sabine, in unfern Tagen, anführt, 
die Aeguntorial » Strömung und die” Buinea« Strömung feien bei großer 
Geſchwindigkeit fi entgegengefehter Kichtung einander parallel, biefes 
+ Phänomen ſchon vor fuͤnſhundert Jahren von bem Gieut Garolus, dem - 
Agenten ber fransôfifen afritanifden Compagnie, bemerkt worden if, 
Dr. Œftancelin vergiftes nidt, daß ein normännifges Schiff bas erfte 
war, mwelÿes burd bie Meerenge, welder Magellan fiebengepn Jahre 
Später feinen Namen gab, in die auftralifhen Gemwäffer vordrang. Richt 
minder erinnert er baram, daß man feinen Landsleuͤten bie Entdeckung 
von Terre ⸗Neuve (Net Fundland) verdanke und mithin das Eckchen Land, 
weldes Frankreich in dieſen Gegenden noch befigt. Endlich führt er einen 

Normann, I: B. de £a Feuillade, als ben erften Eüropäer an, wel⸗ 
er ble Reife um bie Melt, wenigftens von MWeften nat Dften, gemadyt 

babe. Die Expedition von £a Feuillabe fat in das Jahr 1667. 
"Aber was für einen Bortheil haben bie Franzoſen aus den ruhmmwärs 
digen Entbedungen ber Mormänner gegogens wie haben bie andern Mas 
tionen fo wenig Rädfigt nehmen Finnen auf das Beſitzrecht ber Franzo⸗ 
fen? Dr. Sftancelin glaubt ſich hierbei an bas Lehnöweſen und den Dede 
potismus halten gu muͤſſen Allerbings liegt in der Lehnopflicht und bem 
Desp ottemus nichts angenehmes, es find zwei Geißeln; aber dieſelbe 
Enns, diefelbe Zwangeherrſchaft Hatte Frankteich mit. Portugal ge⸗ 
melnſchaftiich mit'jenem Spanien, bas ihm fein Eigenthum entriſſen und 
Jahrdunderte lang ausgefögen Hat. Jene Erſcheinung muß in etwas Ai: 
derem ihren Grund haben. Der Berf: rafimt es ein, daß feine Eandsleûte, 
beforgt ben Gewinn, der ats‘ dan Handel mit Afrika und Indien flof; 
allein zu genießen, ihre erfolgreichen Grpebitionen-in Dunkel gehällt bâti 
den; fle fuͤrchteten, Île Eonftatiren zu Laffen, ie fürdteten die Konkurrenz. 
In ber That, die Rormaͤnner des fünfzehnten Jahrhunderte. konnten befs 
fer ſoweigen, und haben eine minder prahleriſche Cigenllebe beſeſſen, als 
manche ihrer franzoſiſchen Bruͤder des neüngebnten: Jahrhunderts + 

DEEE . 
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Vollrath Hoffmann’s geographiſche Schulbücher. 815 

Art, VI. — Die Erde und Ihre Bewohner, ein Lehre imb Leſebuch 

für Schule und Hand, bearbeitet von €. Fr. V. Hoffmann, 

ausmärtigem Ehrenmitgliede der Royal Geographical ‚Society of 

London, Mitgliebe der parifer Société de géographie éte. Zweite 
Auflage. Stuttgart bei C. Hoffinann 1833. 1 Band 8, 


Der Verfaffer biefes Werkes heginnt die Morrede mit der Berlihes 
‚rung, ba der an gewöhnliche geographiſche Serhrbüsher gemöhnte Lefer 
viel Nehes und Unerwartetes in feinem Werke finden, viel Œrivartetes 
und Berlangtes vermiſſen werde, weahalb erdlärende Worte: noͤthig ſeien. 
Diefer Gingang mußte bei und, Erwartungen erregen. Bean es naͤmlich 
jegt nur möglich iſt, bei Abfaſſung eines geographiſchen Werkes eineg von 
zwei Bichtungen au folgen, einer Älteren, bie Thatſachen Lofe aneinander 
zeihet, und fo zu einen: Totaleindruck zu gelangen firebt, aber einer ane 
deren, de von den Gefegen, nad. denen bie rboherfläde gebilbet if, 
ausgeht, und biefen die Thatſachen unterortaet; fo mußten wir heim. Les 
fen jenes Gingangeé nad) ‚dem allgemein anesfannten Verhaͤltniſſe zwiſchen 
jenen beiden Richtungen, das ber Verf. fein ſehr ſtark bezeichnet, na⸗ 
tuͤrlich ſchließen, daß er ber neheren Methode beipflichtet. Allein biefer 
Schluß zeigte ſich bald als zu voreilig, benn: „des großen Rittars große 
Zdeen paſſen meiner Anſicht nach nicht fuͤr die, Sue’ (Boy. pag. V.). 
Borin beftebt denn nun das. Neuͤe, Maermartete, . dad uns hier ve, 
heißen wird? Offenbar in nichts anderenn, als bem hergebrachten Alten, 
allerdings Hier und bain anderer Form und Anordnung, mit pielen Zufäpen _ 
und Berihtigungen, aber immer doch bas Alte feinem ganzen Geiſte und 
Weſen nach. Bir leſen hier vieles, was in andern Werken der Art febit, 
anberes, was man dagegen erwartete, iſt übergangen, allein der. ausge⸗ 
befferte Rod bedeckt doc immer nur. ben alten Korper. 
. Wir find‘ übrigens weit bavon entfernt, bem Werfaffer hiegmit einen | 
Vorwurf zu machen, er hätte nur bie Erwartungen nié erregen ſollen. 
Dean wir wiſſen recht wohl, wie weit jene ohen bezeichnete ‚gehere Me⸗ 
thode noch von dem Siege entfernt if, ‚den. fie gewiß einſt erlangen wird, 
und finden es daher ſehr natürlich, baÿ bie Mehrzahl fi ber Ricpeung 
gumenbet, für die wenigſtens bie hiſtoriſche Berechtigung ſpricht. ‚Wir 
wollen im Folgenden daher nur einen Zurzen Inhalt. beffen gehen, man 
bas ‚vorliegende Sert bem Leſer bietet, und dabei alas Gingehens auf 
bas Ginzeine, fo weit ea möglid if, enthaltend, indem wir offen.gefiehen, : 
dab bes Verf. Methobe unferer Gubjectivität nidt sufagt. Wir geſtehen 
üdrigens.gern, daß allerdiags vieles in bem Werke vorkommt, das in. ans 
dern ** en Buͤchern vermißt wiyd, und daß es in dieſer Hinſicht 
vor andern ſich vortheilhaft auszeichnet. Hein biefe Verbeſſerungen bas 
Gen in der Bearbeitung. der Theile Rn DEAR Re ARIUEEIe gebracht, 
bie man nicht billigen Tomn. . 
Das Ganze zerfällt in, brei große Yorkeilungen, Die ets gehandelt 
‚auf 24 Seiten bie Grunbañge der logenanntan mrathematifhen Veegxaphie, 
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bie darin enthaltene über vite Seiten longe Tabelle über die Abnahme 
ber. Längengrabe nad den ‚Polen zu gehört ‚aber fiderlit nicht hierher. 
Die zweite Abtheilung fährt den Zitel: bie Erde als Welt für fih: hier 
behandelt der Verf. zuerft in bändiger Kürze bie Lehre vom Lande und 
Waſſer, wohei die große Ausfuͤhrlichkeit, mit der grade vom Meer geſpro⸗ 
den wird, auffallend iſt; dann folgt ein Adſchnitt von Vertheilung des 
Landes und Waſſers, wovon aber eigentlich nur auf einer Geite bie Rede 
if, den Stef fét eine Aufzählung der Dceane und ihrer Theile. Der 
folgende Abſchnitt Aber das Klima entbält mandes, das eigentlich in eine 
Phyfik oder Meteorologie gehört, umd die folgenden Abſchnitte ‚Aber bie 
: Ratuverzeägaiffe gebbren zu den unfrudtbarften des ganzes Werkes; hier 
-findes man: eine trodene Aufzählung der befannteften und nupbarfien Ges 
genftände, ohne eine- Spur deſſen, was eine geographiſche Botanik .unb 
Soolsgte im wiffenfdaftlihen Sinne fein follte. Sagt doch der Berfe 
ſelbſt An der Vorrede ganz richtig;? der todte Zahlen» und Namenkram 
nögt nichts! dazu iſt diefen Abſchnitt trog feiner Ausführlileit, (er ums 
faßt mit der Lebre von den Menſchen 30 Seiten, bie übrigen Theile bier 
fer Abtheilung nur 42,) febe unglefé behandelt, ble Mineralien find mit 
winigen Beilen abgefunden. Mie pag. 106 gegebne Tabelle gehört aber nun 
und nimmer mehr in eine Geograͤphie. 

Die dritte Abtheilung umfaßt bas Einzelne, und (Gilbert bie Grötheite 
ſpetien, zuerſt Guropa:auf 263 Seiten, während die andern Grötheile 
zufammen;mit 33 zufrieden fein. mäffen.  Güropa fomobl, als feine eim 
. jeinen Staaten find. nad bemfelben Schema behandelt wie. bie oben "ges 
nauer bettadtete allgemeine Ginleitung. Allein man finder, obfbon viele 
intereffante dub wiſſenswerthe Notizen, doch nirgends bad, woburd eine 
geiftige Auſchauung ber befdriebenen Bänderraüme gewonnen werben Tönnte; 
es fehlt das geiſtige Band, ohne das-auch bie beften und wabrften That; 
ſachen Kram find und nichte augen. Was die andern Erdtheile betrifft, 
fo. verſteht es ſich vou felbſt, daß ſie ſehr duͤrftig ausgefallen ſipd; ob⸗ 
ſchon der Berf. in ber Vorrede zur ten Auflage verſichert, dieſen Theil 
ſeines Werkes vermehrt zu haben; mit Recht Hält er ſelbſt die Dingue 
fügung der Namen der perfifchen und tuͤrkiſchen Provinzen für keine Vers 
beſſerung, wir Befürgen aber, bie Nichtlehrer (j) denen hier bas Merk 
ungenugens vorgekommen war; werben bamit nicht befriedigt ſein. | 
ï Bu Sälaß nod eine Bemerkung, die wir nit abweiſen koͤnnen. So 
lange der Werf. für ſich die Berechtigung fordert, :;nadı feiner Methode 
kehrbuͤcher zu ſchreiben, witb Bein Bernänftiger ibm in ben Meg tretem 
Abev er erklärt die großen Idcen des großen Ritter auch für bie Schulen 
tnpaffenb, aus dem Grunde, weil fie Borkenntniſſe vorausfegen, bie man 
auf Schulrn nicht verlangen Kann.’ Das fragt fidi Allerdings. wird wies 
mand Ritters Werte geiflig Unreifei in bie Bände gebens find aber Mie 
großen Ideen benn bloß barin enthalten? Gewiß If, daß, inenn jenes 
Urtheit wabt fein Vol, bas fü ſis ſelbſt, nicht fün-bie -Samseuhbel wäre; 
‚ed könnte ‚Leinen beffeuen Briweisäthen, daß fie nichts faugten: Aber zum 
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Stüd. ift die Methode, die fit an jene Ideen Enüpft, ‚keine bloß efotes : 
rifhe, auch Lehr» und Schulbücher, die doch auch von wiſſenſchaftlicher 
Baſis ausgehen follen, find ihr nicht verfäloffen, und daß in ihr alle wiſ⸗ 
ſenſchaftliche Geographie allein liege, Bei ſelbſt Hr. Hoffmann uns nicht 
abftreiten wollen.. mn. 
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“ Art. VIL — Allgemeine Erdbefchreibung für Schulen, ein Leitfaden 
für Lehrer und Lernende, von Karl Friedrich Vollrath Hoffs 
mann. Gtuttgart, 1833. €. Hoffmann. 1 Bo. in 8. 


„Als im vorigen Jahre bas Bud: „die Erbe und ihre Bewohner. 
betitelt, erfhienen war, wurbe mir (ber Vetfaſſer fpridt) von mehren , 
Seiten der Wunſch geaüßert, einen Auszug Vavon zu geben, welden ber 
Schuͤler als Lehrbuch, ber. Lehrer als Beitfaben, penugen Lönnes während 
das größere Werk erweitert dem Lehrer und. denen, bie fid felbft betebren . 
wollen, ein Handbuch fein folle”, Hr: Hoffmann hat geglaubt, dieſem 
Wunſche entfprehen zu muͤſſen; und er bat'es auf eine.Weife gethan, 

die unfre ganze.Anerkennung verbient, wenn gleich einzelne Hauptſtuͤcke bes: 
„Handbuchs“ bald Länger, halb kürzer excerpirt worden find. Der. „Leite 
faden’‘ empfiehlt fit gewiß allen denen, bie an „ber:@rbe und ihren Bes 

wohnern‘ eine Freuͤde haben, unb daß bie Zahl biefer letztern nicht hering 
ſei, geht wol daraus hervor, daß der Verfaſſer auf die Nothwendigkeit 
einer dritten Auflage anfpielt, ba doch bie erſte, nach feiner. Verſicherung, 

dreitaufenb Exemplare, und die zweite vielleigt.eben fo ftarf war. Dies 

ſpricht unleügbar für den „zahlreichen‘‘. Beifall, den bas Buch gefunden, 
Wir wuͤnſchen dem Berfaſſer von Herzen Gluͤck bazu und zweifeln Beinen 
‚Augendlid, daß er in. jenem Beifall: einen porn mehr finden werde, . 
„die Erde und ihre Bewohner‘ zu einem wirtlihen „Handbucht““ audzus 
arbeiten, benn in ihrer gigenwärtigen Geſtalt Finnen wir fie unmöglie 
dafür gelten laffen. Bei Betradtung dieſer Hoffmann'ſchen Büder ‘wird 
man unwilfübrlit an bie Worte erinnert, welde der Werfaffer im Jahre 
1823 auéfprad; er fagte bamald: . - .. „Berner ift. die fogenannte pos: 
litifge Geographie noch an ber. Zagesorbaung und ihre Anhänger: fertir 
gen alle diejenigen kurz ab, bie den alten Sauerteig nicht nachkneten und 

es wagen wollen, auf anderem Wege bas Biel‘ zu. erfirebenz bedenken aber 


felten, wie wenig. bie Erlangen, welche ihnen folgen, und: wie viel vieleiht 


durd andere Behandlungsweife zu gewinnen wäres bedenken nicht, daß e8 
wabrlid leichter und angenehmer iſt, auf viel betretener, geebneter Straße 
fortwandelnd, mit ber Menge zu ziehen und am Vorhandenen zu beffern, 
als burd bas Dittidt über Höhen und Tiefen fit einen Weg zu bahnen 
und aus verworrenen und zerftreüten Stoffen Geordnetes zu geftalten, 
und nennen am Ende wol ben einen Irrwandler, der nidt mit ihnen: 
Seht". Geltfam, minbeftens, ift es, daß Dr, Hoffmann nad Verlauf von- - 
kaum zehn Jahren feine Anſichten Über das Weſen der geographifden : | 
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Sompilation ſo ſehr verändert und in feinen Buͤchern von 1832 — 33 bie 
„vielbetretene, geebenete Straße’ eingeſchlagen und ben „alten Sauer⸗ 
. teig. nadggelnetet”” hat. *Obres wänfhenswerth fui, die Gründe Tennen 
zu lernen, weiche Hrn. Hoffmann. zur Beraͤnderung feines Glaubensbe⸗ 
Tenntniffns in ber geographifchen Bormlebre veranlaßten, möge bafin ges 
ftellt‘ bleiben; wir wenden uns mit folgenden Artitel zu einer anbern Pros 
duktion feines literariſchen Fleißes, die mit jenen zwei Büchern «in Gans 
zes anémaden fol. , 
| 5 
Art. VII. — Atlas für Schulen und zum, Selbſtunterricht. Ber 
arbeitet vou À. Fr. V. Hoffmann. Erſte Hälfte. Stuttgart, 
“Hoffmann [ohne Jahızahl (1833)]. Querfolio. 


Wenn: ber Berfaffer in der Borrebe zur „Erde und ihre Bewohner 
bemerkt, daß der Unterricht in der Geographie nie ohne Karten ertheilt 
werben muͤſſe, fo fibeint bie Art und Weiſe, wie et fid darüber ausfpricht, 
faft-anzubeüten, daß Fälle ifm vorgekommen, wo biefe Beranfkaulihungse 
mittel nit gebraucht wurden. Das wäre nun freilit gar arg; ja man 
möchte, wol einen Jeifen Zweifel erheben, wenn erwägt wirb, daß ber. geos 
graphiſchen Schul» Atlanten eine — Unmaffe vorhanden iſt und ihrer 
immer. mebe entfteben, gleldfam wie Pilze aus dem fruchtbaren Boben 
ber Landfarten s Snduftvie emporſchießend! Dies beütet bob auf einen 
großen, Berbraud; wir môgten faft geneigt fein zu glauben, daß bie 
Produktion in viel zu großem Berbäftniß zur Gonfumtion ftebe. Die vor 
"liegende erfte ‘Hälfte von ra. Hoffmanns Atlas enthält fieben Blaͤt⸗ 
ter, némiids: Deftlide und weftlide Halbkugel (auf einem Blatte), 
Afrilas Aſiaz Euͤropaz Suͤdamerika; Auftvaliaz Baiern, Würtemberg und 
Baben, Diefe Arbeit unterſcheidet ſich von andern bekannten Arbeiten 
analoger Art durch nichts, außer daß jeber Karte eine geographiſch⸗ ſtati⸗ 
fe Ueberficht, nach Lefage fer Weiſe (bob nicht auf ber „Karte ſelbſt, 
fenbern auf einem eigenen Blatt). beigegeben ift. Die Hauptſache bei ein 
nem geographiſchen Atlas, der für ein gegebenes Lehrbuch, als Grlaûe- 
trumpés unb Beranfdautidungs » Mittel beftimmt. ift, dürfte wol bie fein, 


daß Karten und Bud in ihren Angaben genau übereinflimmen. Won bies 


fom Geſtchtspunkt ansgehend will ef uns für ben vorliegenden Ball bes 
Künsten, daß bie vorwaltenbe Bedingung uidt immer erfüllt worden feis 
eb: zeigt ſich dies fofort: bei der Folgereihe der Karten, wo Afrika unb 
Afa:vor Gäropa rangiren,. da bach im Buche der umgefebrte Weg einge« 
ſatagen iſt. Dieſer Uebelftand wird durch Weränderung ber Nummern bei 
ben: künftigen Abdruͤcken leicht vermieden werben koͤnnen. Hr. Hoffmann 
bat in feinem Bude Giniges von ben befannteren Œhatfaden über bie 


Stroͤmungen im Weltmeer beigebracht und die Richtung berfelben auf ben 


Hemifphärs Karten angedeñtet. So dankenswerth dies auch ift, fo will es 
uns to bebünfen, bed man in Glementars Schriften - vorfichtiger fein 


à 
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müßt, jenem Phänomen eine zu große Wiqhtigleit beizulegen, in&befenbern 
da es noch lange ein Gegenſtand ber Diskuſſion fein wird und in’bie 


Zußtapfen ber Rennel, Humboldt, Horsburgh 2c nod diele naturforfhende | 


Seefahrer treten müffen, bevor es in feiner telluriſchen : Allgemeinheit tx 
geographiſche Schulbücher übergehen barf. Die Erwähnung biefes Phaͤno⸗ 
mens ſcheint fogar tadelnswerth, wenn. fie, wie 26 bei Hrn. Deffmans 
u, m. à. ber: Kal ift, auf Unkoſten der Lehre von ben Minden geſchieht, 
die für die Kenntniß der Schifffahrt von einem Erdtheil sum andern, und⸗ 

die baburd bedingte, wechfelfeitige Annährung. und Abflofusig.ber Erdtheils 


(ber Ausbrud fei erlaubt) unendlich wichtiger Hab; benn die Winde Find: 


die bewegende Kraft, bie Stedwungen dagegen nur ein Beichlehnigungss, 


oft auch Bersbgerungs » Mittel. Vergleiht man die Karte von Xfrita : 
sit dem Abriß, der von diefem Srötheil in der ,,Grde und ihre Bewoh⸗ 


ner’’ gegeben if, fo feblen auf der Karte von bem im Buche befinbliden 
Kamen u..a.: ber Atlas, Drangefluß, Bahr. al Abiad, Kap Spartel, 
außer Gonbar alle Ortfchaften in Habeſch, Shafin in Nubien; wie koͤnn⸗ 
ten dies Regifter von Auëlaffungen bedeuͤtend lang maden, und eben fo 
eine Bifte von Mamen anfertigen, bie auf ber Karte ftebn, nicht «aber im 
Bude; wir könnten biefe Verzeichniſſe auf alle übrigen Blätter ausdeh⸗ 
nen; aber mit einer fo trocknen Aufzählung ‚glauben wir unferen Leſern 
eben keinen großen Gefallen zu erweifen, und im Intereffe bes Werfafferg 
wäre e8 ein fteriles Bemühen, ba er aud ohne unfern Wink, ‘fe aidé 


bezweifelt werden darf, dahin fireben wird, Schrift und 3elhnung in 


Einflang zu bringen. Bei einer wünfdenswerthen General : Keviffon der 
Karten witd dann aud Hr. Hoffmann auf Afrita die Iufelgruppe dee 
fieben Brüder ausftreihen, Ascenſion unter feinen wahren Meridian brin⸗ 
gen, und es nidt überfehen,' daß die Azoren, einer modernen Atlantie 
glei, verfunken find in den Schooß ber oceaniſchen Fluthen, aus denen 
fie emporgeftiegen, aber nur auf der Karte, niht im Buche; Hr. Hoffe 
mann wird bei biefer Gelegenheit vielleiht wahrnehmen, daß er bent 


Mann, bem er feine „Erde und ihre Bewohner‘ zueignet, eben keine | 
große Freuͤde bereitet bat, (ibm, beffen Leben ber Erweiterung und Berich⸗ 
tigung ber Naturwiffenfchaften gewidmet ift,;) — wenn im. Bude und _ 


auf der Karte von Aſia bie wichtigen Belebrungen durchaus unberuͤckſich⸗ 


tigt bleiben, weiche ber Sluftrator der neüen Welt aud über den Bau 


der Erbe tm aſiatiſchen Kontinent gegeben bat. Bei jener allgemeinen 
Revifion wird wahrſcheinlich unfer liebes beñtfdes Materlanb, auf -ber 
Karte von Güropa, feine Begränzung erhalten, und Island ꝛc. nidt mit 
(nahe) berfélben Barbe illuminirt . werben, wie die britifhen Inſeln. 
Auf der Karte von Südamerika bérfte gisdann aud Colombia ausfallen, 
weil es aus der Reihe der Dispanos amerifanifhen Staaten verfhwunben 
ift, und die Gränzen der Drei neben Republifen faft eben fo alt find 
alé baë Zeitalter der Gonquiftaboren. Endlich wird Hr. Hoffmann, wenn 
feine ,,Œrbe nnd ihre Bewohner” wirklich zu einem Handbuch ausgear⸗ 
beitet wird, auf der Karte von Auſtralia zeigen, wie weit die Entdeckun⸗ 
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Guppiement «Blatt. hinzufügen, für das infulare Auftralia ober Polyne⸗ 
Ken, das nad dem Tuhaltsverzeichniß ber. zweiten Hälfte leer auszugehen 
ſcheiat Ja ber. Anzeige, die ber. erften Hälfte vorgebeftet if, "heißt es: 
„bee Verleger enshält fit aller Anpreifung, und wiederholt nur, baß 
er ein Prachtwerk verſprochen; — Sadverftändige mögen beurtheis 
len, ob er fein. Wort gehalten bat.” Senn auch der Begriff, welcher an- 
Ben; Ausdruck„Prachtwerk“ geknüpft ift, ſehr relativ fein Tann, fo ges, 


gea:im Innern des Kontinente gebichen find, und feinem Atlas-nod ein; 


währt es uns: bod eine ..große Freuͤde, ‚anerkennen ju Ehnnen, daß Hr. 


Carl Dofuans-burd ſchoͤnen Deuck und [hönes Papier für ein selämat. 


volles. über * lohenſswerthem Gifer geforgt bat, = 


— 


Art, L. = A Compendium of Modern Geography, with Remarks ' 


on the: Physical Peruliarities, Productions, Commérce, and go- 


Î 


vernment of the various Countries. By. the Res. Alexander. 


Stewart, author of the „History of Scotland”, etc: a: Edin- 
„bürgh, 1830. DE + 


In nicht zu günftigen Ausdrädten koͤnnen wie von ber — 
Gintidtung biefes kleinen Werkes fprehen, bas Dr. Stewart zum wahs 
ven Ruhm. gereicht. Folgendes wich hinreichen, bie Methode des Buchs 
zu zeigen, und bie Berdienfte, bie es fit baburd erwirkt. Mad einer 
gedraͤngten Beſqhreibung eines jeden Landes, ſtiner Eintheilungen, und geo⸗ 
graphifhen Geftaltung 2c folgen Bemerkungen über ben Karakter, bie 
Eigenthuͤmlichkelten, Erzeuͤgniſſe, Geſchichte deſſelden. Daran knuͤpfen fi 
Uebungsftüde, bie darauf berechnet find, daß der Schuͤler bie Thatſachen 
feinem Gedaͤchtniſſe einpraͤge. Ferner folgt eine befbreibendbe Tafel ber 
in alphabetiſcher Ordnung, mit dee Ausſprache der Namen. Kar⸗ 

find beigefügt nnd ein vortreffliches General⸗Regiſter macht den 
© uf. Wir glauben mit bem Verfaffer, daß ‚fein Kompendium in Bes 
ziehung auf Anordnung, Benouigkeit, Sebrängtheit und bennod Reiche 
baltigteit, bas. vollſtaͤndigſte und zugleich wohlfeilfte geographiſche Œles 


== mentar · Bil ift, dos jemals aus englifchen Preſſen hervorgegangen. “ 


' : A. J. 


—_ 





—Annalen 
der Erd⸗, Voͤlker⸗ und Staatenkunde. 


ö———— ——— r — —— — — 
VIII. Band. Berlin, den 31. Juli 1833. Heft &, 


- Alte Geographie. 


/ 





pe 


Uber die alten Handeleftraßen wen der Donau nad; dem. 
. Mündungen der. Dder und Weichſel. 


>» [2 





Mannert und Srufe find darüber einig, daß be Bern. 
ftein Handel vornehmlich von Œomorn aus (Eelementis) an der 
Donau obnfern des Einfluffed der Wang nad) dem Norden vop 
Güropa betrieben wurde. Peuͤtinger nennt den erfien Ort nôrds 
lich: @ingone, eben fo auch Ptolemdus. Die Waag aufwärts in 
jetzt die erfte große Stadt nördlih Tyrnau, wo fi) die Straße mit 
der von Presburg. (Caruns) kommenden vereinigt. Es ift ni 
abzufehen, warum die bisherigen Geographen nicht dieſe Gtraße 
eingefchlagen find, um fo mehr, da Krufe die folgende Gtation Ar, 
ficua nad) Trentſchin verlegt, welches ebenfalls im Wang Late 
fiegt. Bon da nähert man fit mit Ptolemäus dem Drepnifchen | 
MWaldgebirge, um die eigentliche Bernftein : Straße Über Kalifh ein, 
zufchlagen, oder man geht links über das Gebuͤrge nad) Eburum, 
Matibor. - Die dritte Station Parienna, Warin, liegt nah +: ver 
Maag, unter dem Gebirgs ‚Knoten von dem die Waſſer ſuͤdlich in 
die Waag und mördlih nad‘ der Oder und Weichſel abfließen. 
Bon dert fährt Krufe die Straße öftlich weiter, flatt daß die jegige 
Straße immer nördlich die Rarpaten aufwärts führt, mo die vierte 
Gtation Setuia, ohnfern der Jablunka gelegen bat, (wahrſcheinlich 
das jegige Czaͤcza,) von wo die eine Straße noch heuͤte weſtlich in 
, das Oder⸗Chal nach Tefchen und Ratibor, Eburum, führe, - Sftlid 

Unnolen 1 Vill. Bd. 21 — 
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aber auf dem Gebirges Kamm fort an die Quelleu der Biala und 
Sola, welche in das Weichfels Thal führen, und von wo man Bis 
lis, oder Auſchwitz erreicht; pielleicht if. Setuia aud das jegige 
- Geupufh, oder auch Cyviecz genannt, an der Gola, von wo man 
die fünfte Station, Afanca, Dswiencien, Aufchwiß erreicht; wenn 
diefe nicht boi⸗Sendeck an der Briniga anf der Straße. nach Czen⸗ 
ſtochau zu ſuchen iſt. Das Letztere iſt aber ohnſtreitig die ſechste 
Station, Carrhodunum. | 


Kruſe macht, um über die fiebente Station Arfenium (Mars 
zenin) nach der achten, Çalifia, (Kalisz) zu fommen, von der Nähe 
der Jablunka aus einen ungehehern Abweg ftlih, nm auf die ges 
zade Linie durch die Sumpf Gegenden der Quellen der Wartha zus 
ruͤckzukommen, und um endlich die Straße über Krakau zu führen. Der 
Uebergang über die Weichfel bietet bei Aufhwig feine Schwies 
zigfeiten dar, dort wo-fich die von Süden kommende Sola, und 
bic von Morden Fommende Prizemſa mit. der Weichfel vereinigen. 
Bon dort führte man in fpâteren Zeiten das Salz von Wieliczka 
nordwärts nach Modrezeow, Bendzin, Zended, Cinkow, Koieglow, 
Savada und Czenſtochau, wo auf erhabnem Bergruͤcken gelegen, 
ſich ſchon ſeit fruͤhern Zeiten ein beruͤhmter Wallfahrts⸗Ort ausbil⸗ 
dete. Waram ſollte in noch fruͤheren Zeiten die Straße nicht auch 
der geraden Linie gefolgt fein, um ſo mehr da fie dort gar keine 
‚ Schwierigkeiten, beſonders nicht. bie in. Polen an den Qucflen der 

Fluͤſſe ſo gewöhnlichen Sümpfe vorfindet, Dieſe grade Nichtung 
Burchfchmeidet oder bleibt wenigſtens in der Mähe der Arabisci, der Oft, 
Wisburgi, Bartarnae, Sidones, Gothi, Cogni, Buri und Ligii, 
auch ſucht Krufe mit Recht Afanfa ohnfern der Quellen der Pilze 
zwiſchen Czenſtochau und Lelow, ohnfern der Quellen der Klodnitz 
bei Beuͤthen, und der Eiſengruben on der Malapane. Grade an dem 


 KRopeglong,.:Gavadaı und Czenſtochgu führt, und fonft zum Sheig 
die Graͤrze yon: &averien bildete, : Ehen ſo beſtimmt Herzog Johann 
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Handeisftraßen — der Donau und Oder / Weichſel. Vos 


von Oppeln bei dem: Verkauf eines Waldes an den, Quellen der 
Malapaue im Jahre 1508 die Graͤnze an der vorzugsweife genanns 
ten großen ôffentliben Etraße. In derfelhen Urkunde wird. der 
Streborn Kop, als ein Gränzs Mahl erwähnt, der fogenannte fils 
berne Gränzs Haufen, welcher damals fon, die Gränze zwiſchen 
den Herzogthümern Oppeln und. Tefchen, nachher zwifchen den 
Kreiſen ‚Qublinig' und. Beñthen -machte. Ptolemäus nennf ein 
Gireborne Hori, vielleicht Gora, den ſilbernen Berg in der Nähe 
von Aſanca, als die nördlihe Gränze der Sarmatifchen Gebirge; 
er fagt aber, daß in -diefer Gegend die Quellen der Theis und der 
| Weichfel wären. Daß fid) diefer große Geograph Über die Quellen 
beider Fluͤſſe ſehr irrte ift erfichtlich; aber da die Berge bei Woiſch⸗ | 
nid allerbings die. nôrblidfien mit den. Karpaten zufammenhans 
genden Sarmatifchen Berge. find, auch ſich dort ‚heit nod) das 
Dorf Sande, (auch Zendeck genannt,) an der jegt noch fehr bes 
fannten Salzs und Waltfahrts- Straße findet, mo die nördlichfte 
der drei Halptquellen der. Weichfet iſt, die bei Oswiencien fich ‚vers 
einigen; fo koͤnnte ber bei Woiſchnick belegne Streborn Kop, fils 
‚berne Berg, in deſſen Nähe: bei Tarnowitz Silber ausgebeñtet wird, 
‚wohl der filberne Berg des Ptolemäus fein,. und Afanfa ift undes | 
benfli das jegige Dorf Sande auch Zenderk genannt, , 


Uebrigens hielt ſich dieſe Oſtſee⸗Straße von Czenſtochau — 
gewiß fortwaͤhrend auf der Hochebne, welche Schleſien von Pölen 
fheidet, und wahrfcheinlich war Arfinium das jegige Alt" Krezepicz 
öhnfern der Quellen der Prosna, von mo die Straße über Kalifch, 
Setidowa, (bei Gnefen) und Décaucalié beĩ Bromberg, en der 
Muͤndung der Weichfel ging. | 


Außer der von Treniſchin nach Heatibor gehenden Straße duch | 
Schleſien zu dem, Ausflug der Oder und der jegt noch uͤber die 
Jablunka nach Ratibor fuͤhrende Straße ging noch eine dritte nad 
Schleſien, von Czenſtochau aus ab über Leuͤkariſtus (Conffabt) in 
Schlefien na Buborgis, wo ſich die beiden vorigen Straßen an 
der Ober ohnweit Breslau vereinigten, von wo ber Handel längs 
Der. Ober ebenfalls bis zur Ofifee geführt wurde, est aber führe 
zwifchen ben beiden letzten die neûe Runfiftrafe von Berun Zabres 
zeg an der Weichfel bei Auſchwitz ganz grade nach Breslau; fo dag 
nod jest der Hauptfiraßen Knoten fm mittlern Cüropa. fi), ‚in 
jener Gegend Kefindet; Die beiden angeführten, Dokumente bon 
- 4443 und 1508 dürften zur näheren Beſtimmung der Orte Aſanca 
und Carrhodunum, vielleicht aud des Streborn Hori etwas beis 
ka Die erſtere dieſer Arkunden iſt abgedruckt in Bohmens 
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diplomatiſchen Beitraͤgen fuͤr Schleſien, das letztere iſt in mehreren 
Prozeſſen zu Kaliſch und Brieg gebraucht worden; wir geben daſſelbe 
zum Schluß in einer beglaubigten Ueberſetzung aus dem Boͤhmi— 
ſchen Original. 
| „tr Hanns von Bottes Gnaden Herzog in Echlefien, Opr 
peln und Herr zu Lublinig, thun kund mit diefem Bricf jedermän, 
‚ niglih, welchen ex vorfommen oder gelefen werden wird, daß wir 
"verkauft haben vermôge eines gerechten, und erbeigenthümlichen 
Kaufs für sine Summe Geldes ums bereits bezahlt und abgegeben, 
zwei Wälder, welche hinter Mala Panow gelegen und benennt mers 
den, Klein Oſtroweck und Groß Oſtrow, gleid wie wir ingleichen ges 
nannt- erfauft haben Jaczow und Olſchina, weldhe Wälder liegen 
Hei der Grânge des Sicwirfchen Fürftenthums, und bei den Graͤn⸗ 
‚gen, Behthenfchen Kreiſes in unferce Landſchaft Lublinig gelegen, : 
‚ohne daß wir und alda was vorbehalten, oder vorenthalten, derge⸗ 
ftalten lang und breit, wie wie es felöften gehabt und nad) unferen 
Worfahren genugt und uͤberkommen dem chrenmerthen Dietrid) 
Ibram feinen Erben und Nachkommen, ſolches ju haben, und zu 
genießen ohne Beſchwerniß, in deren Gränzen mit welchen dicfe 
Waͤlder aufgegrängt und von uns hier angewiefen fein, ‘und fit 
alfogeftalt anfangen, erfllih von zweien Gränzs Haufen, wo die 
Graͤnzen zufommenlaufen des Severiſchen Fuͤrſtenthums und der 
Herrſchaft Beuͤthen als auch unferes Lublinifhen Fuͤrſtenthums, von 
biefen zwei Kopetzen grade gehend oberhalb der Keinen Oſtrowka 
bis zu der allgemeinen Heerſtraße grade gchend aber über den gros - 
Gen Oſtrow bis zu dem filbernen Gränzs Haufen welcher theilet die 
Herrſchaft Beuͤthen und unfer Lublinifhes Fuͤrſtenthum, und von 
dieſem Kopeg, welchen man fülbernen (Streborn) Kopeg genannt; grade 
- gehend den Weg, welcher gehet zur Beuͤthner Wioffina und von dem 
Eumpfe Wioffina bis gum Gränzftein ‚welcher ift neben Wloſſina 
Dis zu dem Fluß Mala Panow, bis wiederum zu dem Wege wel⸗ 
her: geher auf Cinkow über dem Fluß Klein Panow und diefen Weg 
bis wiederum zu diefen zwei Ropegen. Welche Wälder obenannt 
Wird fo können genichen, verkaufen, verfchenten, vertaufhen und 
verpfaͤnden, thun und faffen, auf fih und feine Erben befferes Ver⸗ 
wenden, wie es ihnen am beften gefallen und gerathen wird. 
7. Diefem zum Zeuͤgniß haben wir. unfer Güritlihes Siegetl 
“enjufängen befohlen. ; — \ 
?So geſchehen zu Oppeln am Breitage den Tag Gt. Michallis 
1:77 6, Atchangeli. 1508. — 
Darbei fein geweſen ac, xt. | 
She eo ca Û i f : je Er 
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2änders und Voͤlkerkunde. 
„Befehrelbung von | Ruffi {ch « Armenien, 
Mag, —— Dotimentnt von Sen. Klaproth | 
‘CAsiatio Journal, a S, Vol, vu 


ei 


- Die Provinz Armenien, weilche die Ruffen im festen perfifchen 
PER "erobert haben, Befleht aus den zwei Gebieten von Grivan 
und Nakhiſchiwan; ble Stadt Eriman iſt der Hauptort, zugleich 
Sitz der Regierung. Die Mahhalef, oder Difrifte, werden von 
Naibs, oder Oberbaüptern, verwaltet, melde von den Inwohnern 
ſelbſt gewählt werden... ‚Alle Nechtsfachen, Civilfaͤlle ſowohl als Kris 
minalfaͤlle, werden nad). den ruffifhen Gefegen entfchieden ; doch ift 
das Privilegium , welches. die Inwohner unter perfifcher Regierung 
battent, ihre Streitigkeiten unter fi) abzumachen, in Kraft geblieben. 
Die Nomaden » Stämme der Provinz ftehen unter zwei Sultanenz 
der eine, Pir Murad Eultan, herrfcht über die Stämme, welche 
an, ben. Ufern des Albaran, im Thale Dararfchitfchath und in der 
Nachbarſchaſt des Sees Gock⸗tſchai wohnen; der andere Aslan 
Sultan, beherrſcht die Sn die ihre Winter s Weide am 
Araxes haben. 


Die Provinz Eriwan if auf der ndrdlichen Seite von den 
Kantonen Schurageli, Bambaki, Kazakh und Shamſhadilo und von 
dem Kreiſe begraͤnzt, in welchem Gandjah, von den Ruſſen Siſa⸗ 
bethpol genannt, die Hauptſtadt ‘ift; eine hohe Gebirgskette trennt 
ſie von. dieſen Gegenden. Gegen Oſten folgt ihre Graͤnze dem Lauf 
‚Des großen Arpastihai, aud Arpaistfchai -von Sharur genannt. 
-Diefer Fluß -trennt das Gebiet Eriman von dem Gebiete Makhtfchte 
wan. Gegen Süden bildet der Araxes die Graͤnze mit Perfien 
‚und dem tuͤrkiſchen Paſchalik Bayazid, von dem die Provins Exris' 
wan ebenfalls burd Gebirge und den kleinen odes weitlichen Arva⸗ 
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tſchai getrennt 4 , der zugleich als Graͤnze auf der. Seite des Pas 
ſchaliks Kars dient. Die Provinz Erivan liegt zwifchen dem 39? 
und 41° nördlicher Breite, und zwiſchen den 39° und 42° öftlicher 
Länge von Greenwih. Don der Bambakhi Gränze bis zum ſuͤd⸗ 
lichften Punkt repnèt:man, achtzig engliſche Meilen; und: son Often, 
d. i. von dem Grängpunft Daralaghez, nach Welten zwei und adts 
zig Meilen. Längs der Mordfeite.erfiredt fi, wie fhon gefaat, 
eine hohe Gebirgskette, die zwei Haupt; Benennungen führt; ihre 
ausgezeichnetften Gipfel-find, - von Werten nach Oſten gezählt: der 
Garakhatſch, der Ala⸗ghoez, der Barat, der Maraldji, der Daghna⸗ 
tfhafh, der Siwukh⸗bulak, der Djanstap, der Kirkhitly, und der 


2 


Oda-tap, der an den Kanton Daralaghez ſtoͤßt. Ungefähr drei 


Meiten von diefem Dorfe-fondert fib ein Zweig von der nördlichen 
Kette ab, und laûft füdweftlich, längs des Gok⸗tſchai Sees. Die, 
fer Zweig theilt fib, jenfeits des- Dorfes Weidan, in zwei Mebens 
äweige. Einer von diefen Armen nimmt eine nordweftliche Rich⸗ 
tung an, und folgt den Ufern des. Sees bis sum Fluß Zanghi; 
während der andere.gegen Süden zieht, bis: zur. perfilchen. Graͤnze, 
an der Muͤndung des Groß⸗Arpa⸗tſchai in den Araxes. Von dies 
fem Punkte trifft man längs der ſuͤdlichen Graͤnze und, eines Theile 
der weftlichen folgende Berger den großen:und tleinen Ararat, Kel⸗ 
latokheng⸗ ghedughi, Kahsghedughi, Dieghenlu, Zorghedughi, Gwi⸗ 
Üdjagsghedughi,. Aslani sgheduaht, Abas⸗el⸗ghedughi, Djibrack 
ohedughi, Adjamfyn sagha, Parly, Sharaw, Khaſh⸗khaſh und den 
Berg Karogly. Der fon erwähnte Garakhaſch bildet die nord⸗ 
weſtliche Gränze | RE Fire 

‚ Det See Gokstfchai, oder Sewänga, liegt im nowôfititen 
Theil der Provinz Eriwan, und iſt auf allen Seiten von hohen 


Gebirgen umgeben. Auf einer feiner Inſeln liegt das Kloſter Ges 


wanga, oder Wo⸗wank. Der See ift 343 englifche Meilen ‘ang 


‚und über 13 Meilen breit. Sein Wafler ift füß und gefriert nies 


mals, aber die Türken, welche in dee Nachbarfchaft wohnen, verfis - 
dern, daß es febr ungefund fei und fie fich deflelben niemals zum. 
Trinken oder zum Kochen: der Speifen bedienten. Der Gobstfchat, 


und die Fluͤſſe welche fit in ihn ergießen, als der. Balyktſchi, der Toth⸗ 


Ioudju, und der Aghridja, Haben Ueberfluß an Fifchen. Der Tokh⸗ 
Joubju Hat feine Quelle am Berge Djanstap, und der Aftfridja auf den 
Höhen des. Kirkitiy. Das Waffer diefer Fläffe ift gut und gefund. 
. .: Dee Arares entfpringt: im Paſchalik Erzerum in der Naͤhe 
Ser Heinen Stadt Kolli, und auf den Bergen, melche diefes Pafhas 
a vom Paſchalik Bayazid fheiden. Er ergießt' ſich in den Kir, 
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dem Dorfe Djevat gegenüber, das in Shirwan, an der Geanze 
der Provinzen Karabagh und Talyſch liegt. Der Araxes bildet Die. . 
Graͤnze zwifhen Perfifh> und Nuffifh ‚Armenien, und Karabagh. 
Diefer Fluß empfängt, auf der rechten Seite, zuerft den ſuͤdlichen 
Karaſu, welcher vom Ararat kommt, dann, auf der linken Seite, 
ben fleinen Arpa stfchai, der längs der Weftgränge der Provinz Gris 
man und des Kantons Shuragheli fließt. Weiter abwärts vereinis 
gen fidy nit dem Arares der noͤrdliche Ravafu und der Abaran, der 
vom Berge Alaghoxz kommt, und der große Arpa⸗ tſchai; die Quels 
len des zuletzt genannten Fluſſes liegen in den noͤrdlichen Gebirgen, 
unweit des tiefen Thales von Daralaghez. Bevor fid ‘der Arba⸗ | 
tfchai in den. Araxes ergießt, theilt er fich in meptere. Arme, zwi⸗ 
fchen denen das Dorf Sharüri ‚ von dem er feinen andern 
Namen führt. 


Der Fuß Zanghi vereinigt. den Gokztfehai. mit dem Arvesi 
ba er. hit ſchiffbar iſt, ſo gewährr‘ce dem Lande, welches er Des 
waͤſſert, keinen? Vortheil. Die 'undern Fläffe: dieſer Provinz find; 

der Korob⸗tſchai, der Adijaman, der Kizil⸗wank⸗tſchai, und eipige 
andere, die nicht det Erwähnung werth find. Alle haben Fiſche it 
Ueberfluß, find aber nicht tief, fo daͤß man im Sommer durchwaterh 
fann; dies findet ſelbſt bean :Ararcd an EL, ſeinn 
ne er And gegenoͤber Eſchmiadzin ri Feiman. une, : 


Die‘ “ günftige- Lage | dieler ‚Provinz und dag Eönliche line, 
deſſen fie genießt, find die “lefachen ihres MWohlffandee und der Fülle 
von Produkten, die in irgend: ainem andern:Lander der Welt felten 
fo zuſammen gèfunden: werden: ‚Eine dunkle, fruchtbare Dammade 
Gededt idem: Boden. in. den Kautenen zwiſchen Ckisan; UND: dam 
Ber :Gotrlfbai; laͤngs ver Ufer Des Zanghi..: Am, nördlichen ‚Men - 
iſt der Baden mit einer - — vermiſcht·n — 


Pe nr TUST ring 
— a in RE en 06. in der Droving ritoan: der 
-22,330 :Halfpr: vorhanden. find, mas cine, Bekölkering von 119,000 
- Seelen beiderGeſchlechter sieht. .:. Das Verhäkißintte Populatien 
zur ganzen Bodenfaͤche des Laudes nnn zu auf) Et Pceſanen nuf vie 
Quadratwerſt angenommen werden. BWerkfiiäfige: mon ‘Aber. ‚bie 
Gebirge, Sümpfe und andere phyſiſche Nachthelle des: Landes, und 
ſelbſr die Lebensmeife der Nomaven, deren es hoͤchſtens 16,000 ‚giebt, 
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fo laͤßt ih, ohne großen Irrthum zu begehen, annchmen, daß die 
Haͤlfte der Bodenfläche diefer Provinz unbewohnt fei. 


Die Bevroͤlkerung der Provinz Eriwan laͤßt fih in zwei Klaſſen 
tintheilen. Die erfte Klafle enthält die permanenten Bewohner, 
welche fefte Wohnfige in der Stadt Eriman und den Dörfern haben, 
und Ackerbau treiben; zur zweiten Klafle gehören die Nomaden, 
die mit ihren Hecrden im Lande umherwandern. In der Etadt 
Eriwan giebt ed 1806 mabommebifhe Dañfer oder Familien, 323 arı 
menifhe, und 402 Familien aus Azarbaitfd in, von denen aber 
nur eine Heine Zahl Mahommeder, die meiften dagegen Armenier 
find. Die aderbauende Bevölkerung der Provinz belanft ſich auf 
16,450 Familien; darunter ungefähr 4000 mahommedifche, 4680 ar 
menifche, 3770 aus Azarbaitichan, und 4000 aus Bayazid, Kars, und 
Erzerum. Die Nomaden beftehen aus 3153 Familien und gehören 
zu vier Volksſtaͤmmen: Kurden , Eeldjutidifchen Türken, Raraspar 
pafé und Zigehnern. Die Kurden find fchyitifche und ſunnitiſche 
Mahonmeder. Die Schyiten nennt man Milli und Kiratſchorlu; 
dieſe Geftchen aus 400 Familien, die Alithanlus aus 35 und die 
Duffiani aus 109. Zu: den Sunniten gehören - die zahlreichen 
Stämme der Silianer, die während des letzten ruſſiſch-perſiſchen 
"Krieges ihre Zuflucht nach diefem Lande nahmen. Diefer Stamm be 
ſteht aus 181 Familien Biriufs, 224 Djalals, 3 Malans, 15 SYradjnit, 
1 Sibyker, 1 Djiunif, 1 Tſcharmanlu, 1 Arizanlu, 1 Geltur und 1 Kai 
ſanlu. Es giebt mithin 544 ſchyitiſche und 429 funnitifche Familien. 


1. : Nachdem die feldjukidifchen Türken den norbweftlichen Teil 
son Armenien in Befig genommen hatten, und viele. Generationen 
hindurch daſelbſt feßhaft geweſen waren, dehnten fie fit unmertlid 
Bisin die Mitte von Armenien, oder die Nachbarfchaft des Ararat aus. 
Bon ihnen flammen die folgenden Tribus ab: die Airiumlius, 654 
Familien; die Zeidlius, 108, die Akhſalius, 119, und die Taſchan⸗ 
ling, 105 im Ganzen 891 Familien. 


Die Rafaten find fon feit dem eilften Jahrhandert in Au 
menien; fie ließen fich dafelbft in dem Diftritt Kazakhi nieder, und 
zerfallen in zwel Sauptflämme, die Tſchobonkars und die Karaspı 

pakhs. Die erftern find in fieben. Zweige abgetheilt (Buynk⸗ tſcho⸗ 
bonkar, 88; Saratſchliu, 88; Kerim⸗bekliu, 89; Rafarliu, 84; Demur⸗ 
tſchallu, 30; Schikzier, 18; und Rarfoinliu, 23) überhaupt 420 Fami⸗ 
Jin. Die zweite Abtheilung beſteht aus den eigentlichen Kara⸗ pa⸗ 
vaths, 677 Familien ander Zahl, und fünf Heinern Zweigen Tſchalhar⸗ 
Nu, 42; Kalan; 24; Diamlitt, 55 Karabaglar, 22; und Rarnibambin 10) 
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überhaupt 100 Familien. Die zwei großen Stämme der Rafaten 
belaufen fi mithin auf 1197 Familien. 

Die Zigehner (Tfingani) zerfallen in drei Stämme; die Ras 
ratſchis, weiche Schyiten find, 42 Familien; die Mutriuns, Suns 
niten, 73 und die Bofchae, Armenier, 46; im Ganzen 95 Familien. | 

In Beziehung auf moralifche Eigenfchaften findet zwifchen den 
Schyiten, Sunniten und armenifchen Chriften ein großer Unter 

ſchied Statt. Die Schyiten find redfelig und begleiten ihr Geſpraͤch, 
das flets lebhaft ift, mit ausbrufvollen Geſten. Zu gleicher Zeit 
find fie Schmeichler und fehr verfchlagenz Nechtfchaffenheit ift nicht 
ihre erfte Tugend und ihr Geiz läßt fie die niedrigfien Handlungen, 
fetbft Betrug ausuͤben. Dazu kommt eine 'unüberwindliche Neis 
gung zur Dieberei. Diefe Laſter machen den Verkehr mit ihnen 
fehr gefährlich, tro ihrer fheinbaren Gefälligfeit und aͤußern Hoͤf⸗ 
lichkeit; ihre Sitten find fchroffer als die der Schyiten, welche feſte 
Mohnfize haben, beide aber find gleich liſtig und zeigen Betrügerci. 


Die Synniten unterfheiden fi von Schyiten nicht allein in 
der Art ſich zu kleiden, ſondern im ganzen Auͤßern. Sie "tragen 
ſich wie die Türken, und find faft immer forpulents während die 
Merfer, welde meiftens zum Schyitismus fic befönnen, Dager find, 
Ihre Geſichtszuͤge find plump; ihre Bewegungen zeigen Traͤgheit 

an; und ihre Weiſe zu ſprechen und ſich auszudruͤcken iſt nichts 
weniger alé angenchm. Gafñtfrcündfhaft üben fie wenig; dabei 
find fie eben fo'gierig als die Schyiten. Auf den erften Blick fchei, 
nen fie weniger unterwuͤrfig als die Icgtern zu fein und bei näherer , 
Belänntfchaft findet man, daß fie von Falfchheit: weniger angeſteckt 
find, als die Anhänger Alies. ı Der hervorſtechendſte Zug im Karak⸗ 
ter beider iſt ein unbezwingbarer Nationalſtolz, und ein Muth, der 
in die kekſte Tollkuͤhnheit ausartet. Die Schyiten ſowohl als Sun⸗ 

niten ſind zum Zorne geneigt, rachſuͤchtig „ausſchweifend, und im 
höchften Grade unſittlich. 
| Bon. den Armenicrn fann aud nicht vil Gutes gefagt wers 
den. Unterdruͤckt wie fie Jahrhunderte lang gemefen find, ſchmach⸗ 
tend unter dem ſchrecklichſten Despotismus, haben ſie ſeit lange ih⸗ 
ven National⸗Karakter eingebuͤßt; ihre alten Tugenden haben fie 
gegen die ſchlechten Eigenſchaften ihrer Unterdruͤcker eingetauſcht, 
und man kann vielleicht von ihnen ſagen, daß fie dieſelben heuͤt zu 
Tage in noch hoͤherm Grade beſitzen. Ihre Sehnſucht nach Rache 
‚läßt fie ihre vormaligen Tyrannen die Härte fühlen, mit der fie frü, 
her von ir behandelt worden find, Ntichtsdefioweniger hat bie 
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csretfin its Tire triste I 
Ka — #:’:eren dir Site rn Ai PETER 
pr» fiers 4 ECrtaraä, CL: transe Seiden- ur) Baum— 
wein: Kris. Die zieren Intd werten ıbals im land 
fe: afar'ert, tbe: mad LT 5, tes Erfiton Cchiet und Se 
ersum euésit it Der Îrar ie: acte: ju Carüce tiefer Pro 
vie; Tic fantiouer fütren in tie smenneen Staaten Gal, 
Bauemocle, Xcis, Taback, Weithen, Eerke, Sanf, veinfemen und 
ale Arten wen Zuienfrutt. ie Memabriimme handeln mit 
Lich, und tre:ben ten Karavanen⸗Handel fo wie den Transport 
ter fantes: Trctufte. 

Lie Prorinz Eriman if in ficben Mabbaleh oder Diftrifte 
eingetheilt: 

1) Zanghibar and Kirksbulaf, in welchem tie Stadt Eriwan 
gelegen iſt ohne tiefe zahlt der Diſtriit 18°0 Familien Aderbaurr. 

2) Sarni-bazar und Medi: bazar, mit dem Dorfe Komarliu, 
als Fauptort, wo der Sartar eine Reſidenz für den Naib, oder 
Tiftrit:s: Haüptling -erbaut bat; aderbauende Bevölkerung 2750 
Zamilien. 

3) Sharur, mit der Feſtung Enghidia; ſeßhafte Population 
1000 Familien. 

4) Daratſchitſchakh, deſſen Hauptort das Dorf Radanil if; 
feßhafte Bevölferung 730 Familien. 

5) Rarnishazar und Abarani, mit dem Kiofter Etſchmiadzini 
und einer Bevoͤlkerung von 2150 fe6haften Familien. 

6) Sardarsabad, Talyn und Zeatliu, mit der Feſtung Sar⸗ 
darsabad; 870 feſte Familien. 
9) Barmali, Rulpi und Partfbant, mit dem Dorfe Kizilspar 
tir, wo der Naib früher in einen Steinhaufe reſi idirte; 2480 feſte 
Familien. 

Die Stadt Eriwan liegt an den Fluͤſſen Zangbi und Rirf: 
Bntat, Die Feftung hat zwei Hohe Mauern am finfen Ufer des 
Zanghi; fie-find von Thon aufgeführt, dem, um ihm mehr Geftigs 
kelt und Staͤrke zu geben, Stroh und kleine Steine beigemiſcht 
ſind. Der Zanghi bildet die vierte Flanke der Feſtung, die brel 
andern find von Gräben gefhäßt. "Die Garniſon bezieht: ihren 
MWafferproviant durch ‘einen Kamal, welcher mit Thonmauern einge⸗ 
faßt iſt, dle halb in Truͤmmern liegen, und zwei unterirviſchen, 
vernachtaͤſſigten Roͤhren, weiche mit dem Fluſſe in Verbindung 
den, Die Stadt zahlı 2731 Li und 14000 Inwohner maͤnn⸗ 
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lichen uünd weiblichen Geſchlechts. An der Feſtung führt eine 
Steinbruͤcke: übrr den Zanghi; eine halbe Meile tiefer iſt cite’ anr- 
dere‘ Steinbräde, und zwei und eine halbe Meile di ber’ . 
Feſtung geht eine Fahrer durch den Fluß. | 
Etſchmiadziui iſt das beruͤhmteſte Kloſter der armeniſchen 

Chriſten; es beſteht aus drei Kirchen, die mit einer Steinmauer 
umgeben ſind. Der letzte Patriarch, Ephraim, hat zur Verfchoͤne⸗ 
rung und Vergroͤßerung des M onaſteriums außerordentlich beigetra— 
gen. Gegenwaͤrtig hat.es eine Deimüble, cine Ziegelhuͤtte, große‘ 
Gemuͤſe- und Obftgärten, einen außerordentlich großen Weinkeller, 
der mit dem Ertrag ber Rlofter: Weinberge ſtets voll’ gehalten wird, 
eine! armeniſche Schule, ein Korn⸗Magazim⸗/ Refektotien fuͤr den 
Sommer und Winter, die 500 Derfoñen faffen können, ein Gaſt⸗ 
haus’ von drei Stockwerk, mit fehr bequem eingerichteten: Zimmetti, 
wo an taufend etes logirt werden —— einen vont, Stat 
fingen, u. f. w. : 

| Sardars abad, ir 115 Meilen von Eiſchmiadzint, Kir dem kin, 
fen Üfer des Groß, Sir und einige Meilen von "rares, deſſen 
Waſſer durch zwei Kanäle dahin geleitet wird. Seine hohen Maus 
ern bilden ein Paralfelogramm,- an deffen langeü Seiten ſechs, und 
art den kurzen vier Thuͤrmen ſtehen. Fingemn laufen Graͤben, die 
durch unterirdifche Kanäle gefpeif? t werden.“ Die Geftung dat 25 
Meilen im Umfang und enthält 700° bewohnte Hauͤfer. In der 
Mitte iſt der Pallaſt dee Sardar und ein großer Garten.” ”* 
7 Bu ber ſchon erwaͤhnten ackerbauenden Population der ſieben 
Diſtrikte dieſer Drobinÿ fomiien ‘no 4000 Familien aus Bayas 
sid, Kars und Erzerum, deren Wehnplaͤte noch nicht fe des 
ſtimmt find. 

Die Nomaden — im Miüteh mit ihren Heerden jh ben 
Thaͤlern der Gebirge, ‚wo jeder’ Stamm feine Hutwaide hat. Im 

ruͤhling beginnen ſie ihre Bergwanderung, mit zunehmender 

aͤrme ſtets hoͤher ſteigend; wird es alt, fo fteigen fie ſtufenweiſe 
wieder bergab. Die Rifdtaths, oder Wohn und Waideplaͤtze dies 
fer Nomaden fi ind ander . die verfehledenen. Meheonteh fotgender 
. Mößen vertpellts " an 

Ein Theil der Stämme Willis, Raratfchorliug und Alakhae⸗ 

fius nehmen im Winter das Sftlihe Ufer des Sees Gokstſchai ein, 
und treiben im Sonimer auf die benachbarten Berge; ‘vin andere 
Theil dieſer Stämme wandert in Obér: Gatni und Webibazat. 
Die Tribus der Duff ans —— im Winter die Dörfer des Dis 
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ffrifté Sharur, welche biefen Damen führen, und meiden bre 
Heerden in den bôbern Gegenden beffelben Diftrifte, am ge 
und um Daralaghez. 

Die Diriuts haben Ihre Winterwohnungen im Bai! Webi⸗ 
bazar, an den Ufern des Araxes; ihre Waideplaͤtze ſind um Gheſel⸗ 
Bazar und Karanlough, an den Ufern des Agridjt. Die Djalals 
wintern am rechten Ufer des Arares an der Gränze des perfifchen 
Rantons Malin; im Sommer bleiben fie auf beiden Ararats. Die 
andern Kurdenftämme find in den Dörfern zerftreüt, wo fih bie 
Männer als Hirten vermiethen. 

Ein Theil der Tribus der Artumlius wohnt und wandert in 

den Bezirken Daratfhitfhaff und Partſchani; ein anderer lebt an 
ben Ufern des Gokotſchai Die Zeidlius’ und die Akfathlius haben 
ihre Dörfer und Hutwaiden an den Sud, uud Oftabbäugen des 
Alaghoez. Die Takhanlins find zu. Talyn, wo fie im Sommer auf 
den Höhen verweilen. Die Buyufstfchobsefars wohnen zur Wins 
terzeit im Dorfe Schortin Mehmander, im Diftrift Zanghi⸗bazar; 
im Sommer im Dorfe Zaguntſchi des Saratſchliu- garpis bazar Di 
ſtrikts, und am Gok/tſchai. 
. Die Kafarlius leben in. den Doͤrfern Nowruzlu und Zirbagan 
deſſelben Diſtrikts, die Karakoinlius im Dorf: Djuvtliuk. Ein 
Theil der Kerimbeklius bewohnt Karaburan, Athkend und Taza: 
kend in Diftrift Sharur; die übrigen den Bezirk Garnis bazar 
jenfeits des Arares. Demurtichalius bâben das Dorf Dagnastend 
Mm @barur. Die Shedhlars find in Khorwarab, in Wedizbazar, 
Ale dieſe Stämme wandern im Sommer aut das ſuͤdlich vom 
Gok⸗tſchai gelegene Gebirge. | 

Die Karabaghlars treiben ihre Heerden ebenfalls dahin; im 
Winter bleiben fie im Dorfe Purtichu des Diſtrikts Garni-bazar. 
Die Kelons wohnen Winter und Sommer auf den Diighin ur 
djaman Bergen im obern Theil von Wedi⸗bazar. 

Was die Tſingani, oder Zigeuͤner anbelangt, ſo wohnt ein 
Theil der Karatſchis im Dorfe Tſchapakhanliu des Diſtrikt Garni— 
bazar; die andern leben, mit den Mutriuns, zu Boſchakiſchlak in 
Scharur. Im Sommer haben ſie abgeſonderte Weideplaͤtze. Die 
Bos has bleiben Sommer und Winter in Eriwan. — 


Zu dieſen Stämmen. muß man noch diejenigen Tfhoboufarg 
funnitiihen Kurden und Tfingani rechnen, welche feinen Aderbau 
sreiben. Die beiden erfiern jehen ſich wegen der. großen Menge 
ihres. Rindviehs, ihrer Pferde, Séaafe und El genöthigt, ih⸗ 
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ren Wohnplab zu verändern und nee Sutungen zu fuchen. Der 
Œfingani eigenthuͤmliche Beſchaͤftigung ift Dieberei; fie zeigen auch 
Schlangen und andere feltene Thiere und treiben die Siebflechteret. 
Der einzige Umftand, weldher die Nomaden biefes Landes 
bewegen könnte, fit in permanenten Wohnſitzen niederzulaffen, 
würde der fein, wenn fi ‘die Population bedeitend vermehrte; in. 
dieſem Falle warden die jebt wuͤſt liegenden Plänen Angebaut mers 
den, und dies die Manderffämme zwingen, in Dörfern zu’ wohnen, 
und felbft dem Ackerbau obzuligen. Dir Tihobontars find indeffen 
aud als Nomaden nüßlich, denn fie verforgen die Regierung oͤhr⸗ 
lich mit einer großen Menge Laſtvieh 
Die Viehzucht iſt die Haupibeſchaͤftigung des Volkes und die 
wahre Quelle feines Mohlftandes. An der Provinz Eriwan giebt 
es ungefäbe 2500 Nomaden-Familien, die dem Acderbau auch 
nicht die mindefte Aufmerkſamkeit fhenten, und allein von dem 
Ertrag tbrer Heerden leren. Im ganzen genommen baben. fie 
wnig Büffel, aber viele Kühe, Schaafe,, Ziegen und Pferde: 
an bat bemerkte, daß der Viehftand fid auf 12000 Ochſen, 11000 


Kühe, 140000 Schafe, Ziegen und Pferde belaufe. Die Vichs 


zucht ift auch demjenigen Theil der adferbauenden Bevölkerung nothe 
wendig, welcher fefte Wohnſitze bat, denn fie müffen vor ihren 
plumpen Pflug zum mwenigiien adt Paar Büffel oder Ochſen 
fpannen Die Armenier bedienen fich bauptfächlih ter erfteren, ' 
während die Tataren bei der Gelbarbeit Ochjen vorziehen. : Die, 


Zahl der Aderbautreibenden belauͤft fit auf 19000 Familien, bie 


15000 Buͤffel, und eben fo viel Büffel: Kübe, 42000 Obfen, 
37000 Kühe, 150000 Schaafe und Ziegen, und 14000 Pferde 
befisen Sie balten auch eine nicht unbedeuͤtende Menge Eſel, 
man ſagt an 5000, die zum Waarentransport gebraucht werden. 
In der ganzen Provinz giebt es nur 400 Kameele, ‘mit. einem 
Hoͤcker; fie gehören hauptjäclich den Mahommedern, uud. felten 
fiehe man fie im Vefis von Armentern. Man kann daher mol 
dnnebmen, daß in der ganzen Provinz Eriwan 30000 Büffel, 
102000 Ochſen, 290000 Schaafe und Ziegen, und 24000 Pferde 
uud Efel vorhanden find. Rechnet man die Lebensdauer eines 
jeden Haupts Sroßvich zehn Sabre, und vom Kleinvieh fünf Jahre, 
fo finder fid, dag in jedem Sabre 73000 Stadt Halte jeder Größe 
gewonnen werden, deren Preife folgende find: Eine Büffel Haut 
12 ©. bis 18 ©. (4 Rthl. 6 Sgr. bis 6 Rthl. 9 Sgr.); eine Ochs 
fenfant 6 ©, bis 12 ©. (2 Rthl. 3 Sgr. bis 4 Rthl. 6 Sgr.); ein 
Schaaffell 3 D. bis SD. (2Sgr. 7 Pf. bis 4 Sgr. OPf.) 
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Alle diefe Heerden liefern fehr olele RAfe und Lutter. Jede 
Kuh gicôt jährlich zum wenigften drei Batmans *) Butter; hier: 
nah fann der Sefammt, Ertrag biefes Artikels auf 159006 Batı 
mans veranfdlagt werden. Bon jedem Schaaf gewinnt man zwei 
Datmans Käfe, überhaupt alfo 290000 Barmans. Die Butter: ift 
von vortreffliher Qualität; aber fie hat immer einen fehr unanges 
nehmen Geſchmack, weil fie in Burdufs, oder alten Hauͤten, oder 
In hölzernen Faͤſſern, die nicht rein gemadt werden, aufbewahrt 
wird. Weberdem wird die Mildy nicht genug gefañbert, fo daß die 
Butter gemöhnlih voll Haare ift. Auch der Käfe könnte vorzüglich 
fein, allein da wenig Sorgfalt auf feine Berejtung verwendet ıwird, 
fo ifb er beftändig weiß, troden und hart; er loͤſ't fih im Munde 
nicht auf, und iit faft immer zu falzig. 


Ein anderes wichtiges Drobuft der Viehzucht If die Wolle; 
felten wird das Schaaf zwei. Mal im Jahre gefchoren, weil die 
Heerden das ganze Jahr hindurch auf der Weide find, im Soms 
mer auf den Dergen, im Winter im niedrigern Lande, wo fie unter 
freien Himmel bleiben, denn es giebt nichts was einem Stalle aͤhn— 
lich wäre; und während ffrenger Winter, die in der Umgegend von 
Eriwan nicht felten find, wärden die Schaafe, wären fie ihres dicken 
Wollkleides beraubt, vor Kälte umfommen. Die SchursZeit ift 
"deshalb gewöhnlich gegen Ende Juni; jedes Schaaf giebt im Durchs 
fchnitt # Batman, oder 43 Pfund Ruſſ., Wolle. . Mad diefer Rech: 
nung beträgt ber jährfihe Wolle» Ertrag 1,320,000 Pfund. Obwol 
das Fließ des hiefigen Schaafes nicht von der allerbeften Qugs 
litaͤt iſt, fo ift es doch leidfih fein. Der Preis’ eines Batman 
Wolle ift von 28. 5 D. bis 35. 3: D. (12 Pfund Ruſſ. mithin 
etwa 25 Sgr. bis 35 Sgr.). Der größte Theil diefer Wolle wird 
im Laride feldft verbraucht; die "Weiber fpiunen und weben. eine 
Art Tuch daraus, das nur ſechs Merfhof (2 Decimeters und 6,6 
Eentimeters) breit iſt Sie machen aud) Teppiche, Beütel, d. dergl. 
daraus. Die gröbfte Sorte wird zu Decken verarbeitet, welche die 
Kinzigen Zierrathen in den Wohnungen des Volks find. % 


Zwei Urfachen find es hauptfählih, welche bjefes Land auf 
die Viehzucht angetviefen haben. Zuförderft die hohen. Gebirge, 
Die nach allen a von ben. zabfreichften, durch die, in ue 


’ 
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pe Ein- Eritvanifches Batman haͤlt 12 Ruffifche Pfund, dé 12008 
kals. Ein. ANNE PAIMONY find gleich einem Khalwar. : 
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herahͤſturzenden Bergſtroͤme gebildeten Schluchten neh find, 
und die Verbindung in einem Graben hemmen, daß than wol fagen 
fann, es gebe keine Wege, ausgenommen die wenigen ‘in dem nieds 
rigen Diftriften® Diefer Mangel an Straßen madt den Waarens 
Transport. in diefem Lande, außer auf Thier- Rüden, unmöglid. 
Zu biefem Debuf if der Odys das nuͤtzlichſte Thier; mit langjamen 
aber fiherm Schritt überfteigt. er den gefabrvollfien Berg mit einer 
Laſt von 240 bis 320 Pfund, und legt täglich ‚eine Reiſe von 20 
95 englifchen (4: bis 53 deätfchen) Meilen zurück. Und obſchon 
die Armenier ſich der Arben, plumpen zweirädrigen Karren, . bedie: 
nen, die an 2000 Pfund Lait führen koͤnnen, wenden fie Dod ziem— 
lich allgemein nur Ochien zum Transport an. Ein. anderer Gewinn, . 
welcher dem Lande aus der Hornviehzucht entfpringe, ift der Meift. 
Diefer Artikel wird bier nicht zum Düngen gebraucht, da der Bo, ' 
den an:fich! felbft fruchtbar it, fondern zur Winterfeherung, indem 
er, mit Stroh vermifcht, in. Kuchen geformt und. an der Sonne, 
getroduet. wird. Dieſes Geſchaͤft ‚gehört ausichließiich vor das Fox 
rum des. |chönen Geſchlechts; ſelbſt die Gemahlin des reichſten Mas 
lick ſieht mau. ihre weißen Hände bei dieſer ekelhaften Fabrikation 
beſchaͤftigen. Der. ſo bereitete M iſt heißt Tizak; es it ein noth⸗ 
wendiger Artikel in einem ſo holzarmen Lande. Man heißt. damit, 
die Feuͤerſtellen, wo der Landmann ſein Tſchurek, oder Leib Brod, 
und. feine Lavafis : bacft, “eine Art gebacknen Teigs, der ſo duͤnn 
iſt wie ein Blatt Papier, Das ganze Rodgefhäft wird mit diefen 
Miſtkuchen betrieben, die den Speiſen nicht im mindeften einen uns 
angenehmen Geſchmack oder Gerud mittheilen. Auch, werden (fe 
zum Heigen der Töpfer; und ‚Porzelan» Defen gebraucht. Der Ta: 
zie etzeuͤgt kaum eine Slamnie, ‘ aber er entwickelt eine  intenfive 
Die, ähnlich dem Soblenfedée, ‚weshalb er aud zum Metall 
Schmelzen gebraucht wird. 


Die Provinz Eriwan hat mehr ſterilen als Eufturfähigen 


. Boden. Su bem erftern‘ gehörer insbefondere das Hochgebirge, wo, 


zwei Dritdel des Jahres,’ das Klima dem Pflanzenwuchs feindfelig . 
iſt; dann auch manche Gegend laͤngs des Araxes, an deſſen Ufern 
fehr viel ſaliniſche Erde vorkommt. Dieſe Kantone find von Nos 
maben befeßt, die dafelbft im Winter unten einigen Zelten leben, 
diejenigen ausgenommien, welche, feſte Winterwohnungen (Rifhlats) 
beſitzend, und in Dörfern lebend, ihre Heerden in der Nachbars 
fut des Arnreg meiden. . Im Monat Mai, fobald als der erfte 
Fruͤhlingshauch die Krospen treibt, kriechen Die. Nomaden aus. ihr 


/ 
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ren unterirdiſchen Wohnungen hervor, packen ihre ganze Habe eilig 
zufammen und laden fle fammt ihren Alatſchuks, oder Zelten, auf 
ihre Kameele, Ochſen und Kühe, und fteigen, Tag vor Tag, höher 
“und Höher hinauf an den Abhängen der Gebirge, deren Scheitel 
mit ewigem Schnee befleidet iſt, und führen dort ein uͤppiges Leben 
wie in einem Paradies, "Diefe Lebensweife ift in der That koͤſtlich 
in einem Lande, wo die Sommerbise erftidend ift; fie, dieſe Lebens, 
weise, erhält die Gefundbeit diefer Nomaden, die das Klima, wels 
es im Zuli und Auguft an den Ufern des Araxes herrfcht, eben 
fo wenig vertragen koͤnnen, als die Ruſſen, obwol dieſe at 
int Lande find. | 


| Die Nomaden ziehen anch Bedetenden Gewinn aus dem 
Transport der Rrieysvorräthe der ruffifchen Regierung, den fie mit 
threm Laftvieh betreiben, fo wie der Karavansnzüge, die ihr Land 
su allen Jahreszeiten durchſchneiden. 


Die Provinz Eriwan, von einer großen Menge Flüffe bewaͤſ⸗ 


fert, bat Ueberfluÿ an Gifhen. Im Arares fängt man Welſe; in 
‚den Glüffen, welche Karaſu beißen, fehr fette Karpfen, und in den 
übrigen, fo wie in den Kaudlen, weiße Barben. Alle Dergfirôme 
find voll Borellen; aber die Maſſe diefer Fifhe tft ohne Beifpiel 
in den Fluͤſſen, welche ſich' in den Gok-⸗tſchai ergießen. Hier ift 
der Hauptplaß für diefe Fiſcherei. Die fiſchreichſten Fluͤſſe find 
der Robor: tihai, der Adiyaman, und der Kizils want : tichat. 
Seden Monat erfdeint eine befondere Art, Deren jede einen eiges 
nen Namen bat, Die Fifhe von Gok-tſchal find durch das ganze 
Rautajus: Land beruͤhmt. SKaravanen von 200 bis 300 Ochſen 


— 


ſteigen aus Georgien zum See herauf, um Vorraͤthe zu hohlen. 


Zur Erleichterung des Fangs wird der Fluß zumellen abgelaffen 
und der Fiſch troden gelegt Aber felten wird mehr als die Hälfte 
genommen, die andere Hälfte bleibt. liegen um die Luft mit einem 
unerträglihen Greftant zu erfüllen. Die Gok-tſchai Fiſcherei ft 
von größter Michtigkeit für die chriftliden Provinzen jenjeits des 
Kaufains, denn ihre Bewohner find ftrenge Beobachter der Gaiten. 
Außerdem giebt es in der Provinz Eriwan eine eigene Art großer 
‚Laubfröiche, die gegeffen werden. Kerner Landfchildkräten von mebe 
als fünfzehn Pfund Gewicht, und RARE mn den Mans 
gel an Krebfen erfeßen. 

Die Jagd mit Naubvdgeln ift in dieſem gande ſehr abiich. 

Die Voͤgel werden. dazu, wenn fie klein find; abgerichtet. Die beſte 
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Art iſt diejenige, dde ben Namen Zarlant führe uns vornehmlich 
in den Kantone Daratſchit ſchak und Südaghiant gefunden wird, 
Man gebraucht fie beim Fang des wilden Federviehs, das im großer . 
Menge die Felfenthäler bevölkere und deſſen Sefchnatter ſeht weit 
gehört wird; dann aud zum Gang Kleiner Trappen, Rebhuͤhner 
und Wachteln, welche voffiveife im flachen‘ Lande leben; - und’ von 
Staaren, die man in großer Menge auf den Schaafhutungen fin⸗ 
det. Von Zugvoͤgeln giebt es Legionen von arktiſchen Steißfuͤßen, 
Trappen, Pelikanen, Schwaͤnen, wilden Gaͤnſen und Enten, welche 
die Geſtade der Seen und Fluͤſſe in der gunzen Provinz bedecken, 
Sn ſumpfigen Gegenden kommt der Reiher vor; und Stoͤrche for 
wol als den nuͤtzlichen Kranich, der den Boden von ſchaͤdlichen Sn 
fetten reinigt, erblickt man auf den Feldern. Von Raubvögelu 
giebt es Adler von ungeheuͤrer Größe, Taubenfalfen. und BEI 
dene Arten Geier, Falken, Geierfalken, u. ſ. w. 


Die Ufer der beiden Rarafus, von denen ber FAT am 
Abhange des Alagoez, und der füdlihe am Ararat entfpringt, fi fi nd, 
befonders in der Münbungsgegend am Arares, febr fumpfig und 
mit dickem Röhrig bedeckt, in welchem große Rudel wilder Schweine 
leben. Sie find fo zahlreih, dag ſich die Inwohner genoͤthigt ges 
ſehen haben, ihre Wohnfige ju verlegen, um die Felder vor’den 
Verwuͤſtungen diefer Thiere zu fchüßen. In der Nachbarſchaft des 
Gock-tſchai, im Diſtrikt Zodi, zu Daraktſchitſchak, zu Arbani in 
den Thaͤlern des Alagoez, und in den Felſenſchluchten der Aqghri⸗ 
dagh Kette, ft das Rothwild fo zahlreich, daß von den Nudeln 
auf allen Abhängen faum Notiz genommen wird. - Das Dergfchaaf 
(Argali), die Gemfe; und die wilde Siege kommen eBehfttlls vor, 
Der ‘Alagoez it von einer -befoñbderir Species‘ der letztern bewohnt, 
welche Djivir genannt wird. Dieſe Thiere ſollen einen gewiſfen 
Vogel ſtets im Gefolge haben, welcher die trocknen Blaͤtter, ‘von 
denen fie im Winter Neben, für fit aufſammelt, während er ſelbſt 
ſeine Nahrung im Miſt der Thiere findet. 


Im Herbſt, wenn der erſte Schnoe geſalln if; — die: 
Felder mit einer uugebeñern ‚Menge Hafen bedeckt, die den Obfts: 
bauͤmen großen Schäden thun', weil fie die -Dbr£e derfelben abna⸗ 
gen. Ein: Hanptvergmägen der Inwohner iſt es, mit-Hunden auf: 
fie Yagd zu machen. Die Bälge werben als nußlos weggeworfen. 
In den tiefen Sümpfen an den Ufern des Araxes und des äftlk 


chen Arpa⸗tſchai, und bei Daratfhitfhal finden LÀ en aber 
Unnalen « VIII. Bd. | 


a 
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ihre Bälge find von fe unbebeñtender Veſchaffendett, daß ſelten 
auf ſie Jagd gemacht wird. | 

In den duͤnnbewohnten Gegenden von Eriwan findet man 
viele braune und rothe Bären, Hyaͤnen, Wölfe von ungewöhnlicher 
: Größe, Fuͤchſe und wilde Kagen von weißer Farbe. Ottern werden 
auch gefangen, eben fo weiße Eichhörnchen, welche den fihiriichen 
gleihen. Im Winter find die Raubehiere fo kuͤhn, daß fie in 
Dörfer und bisweilen fogar in Städte eindringen. 

Kuffifch Armenien ift nicht befonders waldreich; aber die 
Kantone von Abaran, Sudaghin, Daratichitichnf, die Guneis oder 
füdfihen Gebänge des Sokstfchai, Daralaguez, der obere Theil 
des Thals von Gatui und des Wedi tſchai, und der weftlihe Theil 
vom GrofsArarat erzeügen Holz genug, um mit den fchon erwähn: 
ten Tizafs zur Federung auszumeichen. Die Dame beftehen größs 
tenthetls aus Birken, Linden, Eichen, Wallnußs, milden Apfel: und 
Birnbauͤmen, Mispelbauͤmen, Wacholder, u. f. w. Fichtenholz 
giebt es in Nuffiich ; Armenien nicht, man zieht es aus dem Pas 
ſchalik Kars, ‚von wo es auf dem Arares geflößt wird. Auf dem 
Markt von Eriwan foftet das Holz aus den Forften von Daratfbis 
tihat, in Stangen von zehn Arfchinen Länge und zwei bis drei 
Werfhods Stärke, 1 S. bis 1 S. 6 D.; doc iſt diefer Preis 
ſehr veränderlih. Eine Ladung Drennbols foftet 1 ©. 21 D. bis 
16. 9: D.; Kohlen 6 S. Diefen Handel haben vornehmlich die 
Raropapatbei, Kurden und Karatſchorlu Nomaden in Händen. 


Die ganze Ebene zu beiden Seiten des Arares und alle uns 
bewohnten Gegenden find mit verfchiedenen Arten Strauchholz bes 
det, unter denen, durchgängig in dem hoͤchſtgelegenen Pläßen, 
die Schtehe, die wilde Roſe, die Himbeere, die Berbisbeere, und 
der Sasmin vorkommen, aus dem vortreffliche Tabafs: Pfeifen vers 
fertigt werden. In den niedrigen Ebenen finder man den Weins 
ſtock, das Kraut, Ilghin genaunt, von welchem Beſen gemacht wer⸗ 
den, und den Tſcholgan, deſſen Aſche Pottaſche giebt. Die Singer 
bornen bedienen ſich der letztern, in Geſtalt von Seife, zum Blei⸗ 
bé dbeer Kattun⸗Fabrikate. Die ſaliniſche und unfruchtbare Ebene, 
welche ſich vom Fuß beider, Ararats und von der Quelle des Karas 
fa nach Aktz⸗ goeti imd Burvlan, und zwiſchen dem Araxes und 
der ‚Gpänze, des Kantons Makin erſtreckt, briugt einen. Strauch 
hervor, welcher vier bis fünf Fuß groß iſt und deſſen Blatt dem 
Weinblatt gleicht. Die Jugeboruen verſichern ganz erufthaft, daß 
et. se Trauben getragen Habe, diejenigen feiend, aus denen 


4 
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her Patriarch Noah den erften Wein machte, von dem er unmäfig 
genof. Als er am folgenden Tage mit einem fürchterlichen Kopf 
ſchmerz erwachte, verfludte er biefen Weinſtock, ‚der von da an 
keine Trauben mehr trug. | 


Die Farbe Pflanzen, welche man in dieſem Lande Aa find 
das Schartenfrant und der wilde Rrapp. Die Kultur von gutem. 
Krapp if angefangen worden, und man bat allen Grund zu hoffen, 
daß fie eben fo aufblähen werde, als in Dagbeftan und andern 
Raufafus: Ländern. Eine anbêre Pflanze verdient bemerkt zu wers 
den: fie hat große Aehnlichkeit mit dem Suͤßholze und waͤchſt in 
großer Menge auf warmen und fleinigen Stellen, nur einen Fuß 
bob, als dicker runder Dufd mit langen Dornen; am Stamm 
ran£en fih Klumpen in Gummi: Form Und vor der Größe eines 
Eies, die als ein :Erfagmittel für Gummiarabifum bei der Seidens 
Manufaktur mit Erfolg gebraucht werden koͤnnen. 


Die hohen Gebirge welde die Provinz Eriwan durchſchnei— 


den und umgürten, enthalten alle Eryeligniffe des Mineralreiche; 
aber feine Schäße find bisher -Fanm erforfcht worden, weil bas 


Land auf barbarifhe Weiſe vegiert wurde von dummen Mufelmäns 


nern, die unfähig find die Gaben zu fchäßen, welche die Natur 
nicht unmittelbar vor ihr Auge gelegt Hat: Das erfte diefer Er» 
zeügniffe unter denen, welche jeßt bekannt: find, ift das Steinfalz 
von Rulpi, weldes bie Hau ts Revende der Provinz if. Am 
nordöftlichen Zug des hohen Gipfels Tafaltu, und zwiſchen ihm 
und dem. Arayés, liegt ein zunder Berg von afchgrauer Farbe; er 
‘bat ungefähr fünf englijche Meilen im Umfange, trägt Feine Pflan⸗ 
zen, und iſt von tiefen Schluchten zerriſſen. Dieſer Berg enthaͤlt 
ein unerſchoͤpfliches Steinſalzlager, das burch alle Raufafus; Länder 


unter dem Namen des Bergwerfs von Kulpi bekannt if. An ſei⸗ 


ner Weſtſeite liegt das armeniſche Dorf Kulpi, im gemeinen Leben 
Gopp oͤder Kopp ausgeſprochen, deſſen Bewohner alle mit der Salz⸗ 
Förderung befhäftige find. Die Gruben liegen ſaͤmmtlich auf der 


Seite des Dorfs und find nicht tief in den Derg geführt, aber in’ 


Geftait von Ballerien, von Salzſauͤlen getragen, Ausgehauen. Ein 
Schacht ift tiefer afs die übrigen geführt, aber er ift erfañft und 
daher für jest verlaffen. Die Bergleüte loͤſen mit einem Spaten 
‚das Salz in flachen Platten ab, die gewoͤhnlich breiviertel einer 
Arſchine lang, ſechs Werfchoͤck breit nid vier Werſchock ſtarck find. 


Gewoͤhnlich wiegen fie zwei find ſiebenzig Pfund Ruſſ. it. fleißie - 


ger Arbeiter kaim gli 25:68 32 diefer Platten fördern, deren 
22 *®. 
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vier eine Vüffel:, und zwei und dreißig eine Arben Ladung. auss 
machen. Zur Zeit der Sardars von Eriman foftete die Arba Salz, 
auf der Stelle mit Hinzurehnung aller Unkoften, ungefähr 12 ©. 
(4 Rthl. 6 Sur.) und eine Büffel» Ladung 3 ©. (1 Rthl.). Hiers 
nach würde fih. der Ertrag des Bergwerks jährlih auf etwa 2100 
fund Sterling (14700 Kehl.) belaufen. Kein Zweifel indeffen, 
daß diefe Revente bedeuͤtend gefteigert werden künne, wie fih aus 


zwei Rechnungs, Weifen ergiebt, deren eine befagt, daß die Quan⸗ 


tität Salz, welche zur Ronfumption von Eriman, und der andern 
Drte, wohin diefer Artikel gebt, erforderlich ift, 60000 Ladungen: 
betragen; die andere giebt Die Quantität Salz, welche die Bergr 
leuͤte von Kulpi fördern, auf jährlich 88200 Fins an; . das 
Mittel ift 74000 Ladungen. 


Auch am nordweflihen Ende des Groß, Ararat, in geringer 
Entfernung vom Dorfe Tatsburun, findet man Salz; ein See, 
von ungefähr 500 Schritt im Umfange, ift im Sommer mit einer, 


! 


‚über zwei Zoll flarfen Krufte von weißem Salz belegt. Ein Ans 


flug von, bitteem Geſchmack, den diefes Salz bat, -ift indeffen die 
Urfache, daB man dem Kulpi⸗Sal;z den Vorzug einraumt. 


"Salpeter findet fih in Eriman an den Ufern des Arares und 
des Rarasfu. Am Groß; Ararat, in der Nähe des Dorfes Akhury, 
iſt der Boden fiarf mit Alaun gefhivângert. Auf dem Gipfel des 
Alaghoez und feinen Höchften Gelfen, die mit ewigem Schnee bes 
det find, fliegt Schwefel in Sorm von Stalaftiten, der von den 
Anwohnern durch Gemebrfeñer gewonnen wird. Diefer Schwefel 
ift oft fo durchfichtig wie Bernitein.: (Eine andere, minder gefchäßte 
Art, fliege nicht, fondern ftebt feft an. 


Im Kanton Daratfhitfhaf, in der Hauptkette der Bambafi, 
und in der Nähe der Quellen des Kluffes Mis⸗khanah, befinden 


“fit Minen gold: und - ſilberhaltigen Kupfers. Unter der perfifchen 


Regierung wurden diefe Minen von Griechen bebaut; aber der 
Sardar von Eriman wagte es nicht dDiefem Bau eine ‚große Aus 
dehnung zu geben, damit der Schah, auf das Gerücht, cs ſeien in 
feinen! (des Gardars) Gebiet Soldbergwerfe, ibm nicht einen hör 
bern Sahrestribut auferlege, als er bis dahin zahlte. Das, Geftein 
in der Nachbarſchaft dieler Minen, enthält Adern von weißem 
und gelbem Marmor, . deren auch, im Diſtrikt Zait bazar, beim 
Dorfe Ulu⸗khanlu, vorfommen.., Bei Daratſchitſchak und Kulpi 
fommt Alabafter von großer Weiße und Reinheit vor, 
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Ungefähr fünf Meilen weftlich von den Ruinen der alten 
Stadt Talyn, an der Straße nach Hadjdji Bairam, ift eine Höhle, " 
welche mit durchfichtigen, verfhiedenfarbigen Kiefeln angefüllt ift, 
die mit Topafen große Aehnlichkeit baden. Analoge Steine, aber 
von dunkler Farbe, .tommen vierzehn Meilen von Eriman, längs 
der Höhen vor, welche das linke Ufer des Zanghi einfahmen; hier 
bilden fie einen ganzen Berg, der ausſieht, als wenn er von Glas 
gemacht: fei. = 

Sn dem Thale von Wedisbazar Ift ein Berg, aus Schichten 
eines kalkartigen ſehr weichen und weißen Steines beſtehend, der 
wie es ſcheint, zur Lithographie angewendet wird. In der Provinz 
Eriwan ſind auch drei Muͤhlſteinbruͤche. Die Steine des einen 
find von gelber Karbe; eines andern von dunkel violeter. Am See 


 Sokstfchai iſt der Berg Altunstafht mit Bimsftein bedeckt und die | 


Ufer des Sees mit Wepfteinen. In einem Thale des Berges Kers 
- oglu, an einer Stelle, die außerordentlich ſchwer zu erfteigen iſt, 
fommt ein Stein vor, dem die Ingebornen den Namen Piruza, 
‚oder Türkis, geben. Die Unmöglichkeit, ohne Maſchinen die Dis 
nen zu bearbeiten, ließ alle Auftrengungen des letzten Sardars 
von Eriman, Proben zu erhalten, fcheitern, AA die wahre 
Beſchaffenheit des Steins zweifelhaft if. 

. * Mad Angaben des Hauptlings der PEN Nomaden, 
welche im Diftrift. Dararfchitichaf wohnen, fommt ein Steinkohlens 
lager bei dem Dorfe Randamal vor, das auf der vormaligen Stelle 
der armenifchen Stadt Herfirory ſteht. In der ganzen Provinz 
Eriwan findet fih Thonerde verfchiedener Qualität und Farbe; eine 
"Sorte, die fehr weiß und fein if, und zur Dorgelan: Manufaktur 
gebraucht werden kann, wird etwas unterhalb Der armenifden Dor— 
fes Poroken gegraben. 





Bemerkungen uͤber den Zuſtand der Kolonie am Schwan 


| Fluß in Welle Auftralin, 





Erfter Artikel. à 


Sm Sabre 1696 fegelte Cornelius van Vlaming auf ‘dem 
SHiff Geelpink vom Terel in der Abſicht ab, einen hollaͤndiſchen 
Oftindienfabrer aufaufuhen, von. dem man vermutbete, daß er 
‚ während feiner Reiſe vom -Worgebirge ber guten Hoffnung nach 
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Batavia an der Küfte von Mei: Holland Schiffbruch gelitten babe. 
Im Dezember des genannten jahres machte VBlaming die Weſt⸗ 


kuͤſte in ungefähr Rat. 32° &. und landete mit den Piloten, der 
unter feinen Befehl ftebenden Schmade und Galeere auf einer, : 
vor der Küfte gelegenen, dicht bewaldeten Inſel, welche ungemein 
unfrugthar und ganz durchloͤchert war, nach allen Seiten bin von 
wagerechten Höhlen durchfchnitten, die Blaming für — einer 
Hartens Art hielt, weshalb er das Eiland Rotteneſt, d. i. Rattens 
nef, nannte Dieſe Höhlen rühren aber, wie feitbem ermittelt 


worden tft, von einem noch unbefchriebenen Thiere ber, das zwar 


— 


in den Gewohnheiten mit dem geſchwaͤnzten Kaͤnguru Aehulichkeit 
hat, doch aber, nach Peron, ein eigenes Genus, von merkwuͤrdigem 
Karakter bildet. Von der Weſtſeite der Rotteneſt Inſel erſpaͤhten 
die hollaͤndiſchen Seefahrer das Geſtade des benachbarten Haupts 
landes, Edel’s Land genannt, und die Mündung eines Fluffes. 


Auf dieſem Fluſſe, der eine Strede aufwärts unterfudt wurde, 


flörten Vlaming und feine Gefährten viele Schwäne auf, die fich bei 
Annäherung der Sremdlinge fofort auf den Flug machten; und da 
auch eine Menge diefer, Vögel bei der Stromfahrt angetroffen tours 
den, von der Ban Keuͤlen, der von der Parthei war, eine Skizze 
gegeben bat, fo nannten die Holländer den Flug Zwarte Zwaan 


Ripier,-d. i. Schwarzer Schwan luf. 


Es fheint nicht, daß der Schwan Flug in dem. folgenden 
Jahrhundert von Seefahrern befucht worden feis im Sabre 1801 
aber wurde fein Mindungs s Geftade von den franzöfifchen Entdek⸗ 
tungsichiffen Grographe und Maturalifte, unter Kommando bes 
Kapt. Baudin befahren, die burd abgefertigte Boote - den Strom: 
fauf bedeitend weiter befchifften und aufnahmen als die holländis 
fhen Seefahrer es gethan hatten. u bat die Reſultate die⸗ 
ſer Aufnahme bekannt gemacht. 


Der Schwan Fluß wurde ſeitdem zum erſten Mal wieder im 
Jahre 1827, von dem Kapt. Stirling, von der britiſchen Marine, 
beſucht. Seine Beobachtungen uͤber die Fruchtbarkeit des Bodens 
und bie allgemeinen Faͤhigkeiten des umliegenden Landes, verbun— 
den mit den gleichlautenden Bemerkungen des Koloulals Botanifers, 
Hrn. Grager, der jenen Offizier auf dem Schiffe Succeß begleitete, 
eröffneten bei ibrer Ruͤckkehr dio fchmeichelbafteften Ausfichten, 
wenn man biefe Gegend als Ceutralpunkt einer fünftigen Kolonie 
fation des weftlichen Theils vom fontineutalen Auſtralia auserſehen 
wolle, um fo mebr gls die Reife von Euͤropa um einen Monat 
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Bitzer: iſt als die nach der entgegengeſetzten Kuͤſte von Ned Süd 
Sales, tund die Verbindung mit Indien, dem Borgebirge der gus 
tu. Hoffnung, und Mauritius, eben der größern Nähe wegen, 
‚keichter bewirkt werden fan.” | 


© Der Play zu dieſer Rofonifation wurde alsbald gefaßt; ſchon 
im Auguft. 1829 begannen die Aufiedler, die unter Führung dee 
Kapt. Stirling: von England : nad dem Schwan Fluß abgegangen 
waren, die Arbeiten zu. einer Niederlaffung Die Nachrichten die 
über das. Unternehmen fettdem nad Euͤropa gelangt. find, tragen 
den Karakter des. gegenfeitigen Wiederſpruchs an. fi; doch verei⸗ 
nigt fic) die Mebrbeit- der Verichterftatter dahin, daß. die Landſchaf⸗ 
ten, welche zum Sitz der neuͤen Kolonie auserſehen worden ſind, 
keinesweges den Ermwartungen- entſprechen, zu: dem: jene- erſten 
Nachrichten von Stirling. und Frazer zu berechtigen fhienen. Die. 
Anfänge der jungen Niederlaflung find- nichts. weniger. als guͤnſtig 
geweſen; dennoch verſpricht man fich- ihre Gorthauer, und von biee 
ſem Geſichtspunkte muß fie für die Kenntniß und die Rultur des. 
Auftrals Kontinents von der größten. Wichtigkeit werden. Darum 
‚glauben: wir. denn auch, daß eine Sammlung von Papieren, die 
über die. Gefchichte der Kolonie Licht zu verbreiten im Stande find, 
bei den. Leſern unfrer Annalen ein wicht geringes Intereſſe um fo 
mehr ermecten. duͤrfte, als wir bisher noch gar nicht über diele 
neuͤe Pflanzftelle- euͤropaͤiſcher Geſittung in. jenem fernen Winkel 


. der Erde geſprochen haben. 


— Das. erfte der Dokumente, weiche mir in einer Reihe 
von Artikeln vorzulegen haben, theilte! ucfpoñgli die India Ga⸗ 
zette mit, eines. Der in Kalkutta erſcheinenden Tageblaͤtter; die Ver⸗— 
faſſer (es ſind ihrer naͤmlich zwei) dieſer Notiz werden als „ver⸗ 
ftändige, uuabbangige Beobachter gefchilbert, die. nicht im mindeften 
weder durch perfönliche noch fonftige Verhaͤltniſſe an bas Gedeihen 
der Rolonie geknüpft find‘, und deshalb vorzugswetſe als unpar⸗ 
theilſche Berichterſtatter zu betrachten ſein duͤrften. | | 


Der allgemeine Bau und das Anfehen bes Landes, — ſo 
beginnen die Verfaſſer, — laͤßt ſich als efnen Compiler niedriger, 
wellenförmiger Huͤgelreihen befchreiben, die aus Kalkſtein und. 
Sandftein' deftehen, dem Anfchein nah, mit einer ſchoͤnen Deda 
betleidet, dünn bewaldet, und mit einem weißen Onnbgeftabe einger - 
faßt, auf dem fih das Meer in hoher Brandung Bricht. Hinten 
biefem Landfteich in der Entfernung von fünfzehn bis zwanzig Meit 
tem erblidt man eine zufommenhangenbe ‚Miegfelie YO: gleicher 
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ſich nie ändernden Höhe; fie fuͤhrt den Namen General Darling’ — 
nad) dem Gouv. von N.S. Wales. Das Auͤßere des Landes iſt, wenn man 
von der See es ſieht, anmuthig und anlockend; es iſt das Gemälde eines 
Schönen, welförmigen Weidelandes. Erreicht man aber das Geſtade, jo 
fießt mon, daß dies Gemälde nur eine Tañfhung iſt. Ein der, 
fandiger und unfruchtbarer Boden ift Alles was''gefunden wird, 
und ohne eine einzige Ausnahme ift fo die Vefchaffenheit des Landes 
von dee Mündung des Schwan Fluffes bis zur Stadt Perth, 
welche fünfzehn Meilen aufwärts gelegen ift. 

Die ſchoͤne Pflanzendecke, womit man die Abhängeder Berge, vonder 
See aus geſehen, bedeckt glaubt, Beftebt aus einer Art Binfen und 
"niedrigem Geftrüppig von Kiefernholz, in denen Ziegen und 
Schmeine weiden und ihre Nahrung finden; aber feinen Grashalm, 
bas Futter für Schaafs und Rindvieh, bringt biefer unfruchtbare 
Boden hervor. Alles verräth die Armuth des Landes; die Baͤme 
find verkruͤppelt; die Gipfel der Berge liegen dde und wuͤſt; bas 
Binfenfraut wählt nur Sleckenmweife, und das Geftrüppig überfteige 
nie die Höhe eines Strauchs. 


Gage's Reede, welche vor der Mündung des Schwan Fluſſes 
liegt, wird von der, eilf Meilen vom Lande entfernten Inſel Rots. 
teneft und einer großen Antiefe oder Sandbank gebildet, auf der 
einige geſunde Klippen bervorragen. Auf diefer Reede finder man 
in fünf bis vierzehn Faden auf Sandboden Anfergrand; aber da 
fie der ganzen Schwelle des indifchen Oceans fo mie den Nordwefts 
ſtuͤrmen ausgefeßt ift,. fo gewährt fie der Schifffahrt feine Sichers 
heit. Sieben oder acht Meilen füdlih von dieſer Neede liege 
Cockburn Sund, der von Garden Inſel gebildet wird, und deffen 
Eingang zwifchen diefer Inſel, und einem Eleinen Gelfen s Ciland, 
Namens Pulo Carnac, if. Die Verbindungdiefes Sundes mit Gage's 
Reede ift, ausgenommen für Boote, burd Sandbänfe verfperrts 
das Fahrwaſſer ift fchmal und verwickelt, mit 54 bis 7 Faden Maf, 
ferftand, der aber auf 12 Faden wäh, wenn man fih dem Sunbe. 
nähert. . Diefer Sund ift fünf Meilen lang und vier Meilen breit, 
und gewährt fihern Aukergrund. Unter Garden Inſel, und zwar 
an ihrer füdöftlihen Ecke, innerhalb des Cockburn Sundes, befindet 
Rd eine Eleine befchäßte Bucht, Mängles’ Bai genannt, wo Schiffe 
Bequem aufgewunden und ausgebeffert werden koͤnnen. Rotteneſt 
amd Garden Inſel find von derfelben Beichaffenheit mie das 

Hauptland, vielleicht noch Öder. Gegen die Gecfeite find fie durch 
einen natürlichen Damm von Kalkſtein geſchuͤtzt. Die zuerſt ges 
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-nannte Inſel bat ungefähr neinzehn Meilen im PA — 
die zuletzt genannten ſieben Meilen in der Laͤnge und in ihrer groͤßten 
- Breite eine Meile mißt. Auf dieſer Inſel bat die: Marine ihr 


Arfenal errichten. . Waſſer findet man durh graben in den. 


Gand, aber es wird bradiih, wenn die Brunnen offen bleiben; 
eine Eigenthümlichkeit, — auch an den Ufern des Schwan 
Statt findet. 


Die zwei Landſpitzen, welche den cn des Schwan bil: 
den,- befteben aus Kalkfteinfelfen, die unter Waffer als Barre 
fortfeßen. Ueber biefer Barre und gegen bie beiden Landfpißen 
bricht fich eine gewaltige Widerſee, weldye die Paſſage fuͤr Boote 
ſtets gefaͤhrlich, und durchaus unmoͤglich machen, wenn auf Gage's 
Reede eine Schwelle Statt findet oder es aus Nordweſt weht. 

Dieſer ſchmale Eingang iſt unverbeſſerlich und wird fuͤr Laſtſchiffe nie— 
mals fahrbar gemacht werden koͤnnen. In kurzer Strecke innerhalb der 
Vorgebirge wird das Waſſer tiefer, und es beginnt eine Reihe 
von Kalkſteinklippen und ein ſumpfiger Guͤrtel niedrigen Landes, 
hinter denen fi niedrige Sand: und Kalkfteins Hügel erheben, die 
bald dicht, bald duͤnn mit der verfrüppelten Ceder oder Rothfichte, 
dem blauen Gummibaum, bem Geifblatt, der Eiche, einer Art 


Zwergs oder runden Palme, und dem Grasbaum bewaldet find. 
An einigen Stellen flößt ein Boot auf den Grund, an andern . 


— 


koͤnnte eine ganze Linie Kriegsſchiffe ſchwimmen, fo ereifelförmig | 


und gefabrvoll ift das Fahrwaſſer. Die Wafferfläche ift durchgaͤn⸗ 
gig von großer Ausdehnung, und in Melville Water das einen 
ſchoͤnen Hafen bilden wuͤrde, wenn Seeſchiffe nur herankommen 
koͤnnten, prachtvoll.” - | 


Am Hoofd von Melville Water vereinigt fih mit der Schwan 
Mündung der Canning Fluß, ein bedeitender Süßwafler Strom, 
der bis zehn Meilen oberbalb feiner Vereinigung für Boote ſchiff⸗ 
bar iſt, mo er zwiſchen Buſchwerk zu einem armſeligen Bach zu: 
jammenfchrumpft. Act Meilen oberhalb des Canning und zwan— 
zig Meilen von der Mündung des Schwan liegen Werder, welche 
den Strom in zwei Arme theilen. Oberhalb diefer Werder 
nimmt die Muͤndungsbucht nad) und nach an Breite ab, das Land 
befommt ein befferes Anfehen, der Boden wird ergiebiger, der 
Waldwuchs fchöner, und ſechszig Meilen oberhalb der Mündung 
enbigt fie in einzelnen, abgefonderten Zeichen (pouls) Brackwaſſer. 
Sie wird an ihrem Urſprung nicht von einem Suͤßwaſſer Fluß 
geſpeiſ't, wie, man ſupponirt hatte, und weshalb ihr ber Name 
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Schwan Fluͤß gegeben wurde, wol aber empfängt fie auf der Suͤd⸗ 
off-und Oftfcite außer dem Canning zwei Kleine Ströme, , die ins 
deffen ſechs Monate im Jahr Eein Waſſer haben. 


An der Mündung des Schwan, und zwar an der füdlichen.. 
Landfpise, oder Arthur's Hoofd, ift die Stelle von Greemantle, auf 
einer. fchmalen Zunge von weißem, unfruchtbarem und nactem. 
Sande, mo auch nicht das Gerinafte madfen kann, denn der Bor 
den ift reiner, echter Seeſand. Um ſich der Stadt von der Bucht 
aus zu naͤhern, fahren die Boote entweder über die Barre und- 
landen auf der Mordfeite des Fluffes, innerhalb Arthurs Hoofbd, 
oder fie gehen um diefe Spike in Freemantles Bucht, die füdlidh- 
von der Stade liegt, und wegen ihrer geichüßten Lage, leicht zu 
erreichen ift und zu jeder Zeit ein fiheres und gewifles Landen 
gemäbrt. Die Stadt enthält gegenmärtig (1831) ungefähr ein 
Dußend hoͤlzerner Wohnhauͤſer, eben fo viel Binfen: Hütten, 
zwei Haufer von Stein, zwei Wirthshanfer, einige Magazine oder- 
Geivôlbe, einen Auftionsmarft, ein Schladythaus, wo mamtmöächents 


lich ein Mal frifhes Fleifh haben fann, und ein Backhaus, bag 


ein chinefifcher Bäder hält, und wo bisweilen ungefañertes Brod 
zu befommen tft. Eine Zeitung, Freemantle Journal ‚genannt, 
erfcheint im Manuffript, woͤchentlich ein Mai; fie ift, wie über, 
haupt Alles, ungeheuer koſtbar, die Abonnenten muͤſſen jaͤhrlich 
zehn Guineen und bei der Abgabe für jedes Blatt drei Schilling 
bezahlen. Zur Reife ins Innere kann man Micthspferde haben,. 


| auch bat man die Abficht eine Poſtkutſche zu errichten, zur Cirku— 


lation zwifchen den KüftensOrtfchaften und der Stadt im Binnen— 


fande, wenn fie erft mehr bewohnt ift, und Poftfiraken. angelegt: 
werden fôünnen. 


Die Ufer des Fluffes und der Bucht dicht an der Stadt. war. 
ren mit Hausgeräth, Bau; Materialien, Baumftämmen, Päckereien 
und Fäffern wie beftreüt, entweder weil diefe Gegenftände zu ſchwer 
waren um weiter gefchafft an werden, oder weil fie: den. Eigenthuͤ— 
mern im netden Lande nußlos ſchienen; fie blieben liegen als 
Spielball der Elemente, oder um in den Sand zu verfinten, oder. 
von nädtlihen Gefindel geraubt zu werden, denn Dieberet bat, 
wie jedes andere fchlechte Gewerbe, in diefer jugendlihen Stadt 


ſchon Fortſchritte gemacht. 


Kaum duͤrfte es moͤglich geweſen ſein, einen unvortheilhafte⸗ 
ren und in den Augen der: nehsanfommenden Emigranten wider—⸗ 


wöärtigeren Ort auszuwählen, als. die Stelle,‘ worauf: die Stadt 
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Freemantle gebaut worden iſt. Mehr als hinreichend iſt ſie, die 
Erwartungen des enthuſiaſtiſchten Koloniſten zu daͤmpfen; und auf 
jeden Fall genuͤgt ſie den Ankommenden zu Aberzeügen, daß die 
Landſchaft, die er jetzt vor ſich erblickt nicht das ihm geſchilderte 
Land iſt, nicht das Land, welches ihm verſprochen worden iſt, um 
deſſenwillen er die heimathlichen Geſtade verlaſſen hat. 


Freemantle gegenuͤber, am Nordufer des Fluſſes oder Meer— 
buſens, ſtehen auf einem flachen Sandſtrand und unter einigen 
Sandhuͤgeln, einige Huͤtten und Zelte, die Anfaͤnge einer andern 
Stadt, die den Namen Nord; Freemantle erhalten foll, und weder 
in Hinfiht auf Lage noch Boden, irgend einen Vorzug vor ihrer 
Mebenbublerin hats Diefe Städte beziehen ihr SHE aus 
Löchern die, in den Sand gegraben find. | 


Sechezehn Meilen von der Muͤndung des Schwan Ant von 
Freemantle ftebt, am nördlichen Ufer der Seebucht, die Stadt 
Perth, der Si der Regierung, beftebend aus dem Gouvernementes 
Haufe, vier hölzernen Hütten, worin die Negierungsbehörden ihre 
Amtsftuben haben, einer Kirche aus Nöhrige aufgeführt, einigen 
Srashütten, den Soldaten zu Kafernen dienend; dem Perth Hotel, 
einem Holzgebaide; und einigen Hauͤſern unter Gerüfl. Lage und 
Stelle dieſer Stadt find gut und ‚in Beziehung auf die Verbins 
dung mit dem Innern des Landes wohl gewählt; aber in Abfiche 
auf die Befchaffenbeit des Bodens hat fie vor den Küftenftädten 
aud nicht den mindeften Vorzug. "Das Land ift dichter bewaldet 
und die Quellen fügen Waſſers find zahlreither; aber Fein Grass 
halm wächft zur Weide für Schaaf, und Hornvieh in der Naͤhe, 
kein Stuͤckchen Land, zum Anbau fähig, iſt in ber Nachbarſchaft 
zu ſehen. 


Oberhalb dieſer Stadt, zwoͤlf Meilen landein, iſt, in einem 
tiefen Bogen der Seebucht, ein Fleck für die Anlage der Stadt 
Guildford beitimmt, der den Vortheil eines nr Bodens 
mit einer maleriicheren Lage verbindet. \ 


Peel oder Clarence liegt am Geſtade des Cockburn Sunds, 
zwölf Meilen füdlih von Freemantle. Diefe Stadt. ift vom Hrn. 
Merl und feinen Gefährten bewohnte: Es if die Stelle, wo fie 
mit all’ ihrem Gepaͤck vom Schiff ans Land fliegen, und von der 
aus fie fit wicht nach einer andern Stelle begeben konnten, Hätte 
man auch einen vorzüglicheren Fleck finden können; doch es fcheint 
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feine Wahl etes zu fein zroifchen fchlehe und ſchlechter, zwi⸗ 
ſchen Sand und Kalkſtein, Kalkſtein und Sand. 


Außer dieſen Niederlaſſungen iſt noch eine am Port Leſche⸗ 


nault, achtzig Meilen ſuͤdlich von Freemantle, angelegt, und eine 


andere ſoll am Port Sterling gebildet werden, an den Ufern eines 
neuͤ entdeckten Fluſſes in der Naͤhe von Kap Leeuvin, der als ein 
großer, breiter Suͤßwaſſerſtrom beſchrieben wird, deſſen Muͤndungs⸗ 
bucht fuͤr 250 Tonnen⸗Schiffe ſichern Ankerplatz gewaͤhrt; das van? 
welches er bemwäffert, fol febr ſchoͤn fein. x 


Der Boden iſt in: Stadts, Flecken- und Plattenlandes⸗Laͤn⸗ 
dereien Dertheilt, mobei die le&tere zu 3 Pfund Sterling für 40 
Acres veranfhlagt find und als Greileben ausgefban. werden, im 
Verhältnig zu dem Kapital, welches zu Sffentligen ober Privat: 
Zweden in der Kolonie angelegt wird. 


Die Emigranten, welde Bisher angefauat find, Belaufen fich 
auf etwa 2000 Köpfes fie haben fih bauptfädlid an den Ufern 


der Seebucht und des Canning Fluffes angefiedelt, auf den Raͤn⸗ 


dern des niedrigen Sumpflandes, welche in fleinen Sieden die 
Geſtade diefer Maffer einfaurmen; und es bleibt nun noch zu ermeis 
fen, ob.der Boden bdiefer Moräfte feft und ergiebig genug iff, 
um Weizen oder Kartoffeln fo reichlich zu liefern, daß Arbeit und 
Unkoſten der Emigranten gedeckt werden. Einige wenige Glecten 
find mit der Sade und dem. Spaten regolt worden. Zu Anfang 
der Sahreszeit, im Suni des vorigen Jahres (1830), wurden von 
den Dffiziren der Königl. Schiffe auf Garden Jnſel einige Selder 
urbar gemacht; etivas Gerfte wurde gefäet, fie ging zwar auf, 
wurde aber nicht groß; und eben fo ging es in Perth mit Rartofs 
feln und Kohlfaat, die der Gouverneuͤr ſaͤete; zwar gingen beide 


Arten auf, aber troß aller angeftrengten Arbeit, indem man die 
Beete Tag und Nacht bewäfferte, wollten fie nicht gedeihen. , Die 


Nahrungsmittel der Aufl edler beftehen de co in Salzfleiſch 
und Sciffzwiebac. ®) 





+) Schiffszwieback wird "zu 40 bis 45 ©. pro Cwt. verfauftz Mehl 25 


bis 30 S.; gefalzenes Fleiſch 7 S. 10 D. bis 8 ©. pro Drittel; 
Schweineflifeh 6 bis 7 Lſtrig. pro Tonne, Reid 15 D. das Pfund; 
brafilifher Tabad 2 ©. 6 D.; Negerkopf (Tabad) 3 ©. 6 D.; Rum 
6 S. pro Gollon; Suder 8 D. pro Pfund; Thee 5 Lftrlg. pro Kiſte; 
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Schaaf; und Rindvieh findet keinen Abfag weil den Anſied⸗ 
fern die Mittel zur Aufſtallung und Fütterung fehlen und keine“ 
Weide vorhanden iſt; und Pferde, deren von England und Ban 
Diemens Land eine große Menge eingsführt worden find, find aus 
derfelben Urfache werthlos. Viele Pferde, und eben: fo Vieh aller 
Art, bat man laufen laffen, um fih im Binnenland Futter zu 
fuden, und nie hat man etivas von ihnen wieder gefeben. Dies 
fer Umfand fônnte auf die Vermuthyug führen, daß dieſe Thiere 
auf ihren Wanderungen glüdlicher gemefen feien, als die Fors 
fhungs Erpeditiohen, und Weideland gefunden. hätten... Auch in 
Mei Süd Wales und Van Diemens Land murden die fchänen 
Lanpfchaften vermittelft des Dornvichs den Anſiedlern eröffnet. , 


Die Erzefgniffe des Thierreichs find biefelben wie in Neuͤ 
Sid Wales. Die Ingebornen ftehen in Hinfibe auf Naturgaben 
auf demfelben Punkte, und führen biefelbe Art Speere, — den 
Womera oder Wurfipieß, und dem Waddie. Der Epief ift ums 
gefähr zwölf Fuß lang und jo di wie ein Mannsfinger. Das eine 
Ende härten fie duch Brennen, und befeftigen an der Spiße, vers 
mirtleft einer Art fchwarzen Pechs oder Harzes, einen hölzernen 
Biberbaten: Bis zumd. Mat (1830) waren die Jugebornen gegen die 
Anfiedler freündlich gewefen, aber an diefem Tage zeigten fie zum 
erften Mal feindfelige Gefinnungen, indem einige von den Wilden 
den Berfuh madten, in Perth zu fehlen. Daraus entftand 
Streit, Das Militair wurde berbeigerufen und bevor die Sache 
noch unterfucht werden Eonnte, waren fi eben von den Ingebornen 
erfchoffen und ein Offizier mit drei Soldaten durch Speere vers 
wundet. Die Wilden zeigten bei diefer Gelegenheit Feine Furcht 
vor den Senerwaffen, im Gegentheil. alßerten fie viel Kuͤhnheit 
und Muth. Von den Bauͤmen herab harangirten die Haͤuͤptlinge 
ne Leuͤte; forderten die ‚Soldaten sum Kampf DEALS: und 
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Pr Kaffee 2°. pro Pfund. Dies find die Groſſo⸗ Preife; in Vetailhandel 
werfen monde Artikel 100 bis 200 Prozent Gewinn ab. Rum Loftet 
einzeln gekauft, 9 Pence das Glass, ein kleines ungefäuertes Brod, von 
der halben Größe eines Biegeljteins, foftet 6 P.; friſches Hammelfleiſch 
9 P., und Trifches Rindfleiſch 1 ©. bis 13 P. das Pfünd.- Geld ift 

- bisher nicht knapp, aber bald muß diefer Artikel sufanmenfchmelzen, da 
die Kolonie, außer baarem Ge, nichts zur Ausfuhr bat. Die Megierung 

. und Ar Peel geben. Noten Son zehn Schilling bis zehn Sftrig. aus, 
aber die letztern ul eben nicht fehr.. 
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einer war fo keck vorzutreten und einen Korporal mit feinem Wad— 
die im Dickbein zu verwunden. Kein Vorfall Fonnte -für die 
Mohlfahrt und das Gedeiden bdiefer Kolonie unglüdlicher fein. 

In Ban Diemens Land if ein ähnlicher Streit zu einem 
Vertilgunge Krieg ausgeartet. Denn mit einem Wilden, deffen 
Sprade und Gebraͤuͤche den Euͤropaͤern unbefanut find, laͤßt fid) 
nichts friedlich abmachens Feine Erklärung Fami ihm gegeben; feine 
Entſchuldigung, ſelbſt wenn er beleidigt worden ift, fann jemans 
den geboten werden, der die Bequemlichkeit, den Weberfluß und 
die Behaglichkeit des civilifirten Lebens verihmähe und mit Ders 
achtung betrachtet. Die Wilden Dar man unter allen Klimaten und 
in allen Ländern als liftig, verrätherifd und graufam in der Aus: 
übung feiner Rache erfaunt, Eeinen Unterfchied madend zwilchen 
dem Wnfchuldigen und dem CS chuldigen, Gin Eleines Rind von 
dem Stamme oder der Nation, die ibn beleidigt hat, fällt, gleich 
dem Erwachfenen, unter feinem unbarmberzigen Arm. Wenn dars 
um der Friede nicht Jofort wiederhergefichit wird, fo find Leben 
und Eigenthum des Kindes in Gefahr und viele unfchuldige Men: 
fchen müffen leiden. Die Surcht vor den Sngeboruen, vpr beren 
Angriffen der Anfiebler, zu feiner eigenen wie zur Erhaltung feiner 
Samitie, fters auf der Hut fein muß, wird, indem fie ibn in einer 
fieberiſchen Aufregung erhält, feine Arbeiten lähmen, ibn zur Vers 
nadhlälfigung feines Hofes führen und damit endigen, fein Land: 
gut zu verlaffen und Schutz in den Städten zu Juchen, 

Die Sngebornen am Schwan haben weder. Saüfer no 
Kleidung, und nichts, was einem Boot oder einem Floß gleicht, 
ift bei ihnen gefunden worden. Man fiehe fie längs der Ufer der 
Sandbucht mit dem Fifhfang befchäfttgt; Fiſche giebt es Überhaupt 
eine große Menge und von verfchiedener At, insbefondere eine 
‚Art Stodfiih, die vortrefflich ift. 


Die Hayfifhe find, nach dem Eremplar zu urtheilen, wels 
des wir ein Mal auf Gage’d Reede am Schiff faben, von men: 
ſtruͤſer Größe. Es war der größte Hay, den irgend einer am 
Bord jemals -gefehen hatte. Der Kängurus und Opofums giebe ” 
es ebenfalls eine große Menge und aus der Klaffe der Vögel: Coc: 
fatoos, Papageien, Schwäne und Enten; doch haben ſich die zus 
leßtsenannten aus den untern Gegenden des Fluffes vor den An, 
fiedlern ſcheuͤ zurückgezogen. Ein Paar Kraniche und ein Taucher, 
der Seerabe genannt, find die einzigen welche Ben ſiud, aber 
auch dieſe find febr fer geworden. 
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Was die klimarifhen Verhältniffe der neden Kolonie betrifft, 
To gleicht fie in diefer Beziehung ohne Zweifel Ned Sid Wales 
Nach den bisher gemachten Erfahrungen ift das Klima den Emir 
granten hoͤchſt geſund, bis auf eine, jedoch fehr ernftbafte, Krank 
beit, Augenentzuͤndung nämlich, die, nad dem Karafter zu urthei— 
‘ten, welche fie unter den Koloniften angenommen bat, von der Be, 
faffenbeit des Bodens herzuruͤhren (heine. Diefe Krankheit 
berefcht indeffen nur während der großen Sommerwärne der Mos 
nate Sjanuar, Februar, März, April und Mai, und verfchwinder 
mit dem erften Eintritt des Winterregens. Die Hike der Son: 
merwärme wird durch die abwechfeluden Lands und Seewinde ab: 
gekühlt; fie find die Urfache, daß das Klima während der genann: 
ten Pertode des Jahres angenehm ift. Jnusbeſondere gilt dies von 
den Morgens und Abendftunden, und die Mächte find beftändig 
Elar und hell. Sm Juni beginne der Winter; der Regen dauert 
während biefes Monats und der folgenden Monate Juli nnd Aus 
guft und fol ſehr heftig fein. Su diefee Periode des Sabres if 
"die Witterung falt und ungeftüm und, heftige Stürme aus Nord: 
weften werden nicht felten empfunden. 


/ 

Soll, eine Meinung über das Stromland des Schwan abge: 
‚geben werden, fo wird Miemand, der es gejehen, in Zweifel darı 
über fein, daß es für die Zwecke fomol der. Agrikultue als der 
Viehzucht untauglich ſei; und was Lnkalı Begünftigungen betrifft, 
fo befißt es Feine, außer der Waſſerfahrt ins Binnenland auf einer 
Strede von fünf und dreißig bis vierzig Meilen. Blickt man auf 
die Schilderungen, welche Kapt. Stirling und Hr. Frazer gegeben 
haben, fo läßt fit mit wenig Worten darthun, daß die gegenwärs 
tige Kolonie am Schwan Fluß nicht das Land ift, welches diefe . 
Herren bejchrieben haben und dag nad dem allgemeinen Anfeben 
der Küftenlinie und der bisher unterſuchten Landftriche ein Urtheil 
. Über die Übrigen, zwiſchen der Seekuͤſte und der General Darlinge 
Dergfette liegenden Gegenden gebildet werden ann, die nach der. 
Schäßung jener Herren fünf bis fehs Millionen Acres enthalten 
follen, „und deren größter Iheil als urbares Aderland betrachtet 
werden faun, binreihend eine Million Bewohner zu ernähren,’ 
während fie der Wahrheit gemäß als. ein unfruchtbarer Boden des 
zeichnet werden muffen, die für, den Pflug. untauglid und nicht 
fähig if, Eaum einem Zehntel jener Zahl den erforderlihen Unter⸗ 
alt zu fihern. Als fernerer Beweis, der. durchgaͤngigen Schlech- 
tigkeit des Landes und der unfruchtbaren Befchaffeuheit des Bo; 
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dens, mag die Angabe dienen, daß für die wenigen Anfiebler, die 
dafelbft angelangt find, weder für die Zwecke des Aderbaucs noch 
für die der Viehzucht hinreichender Grund und Boden ausgemit: 
telt worden ift; daß Gouveruenr Stirling Garden Inſel, die er 
urfpränglich für fit ausgefucht Hatte, verlaffen bat, ohne jedoch 
die Defisung gang aufiugeben, da ein Landftrih, der würdig 
fet urbar gemadt zu werden, bisher nod wicht entdeckt wor: 
den ift. Hrn. Peels Gürftenthum, von dem im Parlament und 
außerhalb deffelben fo viel geiprochen wurde, bat die Regierung zus 
rücdgenommen, weil die Bedingungen, unter denen es ihm verlies 
hen wurde, nit von ihm erfüllt worden find; es liegt unbenußt, 
bis auf einige wenige Sumpfſtriche, mo fich einige von den erften 
Antömmliugen niedergelaffen baben ; das ganze Gürftenthum wird 
veröder liegen bleiben, denn das Land ift fo gut als nichts werth. 
Hr Heuty bat ih an den Ufern des Stroms von Port Leicher 
nault angebaut, achtzig Meilen füdlih vom Schwan; aber feldft 
bier bat er nicht tie Hälfte der Bodenfläche erhalten können, auf 
die er den Befißtitel empfangen hat. Mehrere Anfiedler haben den 
Gouverneur Stirling auf einer Forſchungs-Expedition, die weiter 
gegen Süden vorgenommen wurde, begleitet, und den Schwan in 
der Abfiche verlaffen, fih am Port Ctirling niederzulaffen, indem 
fie hoffen, beſſern Boten dafeldft zu finden; einen ſchlechtern, als 
fie verlaffen, fo denfen fie, werden fie nicht antreffen._ 


Bon der Entdefung eines ackerbaufaͤhigen und Welde,Landes 
am füdlihen Fluß des Stirling Ports, wohin Gouverneur Stirs 
ling abgegangen ift, um eine vorcheilhaftere Lage für die Anlage 
einer Niederlaffung zu fuden, und von den fünftigen, fanguinis 
Ichen Hoffnungen, die man in Beziehung auf die Entdeckung von, 
für menſchliche Zwecke tauglihem Lande jenfeits der noch uner— 
forfhten Darling Kette best, hangt die Epiftenz der Kolonie durdys 
aus ab. Die fdônen Landftriche, deren, aufs bôchfte ausgefchmückte, 
Gemälde die feierliche Beftätigung von Gouverneur Stitlings Na: 
men am Schwan erhalten haben, werden nicht von denen erfannt, 
die ihre Schritte nach einem Ort gerichtet haben, deffen eitizige 
Achnlichkeit mit der Beſchreibung der Name ift, den er trägt. 
Die Folge ift eine allgemieine- Tañfhung, "und eine düftere Ahn⸗ 
dung der Zukunft Seitens der Emigranten, und. Seitens des Gous 
verneurs ein aͤngſtliches Verlangen und unermüdetes Deftreben 
günftigeren Boden und ein mehr - verfprechendes _ Land zu 
entdecken, | A: Zu . 
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Nach dem zu urtheilen, was ich: geſehen und gehört Habe, muß 
ich fchließen, daß der ganze Saum zwifhen dem. Meere und den 
Bergen ungefähr diefelbe Befchaffenheit babe, wie die Umgegend von 
Perth, hie und da, längs der Flußufer, mit einzelnen Eulturfähls 
gen Etellen, die fi) zum Ganzen etwa wie eins zu zehn verhals 
ten. Die Lage diefes Rüfienfaums, die ihn der ganzen Gewalt 
der ocvanifhen Winde nusfest, und der allgemeine Karafter der, 
acgen Weften gerichteten, Küften, geben dieſer Muthmaßung noch 
mehr Gewicht, und follte dies Verhäftniß in der That Statt fin: 
ben, fo dürfte, erwägt man noch den Mangel an Weidcland, die 
Kolonie nicht im Stande fein, eine Bevölferung von irgend einem 
Belang, ohne Hülfe von außen, zu ernähren. Und für diefe Un; 
terſtuͤtzung hat fie feinen Grfag zu bieten, ſo daß, wenn die Fonde, 
welche die Kofoniften mitgebracht haben, erfchöpft find, das Elend 
groß ſtin ˖wird, es fei denn, daß ſich das Binnenland als gut aus; 
weife. Dh man allen Grund hat, diefes zu hoffen, fo werden die 
Anfiedfer an der Küfte von da aus die erforderlichen Sufnbren bes 
ziehen, um fié gegen die von Außen kommenden Waaren auszutaus 
fhen ; und'ſo werden die Küftenbewohner Handelslcäte werden, die 
den ganzen Detailhandel nad) dem WBinnenlande ‘it die Hände 
bekommen, aus dem fie in der Folge auch Ausfühes Artikel beziehen 
duͤrften, beſtehend -in Wolle und andern Produkten, : denen dag 
Klima zuſagen wird. Die andern Kolonien in diefen Gegenden der 
Erde haben den Vortheil einer, nad). großartigem Maaßſtab anges | 
fegren und ‘vom Mutterlande unterhaltenen Regierungs s Anftalt ges - 
habt, eben fo die Vortheile eines großen Haufens,' gleichfalls auf : 
often des engliſchen Gouvernements unterbalténer, Verbrecher, die 
mit Nahrungsmitteln und andern ‚Lebensbedürfniffen zu verfehen, 
“den Koloniften die Mittel geben, die Einfuhren zu bezahlen. "Hier 
finden diefe Vortheile nicht Statt. Die Beamten’ find meiſtentheils 
auf balbem Sold fichende Dfffziere, die ohne Gehalt dienen ,' in 
‘der Hoffnung, daß die Kolonie Fortgang haben werde; denn die 
- Regierung des Mutterlandes hat den Beſchluß ‚gefaßt, nur einen 
fehr fleinen Zufhuß anf einen ' Gegenfland zu veribenden, den 
fie ‘als einen Verſuch betrachtet. In England Ipgte man auf de 
Umftand großen Nachdruck, daß kein Verbrecher nad der. Schwan, 
"Kolonie geſchickt werden folltex indem "man glaubte, die Anfiedler 
"würden fi zu der flefentofen Reinheit der Kolonie Gluͤck wünfchen 
"und zu dein Dangel beffen, wodurch fie ‚eigentlich erſt ins Leben 
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‘treten kann, nämlich gezwungene Arbeit. 
Zinnalen x. VIII. Bde : | 23 


’ 
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Wie es bei der Bildung neder Niederlaflungen immer der 


Fall gemefen ift, wird der freie Mann, der In der, Abficht auss 
wandert, in ein biencnies Derhältniß zu treten,, wenn er findet, 
daß der agelobn. fehr Hoch ift, bald unzufrieden und begierig, 
feiner Verpflichtungen euthoben zu werden; um biefes zu bewirken, 


zeigt er fit fo läffig und verdräglih, daß unter zehn Fällen In 


nein Fällen der Here fit gluͤcklich fhägen muß, ‚ihn los zu wers 


den, denn er mag arbeiten oder mäßig gehen, die Herrfchaft muß 


ihn beföftigen, während die Mittel zu einer Entfchädigung fehr ges 
ring find. Klagen. diefee Art hört man am Schwan von allen 


Geiten. Viele fehen es ein, daß die Ueberfiedlung von Verbrechen | 


oder von Chinefen nuͤtzlich, ja faft durchaus nothmendig. ift, was 
fi) daraus ergiebt, daß der gemeine Tageldbner täglich 8 Shilling 
und ein Handwerker 10 bis 12 Shilling yerdienen fann. Dabei 
find fie nicht ein Mal willig, fortwährend zu arbeiten, denn fie 
zönnen in zwei oder drei Tagen genug erwerben, um ben übrigen 
Theil der Woche dem Trunk obzuliegen; diefes Lafter ift in jeder 
Beziehung begänftigt, denn fein Zoll belaftet die Einfuhr von 
Branntwein. Diebſtahl kommt leider nur zu hadfig. vor, die Bes 
fchaffenheit der Wohnungen verhütet ibn nicht Kingefalznes Fleifch, 
Wehl und Schiffszwieback find Artikel großer Nachfrage; chen fo 
Kartoffeln, deren es feine in der Kolonie giebt, und aud feine ges 
rathen. : Einige find zwar gelegt worden, aber fie find, trotz forgs 
fältigee Bewäflerung bei Tag und Nacht, eingegangen. Diefes 
Fehlſchlagen, und manch’ andere Erfahrung. ähnlicher Art, kann 
vielleicht der unrechten Jahreszeit zugefhrieben werden. Man rec. 
net auf das Gedeihen von Waizen und andern Kornarten, die ge 
fâet worden find; follte man fi aud hierin tañfhen, fo fann eine 





Hungersnoth nicht fehlen. Der Viehftand verwirklicht nicht den Gar 


winn, auf den die Ausführer von Hobart Town gerechnet hatten, 
denn der Mangel an Weide und PViehhirten verhindert den Wer: 
kauf, fo weit er die unmittelbaren. Bedürfniffe der Kaüfer übers 
ſteigt. Eine große Menge Vieh hat ſich verlaufen und iſt nicht 
zuruͤckgekehrt. Ein Landmann verſicherte, daß, waͤhrend er ausge— 
weſen ſei, einige Buͤffel zu ſuchen, die ſich verlaufen hatten, er 
vier ſcheckige Pferde geſehen babe; auf wiederholte Kreuͤz⸗ und 

Querfragen erzählte er. ffets diefelbe Gefchichte ohne alle Variatio— 
nen. Wenn dies wahr iſt, fo müffen jene wilden Ihiere Abkoͤmm⸗ 

linge yon Pferden fein, ‚weiche. fih, von den weltlichen Niederlaf: 
ſungen in Neuͤ SuͤdWales verlaufen haben, waͤhrend dieſer Umſtand zus 
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‚gleid) den Beweis si, daß die Zwiſchenlandſchaſten gutes Dei 5 
beland darbieten. 


Die — nach dem Schwan Fluß muß. in Eng⸗ 
land eine wahre Manie geweſen ſein. Es giebt in der Kolonie 
viele Perſonen, ſammt ihren Familien, die einen huͤbſchen Grund, 
befis im Vaterland haben; diefen haben fie Verwaltern überlaflen, 
um felöft auswandern und fit fern von der Heimath einen neuͤen 
Heerd fuden zu können; wahrfcheinlich verleitet durch die günftigen 
Schilderungen die man vom Lande gemacht hat; und den unge: 
heuͤern Gewinn, der da zu machen fei. Diele find Städter, und 
die unfähigften Qeûte, die man finden fann, um den Befchwerden 
zu begegnen, die mit der Anfiedlung , felbft in einem fchönen Lande, 
gemeiniglich verfnüpft find; und hier, wo zu diefen Muͤhſeligkeiten 
noch tie eines naften, unfruchtbaren Landes kommen, läßt es fic 
leiht denken, was fie leiden muͤſſen. — haben ſich entſchloſſen, 
ins Vaterland zuruͤckzukehren. 

Die Regierung wird vom Kapt. Stirling, als Gouverneur, 
verwaltet; ein Math von drei Mitgliedern, die cr felbft ernennt, 
fieht ibm zur Seite; dazu kommen Sekretaire, Feldmefler u. f. ws, 
wie es in großen Kolonien der Fall if. Gin Paar Orts Magiftrate . 
find bereits cingerichtet,- an die Hans eines Gerichtshofes aber 
ift nod) nicht gedacht worden. 

— Das nädftfolgende Dokument raͤhrt von einem Offtziet 
her, der einen Sranépoft Anſiedler von England nad dem Schwan⸗ 
Fluß uͤbergefuͤhrt hatte, und zwar if es im dem Zeitpunkt der eu 
ſten Anfaͤnge der Kolonie geſchrieben. Dieſer Offizier, Kapitaia 
Dance, von der koͤnigl. Marine, fagt in einem Schreiben vom 18; 
September 1829 Folgendes: Mir fanden Freemantle hier auf dem 
Challenger (Name eines Schiffs); doch war er nod) nicht. lange 
genug anmefend gemwefen, um große Vorbereitungen für und. zu 
treffen; er hat Befis vom Lande genommen und Alles gethan, was 
damit in Verbindung fteht, und auch eine fleine Reife auf dem. 
Fluß gemacht. Drei Wal ift er mit den Ingebornen zufams 
men gewefen, die fich fehr freuͤndlich gegen ihn benommen haben, 
Dis vor fünf oder fes Tagen vor unferer Ankunft iff dag Werten ' 
beftändig. fehr fhôn gemefen. Ich halte die Zeit unferer Ankunft : 
für den Anfang des Winters, denn mit fehr geringer Unterbrerhung, 
haben wir beftändig fchlechte Witternng gehabt; zwar mar #8 nicht 
fehr fait, denn das Thermometer war felten unser 60 1 (12° 44 
de aber der Wind blies außerordentlich heftig und er e Rn 
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Negengäfle mit. Trotz diefer ernften Hinderniffe hat unfer uners 
mübdeter und ausdauernder Gouverneur feine Stunde verloren, um 
eine Niederlaſſung anzulegen und in Gang zu bringen. Die zwei 
erfien Monate vermcilten die Koloniften auf Garden Inſel, in 
Hütten, welde von dem Bauholze gezimmert wurden, das es hier 
in Ucberfluß giebt; bedacht und bekleidet wurden fie mit Buſch⸗ 
wert, an dem ebenfalls fein Mangel ift. Während des verganges 
nen Monats, vor Ankunft des Marquis of Anglefea, weldyer cine 
Menge neuͤer Rolonifien brachte, iſt NN. ans vefte Land gegangen, um 
an der Mündung des Schwan Fluſſes cine Statt, die den Namen 
Sreemantle befommen wird, und cilf oder zwölf Meilen auſwaͤrts, 
und ummittelbar oberhalb Melville Wafler, zur linken Seite am 
Schwan Fluß, eine zweite, die Stadt Perth, anzıllegen. 

Es ift fovicl, und wie ich glaube, unverftändiger Weiſe, von 
der Ueppigkeit des Bodens erzählt worden, daß viele von den Ans 
fômimlingen, die nichts weiter -ald die unmittelbare Nachbarſchaft 
der Stellen, wo fie landeten, gefehen haben, fid) gar ſehr getaufcht 
glauben; daher werden Sie auch von vielen übertriebenen Brrid, 
ten die aus verfchietenen Quellen fließen, bôren. Ich für meinen 
Theil bin aber volfommen überzeügt, daß man Much und Aus: 
dauer nit fahren laflen-darf; werden wir erft das Land jenfcits 
‚der erften Bergkeite näher Écnnen, fo werden wir Ihney and begs 
ſere Nachrichten geben fonnen. Ich babe cine Erpedition unter 
dem Befehl meincd erften Lientenannte, eines eben fo cifrigen ale 
thätigen Offisicrs, abgefertigt, um das Gebirge ju überfteigen und 
die Befchaffenheit des jenfrits gelegenen Yandes zu unterfuchen, 
Borgcfiern .ift er, mit Proviant auf vierzehn Tage, abgegangen; 
ich. : feloft gedenfe binnen Kurzem nach einer antern Richtung ins 
Binnenland vorzudringen; bei der erſten Gelegenheit, die fid) mie 
fpâterbin darbieten wird, foll Ihnen der Bericht über unfere Exkur⸗ 
fionen zu Theil: werden. a, 

Ich bedanre, Ihnen anzeigen zu muͤſſen, daß ter Kauffahrer 
Marquis of Anglefea am vergangenen Ficitag auf Gage's Reede 
Schiffbruch gelitten bat; er trich bei einem heftigen Windſtoße auf 
die Klippen, die füdwärts von der Mündung des Fluſſes liegen, 
bas Schiff bat einen Leck bekommen umd ich fürchte, Daß es jemals 
wieder flott werden fônne. — 

Es iſt mir voͤllig klar, und id habe es als meine beftimmte 
Meiming ſthon ausgefprochen, daß Gage's Reede für die Métiers 
monate keinen ſichern Ankerplatz darbietet; allein ich’ hoffe, daß, 
wenn wir erſt mit dem Fahrwaſſer beſſer bekannt fein werden, Die 
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Einfahrt in den Sund zu jeder Zeit bewirkt werden koͤnne. Gies 
ben oder at Monate hindurch fheint die Reede die vollfommenfte. 
Eicherheit zu gewähren ; folglich muß man, wie in vielen andern 
Gegenden der Erde, beftimmte Jahreszeiten für das Ans nnd Abs. 
f:geln der Rauffabrer inne halten. ee | 


— Nahrihten vom Schwan. Fluß, vom 26. November 
1829, bemühen fit die, früheren ungünftigen Nachrichten über ben 
Buftand, oder wichtiger, die Ausfichten der neuͤen Niederlaſſung zu 
widerlegen. Drei Städte follen guten Fortgang haben; ihre Namen 
ſind Perth, Freemantle und Guildford. Die Ingebornen ſind 
freuͤndſchaftlich geſinnt; Fiſche und Geflügel der beſten Art giebt es 
in Menge und das Land auf beiden Seiten des Gebirgs iſt von 
vortrefflicher Beſchaffenheit und faſt durchgaͤngig mit dem ſchoͤnſten 
Bauholz beſetzt. Das Wetter war koͤſtlich und die Hinderniſſe, 
welche mit der Errichtung einer neuͤen Kolonie ſtets verknuͤpft ſind, 
verſchwanden faſt ganz unter dem: Unternehmungsgeiſt und denk. 
Fleiß der Koloniften.. — — 


— Nach einem Berichte des Kapt. Owen, Befehlshaber der 
Amity, der fünf Tage anf Gage's Reede vor Anker geweſen wat, 
und am 29. November 1829 von da nad Ban Diemend Land ad⸗ 
fegelte, waren bis dahin mehrere Unterfuchungs : Expeditionen ins 
Innere unternommen worden ; aber alles gute Land, welches fie ges 
‚funden hatten, befchräntte fid auf cine Fläche von 3000 Acres. 
In Perth war man emſig mit dem Ban von Wohnhadfern und 
Morrathehanfern befchäftigt, in Freemantle aber wohnten die Roloz 
niften nod) in den, aus England mitgebrachten und hier aufgefchlas 
‚genen &choppen (canteens). Auch Kapt. Owen beftätigte es, daß - 
die Ingebornen der neuͤen Niederlaſſung fein Hinderniß in den 
Weg fiellten, im Gegentheil fehr fredndlich und umgängfish feien. 
— In einem Briefe. vom Schwan. Fluß, vom, 22. Novems 
her 1829 heißt es: Die hochgetricbenen Ausfichten, welche bas 
Volk in. England von Weſt Anftralia gefaßt hat, find, ich bedaure 
es fagen zu muͤſſen, in Beziehung auf die Befchaffenheit des Bos 
deng, fo wie er an manchen Stellen gefunden, getaufcht worden. 
Doch. nimmt die Kolonie einen rafhen Fortgang. Don dem Ins 
nern des Landes ift-unfere Kenntmiß febr unvollfommen und die 
Berge ‚pleiben noch zu unterfuden und zu überfteigen. Die Ufer 
der" Klüffe aufidärts bis zu diefen Bergen bieten den fruchtbarften 
Boten und die üppige Vegetation dar; und ungefähr 500,000 
Ücres find vertheilt. . Gin anderer Fluß, nom bedeätender Größe iſt 


eine Partei zu feiner nähern Unterfuchung, dahin ‚aufgebrochen. 
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ımaefähr 25 Meilen von Cockburn Sund entdedft worden; jest ift 

Ein Hr. Shenton mar bei dem Bau von Hauͤſern, nad ci: 
nem neden Plan, febr gluͤcklich; er gebrauchte nur Holz ohne Ans 
wendung von Nägeln. Die Eägemühle, welche er errichtet hatte, 
befähigten ihn, daß Holz fo vortheilhaft zu fchneiden, daß der Hauͤ⸗ 
ferbau wenigftens um die Hälfte wohlfeiler wurde als in England. 
Aud) befchäftigte er fünfzig bis fechszig Mann mit Sabrifation von. 


+ x 


Ziegelfteinen und irdenen Waaren aller Art. 


— In der Sydney Gazette (Mei Sud Wales) vom 20. Juli 
1830 lieſ't man folgenden Artikel: Eben als die Elifabeth von Ders 


_ went (Ban Diemens Land) abfegelte, langte die Orelia von Gas 


ges Reede dafeldft an und überbradte Briefe, deren Inhalt von 
der däfterften Befchaffenheit ift. Einige derfelben waren nah Syd⸗ 
ney beftimmt, und auf ihre Autorität geftügt muͤſſen wir melden, 
daß die Koloniften wegen Mangel an Lebensmitteln in die traus 
xigfte Lage verfegt worden find. Die Ausfichten, welche bas Land 
at, find fo wenig verfprechend, daß jeder, der die nôthigen Mits 
tel bat, auf dem Punkt ſteht, fich nach irgend einem andern Theile 
der Welt zu verfügen. Derſelbe Unſtern, welcher auf dem Lande 
laſtet, herrſcht auch über die Küfte, denn die Schiffe finden eben 
fo wenig einen. fihern Anferplas*), als die unglüclichen Kolonis 
fien im Stande find, dem Boden Subfiftenzmittel abzugewinnen. 
Am 20: Mai 1830 wurden die Schiffe Rockingham und Thames, 
die Briggs Emily Taylor und Games, fo wie die Sadt Bombay, 
während eines Sturms aus NW. auf den Strand ‘getrieben und 
Man glaubte, daß fie alle fünf totale Wracks werden würden hi 
Indeß wir unfere unglädlichen Landsleuͤte aufriehtig bemitieis 
den, die in fo großer Anzahl nach diefen unheilvollen Geftaden 
verlockt worden find, und deren Elend um. fo fchredlicher durch den 
Kontraft wird, den daſſelbe mit den Ausfichten bildet, welche ihnen 


„ vorgefpiegelt worden find, in einem Grade, welcher allen Glauben 


‚Überfteigt, können wir nicht umhin, unferen Mitkoboniften von Neu 





, 


H Nach einer Bekanntmachung des Gouverneurs , vom 19. Juni 1830, 


gewährt Gage's Reede in dem Seitraume vom 10, April bis 30, Seps 
tember für Feine Schiffe einen fichern Ankerplatz. 
7) Das Schiff Rockingham wurde wieder flott gemacht, erlitt aber große 
Havarie; der James und die Emily wurden als Wrack verkauft; die 
Thames⸗ und die Bombay-VJacht waren hoch und troden. Drei und 
zwanzig Boote gingen An dem oben angeführten Sturm unter, 


! 
\ 
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Sid Wales Gluͤck zu wuͤnſchen zu den ganz andern Umſtaͤnden, 
in denen fie leben. Hier haben wir alles in Ueberfluß. Alle Les 
bensbeduͤrfniſſe, ja ſelbſt viele Luxusartikel, find unfern niedrigften 
Klaſſen zugänglich. Wolle Befbäftigung, hoher, Tagelohn, Wohlfeils 
heit der Lebensmittel und Bekleidungs⸗Gegenſtaͤnde, ein mildes und t 
gefundes. Klima, machen Oſt⸗Auſtralia, im Vergleih zu Weft-Aus 
firalia zu einem wahren Eden, mobin Hr. Peel den englifchen 
Landmann und Handwerker zu führen glaubte.  . 
Wir hoffen ernftlih, daß die armen Leidendenam Schwan⸗ 
Strom nad) der alten Kolonie übergefübrt und Männer von Eins 
fluß an die dortigen Behörden ſchreiben werden, um all’ die Vor⸗ 
theile darzuftellen, welche aus fold” einer Maaßregel nothwendig 
entfpringen müflen. —— | 


— Aus einem Briefe aus Perth, Weſt-Auſtralia, uni 8, 
1830. — Es geht uns hier beſſer ald man erwarten könnte, tros 
der Verlauͤmdung, der einfeitigen und, intereffirten Berichte und 
der verfälfchten Darftellungen der Unzufriedenen; "betrachtet man 
den großen Gewinn, der aus unferer neden Kolonie für Ban . 
Diemens Land fomol als Neuͤ Sid Wales, in den nächften fieben oder - 
at Jahren wenigftens, entfpringen muß, fo fann es in der That 
nur unfer Erſtaunen erregen, wenn cs gleichfam. Mode geworden,‘ 
unfee Anfiefung in uͤbeln Ruf zu bringen, da wir doc ihren 
Produkten einen neuͤen Markt. zum Abſatz eröffnen. 

Ich fann Sie verfihern, daß unfere Kolonifation ſchnell an 
Ausdehnung gewinnt, und bereits Kap Leuͤwin erreicht hat, an 
deſſen Oftfeite eine große Bucht liegt, in welche fid eine bedeuͤtende 
Waſſerflaͤche ergießt,die einen ſeichten Verbindungskanal von nur drei oder 
vier Fuß Tiefe. hat. : Mehrere Fluͤſſe aus dem Innern des. Landes 
fallen in diefen See. Der bedeuͤtendſte son ihnen hat den Damen 
Sliackwood erhalten, und fon find an fuifzig Koloniften an ſei⸗ 
nen Ufern, um fi daſelbſt ansubauvn; mehrere flehen im Begriff 
dahin zu folgen. Da, wo jener See mit dem Meere ſich verels 
nigt ift die Stelle für eine Stadt ausgeſucht worden, welche den 
Namen Auguſta erhalten, wird, zu Ehren des Herzogs von Suſ⸗ 
fer, deſſen ame aud dn den gangen Difiift geknuͤpft mors 
den iſt. | : SE RE 

Das Land wird als fehr gut und leicht zugänglich geſchildert; 
es foll fehr ſchoͤnes Zimmerholz und Wafler in Menge baden; 
Kein Zweifel, daß biefe Beſchaffenheit des Bodens furtfegt bis zw _ 
dem Endpunkte von Dort: Wilfons Reife ‚nordiihrts . son König! 
George Sund, die fiebenzig Meiteid weit ging, wo der Boden: gut 


% 
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- und das Land wellenfärmig wars Doct. Wilfen fah daſelbſt einige 
fehe beträchtliche Waflerflähen, deren Verbindung mit der See 
noch nicht hat verfolgt werden können. In Gefellfchuft des Gou: 
verneurs habe, id einen Yusflug nach dem Kap Naturalifte, Geo 
graphen Bai, und der zwifgen ihe und dem Schwan Gtrom 
liegenden Küfte gemabt. Wir find mit den Mefultaten im allge | 
meinen fehr zufrieden gemefen und haben am Port Lefchenault ein 
Detafhement von funfzehn Soldaten, unter dem Befehl eines Of⸗ 
fiers und eines Sergeanten, fo tie den Colonials Wundarzt zu: 
| rücgelaffen. 


Der Rarafter des Bandes um Ÿ. —— aberirifft alle andere 
Gegenden, die ich geſehen, ausgenommen das Stromland des 
Schwan; aber in Beziehung auf Bauholz hat es nicht feines Glei⸗ 
chen in der ganzen Kolonie; das Holz, welches hier vorkommt, if 
eine Art Mahagoni von rother Farbe, und wird einen werthvollen 
Ausfuhrartifel darbieten. Ungleich andern Stellen crftreŒt ſich der 
fruchtbare Boden bis dicht ans Meer und fireicht als ‘braunc 
Dammerde viele Meilen landein und über das Gebirge hinaus, das 
fünf bis ſechs Leagues von der Küfte entfernt iff. Sn diefer Di: 
ftanz fchen die Berge allgemein vom Meere, auf der Strecke vom 
Schwan Fluß bis Lefchenault; von dicfem Punkte an nehmen fie 
‚ eine fhdöftliche Streichungslinie an, und find vom Kap Naturalife 
und der Gcographen Bai nicht mehr zu erbliden. Die Südede 
ift ſteil und ſandig und bildet das Ende einer Berggruppe auf der 
Hauptkette, welche nach dem General-Landmeſſer„Roe's Range“ 
genannt worden iſt. Sie iſt von Norden nach Suͤden zwoͤlf Mei⸗ 
len lang, und aus Ven Thaͤlern, die ſich an jedem Ende befinden, 
fließen zwei ſchoͤne Flüffe herab, die ſich in das große Waſſerbecken 
des, Dort Lefchenault ergießen. Der Collie, der, nördlichfte von 
ihnen, iſt zugleih der ſchoͤnſte; jenfeits der Barre an feiner 
Mündung, Eann er mit großen Booten zwanzig Meilen aufwärts 
befahren werden, wo die Stelle einer Stadt beftimmt morben if. 
Diefer Collie nimmt ungefähr zehn Meilen oberhalb feiner Müns 
dung einen.andern Fluß Mf, der aus dem Innern be abfommen, 
ſich, zehn Meilen nördlich) vom Collie, Bahn burd das Gebirge 
gebrochen zu haben fheint, durd eine weite fpaltenartige Oeffnung 

beffelben, die den Nanien Talbot Yale erhalten bat. Auf beipen 
* Ufern des Collie liegt die, an 100,000 Arcres enthaltende Nieder 
faffung des. Obriftsfientenannts Latour, der auf Ban nen Land 
bedeutendes Grundeigenthum Beh. ; 








Die Kolonie am Schwan Fluf. 3461 
Der Preſton if der füdliche Fluß und ift von feiner Müns | 
dung bis an den Fuß der Berge ebenfalls. bereits defegt, nicht mins 
der aud) ein bedeutender Strich Landes zwifchen dem Prefton und 
dem Colie. Jener If fieben Meilen aufwärts fehiffbar und an die : 
fer Stelle audy die Lage einer Stadt beftimmt worden, desgleichen 
an der Mündung in den Port Lefchenault. Diefes Waflerbeefen 
ift eigentlich nur eine Lagune, von ſieben oder adt Meilen Länge 
umd zwei bis drei Meilen Breite, mit einer Tiefe von nur vier oder 
fünf Fuß am Cingange. Der Anferplag ift vor allen Windftrichen, 
auf® dem N. und WNW. geſchuͤtzt, fann aber nicht als Winters 
hafen empfohlen "werden, weil in Diele Jahreszeit nordmweftliche 
Winde vorherrfchend find. i 

‚ + Die $lüffe nordwärts von. Leſchenault, welche x in zwei 
ähnliche Baſſins ergießen, haben dieſelbe Befchaffenheit, TZ Der nörds : 
lidfte von beiden-ift Murray. genannt worden und bat feine Müns 
dung nördlich vom Kap Bouvard. Er bilder die füdlihe Gränze 
von Hrn. Peel's Land, welches fih von da’ über die Gebirge ers 
ffreft und gegen Norden von einer Linie begränzt wird, die von 
dem Hintergrunde des Cockburn Sund gerade oͤſtlich lauͤft. Der 
Boden in dieſem Landſtrich iſt ſehr fruchtbar" und cine große Menge 
Volks if mit der Urbarmachung bereits befchäftigt. 


— Kurze Zeit von meiner Abreife vom Schwan Fluß, — 
ſchreibt ein anderer Neifender im Singapore Ebronicle vom 7. April 
1831, — hatte Rapt. Stirling die Gebirge uͤberſtiegen, und jenfeite 
derfelben fehr gutes Land und gute Hütungen für alle Arion Vich 
gefunden. Dies veranlaßte Licutenannt Bull, von derfönigl. Marine, 
"Hrn. Wright und einen andern Herrn cine Erpedition in derfelben 
Nichtung zu unternehmen; bei ihrer Ruͤckkehr beſtaͤtigten ſie nicht 
allein des Gouverneurs Bericht, ſondern Lieut. Bull war mit dem: 
Refultat feiner Reiſe fo zufrieden, daß er, in Verbindung mit Hrn. 
Qcafe, fofort an. die Crridtung eines Vichhofes jenfeits- der Dars 
ling’s Kette dachte, ie gingen einige Tage vor meiner Abreife 
dahin ab. 

Sd ferdft bin mit Aufnahme des Terrains befchäftigt, gewes 
fen, wo die Stadt Kelmscott angelegt werden ſoll; es liegt zwan— 
zig Meilen ED. von Freemantle am GCanning Fluß, an deffen 
Ufern die Stelle fiir den Ort ausgeſucht worden if. Das Etadtr 
gebiet wird vier Meilen lang und drei Viertel Meile breit fein; 
eine halbe Meile davon ift guter Boden, ein rother lehmiger Thon; 
die höheren Stellen find mit Eiſenſtein vermengt. Es giebt bier 
eine Menge tother Sum Baume, und Wabateni Baume wach⸗ 


— 
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fen an Ort und Stelle, und find für-alle Zwecke des Bauweſens 
geeignet. In der That ift dies der geeignetfte Ort, der zur Anlage : 
einer Stadt gefunten worden if. Denn das Waller des Canning 
iſt ſehr Klar und rein, und hat hinreichendes Gefälle für unterſchlaͤch⸗ 
tige Mühlen, während ein Kleiner Fluß, der eine Meile oberhalb 
der Stadtſtelle in ten Ganning fällt zur Anlage einer großen Menge - 
oberfihlächtiger Mühlen benugt werden fann. Ich fand. mehrere 
Handſtuͤcke Schiefer , der mit dem Schisfer von Weftmoreland glei⸗ 
er Befchaffenheit bat, und auf dem Abhang des Berges hinter 
der Etadt fommt daflelbe Geftiin vor, das, kommt die Stadt zu 
Stande, und wird es gebrochen, ſich gewiß gut bezahlen wird. 
Einige Anfiedler hatten ſchon angefangen, fid bafelbft niederzulafs 
fen, aber fie haben den Ort voll Aerger wieder verlaflen, : wegen 
der uͤblen Behandlung, die fie von der Perfon erfahren, weldye 
mit Ueberweiſung der Bauftellen beauftragt war; denn nachdem fie 
auf die ihnen angewiefenen Qändercien fon bedcütende Koften vers 
wendet hatten, machte jene Perfon ihren befannt, daß fie ihre 
Stelle verlafien müßten, weil felbige von der Megierung für ſich 
vorbehalten fei, die Folge war, daB ſich die getagfhten Anfiedier 
nah Hobart Town einge[chi fit haben. 


Die Behörden foffen von Perth nach Freemantle verlegt wers 
den und der Gouverneur bat zwei Tage in der Woche angefegt, 
wo er für jedermann zu fprechen fein wird. Diefe Bellimmung 
fibert die Koloniften vor Störung und unnügen Ausgaben, die 
bisher. unvermeidlich waren. 


Es ift, wie id glaube, die Abſicht der Haupt s Anfi iedfer, 
fid an die Regierung des Mutterlandes mit dem Gefuch zu mens 
den, die Niederlaſſung zu einer Werbrechers Kolonie zu machen. 
Dies ift das kluͤgſte was fie thun fünnen, denn ohne Huͤtfe vom 
Mutterlande ‚muß die Kolonie zu Grunde gehen. 


Einige gute Kuͤchengewaͤchſe kommen Hier feléft im Sante 
fort, wenn er gedüngt wird, beſon ders Kohl, Rüben, Rartof: 
feln und Rettige. In Perth, in dem Garten eines Schumachers, 
habe ich einen zum Saamen aufgewachſenen Rettig geſehen, der 
ſo dick war als der Schenkel eines ſtarken Mannes, bei einer 
Hoͤhe von zehn bis eilf Fuß; die Rettigpflanze eine im tiefen 
und feïdten Sande von Perth einen verfchiedenen Rarafter 
anzunehmen. Die Anficbler verlaffen meiſtens ihre erſte Scholle, 
und begeben ſich tiefer ins Land hinein; binnen Kurzem wird 
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man nur noch in der, Nähe der Darlings Kette freies Land finden, 
wo an’beiden 1lfern des Sanning, Ylufles guter Boden ift, auf 
dem Lieutenant Bull, Hr Wright und SM. Adams guten Mais : 
zen bauen. Die Ernte ift freilich bis jegt ſehr mäßig aewefen; der 
Reihe nad) gewannen die genannten Koloniften fünf, zehn und 
fieben Bufhels pro Acre. Der Boden war gewiß fehr Derbe, denn 
er ift früher nie von der Sonne befchienen worden; für das naͤchſte 
Jahr verſpricht man ſich eine beſſere Ernte; die Koſten der Rodung 
u. f. w. beliefen fi auf ungefähr 30° ae pro Acre. 


Hoͤhenkunde. 


* 





Über neue Meffungen der Berghoͤhe Ghobi zwiſchen Urga 
und Pelin. 


Aus einem Briefe von Alexander v. Humboldt an 
Prof. Berghaus. 


— 





— — Das Licht welches Ihre trefflichen Arbeiten ſeit ſo 
vielen Jahren uͤber die Geſtaltung der Erdoberflaͤche verbreiten, das 
Intereſſe an der Configuration von Inner-Aſien, welches Sie mit 
‚mir theilen, macht es mir zu einer angenehmen Pflicht, nod ehe 
die Arbeit des Profeflor Alexander v. Bunge in Ihren Haͤnden 
ſein wird, Ihnen einige merkwuͤrdige Data uͤber das barometriſche 
Nivellement der Mongolei mitzutheilen. Ich verdanke dieſelben 
der freuͤndſchaftlichen Guͤte eines geiſtreichen Staatsmannes, des 
ehemaligen General Gouverneuͤrs von Sibirien Hrn. v. Speranski, 
und entichne fie einer überaus Ichrreichen: Abhandlung, welche Hr. 
von Bunge, mit dem ich felbft die Freide gehabt am Fuß des Als 
tai zu Derborifiren und deffen Starfblikd und große Genauigkeit 
im Deobachten mir durch perfönlihe Erfahrung bekannt geworden 
ift, nach feiner Ruͤckkunft aus China der Kaiſerlichen Akademie zu 
St. Petersburg vorgelegt hat. 

Der gelebrte Naturforſcher, den Sie laͤngſt aus feiner Theil— 
nahme an Ledebour’s Unternehmung fennen, wurde, wie Ihnen 
gleichfallg bekannt. ift, der legten nach Pekin beftimmten Miſſion beiges 
ſellt. Es iſt das erfte Mal geweſen, daß ausgezeichnete, ‚wohl vors 
bereitete Selehrre, wie Prof. v. Bunge und der Afttonom Dr. Fuß 
(Bruder des Sefrerärs der Akademie), mit vorzäglichen Inſtrumen— 
ten ausgerüftet die Mönchs: Miffion begleiteten. Die Erbauung 
eines magnetiſchen Hauͤscheus in Pekin ſelbſt, beſtimmt um korres— 
rondirende Beobachtungen mit Petersburg, Berlin und Freiberg 
uͤber die ſtuͤndliche Abweichung der Magnetnadel zu machen, iſt 
eine der ſchoͤnen Fruͤchte dieſer Neiſe geweſen. Sie wiſſen daß es, 
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Hrn. Kupfer und mis, gegenwärtig gegluͤckt tft, unfere magnetifche 
StationssLinte von Defin bis zu Havana”) auszudehnen, eine 
Hoffnung, die ich nicht auszufprechen wagen fonnte, als id, vor 
meiner fibirifhen Reife mit Ehrenberg und Guſtav Roſe, das mag: 
netiſche Hauͤsschen hier im Garten des a Sin. Mendel⸗ 
fohn, Bartholdy bauen ließ. 

. Die Naturfchilderung tes Def. Bunge umfaßt die Geogras 
phie der Pflanzen, die geognoftifhen ‘und hypfometrifchen Verhaͤlt, 
niſſe der von ihm durchreiſ'ten Ghobi. Bon Urga oder Kutenf, 
am Fuß des Chanzula, wo nod ale Ufern mit Pappeln und bo: 
Dem Geſtrauͤch bekraͤnzt find, erhebt fit jenfeits der Toln, eines 
Zufluffes des Orkhon, als Ghobi, das heißt? "als Wald- und Waſ⸗ 
ſerleere Bergebene, das Land gegen "Dfbirgalan stu au eier Höhe | 
von 770 Zoifen über dem Niveau des Scans. Hier’ if noch keine 
eigentliche Inüfte. Zwei bis drei Fuß hohe Geſtraͤͤche bedecken dus 
nahe Porphyrgebirge Darkhansuta. Von Dibirgalanstu fentt fich 
der Boden etwas. Die Senkung wird bedeätend Bel ben Ruinen 
von Olon baiſchin. Hier erblickt man eine, aus dem flachen Bo⸗ 
den ſich erhebende, wagerecht geſchichtete Mauer von Syenit, dinen 
natuͤrlichen Wall, welchen die Mongolen den Sürtelfels (Buffa 
tfchilon) nennen: Gr zieht. fi in gerader Linie von Often gegen 
Meften bin, Dieſer Gürtel fchneiter aufs deätlichfte die nördliche 
Mongolei von der mittlern, der eigentlihen Gbobi, wo biele als: 
Wuͤſte, im firengeren Sinne des Morts, auftritt. Die Höhe diefes 
Anfangs: Punktes ift 580 Toifen. Steintruͤmmer und Gefchiebe 
von fhönem Porphyr, Saspis, Chalcedon und Earneol. Viele 

Salzpflanzen. Dies iſt aber, nach den Barometermeſſungen noch 
sticht der niedrigfte Punkt ber Shobi. Es beginnt bier eine Arc 
Deden, beffen tie fte Punkte bei Grgt, Ude, Durma und Schas 





*) Auf einen Vorſchlag, den ich Per Fatrietifehen Geſellſchaft — Anfel 
Cuba vor zwei Jahren gemacht, bat ter fpanifche, in der Kavana kom⸗ 
mandirende Admiral Ca Borde auf Koften des Sees Departenients den 
Bau eines magnetifhen Kaufes, ganz dem meinigen ähnlich, uͤbernom⸗ 
men, unÿ mir aufgetragen ihm bei Ganıbey in Paris drei Inſtrumente 

zur Beſtimmung der magnetifchen Inclination, abfeluten Declination 

und ſtuͤndlichen Variationen der Declination zu beftellen. Die drei In, 

ſtrumente find längft abgegangen. Auch ‚mein Zwind, Hr. Lrago, per: . 

petuirliher Sefretär der Akademie der Wiffenfchaften ju Paris, hat, auf 

eigene Koften, eine ftündliche Bariations « Bouffole nach Merifo gefchidt.. 
| O—t. 


366 Annalen, Juli 1833, — Höhenkunde, 


rabudurghuma find, Stationen, welche kaum mehr als 400 Toifen 
über dem Niveau des Meeres erbaben find. Diefe Senkung, 
welche noch jebt fleine Salzſeen einfchließt, iſt nah Der von 
Bunge als der Grund eines ehemaligen großen Binnenmeeres zu 
betrachten. Zwiſchen Scharabudurghung und Durma, und in ohngefähr 
gleihem Dreitengrade, mwabrfheintid durch einen großen Theil der 
Mongolei hindurch, findet fih nun eine eigentlihde Sandwuͤſte, 
Scha:mo der Ehinifen, in einer, im Bergleid mit der 
übrigen Ausdehnung der Ghobi nur unbedeätenden 
Dreite. Hier findet man Arundo- Arten, Corispermum pungens, 
und faft alle Salzpflangen des kaspifchen Meeres. Der den Boden 
der Senkung bebedende Sand ift nicht Glugfand, fondern Sand 
‚mit Salztheilen gemiſcht. Bei den Mongolen herrſcht die alte 
Sage, daß diefe Senkung der Ghobi einft ein großes Binnenmeer 
war, und daß ein folder Zuftand wiederfehren wird. Don Dur: 
- ma anfteigend findet man bei Zjameinuffa baffelbe alte Meerufer, 
das man nördlih zwiſchen Dlonsbaifhin und Zfulgetu bemerkt 
hatte; — ja felbft eine Art Selsmauer, dem Gürtelfels aͤhn⸗ 
lich, nur weniger ausgezeichnet, erfcheint etwas ſuͤdlich von Zfas 
meinuffa. So ehren denn diefelben Erfcheinungen wieder an bei: 
den Rändern des ehemaligen Binnenmeeres. | 
Weiter gegen Pekin Din, bei Zaghan⸗balghaſſu gelangt man 
immerfort anfteigend wieder zu einer Höhe von 700 Toiſen. Kräfs 
tige Vegetation erfreät nun den Wanderer. Man naht dem bib: 
ften Punkte des ganzen Weges Über der Gebirgsebene Ghobi, man 
selangt zu den Trümmern des älteften Theils- der großen Mauer, 
‚ die die Mongholei von China trennt auf einer Höhe, welche der 
des Gunluis Gebirges im Norden der Ghobi bei Urga entſpricht 
und 850 Totfen (5100 Fuß) beträgt; daher auch fon fubalpine 
. Pflanzen, wie Papaver nudicaule, fih am Wege zeigen; aus der 
Dede der Ghobi tritt man bei Ueberfteigung der chinefiichen Mauer 
(dem Eulminationspunfte der Dergebene) wie in eine andre Pflans 
zenwelt. Die Mauer bezeichnet im eigentlichen Verftande eine na, 
türlihe Graͤnze, und eine srefflihere Wahl des Orts als politifche 
Gränge, war nicht zu treffen. Alles war todt in der Steppe, und 
nur einen Schritt mehr, ſo ſteht der Reiſende an dem jähen Abs 
Kurz Hochaſiens, wo ihm das üppigfte Leben entgegen lächelt. 
Berlin, den 21. Juli 1833. Eu“ 
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Ä (Mitgetheilt von dem Herrn Werfaffer.) 


+) Dom 28, März, empfangen den 11. Ypril 1833, — 8. 


Zweite Zugabe zu dem Aufſatze über Höhenmeffungen. 


im SKönigreihe Sachſen. 
Bon Albert Schiffner, in Dresden, 


PE | 
4... 


Auszug aus einem Schreiben beffelben an 
Profeſſor Berg haus ") 

— — Da e8 nicht fheint, ald wenn Hr. Ober⸗Inſpektor Lohr⸗ 

mann, abgehalten theils durch beeilte Beendigung ſeiner fruchts 


‚reihen Mondbeobachtungen, theils durch ſehr erwuͤnſchte aftronos 


miſche Vorleſungen, ohne ſeine vielfaͤltigen gewoͤhnlichen Arbeiten 
in Anſchlag zu bringen, zur Berechnung der, Elemente, welche 
Ew — im 9Yiften Hefte, vır. Bandes Ihter Annalen S. 190 big 
123 und &. 125 bis 127 mitgetheilt haben, die nôtbige Maße fins 
den werde, fo habe ich mich mit den Wiemannſchen Tafeln vers 
fehen, und jene Elemente berechnet, die tefnltirenden Sechoͤhen 
enthalten die Beilagen. Lie Berechnung habe id) genau angeſtellt, 
alfo auh mit Beruͤckſichtigung der Korrektion für gtographis 
fhe Breite und den Gravitations sUnterfhied, dad) Maßgabe der 
3ten Wiemannfchen Tafel. Der Berechnnng der Fils'ſchen Etes 
mente liegt jedes Mal blos der Barometers und Thermometerftanb 
in Dresden unter, weil minbeftens ?, aller ſaͤchſiſchen Hoͤhen⸗ 
meflungen fid) blos auf den Unterfchicd gegen Dresden gründen, 
und demnad) eine Zuziehung von Freiberg und Leipzig (wie Sie S. 
124 vorfdhlagen) zwar allerdings Abiolut srichtigere Reſultate geben 
fann, die aber deſtomehr relativ gegen andere (ich meine befonders 


die Wies und Lohrmannſchen) flreiten koͤnnten und würden, Die 
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Hefultate aus beiden Reihen von Clementen habe ich, nebſt meinen 
Bemerfungen dazu, Hrn. Ober-Inſpektor Lobrmann zur Durs 
fiche und Abfchrift zugeſtellt. Mit, demfelben befam id) auch übers 
dies die Ehre zu briefwechſein wegen einiger Zweifel, welche er 
gegen tie Sicherheit der "Merbode mit: geometrifchen Höhenunters 
ſchieden hegte. Indeſſen if ce mir aclungen , diefe Zweifel foweit 
a zerſtreüen, daß er mindeſtens tiefe Sicherheit ale cben fo groß 
zugicht, ale tie der barometrifden Mefungen if. Ich meinerfeite 
möchte fe für noch groͤßer baltın. Denn ‚was die Verfchiedenheit 
der Ficht sNefraftion betriſſt, fo ift deren Ginfluß darum nie ftarf, 
weil fie beite ju verg’eiherde-£ chen -gleihmäßig aus fo daf 
der Ginfluf ſich nicht bei diefen, fontern nur bei derch Unterfchiede 
zeigt. Ich gab in bicier Bezichung Hrn. Lehrmann ein Beifpiel - 
“mit Berechnung des Pfafienfleins aus der Hoͤhe des Zfchirnfteines, 
und zwar unter der Sügrunbelegung von 0,07, von 0,08, und 
von 0,14 Nefraftionebrtrag, davon Cesterce als cin regelwidrig flars _ 
£er erſcheint; gleichwohl war ter Unterfebird in den Reſultaten nur, 
gegen 4: Zuß, welde- gegen Bie:flarffn Abweichungen in den Anga⸗ 
ben-harometrifer Meſſer für. dieſelben Hoͤhen nur wenig in Bes 
tract kommen. — Eben fo ‚hatte Hr. Ober-Inſpektor Lobrmann, 
ehe ich ihm darüber fbrieb, in. der Meinung geftanden,- id ent: 
nahme die Höhen:Unterfchiede aus ZenithrAbftänden oder aus Gr 
hebungen über den wahren Horizont, wobei allerdinge die Meſſung 
ſehr delicat und tas Reſultat aus ungeübten und minder gefchick 
ten Haͤnden unſicher waͤre. Aber dies iſt der Fall gar nicht, und 
braucht es gar nicht zu ſein, da es hier nicht auf die Erhebung 
der Gegenſtaͤnde nach dem Zenith hin ankommt, ſondern nur auf 
den Unlerſchied der. beiderfeitigen Erhebung, welchen man ja uns 
mittelbar viel bequemer, als aus den Zenith-Abſtaͤnden, meſſen 
fann. Denn warum fellte ib, um 3. €. 8 von 11 zu fubtrahis 
ren, erſt die 100 zu Hilfe nehmen, und fagen: weil 8 von 100=92, 
und 41. von 100 = 89 bleibt, -02—89 aber = 3 iſt, muß auch 
11—8=3 fein? man kann es ja kuͤrzer haben!. Naͤchſtdem hatte 
Sr. Lohrmann and bisher die Cache von der Eeite betrachtet, als 
empföhle ich meine Methode zu Höhen „Meſſungrn. ‚Dem ift 
aber keineswegs alſo; vielmehr weiß ich gar wohl, daß hierbei ein 
Zirkel im Schließen obwalten würde, und will daher dirfelbe blog 
"zur Beuttheilung der auf anderweitige Art und. .Weife, angeftellten 
Meffungen (oder vielmehr: erlangten Refultate) angewendet wiffen. 
Hat nämlih NN. die Höhe À = m, die Höhe B —"n Fuß Het 
gefunden, fo. muß er — fchließt meine Methode — die Höhe 
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C = mt Fuß — finden, we icht 
Beſtimmungen falſch wat: rn a AY 


ße 
iter, Als ‘ah: fe bedingungen 


geftellten Sag, will meine Methode 'gar "nicht gehen; jedes der 


nad ihr gefundenen Nefultate if alfo: blos bedingungsweiſe wahr 
and richtig, weshalb es denn auch. fir einer Zuſammenſtellung ven 
Seekhoͤhen gar” nidt Diag finden kann und mil: 


Nur da dürfte 
eine Ausnahme zu geftatfen: ſein, wo zibei oder drei concurrirende - 


Hoͤhenpunkte mit einer unzweifelhaften Gewißheit befannt find; 


denn in dieſem Falle wicd meine Merp6de- wirklich. zu einst: ficher 


‚begründeten geometrifchen "MeMmg:': Und. einige — unzwei⸗ 
felhaft ſichern Hoͤhepunkte Gabon ir Hachſes, , bef 


um und oberhalb Dresden, allerdings 
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 Höhenmeflungen. in dei Tigtifäch Schwein 


Unter: der. Avnahme von 315 Fuß Seehohe Fe Null an der 
Dresbuer Elbbruͤcke ergeben ſich aus den S. 120 bis 123 aufgeftell, 


e. 


* der von Winkler dem eh. “Dr. Bergbaus aha 


ten Winkler ſchen Elementen folgende Seipäpin in variſer Sue 
328,5. 


van. 44." Elbfpiegel : bei: Wehlen. PAL Le M a! 
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Elbſpiegel ah: Pillnitzer Hagen. 53 is: +, 


‚Ufer der Elbe bei Prasfbhwlg. ... .. . . 
‚Ufer der ul nachſt oberhalb, der Pte a 


‚dee Grunbmuͤhle. ne 2814, wien serrer 


. „Liebethater Bude: PROG CLS 
‚Ufer der Weeſenitz unter her Lopuener re . 


Des —— Erbgerichts obere Etage: a. 623,94 


| “ ° b. 622,44) 
Dobrzeiter aolberg. a ee er 
Der ten Poſte Einfchnitt. 2 +: 3. LE . » 
Lohmener Kolberg. Een oo. 
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— 26, : ir buis. 6 ce» Mit oi be ur. 1369,08 
— 27." Rleiner Winterberg: 6 —8 Wii. ae ERDE 
— 28. Großer Winterberg + + + + + + + + + 1738,85 


— 29, Galerie am ehemaligen Winterbergshaufe. . . 1711,10 
— 80. Die. eo + + + + 1314,48 
— 33.) Des Drettstores ( SE 
— ds Elhſolegel bei ‚Bernistrjgeh. + ur 359, 00 
33 Großer Bihlinfen.' Tele. 7 1728.65 


—— 34. Schandaner. Rs. 2 ax). wis le = 353,45 


35, Dapftfein, — — eo.‘ u .. .. 1218,83 
— 36. Selig: . Feen 13, 
37, Elbfptegel bei Kufnafın der Film . 0:0. RER 
weh, - — bis <hdrmsbönfer Dh 348,32 
.— 99. Ser Shäthdisrfer Brei. 4 5.4 12 ‚1055,64 


40. Pirna: im Forſthauſe (obere Etage? De + à 391,59 
ee 41, Glbiptegel bei. “Aufnaÿme der Gottleibe. à , ‘346,34 
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4% “Ba Me, 1, 14, 90, 21, 37, 38, 41 und 42: hier if. ‚überall 
Me. von Mintler ſelbſt ——— Erhöhung des Barometers 
uͤb erm Waſſer ſo in. — — en bie. hleü gegebene” 
Zabl allerdings die Vwoeſeſiag· betrifft.. 3 

" cu Dr. 2: nah andern Daeffungen: > ‚na ‚dem Strom 
un beurtheißt, muß der gemeffene Punks auf hohem Ufer lie 
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_gen.  Diefe Annahme hat Indeffen fo viel Schwlerigkeit, daß wobl 
noch eher ein en oder Druckfehler‘) anzunehmen ſteht. 
Bu Nr. 3: es ſcheint bier die Liebethaler Dorf⸗Schlucht, 
nicht aber ie von Bonnewig kommende Thal gemeint su fein; 
denn diejes muͤndet nicht oberhalb der Grundmuͤhle. À 


Nr. 4 fomnt mit Hm. Biemanne Befimmung zu. sw 
ſehr überein. 
Qu Nr. 5: der Weeſenitz ſetbſt geben bie Ken. Dr. Dersfans 
nur 504, Wiemann 535 $uß. 
Zu Ne. 6: Winkler's Beftimmung — die erſte Berg⸗ 
-baus’fhe um etiva.34’, die beiden Lobrmannifhen um 18 bis 007, 
und wird von der zweiten Berghaus'ſchen nur wenig uͤbertroffen. 


Zu Nr. 7: Hr. Wiemann giebt ihm 19 mehr, fo wie Ne. 
9 Bei diejem 3° mehr, bei Dr. Berghaus 28° weniger findet, als 
bei Winkler. Auf Nr. 10 fommt Letzterer mit Wiemann faſt 
voͤllig zuſammen, während Dr. Berghaus um 64 weniger angab. 
Eben ſo nabe find Winkler und Dr. Wiemann beiſammen. inter 
der Urterwalder Selfentreppe, wo Dr. Berghaus. 60’ mehr fand. 


Zu Nr. 14: Wintlers Mittheilung bälchier das Mittel zwiſchen 
den Herren v. Odeleben und Wiemann. Mit dieſer Seehöhe ſteht 
aber Nr. 16: in offenbarem ſtarkem Miberfprude, da bei Ann abs 
me der Erftern ſich die Seehöhe PETBUIEE — ee — * 
haͤtte ergeben muͤſſen. 

Zu Nr. 17: dieſe Seehoͤhe it unter allen ban ges 
fundenen für die Baſtei die größte, kommt jebod mit der neuͤeſten 
Berghaͤus'ſchen bis auf 3’ überein, und verdient alfo alle De 
achtung. 


Bu Mr. 18: da diefe Zahl offenbar bei weiten zu niedrig if, 
fo fcheint fie mit Nr. 16 in Verbindung au fiehen, fo — dors 
und.bier ein gleiches Berjeben begangen wurde, . 


a Qu Nr. 19: in den Annalen Do. VIT S. 191 ſteht war 
ansdruͤcklich: „Gipfel das Lilgenſtein“; id glaube aber dennoch, 
daß der Obelife gemeint jet, theils weil der Gipfel härte höher ges 
funden werden müffen, theils ‚weil es ein fonderbarer Einfall ger 





D € Drudfehler Endes in den Barometer, Deffungen nicht Stat. — a 
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weſen wäre, ben gan; verwalderen Gipfel zu meflen, ben allge: 
meinen Standpunkt (am Obdisfen) hingegen ungemefien zu laflen. 
Auf diefen nun bezogen, hält die Winkler'ſche Angabe das Mittel 
ziifchen den Wier und Lohrmann’ihen. Da fe jedod in Golge 
von dem zu Mr. 18 erwähnten Umftande wabrfheinlid zu klein 
ausfiel, fo dürfte fie meine früher in den Annalen geaüferte An, 
nahme von 1270 oder aud nod mehr Zus für den Obelisken 
beRätigen. ; j 

Or. 20 und 21 miederfpreden fid direft und abfolut, da fos 
nach die Elbe von Schandau nah Wendiſchfehra fieigen müßte. 
Winkler überragt bei Nr. 20. Hrn. Lobrmann um 7 Gué, Hrn. 
Wiemann um 4 Gus, während er doch bei Nr. 24. gegen Legtern 
um 2; Gus zurädftcht. 

Zu Ne. 22.: wäre diefe und die vorhergehende Angabe rich 
dig, fo müßte die Elbe, deren Fluthwaſſer befanntlib mandmal 
bis zam Bade fteigr, Hier um 29 Ellen über den mittlern Stand 
wachſen können! Indeſſen muß, fo viel des Bades Höhe au fich 
betrifft, bemerkt werden, daß Winkler nicht viel vor Hrn. Dr. 
Berghaus voraus iſt; Hrn. Lobrmann überfteigt er um 20 Zug. 
Wollen wir dagegen aus diefer und den beiden unter Nr’ 34. bes 
merften (offenbar zu niedrigen) Refultaten das Mittel nehmen, fo 
wuͤrde fit Winters Angabe auf 370,02 Gus Berabftimmen. Wels 
her Punkt unter Nr. 23 gemeint fet, läßt fih aus Winklers Wors 
ten nicht, wohl aber deffen große Näbe am Bade daraus entnebs 
men, daß für ihn und für Nr. 22. einerlei. Beobachtungszeit ans 
gegeben worden. 

Zu Nr. Lund 25: nah Winkler würde der Rüden des 
Belsberges ih nur um 595 Fuß über die Sohle der Höhle erhe: 
ben, was aber in noch bôberm Maße zu wenig fcheint, als ter 

Wiemanniſche Unterfhied von 66 Fuß; viel richtiger fand Dr, 
Berghaus diefen Unteriied zu 89 Gus In der Höhle ift Wink: 
‚ ler gegen Sen. Wiemann um 21%, gegen Dr. Berghaus um 17: 
Gus zurüch, gegen Hrn. Lobrmann um 2: Fuß voraus. 

Su Mr. 26 und 87: Winkler’s Angabe überragt die Wie 
maun'ide um 3 Buß, die Berghaus'ſche un 21 Zug für das Vins 
terbaldschen, jene ebenfalls um 3 Fuß, diefe um 28 Fuß für ten 
Meinen Winterberg, wo file mit der Bucher'ſchen fait vällg Aber 

einkommt. Ste bringt, wie Hr. Wiemann, das Winterhaischen 
105 Buß unter die Koppe, dieſe aber 2095 Fuß unter jene‘ tes 
großen Winterbergs, während den Lnterfchied dort Hr. Dr. Berg⸗ 
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hans auf 148 Fuß, Freiherr v. Obeleben auf 220 Fuß, Hier der 
Lestere auf 106 Fuß, Hr. Wiemann auf 200 Fuß angiebt. 

Zu Nr, 28 und 29, nebft Nr. 33: Winkler fand alfo der 
Zichienftein ui 5 Fuß niedriger, als den Winterberg, davon ich aber 
das Irrige früher zur Genuͤge berviefen su baben glaube. Dod) könnte 


— feine Meffung den Rabenkeſſel des Zfchirnfteines betroffen baben, à 


wo dann das Irrige fi ziemlich heben wuͤrde. Auf dem Winters 
berge ift Winkler gegen Hrn. v. Obdeleben um 46 Zuß, gegen Hrn. 
Heering um 40 Fuß, gegen Hrn. Mofh um 22 Fuß zuruͤck, aber 


gegen die Herren Bucher um 3, Wiemann um 13, Lobrmanu um 


16, und gegen Hrn. Dr. Berghaus um 82 Fuß voraus. Er ers 
hebt den Berg um 1375 Fuß über die Elbe bei Herniskretſchen, 
alfo um 62 Fuß mehr, als Hr. Wiemann; um 7 Fuß niehr, als 
Hr. Herring; um 109 Fuß mehr, als Dr. Bergbhus. 

Bu Nr. 30 und 31: bei Winkler betränt dec Unterfhied 64%, 
bei Hrn. Dr, Berghaus 72 Fuß. Oben ftebt, Gener gegen. Hrn. 
Kurs um 87%, gegen Hrn. Wiemann um 38 Fuß zuruͤck; zwiſchen 
den Herren Dr. Berghaus und Wiemann Hält er die Due Sins 
fihtlih der Seeboͤhen felbft. 

Bu Nr. 32: hier fand Winkler, naͤchſt Hrn. Kunze, bdie' gen. 
ringlie Sechöho. da er 3. ©. gegen Hrn. Heering um 47 Fuß, ges 
gen Hrn. Wiemanns anfängliche Angabe gar © Fuß, gegen Dr. 

Berghaus 27 Fuß weniger angicht. 
Auf dem Zſchirnſtein, Nr. 33, fand er fich gegen Hrn, v. 
Odeleben um 51 Fus, gegen Hrn. Kurtz um 32 Fuß niedriger, 
aber araen Die Herren Wiemann und Lohrmann um 8 und 11 
Fuß hoͤher. | 

Bu Jr. 35 und 36: die Hier offenbar obwaltenden Irrthuͤ⸗ 
met Hate ich früher fhon behandelt. Da beide Beobachtungen fit 
in 65 Minnten folgten, fo fheint Winkler unter dem. Jungfern⸗ 
fteine den Sorifchftein zu verftehen, der aber den Papſtſtein kei⸗ 
neswegs uͤberragt, ſondern ihm ein wenig machfteht. Auffallend 
bfeibt aber hierbet die Uebereinſtimmung der Herren De. Berghaus 
(mit 1209 Fuß), Wiemann (mit 1215 Fuß) und Winkler (mit 

1219 Fuß) in der Höhenbeftinmung des Papftfteines; : maben fie 
wirklich die (jetzt erft gelichtete) Roppe, oder vielleicht den- unges 
heuͤern Felſen am nordistlichen Abhange des Berges? 


Zu Nr. 39: Winkler meint dieſen offenbar bei feinem Aus | 


drude: „hoͤchſter Dunft der Nonnenfteine‘; denn die Raueuüſteine 
hätte er unmöglich fo hoch finden koͤnuen, da er ſelbſt noch auf 


# 
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dem Bärfteine ben Dr, Berghaus mit 194, Hm. Miemann 443 
Fuß überragt. 
- Die zum Theil fogar abfoluten Widerſpruͤche in den Nr. 37, 


8, 41 und Be, erhelen von feldit, 
: 3. 


Verechnung der von Hrn, Lieutenannt Fils im weftlihen Theil 


von Sadfen angeftellten Darometers teffungen.. 


el Vergleichung mit den Baros und Thermometerſtaͤnden 
An Dresden*) ergeben die &. 125 bis 127, im-VIl Bande diefer 


Annalen angeführten Fils ſchen Elemente folgende Seehoͤhen: 


Par. Fuß. 
Nr. 1. Leipzig: drittes Geſchoß des Gaſthofes zur 
| Stade Berlin, nächft der Doft . . . . . 398,6 
— 2 Eben De he . + + o. 420,4 
Mittel aus beiden Meffungen — 409,5 


— 3. Gruhna: ohne Zweifel im Gaſthofe gemeſſen 


(bas Dorf liegt tiefer) . . . 441,32 
— 4 Penig: hoͤchſte Scheine an der Chauſſee 
| Chemnitz, fidlid vor der Stadt. . , ,. + 769,1 0) 
5. Penig: Schwelle der Rirh:Hauptthire . „ 754,9 
6. Denig: Hof des Doftbauies . . . . . . 671,3 
7. Muldenufer an der Peniger Hauptbrüde . .  G62 0 
Muldenfpiegel, 8 Fuß tiefer, aljo etwa . 654,0 


11 
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— 8, Zeiſſig, Gafthof ꝛ St. nordiveftlid von Penig 899,0 


Der Chauſſee hoͤchſter us 15 Zug 
höher, alſo etwa . . + + + 9140 
— 9, Naͤcſt oberhalb Mernsdorf, deſſen — 
Haus 10 Fuß tiefer liegt . . . . . . , 661,5 
Mernsdorf, oberes Ende, alio ER + + .851,5 
um 10, Höhepunkte mitten zwiſchen Wernsdorf und * 
Marfersdorf . oo. . . .939,55 
— 411. Marferstorf oberes Ende, pbipoi 8 Juß 
unterhalb der Kirchee8319,5 
Die Kirche demnach etwa 0... 827,5 





) Ich babe ſte e unter Vorausſetzung ſtaͤtigen Steigens und Fallens aus 
des Hrn. ober⸗ Inſp. Lohrmann Beobachtungen von 3 zu 3 Stunden 
entnommen. Deſſen Beobachtungs⸗-Tafeln geben die. Barometerſtaͤnde {os 
oleich auf die Temperatur des Gefrierpunktes reducirt. 











\ y 1 ; · 
Mdyenmeſlungen tb. ‚Bahn. * u 
.# a Por. Fuß 
Sr. 12. Diirrengerbigdorfer Schmide „x. + * 923,06 
— 13. Molfenburger Piarrwohnung, 15 üßerm Boden: 580,72 
— 14. Ehen da .. CRE CE ar Sees 871,06 . 
— 15. Eben da . ea ET E. 5 + . 846,14: 
= 2, Gben da ren ie . & 
‚ Mittel aus diefen 77 Meffungen + a . 851,83 
Demnach ſteht das Pfarrhaus hoch en . +. 8370 
— 16, Des Thurmes an der nelden Boltenburger EUR | 
er che Ruppel. en, 0 , 
Die Glode angt- demnach | nd ei eiwa⸗ Re — ar 
— 47. Des Schloſſes se ‚Alten. naͤchſt der 
Bibliothek. — — 0 6 à 0 0, 992,24 
— 18. Deffelben AN Coatefheintih Yarıy- pm. Schlos⸗ 
| thurm ey ‘.- ee nei Cr Te : 851,2 
— 19, Mulbenufer bri ver: Bolkeubunger Bruͤcke. 680,66 
Der Maldenſpiege alſo etwa 677,66 


on 20. Der Greitreppe zur nelieh Boltenburger Kirche, DER: 
Fusß derfelden . 4 Ws een. 199,45 

— 2%. Die zu Oseraytebstf aa Wiedenftraßen 
Schenke... rs een 901,78 

— 23. Dis Kodligtt Tune wöftiche, auf einer Hochs 
ebene wurzelnder Fuß. ne. 91,78 


— 24 Deffelden Waldſchinebe⸗ "an Neuſchenken ⸗Stein⸗ 
bruch, hoch am Skagen Mbbange . . + * : 1065,34 
— 35, Deffelben "Mönument am ‚Seidel ihn: Stein ⸗ 
druche, 10 Fuß, unterm Gipfel. . ee ML 
Der Gipfel. aliv-etwa . ‘+ PT. . 11350 
— 26. Deffelben: Guf in Ofen, * Meile ir von 
Gifd heim. e . . 22 . + } 
Bar Dis Berges ENT beträgt. alfe. * hier aus 
| etwa 577 Fuß, Überm nordoͤſtlichen duße 
aber gegen’ 590 Fuß. 
— 97. Nele Schenke bet Karsdorf ind Narsdorf. . , ‘ 203,2 
— 28. Hohenpuntt ami Wege von Südéberg” nad) Bol — 


perndorf im "Alteuburgifchen. … ,. » 909,6 
Hieraus ergtebe" fi fich Belperneife oderſtes en 
Ende zu etwa... : 850 


u 29, Glemmingen, und zwar gegen 5 qu. wie dem 
Gerinne {m Dorfe + ec r = ., — 


4 r 


+ 
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- à 


Dr. 30. Dante unfern des rechten Ufer der Wiehra bet 
- . ben Langenleißer "Straßenhalfern. . 


—F Hieraus ergiebt ſich der — * 


der Chauſſee zu etwa... ; 
er — 31, Punkt bei Buſcha, gegen 358. unterfalb des Dorfes 
Das Dorf Bufha alfo etwa . . . . 


{ 
— 32 Die Brüde über den en wei. 


. bei Lohma. „2 — 


— = 
CR 


— 33. Die PiélBens Brice zu Mind + . .,. 


Der Pieihen Splégel Daft alfo . . +” 
— Der Peniger Linden zwiſchen Altenburg und 


Muͤnſa hoͤchſter Punkt.. — 
36 30. ———— a. De⸗ Scloffes. Thorwahe. 
. b. Der Stade Neffe Stelle, 
= PR -, .unfern der Schafrichterel. . 
u “ 2... Mer Bad dajelbft. 


{id an der. Stade, 


eo ee . . Spiegel des Teiches etwa 
F I. Hof des Sappun fee Stade Be 
: : Gotba,  , ;. 
— e. Der weſtlichen Vorſtadt hich 
‚fer Dual .. 


— Wachhuͤbel, weſtlich von Mockern und ner 

ve. von Burfersbor£ . . . 

‚— 41. Die Altenburg: Ronneburger Chauſſe⸗ am Bine 
baufe zu Durfersborf. . . . . 

— 42. Derfelben Hoͤhenpunkt naͤchſt Gleina, ndedlich von 


Stoͤbnitz. . 7 ” 


— 43, Diefelbe am Stöhniger Mirthspaufe. a 
Der Graben dafelbft (das von Bora fommenbde 
Baͤchlein ?). alfo etwa . . , . . +. 
— 44. Die obere Sprottas Bride zu Shmöllen. se 


Spiegel der Sprotta dafelbft etwa . . s 
— 45, Die Sprottar Brüde der Chauſſee zwiſchen Untz⸗ 


mL b ſchen und Kleinſtecha. oo + ee 8 + 
- Spiegel der Sprotta daſelbſt etwa. . . » 


cg. 46, Hoͤhenpunkt jener Chauffee zwiſchen Siolzenberg, 


—— und Batgain. nie SEE 


\ 


"Des Baches Spiegel bafelbft etwa a a 


Be Dane, En e, Allee am großen Teiche, Füße 
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Anmerkungen 


Zu Ne. 1 und 2, Dieſe Beobachtungen fprehentder Rich, 
fofeît der Lohrmann'ſchen Angaben für Lelpzig weit a ale ben, 
v. Deden’fchen, das Wort. 


= Bu Nr. 3. Die Söfel würde demnach unter der Chauffee— a 


bride gegen 425 Fuß erreichen. 

"7 Bu Nr. 4 bis 7. &.125 im VIL Br. biefer Annal. iſt ſtat Penig 
drei Mal Pegau geſetzt. Der Mulde allbier giebt Hr. Lohrmann 
nicht minder als 78 Fuß weniger, als Hr. File, naͤmlich 576 Fuß. 
Da der Kirchthurm gegen 158 Fuß hoch ift, fo würde feine Spiße 
nah Hrn. Fils gegen 913 Fuß erreihen. Dies für Geometer! 

Zu Nr. 8: Dem Zeiffig giebt Hr. Lohrmann nur 826 Fuß. 
Nach ihm ‚ftehe er 250 Fuß, mach Hrn. Fils 245 Fuß über der 
Mulde: in diefer Beziehung eine erfreüliche Uebereinftimmung! . * 

Zu Nr 13 f. fe Hier fälle die Abweichung der erften Mefs 
fung des Pfarrhaufes gegen die drei Übrigen auf; und da fie dur 
den beobachteten Darometerftand von genau 328,50, welche ſich 
nach Stundenfrift zu genau 328,00 fol abgeändert haben, ein 
wenig verdächtig wird, fo möchte ich rathen, fid ihrer zu enıfchlas 
gen, und für die Sechöhe des Pfarrhaufes nur das Nefultat aus 
Nr. 14, 15 und 24, nämlich 843,9 (844 Fuß) ju wählen. Nach 
Hrn. ile feigt man von der Muldendrüde zur Kirche (nämlich 
der neuͤen beim Schloffe, nicht der alten bei. der Pfarrwohnung) 
um etwa 119, zum Altan des Schloffes um 221% Zug, 

Zu Nr. 22. Seite 126 im VII. Bande diefer Annalen fteht ue 
Mal fälfchlich Weidenholz für. Wiedenholz. 

Bu Ne 25. Wasihauf®.86a.a.D. in diefen Annal. Beimeiee, 
daß Hrn. Lobrmanns Angabe für den Nochliger Berg zu niedrig 
fein muͤſſe, indem er bei der. Richtigkeit dieſer Angabe den Hori, 
zone nicht — wie er es doch thut — vom Fichtelberge aus gefehen 
erreichen würde, das findet bier feine Beftätigung, indem Hr. Fils 
ben Derg 87 Fuß Höher gefunden, als Hr. Lobrmann, Um fo 
wuͤnſchenswerther erſcheinen wiederholte Meſſungen dieſe ſo inte⸗ 
reſſanten Berges. 

Zu Nr. 28. Seite 126 dieſer Annalen ſteht irrig „Puͤckelberg.“ 

Zu Nr. 30: Seite 126 iſt nicht ein Ort (Ober⸗ oder Nies 
ders) Wiehra, fondern das Flüßchen gemeint, | 

Im erften Auffaße bemerkte ich meine Unbekanntſchaft mit Hrn. Wie 
manns Annahme für ben Keülenberg. Iſt jodoch der Stich des [einer An; 
keitung zum Hoͤhemeſſen te richtig ausgefallen, fo finder 


% 
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fih, der nebenftebenden Skala, gemäß, der Keuͤlenberg nah Hru. 
W. 1297 Zug und deffen füdlichere Kleinere Koppe 1194 Fuß bob. 
Somit hält derfelbe das Mittel. zwiichen Charpentier und v. Gers: 
dorf, und àbertrifft Hrn. Lobrmanns Angabe um nicht weniger als 
149 Fuß. Ich halte Hrn. Wiemanns Angabe für die ficherfte. 
Unter derfelben Bedingung findet fid bei Hrn. W. der Hohn: 
fteiner Schanzenberg zu 1108 Zuß, alfo um 57 Zufi niedriger, als 
nah Hrn. v. Otelebeu’s geemetrifcher Beſtimmung.  Gerner der 
Goͤnsdorſer Mindbmüblenberg zu 962 Fuß ‚Yalio um 39 Fuß niedris 
ger, als nah Lohrmunn. In Hohuſtein, hält er zwiſchen den Her⸗ 
ren dv. Obeleben Aud Dr. Berghaus ziemlich genau die Miite. Den 
Loihwig : Rochwitzer Berg findet er, bei etwa, 865 Zug, um 30 


Fuß niedriger , als Lehmann, und um 8 Fuß. höher, als Hr. Lohr⸗ 


mann. Sehr flarf weicht er von Hrn. v. Obeleben ab auf.bem 
(dem Brande benachbarten) Frinzberg, nämlich bei 746 Zug um 94 


Fuß; jedenfalls ift er der Naͤhere bei der Wahrheit.  Oftrau bei 


Schandau feßt er 736 Fuß bob, alle um 52 Fuß niedriger, als 
Freiherr v. Obdeleben das Uhlisihe Haus im Dorfe Auf dem 
Spiegel der Wefeniß bei Stolpen ſteht er, bei etwa 735 Fuß, ges 
gen ru. Lohrmann nur um 7 Fuß zurück, wodurch fid hier jiems 


liche Zuverläffigkeit ergiebte. Koͤnigsbruͤck ſetzt er merklich höher, 


als Charpentier und v. Gersdorf. An des Prinzen⸗Regenten Ville 
bei Loſchwitz kommt er, bei 532 Fuß, mit Hrn. Lobrmann bis auf 
ein Plus von 8 Fuß überein. Der Elbe bei Herniskretzſchen giebt 
Dr. W. keineswegs mehr, wie aus früherer Zeit in meinen erftern 
Aufſatz uͤbergegangen iſt, 408 Fuß, ſondern nur 369 Fuß, und 
dem Gaſthofe daſelbſt 395 bis 396 Fuß. | 


“ \ 
®- ®. 


‚Bufeg des Herausgebers; 


Icch benuße diefe Gelegenheit, um abermals eintge nee Bet, 
träge zur ſaͤchſiſchen Höhenkunde einzufchalten, nad einer Mie— 
theilung, die id dem Hrn. Major dv. Desfeld verdanke. "Auf einer 
Bergnügungsreife, die mein verehrter Sreind im Sabre 1824 
burd Sahfen, Böhmen und Schlefien machte, war, wie immer 
auf Reifen, ein Barometers Apparat fein Begleiter. Die Beobs 
adtungen, welche id gegenwärtig befannt made, beziehen fich auf 
bie fogenannte ſaͤchſiſche Schweiz, bei deren Bereifung Hr. v. Dess 
geld ih in der Perfon des Hrn: Wiemanu eines eben fo kennenige | 








H 
4 . 4 
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rekhen als liebenswürdigen Wegweifers zu erfreñen hatte. *) Das 
Suftrument, an welchem ber Reifende beobachtete, if ein Piltors 
Schiekſches mikroskopiſches Heber Barometer, mit der... Mr. 62. 
Mechanikus Winkler unterzog fid , in ftets bereitwilliger Gefaͤllig⸗ 
keit, den. korrespondirenden Beobachtungen an feinen Stationsr 
Sinftrumenten in Dresden. Die Rolimatiou ber Darometer u 
Hr. v. Desfeld: 
den 10ten Auauft 1524 in Winters Webnung 
Um 9: U. M. Piſtor M. 02, . - 333,06 bei 15°,5 | 
ares Barom. 333,47 — — 1 Differ. ur DORE 


Um6 U.X. Piſtor Nr. 62 . . 333,58 bei 16°, 
Winkler's Parom. 334,03 — — } Differ. 0,47 8. 


Daher Gleich. der Barom. im Mittel aus 2 Berg. O=W 0,458. 
die in der nachfolgenden Tafel bei ben Barometerfländen in’ Dress 
den als Rorrefttions : Größe aebraudht worden if. ’ 

Winkler wohnte im Jahre 1824 nicht mehr am See, Ser 
vorftadt, wo fein Barometer 43,8 parifer Fuß über dem Nullpunkt 
Des Elbpegels ftand **), fondern in der Sceffelguffe. Nah Hrn. 
Lohrmann's Mivellement der Stadt Dresden***), iſt die Scheffel⸗ 
gaffe an der Ede ber Quergaffe 22,53 Fuß über dem gedachten 
Nullpunkt; ferner die Ecke der Scheffel⸗ und Wallgaſſe 18,10 Fuß. 
Fuͤr das Straßenpflaſter vor Winklers Haus kann man ſetzen: 
20,3 IGuf, und für die Höhe des Barometers Über dem Pfla— 
fter 15 Suß, mithin über der Ele 2 2 2 20 . , 35,3. 
Den Nullpunkt des Elbmeffers will ih vorlaüfig noch 

immer annehmen In einer abfoluten Höhe von . . . 314,5. 


Mithin Winklers Barom., 1824, über dem Meere 58,3 Toif.— 319,8. 





*) Sr. Biemann beobachtete ftets gleichzeitig an feinem eigenen Winkler⸗ 
[hen Borometer: Apparat, und der fogleich angeftellte Vergleich mit den 
v. Oesfeldſchen Beobachtungen ergab immer eine beinahe identifche Zahl. 

#+) Hertha, 2ter Band ©. 630; Annalen, 5ter Band ©. 105, 

er, Mitheilungen des ftatiftifchen Vereins, 2te Lieferung. 


| 
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v. Oesfeld's Barometer Meflungen in der ſaͤchſiſchen Schweiz. 












Zeit 5 » | | 
— — s= a | Höhen=| Abfo: 
Ort der 5 .\2|e@ unter: lute 
Jahr, [Stunde 3318| = | fi | Sôbe 
Monatl der Beobachtung ti” 5 = 
Tag | Beob.. 
e, |. Seifen 


1824 | | | 
Aug, 6 10M. Lohmen, Gerichte: 
ſchente6 330,25 20,6 3w.] . |45,10/103,40 


| Dresden. . 333,62 22,1 . | Ge 


al DE | 98,54 156,84 


LS t 


332,92/23,3 


Dresden. . . 


Yug. 6 k u. Baſtei, ne | 325,66]24,0 













| 321,49 19,6 Vm. 


« | 56,40/213,24 
325,60 22,5 8m. 


Lilgenflein.... 
Bof . re 





wa] se 


aug. 78: m.|Shmilta.... . 1333,57 17,71 &.| « |.0,96| 57,34 
Dresden . . . [333,50 20,0 . ; 


‚Das Barometer bing 0,47 T. über der Elbe, within diefe x 1,43| 56,87 











Aug. 7 LUZ M, Gr, Winterberg, 
Bafalttcppe . 
— Dresden.» 


| 12 + (Gr. Winterberg‘ . 
" Dresden. .. 


1234, Gr. Winterberg . 

Dresden. . . 

2 -, lGr. Winterberg . 

Brodden, .. 

2 +'ör. Winterberg . 
| : | ‚Dresden „2.13% 

Mittiere Höhe des großen Winterberges, —— . + 1225,69 283 199 












höchftt foppe . 1318,73 [17,7 [Sul . 
Dresden... 333,23 23,5 . | . 


ss [RC Winterberg . |318,71[17,8 18m.) . 
Dresden . LE 1333, 21 23 51 LM, 


u 
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Zeit - e ds es 
2 iles Hoͤhen? Abſe⸗ 
Jahr, 3 Drt der . bei SE 2 ei ſchied Hoͤhe 
onat | 251Beobachtung +10 1° = & are 
Tag 3: R. 8 
à = | Toiſen. 





Plug. 7 4 A. Kuhſtall, gufen.) | |. RE 17 
halle 65e € à © + |: ‚63 20,0 Cr. ‘ 100,8 159,1 
Dresden. . . 1333,08 a0! . | ©. 
Das Barometer hing 0,3 Soifen über dem Boden, mithin, |100,5 158,8 


—— 
Aug.6172M. Königfein, Std. 333,49 116,3 | Tr! | » 1.77,71} 97,14 
I Meue Schente- 327,57 15,3 ⸗ — 
Das Baremeter ſtand 0,25 Toiſen über dem Waſſerſpiegel der 
Bicla, an der Mundung in die Elbe, nrithin Niveau d.Mundung!'... 
; CR 


. a 
Aug, SIEEM, Mere Schente b 
: | Kontaftein . . . 
— Dresden. .. 
9 5 rec Schenke , , 
| Dre: sèen. . 


"Pmistfere Hoͤhe der Neuͤen Schenfe bei König ftein — 


10M. Krietſch, Scheine | 
: dichtan der Straße 327,61 117,0 | Tr. 
Dresden, . , :333,28118,5 . 















Sonnenftein, au: 
. Berer Eingang am 
Dfdrtner Hauſe 

Dresden... 


Aug. 8110; 


331,38 16,0! &r. | ®. 
333,30/18,9) . | ze. 









Musi 1 U Wefenitein, Saft: 
bofdichtunt.Schl.| 331,04 20,6 Km. 
" Dresden, . . 333,26 20,0 : 
W., Wohnung des |\ 
Paſtor⸗ Lohdius 330, 91 19,0 Rm.| 
Dresden ... 833, 20 20,0 
... Niveau des Bachesl . . » |... 
3 A. Schloß Wefenftein, , 
Wohn. des Hrn. 
v. Udermann ..|330,73 19,0 Gm, 
Dresden . . . [333,15 206 . 


13 3 


x 





Mig. 81 4%. Dohna, i. Innern 
des Burgthurms 330,77116,6 | dm. SM. 
Dresden . 333,16 1857 I M.- 


ER 
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tion der gemeffe nen Höhen auf par. Fußmaaß. 
| üb. d. Meere 


Lohmen, Grrihtsfhente . - 2 2 0 0 0 2 0 2. 020,4 
Pattei, te N... Dunn ae eus BO 
Libqeuflein 2 . + 2 2 . . FOR 
Shmilfa, Nivea der Elbe . ,. 2 2 0 . . ". .  341,2°) 
Großer Winter Berg, Bafaltforpe . "2 . . . 1704,0 
Kleiner Winter Berg, bôdite Roppe . . .'. . 132,4 
Kuhſtall, Gellenballe 2 . . rent 
Königftein, Mündung der Biela,: Niveau d. Waſſers 341,3 
Mets Schenke bei Rônigitein - oo 0 0 + . . . . 809,1 
tRrietih, Seine. . ee + + + 
Sonnenftein, Dibriner Haus 2 , . «+ + .". 
Welenftein, Galtbof. . 2 2 2 2 2 0. 
_—— y Varrer Lohdtus Haus. 2 . . . , . 532,0 
———, Niveau des Bades | . . . 0 . . . 522,5 
———— , Schloß, v Uckermanns Wohnung . . . 512,6. 
Dohna, im Innern des Burathurns | ... 538,7 
Die übrigen Barometer⸗Meſſungen, welche Hr.v. Desfeld auf 
“feiner fernern, Reife in. Böhmen und Schleſien angeftellt bat, 
hoffe ich meinem der nâdften Annalen Hefte miltheilen zu Können. 
| Hr. Dber Inſpektor Lohrmann benachrichtigt mich, daB u 
den Meffungen in Sachen, v. J. 1813, welde id im VII Bande 
&. 128 ff befanut aemacht babe, Eeine fidere forrespondirende 
Beobahrungen tn Dresden vorhanden waͤren. Zwar gaͤde es für 
jenen Zeitraum Barometer s Ablefungen, allein fie Jeien von einem 
‚unvollftommenen Snftrumente aenommen, dem fogar ein attachits 
tes Thermometer zur Deftimmung der Wärme; Korreftion gemans 
gelt habe. _ 


Reduk 





Gere 


Zur Vergleihung mit den Meffungen des Lteut. Fils fhalte 
ich noch folgendes ein: Barometer Beobachtungen, welche id am 
2. und 3. Sjanuar 1828 in Leipzig anftellte, geben für das Stras, 
 Benpflafter vor dem Hotel de Laviere 400,5. parier Fuß Hoͤhe 
‚über dem Meere, durch Bergleibung mit Dresden und Berlin. 
Fuͤr Altenburg finde ich nad) Beobachtungen am. 3. und 28, 
Sannar 1828, verglichen mit Dresden und Baireuͤth, und zwar für 
die Baftftube der Stadt Gotha, 683,4 Fuß Endlich die Höhe von 
Schmöoͤllen, weißer Schivan, eine Treppe bodr, nah) Beobach⸗ 
tungen am 3. und 4 Januar 1828, ebenfalls mit Dresden und 
Baireuͤth vergliden, 729,1 Fuß über dem Meere, B. 
— | 
Iſt ohne Bweifel zu niedrig. - E 

i R VER 


.. 
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— Hrn. Lilbere Schiffners Licht- DT SR 
und eigenthuͤmliches Verfahren: bei Hoͤhenmeſſungen und 
SEE befonders in Sachſen. 


[er Br 


4 :: Bon IJ. G. Weiems nn A ea 
RP te SE onen von dent Heiin Motors). LE. 


“st 
x Ir Ri — — 
mit n 44: i ï L 
sure a 1 js 42 er 


ig Nr. 91 des achten Yahrganges wa Bundes) ve: Annas 
fen für Erds, Voͤlker⸗ und Staaten Kunde vom Hrn. Dr. Berg 
‚haus, bat Hr. Albert Schiffner eine 
sus Tafel Aber Len’ Werra der Licht; — Li all: ge04 

- metrijher Hoͤhenmeſſungen Ra des 
are fobanm! auch eine: Bersfiiguing ae geome⸗ 
triſcher und trigsnomete iſcher · Höohenmeſſungen in Duchſen weit⸗ 
fauͤfig angeſtetne, ls Ach" über des Breiperen v. Sbelsden: "Cyclos 
rañtra vom Winterberge! verbreitet. 
+: Oo verdienKuol die Deftrebungert ae. que Beförderung der 
Wiſſetiſchafren⸗ beizutragen, und fo dankbar es anzuerfennen ift: 
ef. Männer ‚-die in gend. einem Zweige des Willens, Vorzuͤg⸗ 
fiüjés - -gefeiftet Haben ;" andere, die fihoud darin. verſuchten, “auf 
den, zur Vervollkonmung in ihren Leiſtungen einzufchlagenden Weg 
Aufinertkſam machen ;“fo ſehr at auf der ‚ändern Seite zu bedauern, 
Holy beſonders im Gebiete der Matheniatik und Phyſik, durch 
aner von! ‚geringen Erfahrungen die Arbeiten derjenigen, die. mit 
ben ꝰ beſten vorhandenes” Mitteln: moͤgtichſt · richtige Nefultane Aber 
Dimiénfibitén: der Cedebeifläche zu-erlängen ſuchen, durch unrichtige 
— und Verfaͤhrungsarten,Nachtheilig Beurtheilt und damit 

dffelbke bie’ Fortſcheitte der. Wiſſenſchaſten gehemmt werden. 

“1.0 iſt nibiberlegbati, bag derjenige welchet die, hauptfaͤch⸗ 
lich bei Meſſungen gebrauchten, verſchiedeuen Methoden: prüfen 
Bil, ſetdige alich · gehjdrig kennen; und ihrem Werth einſehen ges 
Teint haben muß: Sit. bei. Hoͤhenmeſſungen erforderlich, sicht 
wur: das igeorhätrifche:: und trigananketrifebe Verfahren, thee retiſch 
und· petcttiſch eingenbt, Übrigens auch Durch hauͤfige Unterſuchungen 
cnrs zu baden, welcher AReıpobe der Borjus zuzugeſtehen lebe 


en —— 





SJ RARE Schrebena ve ih Bin, empfangin den 18. Suni 833, . 
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LS 


Hr. Schiffner Hat in feinem mweitlahftigen, obne die Anmers 
tungen des Srn. Herauegebers dieſer Annalen Lens Auffage 
bewieſen: | 

1) dag er weder bie Gtéonvuetrifée Methede gehörig, kennt, 
noch die barometriſche hinlaͤnglich zu wuͤrdigen verſteht; 
2) daß er nicht unterrichtet iſt, welche Prüfungen und Verglei⸗ 
chungen bei beiden Methoden angeftellt worden‘, und 
3) daß er alle feit langer Zeit von mancherleh Beobadtern mit 
mandfaltigen Inſtrumenten (und nach verfhiebenen Nechs 
nungs » Sormeln ermittelte Refultate, ohne WesIeNge Aus 
wahl dat. EEE 
Adi. | } er 

Indem Hr. Schiffner auf den, fon laͤngſt Sefannten, — 
bei allen genauen geometriſchen und trigonometriſchen Hoͤhenmeſ⸗ 
ſungen zu beobachtenden Umſtand, nämlich auf die Korrektion wer 
gen der Refraktion der Lichtfizablen aufmerkfam macht, fege er gro⸗ 
Ben Werth auf feine, ‚auf den mittlern Coeffichenten 0,08 gegrüns 
"dere, Refraktionss Tafel. Er giebt: dabei an: daß hiefes Verhaͤltniß 
nah apriöriffifhen und Erfahrungs -Sründen beffer für Nords 
deuͤtfſchland paſſe ats das Laplacefche, von 0,079, das nur der mitts 
len Stärke der Mefraftion in der Luft von. Paris entipräche. 
"Sch. frage jeden gründlichen Geometer: ob. er den Unterfhieb jener 
beiden Eoefficienten von 0,001 fo wichtig und besbalb für noͤthig 
‚finde,. eig bejondere Tafel zu entwerfen? ob überhaupt (am aller 
wenigſten aprioriftifhe) Gründe vorhanden fein fônnen, den 

 :mittlern, Werth von 0,08 nur für Norddeuͤtſchland ‚gelten zu laſſen? 

Haben doch die berähmteften Geometer. Laplare,, Delambre, Grau 
coeur, Mater u. f. w. bei ihren über die Licht» Mefraftion in der 
-Atmofphäre angeftelten Unterſuchungen gefunden: daß in diefem 
Verhaͤltuiß nah Beſchaffeuheit der Luft eine große Unbeftändigkeit 
herrſcht, und daffelbe manchmal 3. B. im Sommer u im Wine 
ter dagegen 0,14 beträgt. 

VUebrigens bat Grancoeur in Paris: daſſelde „Mittel von 0,08, 
was viah Hrn. Sciffner nur: für die nördlichen -Segenden der 
Grde pañfen foll, in feiner, : für trigonometrifhe Höhenmeflungen 

. aufgeftellten Gormel®), als allgemeinen Mefraktions : Eoefficienten 

— En re ee 


x) Man ſehe Uranograpkje on Traité élémentaire d'Astronomie, 
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eingeführt, und diefes Mittel Hat auch die General s Diveftion ber 
k. €. öfterreihifhen CataftralsQermeffung bei ihren vielen trigonos | 


metrifchen Höhenbeftimmungen, durd genaue Prüfungen in der 
Umgegend von Wien, (daher nod füMider als Paris) beftätigt*). 


« 


. *) In der, aus dem 10. Bande der Beitfchrift für Matbematif und Pb: 


— 


+ 


ſtanzen und geodaͤtiſche Entfernnng je zweier betreffender Punkte von: 


- 


LS 


fit von Baumgartner bifonders abgedrudten Abhandlung unter dem Titel! 
„Trigonometriſch befrimmte Höhen von Oeſtereich, Steiermark ꝛc. aus den 
Protofolle\der Generals Direktion der k. k. Sataftral: Bermeffung. Wien. 
1832, ° | 

Um Hrn. Schiffner mehrfach darzuthnn, wie genaue trigonometrifche 
Höhennieffungen angeftelt werden muͤſſen, theileich hier, der Kürzemwegen, 
das Verfahren jener Direktion aus befagter Schrift in Zolgeudem mit. + 

„Die Ihatfachen woraus man die Höhenunterfchiede berechnet, und 
welche durch Erfahrung ausgemittelt werden muͤſſen, find: die Senithdi: 


einander. Beide Größen wurden mit allen Vorfichten und mit den bes 
fen Huͤlfsmitteln, welche der heitige fo weit vorgerüdte Zuſtand de: 
‚praftifchen Geomstrie und Mechanik liefert, beitinmt, und duf den Zu: 
ftand reduzirt, den die Anwendung der Kechnung fordert. Bekanntlich 
ift der Einfluß der Gtrablen: Berechnung auf die beobachteten Senithdt- 


fangen immer der wichtigfte Punftin der trigonometrifchen Hoͤhenmeſſung, 


und auf fie muß man auc Das größte Augenmerk richten. Su ihrer 


Berechnung fehlug man im Allgemeinen den Weg vin, welthen Delanız“ 


bre bei der Gradmeffüng von Duͤnkirchen bis Rodez betretey Hatte, und 
nach welcher die Refraktion mit dent intel der zwei von den’ betreffen: 
den Punkten nach dem’ Mittelpunfte der Erde gezogenen geraden Linien, 
in gleichem Verhältniffe zuninmmt. Der mittlere Werth der Gefrattion 
murde zu 0,08 diefes Winkels angenommen und diefer Werth felbft, 
für den gewöhnlichen Witterungs = Bufland um Wien herum erft geprüft 
und richtig gefunden (man fand ihn — 0,08434). Von diefem Werthe 
fonnte man nun da Gebrauch machen, wo wegen Mangel mwechfelfeitiger 
Senithdiftangen, die Mefraftion nicht aus demfelben berechnet. werden 
konnte, doch wurden Hoͤhendifferenzen, die ſich auf diefe Weife aus einer 
Zenith diſtanz ergaben, nie für vöNig genau angefehen; weil der Refral— 
tiong-Coefficient zwar meiftens aber nicht immer 0,08 ift und in befon: 
dern Fällern ziemlich ftart von diefem Werthe abweichen Tann, und folche 
Punkte wurden nie andern Höhendeftimmungeh zum Grunde gelegt. 
‚Man -beobachtete überall, wo es thunlich war, gegenfeitige Zenithdiſtan⸗ 


gen, verglich einen und benfelben Punkt. mit moͤgligſt vielen andern ber - 


© xei$s heſtimmten, und nahm aus dem fo erhaltenen Mejujtate für, dens 


* 


elheg Punkt das Mittel. Die große Übereinſtimmung dieſer ‚einzelnen 


…., Rofnktate ‚unter fi und ihre geringe Abweichung ‚nom Mittel Leiften 


3 


, . „bie; ſicherſte Yürgfchaft für die, Schärfe der erlangten Berthe, a 
EL dE I 


EN 


is 
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Soll nun nach Obigem bei trigenometrifhen Sibenmeffungen 
in Betreff der Refraktion mit aller Schärfe verfabreu werden; fo 
iſt erforderlich, bei allen, von beftimmten Standpunften aus fidtbas 
ven, nicht zu entlegenen Höhen, nidt nur die Elevationsmwin; 
tel oder Zenichdiftanzgen, fondern auch gleichzeitig von den Dergs 
gipfeln aus, die Depreffionsmwinfel oder gegenfeitigen Zenithdiftan: 
zen zu meffen, um daraus und mit Hülfe Der beobachteten Baro⸗ 


meter» und Thermometers Stände den Werth der Refraktion ber 
rechnen zu können. Ohne uns hierbei länger aufzuhalten, gehen 


wir fogleich zu ben beiden Sauptheftimmungen bei trigonometriichen 
Höhenmeffungen nämlich dem Meffen der Entfernungen und Win: 
tel über. Zu dergleihen Deftimmungen gehören vor allen Dingen 
gefunde -Sinme, unfaffende mathematifhe Kenneniffe, und die 
genaueften Snftrumente, vorzüglih ein Theodolie mit Hoͤhenkreis 
und die nöthigen Horizontal, Stellungen. Die Winkel müffen mit 


der größten Sorgfalt gemeffen und mieberboble gemeffen, dabei 


aber zu große Entfernungen, und dadurch fi ergebende zu fpisige 
intel vermieden werden. Den trigonometrifhen Hoͤhen⸗Beſtim— 
mungen in einem Lande muß ein genaues trigometriſches Netz zur 
Grundlage dienen. 


! 


Es reicht demnach Bel meitem nicht bin, die Entfernungen 
der Punkte von einander, etwa aus, oft fehlerhaften Karten und 
Machrichten zu entnehmen, und die Winkel mit einem, (mol zum 
mathematifhen Spielwerk, aber nicht zu ernften Unternehmungen 
tauglihen) DofensSertanten oder Fatoptrifchen Zirkel zu meffen. 
Durd ein dergleihen, aller Genauigteit entbehrendes, Verfahren 
gelangte man zu folhen ungereimten Schluͤſſen und, Schäßungen, 
wie fie in Hrn. Schiffners Darſtellung haͤuͤfig anzutreffen find. 


Um nur einige Beiſpiele jener fonderbaren Schlüffe aus die 
fem Gewirre heraus zu heben, (denn das Ganze durchzuarbeiten, 
waͤre ein unnuͤtzes und zeitraubendes Unternehmen): erſuchen wir 
die Leſer Seite 73. des eingangserwaͤhnten 91. Heftes im VII. 
Bande dieſer Zeitſchrift durchzugehen; wo Hr. Schiffner ſeinen 
nach Hoͤhen⸗Differenzen duͤrſtenden Blick, von dem Doͤrnthaler 
Bergruͤcken aus, nach allen Richtungen hin ſendet. Er nimmt da 
dje Spitze des Niederforchheimer Kirchthurms zum Zielpunkte, und 
finder nah dem Winkel um welchen der Schatzenſtein den 1625 
par. Sub über dem Meere erhabnen Thurm uͤberragt, fuͤr jenen 


Stein eine Höhe von 2348 par. Fuß alſo 115 par‘ ‘Gus si 


e 


» 
% 
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als der Greifenſtein, was nach feiner Meinung — zu viel 
ſein ſoll. 

Nun ſtimmt zwar (doch nur zufällig) feine Schägung des 
Schaßenfieines mit der von mie am SOffen September 
1831 auf biefem Punkte unternommenen barometrifchen Veftim: 
mung überein; allein warum Hr. Sciffner diefen Stein für. m 
fo hoch gelten laſſen will, ft nicht zu einzufehen. 

Daß der Greifenitein bisher für den hoͤchſten Dunft jure 
Gegend gegoften, giebt noch Beinen Grund zu der Annahme ab: 
daß ihn nicht noch ein anderer des dortigen Gebirges an Höhe 
übertreffen könne. Webrigens iſt dem Geognoſten einleachtend; daß 
der Schagenftein Höher als der Greifenftein fein müffe, ‚da jener 


auf einem Soc liege, welches näher nach bem Saupt: God dbder 


Rüden zu, als das Soc) if, worauf der Sreifenftein fi erhebt. 
Eine nicht minder fonderbare Behauptung des Hrn. Schiff: 


nec iſt Die: daß der Wiefelftein den Lichtewaldfteiner Derg nicht. " 


überragen koͤnne. Wir fragen jeden der die ‚Lagen beider fennt, 
warum dies nicht fein könne? Erhebt des Wieſelſteins anfehnliche 
Porphyr⸗Kuppe ſich nihe auf dem’ hohen. Gueis: Gebirge » Zoch, 
und liegt nicht des Lichtewaldſteins flacher Bafalt: Rüden fon 
‚etwas entfernt von der WWafferthelungs » Linie, wie ſolches aud auf 
der Reymannſchen Karte abzunehmen iſt? 

Ferner kann De, Schiffner ſich mit der Angabe für bie 
Saidaer Höhe nicht zufrieden ſtellen. Sie duͤnkt ihm zu gering; 
aber genaue Meſſungen haben bewieſen: daß der hoͤchſte Punkt 
des, (fadlich des Saidaer⸗Ruͤckens) nach Laͤmmerswalde zu liegen: 
den Ruͤckens, die Saidaer Hoͤhe noch uͤberragt, und nach obigen 
geognoſtiſchen Prinzip uͤbertreffen muß. 

Eine ſchwer zu begreifende Vergleichung auf mehrerwaͤhnter 


73. Seite iſt folgende: Hr. Schiffner ſagt von dem Standpunkte 


auf der Doͤrnthaler Höhe: „Etwa 200 Schritt weiter nach SO. 
Hin, in Folge von Hrn. Lobrmanns Angabe für die Saidaer Höhe, 
2090 Zug, hoch, feben wir das. Chauffees Haus zu Burfersdorf Bei 
Grauenftein, (das hoͤchſte im Dorfe, auf einer Waflerfcheide ftes 
ben) 12 Minuten unterm Pulsniger Belvedere auf dem Schleis 
Gens Berg, dem Hrn. Lobrmann 1259 Zuß beifhreibt; fo fern nun 
die Entfernungen 36,68 und 5,98 Minuten austragen, würde jenes 
Chauſſee⸗Haus nur 1098 Fuß haben, während doch Sr. Wiemann 
fon der Simlis am Buße des Burfersborfer 1508 Juß 


. 


- 
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beimißt, und man jenes Ebauffee, Haus weit und breit nicht aus 
den Augen verliert.’ 

Hier entftebt die Frage: mie kann von er 2090 Fuß über: 
dem Meere liegenden Station ein, 5.98 Minuten entfernter gegen 
1900 Fuß hoher Punkt unter einem andern 36,68 Minuten ent 
legener, nur 1259 Fuß Hohen Gipfel gefehen werden? Muß nidt 
der niedrige unter dem böhern erfcheinen? Und welches auffal⸗ 
lende Nefultat für die Höhe des Burkersdorfer Chauſſee⸗/Hauſes 
von nur 1698 Fuß!! Aber auch welches kuͤhue Unternehmen: | 
eine von dem Standpunkte aus nur 13 Meilen entfernte Höhe, | | 
nach eieem 95 Meilen entlegenen, bereits gemeffenen Derg : Gipfel | 
beftimmen, und, da das erlangte Refultat nicht in feinem Kram 
paßt, fchliegen zu Mmollen: daß "die Höhe des Schleifen; Derges 
nicht richtig gemeffen fei!! Gewiß tft die Lohrmannſche Beſtim⸗ | 
mung der Wahrheit nahe; alle dortige Granithôben erreihen 1300 
bis 1400 Gus. Aber fiherlich wird keinem ächten Geometer in den 
- Sinn fommen; folde geringe und fo weit entfernte Höhen ju 
Vergleihungspunften für. andere nahe gelegene zu benutzen; fogar 
wenn der Montblanc, Pik von Teneriffa ꝛc. in vorerwähnter Ent 


- fernung läge, würde er Bedenken finden. — 


Ferner fagt jener eigenthämlihe Geometer: „Der 6,82 Mir 
nuten entfernte Thärmerig (oder richtiger dürre Berg) bei Grau 
enftein bleibt Hier 2’ Minuten unter dem nah Hru. Lohrmann 
1405 Fuß hohen, 37,29 Minuten entfernten Sibylenfteine, und 
mußte daher nad) Lohrmannfchen Elementen nur 1783 Fuß haben. 
Dies ift aber, da er den, nah Hrn. Lobrmann 1882, nach Hrn. 
Wiemann gar 1894 Fuß Hohen Burgberg fichtlich überragt, viel zu 
wenig, und bemweif’t nidt nur im allgemeinen unfer Thema, fon, 
dern würde fogar als einzelne Thatfache, ‚für die Nichtigkeit der 
Lohrmannfchen Deftimmung der Saidaer Höhe ſprechen.“ 

Wer Fann biernad einen andern Schluß machen, als daß 
der duͤrre Berg tiefer fein muͤſſe als der Sibyllenftein, da jener 
unter “biefem ‘bleibt, und doch muß er nad Den. Same 
Meinung höher als der Burgberg fein. 

Letzteres it allerdings: der Fall indem nach genauen Meffun 
gen, der Dürre Berg 1938 Fuß, und daher 48 Fuß mehr Höhe 
als der Burgberg bats allein Hrn. Schiffners. Operation ‚und Re: 
ſultat iſt eben ſo ungereimt wie die vorigen. 

Dieſe Beiſpiele, qu denen’ Rod eine große Anzahl andrer, 
ähnlicher PE hätten gebracht werden Eönnen, mögen bins 


\ 
5 l 
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reichen, zu beweiſen: daß die Ergebniſſe von Hrn. Schiffners un | 
fihern einer fireng mathematifchen Methode keinesweges entipre,- 
chenden Meß⸗Operationen völlig. werthlos find. - —— NE" 

So wenig wie bas trigometrifche. Verfahren, kennt Hr. 
Schiffner das- barometrifche. Er weiß, nicht, melden Prüfungen 
die jetzt bei.allen dergleichen Meffungen ‚geltende Laplacefche For: | 
mel, befonders burd ben berühmten feausfiden Phyſiker Ra 
mond *) unterworfen worden; ihm it .  . .,. 7 EE 


Ad 9, RE ER 


unbekannt, welche Vergleihungen bie barometrifhen Hoͤhenmeſſun ⸗ 
gen mit genauen Nivellements und trigometriſchen Meſſungen er⸗ 
fahren und welche befriedigende Uebereinſtimmungen mit den duch 
andere Meß: Methoden und bei Wiederhohlung des größten Theils 
der Meffungen fi ergebeuen Refultaten erlangt worden, wovon in 
meiner Anleitung zum Hoͤhenmeſſen mit dem Barometer, Beiſpiele 
aufgeſtellt find! °°) : ae ne | ji 
Die Unfenntnif beſagter beider Methoden hat aber aud 


Add. 0.0. à 


zur Golge gehabt, daß Gr. Schiffner alle, von mancherlei Beobach⸗ 
tern in @achfen bekannt gemachten Refultate zujammen getragen, ! 
und auf alle ziemlich gleichen Werth gelegt bat, ohne fih "darum ! 
zu befümmern, welchen Inſtrumente und Rechnungs; Formelt ſich“ 
die Beobachter bedienten, mit einem Worte, auf welchem Punkte“ 
die Wiſſenſchaft zu Der ‚Zeit ftand, als die Beobachtungen gemacht ' 
Ode + ee Le 
Es ift-gsroiß,. dag nur erft feit ohngefähr 20 Jahren genaus 
eve Meſſungen als früher, gemachte worden, ſeitdem die Theorte! 
des Hoͤhenmeſſens mit dem Barometer gehörig begründet iſt und‘ 
die Jaftrumense die .größtmöglichiten Verpefferungen erhatten haben. 


+) Man lefe deſſen Mémoire sur ‘Ja formule barométrique de. la 
Mécanique céleste ete: - —— 
we) Außerdem kann jene übercinftinimung noch dur viele andere Beifpiele:: 
dargethan werden, Nachdem der’ Unterzeichnete»in? Sachfen und den anz 
graoͤnzenden Laͤndern bis jetzt -iber 5000 Punfte uͤber und unter der 
Erddberflaͤche gemeſſen und bei vielen dieſer Punkte die Meſſungen wie: 
. berholt und zahlreiche Prüfungen, vorgenommen hat, ift er fo wie viele, 
andere Beobachter zu der Überzeugung gekommen, daß die barometrifche 
Methode sine worzüglich fichere ſei. — We, 
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Aber freilich giebt es auch unter den neuͤen Reſultaten ſolche 
die zum Theil mehr oder weniger von der Wahrheit entfernt und 
mit andern aufı demſelben Punkte forgfältig gemachten Meſſungen 
nicht übereinftimmend find. Dies liegt größtentheils darin; daß 
die Beobachter nicht um genaue und binlänglihe forrefponbdi 
rende Deobadtungen beforgt gewefen, und die gebrauchten Su: 
firumente vorher nicht gehörig verglichen, oder auch auf die übrigen 
den Meffungen nadtheilige Umftände Leine Rüdfiht genommen 
batten. Ein febr unficheres Verfahren mehrerer Beobachter bei 
Berechnung der Höhen ift obnftreitig dasjenige; nad welchem (in 


Ermangelung forrefpondirender Beobachtungen) ein mittler Stand 


des Barometers und eine mittlere Temperatur der Luft am Deere, 
zu allen Zeiten als Normals Stand angenommen, und biernach 
‚und nah dem auf irgend einem Punfte beobachteten ‚Stande der 
Sinftrumente ein Mefultat ausgemittelt wird, was 50, - 60, wohl 
gar 100 Fuß vom richtigen, entfernt fein kann. 

Ueberbies fü nd viele Beobachtungen bei Gelegenheit andrer 
Sefchäfte zu flächtig gemacht, und die Nefultate zu fhnell verôffent: 
licht worden. Man bat nicht abgewartet, bis eine zweite oder 
dritte Meffung für eine der Wahrheit fih nâbernde Größe ent: 
fhied. Denn bei barometrifhen Hoͤhenmeſſungen können nicht 
fo wie bei horizontalen Diftang: Beflimmungen, von einigen Stands 
punften aus, durch trigometrifche Operationen, viele Punkte veris 
ficirt werden. Del jenen muß der Beobachter jeden Punkt ein 
zweites oder auch drittes Mal betreten, und da den Stand feiner 
Snftrumente forgfältig abnehmen. 


Nach folchen Prüfungen und Wiederholungen werden Mittel 
hervor gehen, die fih zu Öffentlichen Mittheilungen eignen, waͤh— 
rend voreilig mitgetheilte und nicht durch wiederholte Meffungen 
geprüfte Reſultate widerrufen, und dafür oft andere angegeben 
werden muͤſſen; wodurch das Vertrauen au den Meflungen ges 
Fehtoächt werden kann · 


Dei meinem barometrifchen Mivellement von Sachſen habe 
ih es mir zur, Hauptſache gemadt: meine Mefultate fo 
richtig als möglich, und viele Punkte doppelt, auch) dreis und mehr: 
fat geprüft, künftig .nad Vollendung aller Meflungen in einem 
beforiderri Werke dem Publifum zu übergeben. . Eben: fo werden 
ale von Mir bis dahin gemacht Merdende Höhen s Angaben, 
nur geprüfte fen. : 

Dies fei genug in Berlehuns auf Hdhenmeſungen. 


# 
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Ich werde nun noch einen Beweis liefern, wie Hr. Schiff 
ner burd übermäßigen Drang nach Entdeckung von Geblern ans 
derer, felbft in Fehler und Ungereimtheiten verfällt. Er tft, wie ' 
die Anmerkung Seite 29 im VIL Bde. biefer Annalen befagt, auf 
eine Differenz zwifhen den, vom Hrn. Obrifts Lieutenant Oberreit 
und Sen. Ober; Infpekter Lobrmann bekannt gemachten geogra⸗ 
phiſchen Pofitionen an Breite und Länge des großen Winterbergs 
geftofen, und findet diefen Unterfied an Breite 21/3 mehr, an 
Länge 16/9 weniger, ohne daran zu denken und in den Mittheis 
lungen beider Referenten und refpeftiven Beobachter *) zu lefen, 
daß ihre Angaben fit auf zwei verfchiedene Punkte beziehen. Hat 
nicht Hr. Obrift» Lieutenant Oberreit in feiner Mittheilung in Mr. 
115 des Sntelliengs Blattes der Leipziger Literaturgeitung vom 
Sabre 1827, fo wie in einer im Jahre 1832 in Ne. 103 beffelben 
Blattes erfolgten Zufammenftellung älterer und neürer Ortbeſtim⸗ 
mungen, bie ziemlich weit von der Bafaltı Kuppe gelegenen weft 
liche Kante jenes Berges, und dafür 
50° 53/35 Breite, 31°5518 Länge 

(nidt 31° 35 18 nah Hrn. Schiffn. falfher Anzeige**) 
und Hrn. Ober: Ynfpetter Lohrmann nicht die Kuppe gemeint?! 

Mit vielem Seldftverrrauen fagt Hr. Schiffuer: 

‚eine Differenz. von 1295 Dresdner Ellen und biefe fo nahe 
an der erften Stanblinie der Ingenieurs zur Anfertigung der 
„Kabinetskarte! 

Alſo waͤre nach ſeiner Meinung die erſte Arbeit zur Landes 
Aufnahme durch das Ingenieurs⸗-Korps gleich anfaͤnglich unrichtig 
geworden! Iſt wohl mit Verſtande anzunehmen; daß dieſer Fehler 
nicht bei Beſtimmung der uͤbrigen Metzpunkte entdeckt worden wäre? 
Muͤßte ein ſolcher Fehler nicht eine Verſchiebung dieſer Punkte, 
und nach und nach immer groͤßere Abweichungen verurſacht haben? 

Ich enthalte mich daruͤber noch weiterer Bemerkungen, da 
auch Hr. Dr. Berghaus den Schiffnerſchen Irrthum bereits be, 
richtigt hat. 

Ueber die vom Hrn. Schiffner an dem Cyelorama des Frei⸗ 
herrn von Odeleben geruͤgten Maͤngel, kann ich nicht urtheilen; da 
ich dieſe Arbeit noch keiner Vergleichung oder Prufung unterwerfen 


fonnte. 


9 Oberreit iſt nicht ſelbſt Beobachter, nur Referent der bereits 
vor 40 und 50 Jahre beobachteten Punkte. 


**) War cin Drucfehler. — B. 
! 
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Su Schluß‘ ‘femme ich auf das Schumann? Schiffnerſche 
Lexikon von Sachſen, beſonders auf die von Hrn. Schiffner groͤß— 
tenthetls bearbeiteten Supplementbaͤnde deffelben *). Das in man: 
er Hinfiht brauchbare Werk enthält aber eine ziemliche Menge 
Fehler und Berdirrungen auch unnübe Bemerkungen, daß der 
Mitarbeiter Hr. Schiffner fih durch eine genaue Revifion und, 
Berichtigung beffelben, auch Beſeitigung des Ueberflüifigen, größe 
res Werdienft erwerben koͤnnte, als auch unwichtige Meflungen | 
oder Machmeſſungen. 


Ich hebe nur einige. von mehrern Beiſpielen aus. 

Im erſten Supplementbande À — DB — Seite 256 heißt es: 
„Schellerhau bat eine Pfarrkirche die im Sabre 1655 erbaut 
„wurde, und eine Schule die unter der Snipeftion Anna 

- nberg ftehen, und unter der Colatur des Annaberger Rathes 
nf befinden, eingepfarrt in dieſe Parochie und zur daſigen 

„Schule gewieſen find Niederſchlag und Stahlberg, fo wir 
„das Zollhaus und die Papiermuͤhle ſo auch Baͤrenfels. Die 
„Mühlen des Orts liegen an der Poͤhla. Der Name dis 
„Drts, der für einen Marftfleteu gilt, rührt von dem Berge 
ber, an welchem er von böhmifchen Exulanten erbaut wurde. 
‚zum Dorfe gehört auch ein Safthof. Albin nennt es Böhm: 
„fels. Es kam guetft an die von Bernftein als Beftischum 

— nebe der Landesherr es erbielt. Niederpoͤbel gebôrt nicht 
gang bieher und Hirſchſprung hat in den aͤlteſten Zeiten 

„ſchon ſeinen eignen Beſitz gehabt, kann alſo wenigſtens nicht 
„erſt 1617 von Baͤrenfels angekommen ſein.“ 


Welcher Ununterrichtete kann ſich in dieſem Gewirr zurecht 
finden! Erſt verſetzt der Autor die Kirche mit der Schule des, 
bei Altenberg liegenden Dorfes Schellerhau, (ſchlimm genug fuͤr 
die Bewohner deſſelben) unter die: Inſpektion Annaberg alfo 9 
Meilen weit, dann läßt er die Bewohner, ber zwifchen Bärenftein 
und. Wiefenthal liegenden, Orte, Niederfchlag und Stahlberg, und 
des nahen Zollhauſes und ‘der Papiermühle, in die Schellerhauer 
Kirche, und die Kinder in die dortige Schule, alfo auch über 9 
Meilen weit gehen. So liegen auch nad. Obigem, die Scheller 


*) Wenn auch nicht alle Supplementbände vom ı sem. A. Schiffner bear: 
J beitet worden; ſo haͤtte ihm doch obgelegen, die vorhergegangenen Baͤnde 
ſorgfaͤltig ——— und die entdeckten Fehler und ru nachtraͤg⸗ 
lich u berichtigen. 
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bauer ste an dem eben fo weit entlegenen Poͤhl⸗Bach und der 
Name des für einen Mardtflefen geltenden Ortes, fol von dem 
Berge herruͤhren, an welchem der Ort von böhmifchen Erulanten 
erbauet worden, dazu foll auch ein Gafthof gehören, 

Der Kundige erräth hier wohl, daß Bärenftein bei Annaberg 
gemeint fein foll; allein es heißt weiter: Albin nenne es Böhm: 
fels, wokunter wahrfcheinlich wieder Bärenfels gemeint ift, aud 
die folgenden — ſollen ſi Dos auf Bärenfels bes 


Saleen . 
Der Mängel | air Rauin "erhinbet, mehreie "Ähnliche Bei⸗ 
ſpiele aufzuführen. : : — — 


Zum Schluß folge noch ein Beiſoiel von, wie mich duͤnkt, 
zur Topographie eines Ortes, nitht erforderlicher Bemerkungen. 
Hr Schiffner ſagt im vierten Supplementbande ©. 424 von 

dem Orte Klotzſcha unter andern: 
| „Es bat in Golge des erwähnten Brandes der 60 Gebaͤͤde 
„ergriff, ein gutes Anfeben,-und-pubt daher bei feiner hohen 
Lage, die ganze Gegend. Diefe allgemeine Sichtbarkeit (3. 
„E. auch von der Bruͤhlſchen Terraffe in Dresden), bat fichers 
„lich zum schlimmen Ruf des Ortes beigetragen; gewinnt z. 
„E. Einer fein Solo mit 5 Matadoren, fo fagt mans di, das 
„können fie in Klotzſcha auch; u. ſ. w. i 

Aehnliche Bemerkungen, Erzaͤhlungen ꝛc. finden fi & had; | 
fie Haben viel’ zur ln und Ben bee — 
beigetragen. tee 4 
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Andeutungen zu zwei wichtigen geodätifchen Operationen: 
Bon dem Major v. Desfelb, 


Dirigenten der trigonometrifchen Abtheilung im topögraphifchen Büreau des 
fönigl, preüß. Generalftabes, | 


(Gelefen in der Gefelfchaft für Erdfunde zu Berlin, den 7. Juli 1833.) 
(Mitgetheilt von dem Hrn. Berfaffer.). 





‚Mit befchleinigter Geſchwindigkeit näheren wir ung dem 
Zeitpuntte, wo im gebildeten Theile des euͤropaͤlſchen Staaten Vers 
bandes alles was höhere Geodaͤſie betrifft, abgeſchloſſen fein wird. 

Die Zeit des Abſchluſſes biefer höheren geodaͤtiſchen Operatios 
nen dürfte man wol mit bem Namen eines geobaͤtiſch⸗wiſſen⸗ 
ſchaftlichen Zeitabſchnittes bezeichnen, und Bies um fo mehr, als 
von da an die dahin gehörenden Operationen wegen ihrer. Ausdeh⸗ 
nung nothwendig einen großartigern, Karakter annehmen müffen. 

Es mag baber vergônnt fein, im Vorgefühl des Erſcheinens 
dieſes Zeitabſchnittes auf einige, nicht unwichtige Theile dieſer gro⸗ 
ßen Arbeiten, die Aufmerkſamkeit der das Intereſſe der Geodaͤſie 
wahrnehmenden Wiſſenſchaftsmaͤnner hinzulenken, um dadurch viel 
leicht Veranlaſſung zur lebendigern Ergreifung der erweiterten Aus⸗ 
führung diefer Arbeiten zu geben. | 

Bon den Drfaden bis zu ben Pityufefhen Inſeln und von 
den Piräneen bis zur oberen Wolga ift alles triangulirt *). Mur : 
Unbeträchtlihes fehlt, um die Längen Gradmeſſung zwiſchen der 
Saronne Mündung bis zum Bannat mit der jeßt nördlich erweitert 
werdenden Dreiten Gradmeffung zwiſchen Kajaneborg und Dünas 


*) Sranfreich, Großbritannien, die Niederlande, Deütfchland, Dänemark, 
ESchweiz, Ober und Mittel Italien, Preüßen, Öftereich, und von Ruß⸗ 
land zwifchen dem Riemen, der Oftfee und der Obern Wolga ift glles à. 
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burg mit der. untern Donau in Berührung zu bringen, und dadurch 
befonders, wenn die Längen Gradmeſſungen weſtlich bis zum Rap 
Ginifterre und oͤſtlich längs des Nord Randes des ſchwarzen Mecs 
res und des Kaufafus bis zum Raspifen Meer erweitert würde, 
ats Grund Typus *) für alle künftige Arbeiten der alten Rontinen: 
tal, Welt zu dienen; und wenn gleich die Bodenbildung ſowol als 
die fiteliche Bildung der Kirgiss Kaifaken es nicht anbdeñten, daß 
ein näcftes, nah Raum und nach Zeit, Zufammentreffen dies 
fer oͤſtlichen Verlängerung der Längen Gradmeffungen mit der Lambr 
ton: Œvereftfhen Breiten Gradmeſſung Oftindiens abzufehen fel, 
. fo dürfte eine folhe Verbindung doch nicht hm Reiche der Li 
lichkeiten ſich befinden. 


Zwei Fragmente der die ganze Erde umfaſſenden geodaͤtiſchen 
Arbeiten bieten ein naͤheres Intereſſe dar, und koͤnnen ſehr fuͤglich 
ohne Abwartung guͤnſtigerer Verhaͤltniſſe oder als etwaiges Mittel⸗ 
glied der großen Kette, ſogleich beginnen ſobald als die Regierungen 
in ihren wiſſenſchaftlichen Mitgliedern geges Intereſſe an Ai 
Arbeiten genommen haben, 


Die erſte dieſer geodätifhen Objekte {ft eigentlich nur eine 
Wiederaufnahme einer vor 100 Sabre aftronomifh unter der Res 
gierung Ludwig XIV durch den berühmten Geuillée begonnenen Ars 
beit. Dei den gegenwärtigen reichhaltigen mechaniſchen und emi 
ſchen Hälfsmitteln. durch deren Anwendung‘ und forgfam berechnes 
ten Durchführung die Geodäfie einen neuͤen großartigen Karakter 
aunimmt, {ft es nämlich möglich: 


41. die Kanariſchen Inſeln geobaͤtiſch unter ſich und auch m 


ganzen mit der Terra firma des Rap Bajador ımd Nun zu verbin, | 


‘ben, um dadurch die größte Sicherheit für den von den verfchiede: 
nen älteren Hydro⸗ und Geographen angenommenen erſten Meri⸗ 
dian zu erhalten. | 

: } ‘ 

#) Die Condaminefhe Meffung am Âquator in Amerika folte biffigermeife 
fernerhin nicht mehr mit den Meffungen von Delambre,  Coraboeuf, 
Bonne, Gauß, und Ctruve x in Berbindung gebracht werden, da 
einerfeits eine Wiederhohlung nach den neüften Methoden und mechanis 
ſchen Huͤlfsmitteln noch nicht deren Nichtigkeit betätigt bat, theils deren 
geringe. Ausdehnung und gegenwärtig noch totale Sfoltrung, ſolche nicht 


eignet, alé Grundlage zu fo feinen Ableitungen, alé die Ubplattung x. 
if, zu dienen. 


Lé 
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2. Vielleicht wäre es felsft ihunlich, mittelſt Raketen, welche 
von Statione Schiffen aufiteigend fih erft in bedeutender Höhe 
ploͤtzlich eigends bell entziinden, Zeitunterfchiebe zwifchen den Kana⸗ 
riſchen und Azorifchen Inſeln zu beftimmen und auch febtere ais 
ein Komplerus geodätifch behandelt, dadurch ebenfalls an die Terra 
firma zu Enüpfen. Auf eine ähnliche: Weiſe wäre es -vielleicht 
möglich aud) diel Kap Berdifhen Inſeln geodätifch 2e. dem ‚feften 
Laude fiber anzufügen. 
| Das Spaniſche und Portugiefifche Ingenieur: und Marine⸗ 
Korps wird gewiß, ſowohl von der Wichtigkeit als auch von der 
Schwierigkeit einer tadelfreien Durchführung dieſer wiſſenſchaftli⸗ 
chen Unternehmungen durchdrungen ſein, als ſich auch bemuͤhen, 
daß nicht wie fruͤher, Fremde dieſe Lorbeer: Reiſer pfluͤcken duͤrfen. 

Fuͤr Rußlands jugendliches WiſſenſchaftsKorps bietet ſich ein 
tu mehrſacher Beziehung entgegen geſetzter Punkt zu einer wiſſen⸗ 
ſchaftlichen geodätiihen Bearbeitung dar, und bilder den einzigen 
Grunbftein einer. künftigen Verbindung des alten mit den neuͤen 
Kontinente. 

. Der Verbindung Afiens mit Amerika über die Debrings 
Straße, ift diefe intereffante. Arbeit zu widmen, und. bildet das 
erfte notbwenbdige Element zue mahrhaft genauen Beſtimmung des 
erften Meridians der vereinigten Staaten Nordamerikas durch das 
Kapitol Washington gezogen. Die Arbeiten Haplers in. diefen 
Staaten treten einem ſolchen ARR bereits freändlich 
entgegen. . 

Sür bie Wahrſcheinlichkeit en Möglichkeit dieſes Unternehs 


‚mens bieten die meiften Karten Angaben, der Behrings Straße die 


nöthigen Elemente dar, nur dürfte für. die dorsigen nebelreichen 
Zeiten nicht allein der Gebraud des Heliotropen genügen, fonder 


- auch wohl ber Drummonbdfde Kalkſpath Creuse Appatat 


in Anwendung gebracht werden müffen. LT 5 
Fuͤglich kann dieſes Unternehmen mit den mehnjaͤhrig eintres 

tenden SeesErpeditionen nach den ruffifhen Nord Beft:Defisungen 

in Amerifa, fo’ in Petersburg ausgesäftet, in Verbindung gebracht 


und mit würdigen Schülern der. Dorpater Sternwarte armirt werden. 


a) 
\ u 


\ 


Kritifhe Büderfhan  : 





\ 


Art, X. — Travels to the Seat of War in the East, through 
Russia and the Crimea, in 1829; with Sketches of the 
Imperial Fleet and Army, Personal Adventures, and 
Charaetgristic Anecdotes. By Captain J. E. Alexander. 16th 

" Lancers, K. LS, M. R. A.S:, etc. London 1830,.: 2 Vols. 

Colhuru and Bentley. 





Kapitain Alerander, deſſen Reifen durch Ava, Perſien und die Tuͤrkei 
fit Tänger befannt find, giebt in dem vorfiegenden Buche die Frucht feiner 
Beobachtungen auf einer ziemlih ausgedehnten Reife dur Ruffland, die : 
Krim und die eiropaifhen Provinzen der Türkei während der intereffanten 


Periode, wo diefe Provinzen der Schauplag des Krieges zwifchen Ruſſland 
und der Pforte waren. Der unermuͤdliche Eifer, momit biefer junge Offizier 
"den Kreis’ feines Wiſſens, insbefondere feiner. Beruféfenntniffe erweitert, in- 


dem er mores muliorum et urbes beobachtet und die in der Fremde 


vorwaltenden Einzelnheiten des Dienftes ftudirt, ift Höchft achtbar. Eine Ab⸗ 


weſenheit von einem Jahre war für ihn biureihend, St. Petersburg und 
Moskwa zu befuden, die merfwuürbigften Gegenftände bicfer Hauptitädte zu 
feben, die feythifchen Steppen auf dem Wege nach der Krim zur reizen, eine 
Tour längs, der füdlichen Kuͤſte diefer KHalbinfel zu machen, die ruffifche 
Slotte im ſchwarzen Meer zu befichtigen und endlich in das Kauptauartier 
des Generals Dicbitfh, nach Wdrianopel, fich zu verfügen. Durch ein un 
glückliches Mißgeſchick, namentlich die bosbafte Unfchuldigung eines ruffifchen 
Offisiers, welcher Kapt. Alerander anflagte, ein englifcher Spion zu, fein, 


‚wurde er eine. Zeitlang unter militairpoligeiliche Aufficht geftellt, und badurd 


verhindert, den legten Theil feincs Planes auszuführen, den naͤmlich, Kons 


- ftantinopel zu befuchen, und über Ägnpten und Italien nach England zurüds 
zukehren. — Die Skizzen des Kapt. Uerander. können bei der Eile feiner 
- Reife nicht anders als flüchtig fein; allein feine Erfahrung im Reifen, der 


Gleichmuth, womit er fich den, unvermeidlichen Unbgquemlichkeiren und Miß⸗ 
gefchiden der Reife unterwirft, die Leichtigkeit, mit der er fih die Gehrauche 
und Gewohnheiten des. Volks, ancignet, unter dem er eine Zeitlang feinen 


:Wohnfiß : auffchlägt, - und die Unparteilichkeit, die ihn nicht blos die 


‚Schattenfeiten des. Volkskarakters ‚betrachten ‚läßt, geben Bürgfchaft für die 


- Sesüefriner Beſchreibungen, bei deren Abfaſſung er in feinem Berufétaratter 


“und. — Empfehlungen eine große Erleichterung, fand, Ar: 
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Seine Schilderung von Ruffland, deffen Regierung und Bolt, find, im 
Ganzen genommen, entfchieden günftig. Er bemerdt, „Ruſſland dürfe nicht 
mit dem, für andre Länder geltenden Maafftabe gemeffen und beurtheilt 
werden; es ift bis jegt erft ein Neuling in der Eivilifation,, feine Regierung 
ftebt nod in der Kindheit, Die Regierung bat die einfachfte Form, die 
eines Familien s Baters in der Perfon des Czar.“ Kapt. Alerander, obfchon 
er unter den böhern Klaffen lebte, bat fich fcharffichtig bemüht ſein/Gemaͤlde 
zu vervollſtaͤndigen durch Studium der Karakterzüge der niedern Volksklaſſen. 
Auch fieht er fih veranlafit die Meinung zu widerrufen, welche er in feiner 
perfifhen Reifebefchreibung über die ehrgeizigen Entwürfe der Ruſſen auf 
Derfien ausgefprochen bat, eine Anficht, swelche ſich auf die einfeitigen Vor: 
ftelungen flügt, welthe er in dem zulegt genannten Lande erhielt. Er findet 
die Sitten des Volkes nicht fo ungebunden, wit fie von einigen Meifenden 
gefchildert worden find. Obſchon die Ruffen ſtarke Getränke bis zum Exceß 
lieben, fo hat diefes Lafter Doch richt die ernften Golgen, welche es in ans 
dern Ländern fo hauͤfig verfchlimmert; ein beraufchter Muffe ift fteté bei 
guter Laune, und unfer Berfaffer fagt, daß ex niemalé einen trunfenen Rauf⸗ 
bold gefeben babe. Mord if dennoch bisweilen haüfig; in diefer Beziehung - 
ftehen die St. Petersburger Isvostfchils, oder Drofchken = Kutfcher, in dem 
gar böfen Ruf, zur Winterszeit ihre Zahrgäfte dann und warn bei Seite zu 
fchaffen. Unter den Muziks, oder Landleiten, Tommt eine Art Miffethat vor, 
welche mancher Vollswirthfchafter vieleicht geneigt fein mögte, nicht mit dem 
firengen Nanıen eines Lafters zu brandmanken, weil dadurd die fpärkiche 
Bevölkerung des Reichs gewinnt. Die Findelhaufer deren es viele und fehr 
große giebt, empfangen aus diefer Quelle jährlich einen bedeütenden Bor: 
rath; in das Findeldaus zu Moskwa werden in manchem Sabre wol an 
4000 Sindlinge aufgenommen. _ Die außerordentlihe Ihätigkeit und Boll 
fommenbeit der ruffifchen Polizei bietet vieleicht ein Mittel dar, die Sitten 
des Volks zu verbeffern. Unfer Reifender erzählt erftaunenswürdige Dei 
fpiele von der Wachſamkeit ihrer Beamten, und bemerkt, ihre Wirkſamkeit 
fei fo, da „ein einzelner’ unbewaffneter Reifender von St. Petersburg, ohne : 
Unterbrechung zu erfahren, bis Odeſſa“, und es Läßt fich hinzufügen, von 
Polangen: bis Ochotzk und Peternaulsbafen, ohne die mindefte Beläftigung, 
reifen könne. 


Dr, Clarke und fpâtere Reiſende haben die ruſſiſchen Wirtbshauſer 
angeklagt; Kapt. Alexander iſt freiſinniger. „Ungleich gewiſſen Reiſenden 
durch Rußland“, ſagt er, „welche dieſem Lande kaum Eine gute Seite zu⸗ 
u geftehen wollen, und die ein Vergnügen darin zu finden fcheinen, den Mans 
gel an Bequemlichkeiten zu übertreiben, an welche fie daheim gewöhnt find, 
fanden wir auf jeder Station Tracktirs“ — d. i.: Traiteurs, — „oder Gaſt⸗ 
hoͤfe, mit Allem reichlich verforgt, um den Hunger zu ſtillen, und nicht allein 
vortreffliche Speifen, fondern auch hübfche, gut angerichtete Schüffeln“, Er 
„erzählt ein luftiges Swiegefpräch zmwifchen den’ Paflagiren eines Poſtwagens 
und einem Wirth, welche um den Preis der Schuͤſſeln feilſchtend der leptere 
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forderte, wie ale Kauffleuͤte in Ruffland,‘ unveraͤnderlich das Doppelte von 
dem mas er für feine Waaren nimmt. Der Poftwagen, ein ſchwerfaͤlliges 
Vehikel, zuweilen von neuͤn Pferden gezogen, und oft von neünz oder zehn⸗ 
jährigen Knaben gefuͤhrt, fand unfer Reiſender „gerauͤmig und comfortable’< 
Das Land zwifchen St. Petersburg und Nowgorod ift flach, mit Zichten= und 
Birkenwäldern. Die Stile der Nacht wurde zumeilen von einem /Kourier 
unterbrochen, der in vollem Gallop in feinem Parosky, oder vierrädrigen 
Karren ohne Federn, über Stock und Blot vorübertobte. Durch ganz Rufis 
land werden die Poften außerordentlich ſchnell expedirt; die Reife von Odeſſa 
nach St. Petersburg, eine Strecke von 2300 Werft legen Kouriere, unferm 
Berfaffer zufolge, in der faft unglaublid kurzen Seit von ‚fieben Tagen sue 
rüd, daß ift, in Beit von vier und zwanzig Stunden etwa 50 deitfche Meis - 
Ten! Die LandftraßensGcenen waren bisweilen fehr beluftigend: „In den 
Sradtirs und Pofthaufern fieht man die Aufwaͤrter und unbefchäftigten Is⸗ 
vostſchiks faft die ganze Nacht auf den Stufen der Thuͤren und in den Gäns 
gen in ihren Schaafpelzen liegen, und dicht neben ihnen wirft eine trächtige 
Sau ihre Jungen, oder ein Huhn: kommt und fest fich auf die Aal des 
Schlaͤfers“. Reizende Einfachheit! 


Einige Gebraüche der niedern Klaſſen in Ruſſland geben ei einen Beweis 
von der Verbindung, den diefes große Reich zwiſchen den antipodifchen 
Givilifations : Syftemen China's und der alten Roma bildet. Die Geleifa, 
oder Doppelfiôte, deren zwei Mundſtuͤcke zuſammen in den Mund genonimen, 
indeß die Röhren abgefondert gehalten werden, ift die römifche Doppelpfeife, 
oder tibiae pares; und das Tfchoti, oder ruffifche Rechenbret, ift’das dines 


fifé Givanpan. Die Römer hatten aud ihren abacus, 


„Se näher wir kamen“, erzählt der Verfaſſer, „entdeckten wir nach und 
nach in der Plaine ausgebreitet, zu der wir hinabſtiegen, die große Stadt — 
(Moskwa); Dome und Spitzthuͤrme ragten über die Bauͤme hervor; dann 
erfchienen die Kirchen felbft und die weißen Mauern des Kreml und Belis 
gorod, mit Iwan Wellti über das Ganze fih aufthürmend, feine goldenen 
Done brennend in den erften Strahlen der Sonne. Als wir uns Moskwa 
näherten, ſchienen Haufen von Gebauden auf beiden Seiten bis an den 
Saum des Gefichtstreifes fich zu erftreden, unter denen überall bin Kuppeln 
An fantoftifcher Arabeskenform das Auge ergoͤzten. Wir paffirten die Bars 
riere, von deren Saulen der Doppeladler berabfhaut; wir betraten die brei⸗ 
ten Straßen. Nicht wie Clarke blidten wir um uns-und fragten, ,, where 
was the city?’ und ftait uns mitten zwiſchen weit zerftreiten Hütten und 
Palaͤſten, großen offenen Plägen und einer witrigen Anordnung zu befinden, 
waren wir angenehm überrafcht durch den Unblid der geraumigen fehr bübs 
Then Straßen, und weder Ruinen irgend. einer Urt, noch fonft etwas erins 
nerte an den faubervollen Befu ven 1812. Obſchon die Haͤſer in den 
Straßen, welche wir zuerſt paſſirten, nicht zuſammenhingen, ſo waren ſie 
doch, wie in Nowgorod, durch Gaͤrten, die mis gelb angeſtrichenen Mauern 


⸗ 
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eingezauͤnt find, mit einander verbunden. Kirchen mit glänzenden und 
labgepugten Domen, und in den mancfaltigiten Bauftylen aufgeführt, feflel- 
ten unaufhörlih unfere Aufmerkſaukeit“. Unſer Reifender traf in der Gas 
ren: Stadt unerwartet mit der Geſandſchaft des perfifchen Prinzen Khusru 
Mirza zuſammen, die nad St. Petersburg ging, um die in Tehran vorges 
\fallene Ermordung des ryffi ifchen Gefandten Gribandoff zu entfchyldigen. 
Kapt. Alerander erneuerte die Betanntfaft einiger zur Gefandfchaft gehoͤri⸗ 
gen Perfonen, die er in Perfien gekannt hatte; von ihnen erfuhr er den wah⸗ 
ren Thatbeftand jencé unglüdlichen Ereigniffes. . Der ruffifhe Ambaffadeur 
tar ein Mann von großen natürlichen Faͤhigkeiten; ex. war Linguift und 
Poet; aber es mangelte ihm das Gefchid, die Perfer, durch Nachſicht mit ihren 
Borurtbeilen, für fid zu gewinnen. Durch feine Unbehutfanfeit, und felbft 
ftrafbare Aufführung in Bezug auf zwei armenifche Frauen erwedte er den 
Unwilen des Pöbels der perfifchen Sauptftadt in einem Grade, daß felbft 
des Schah’s Dazmwifchenkunft erfolglos blieb. Kapt. Alerander erzählt eine 
Siebedgefchichte, in die fi der junge perfifche Prinz während feines Aufent- 
baïts. in Moskwa verwidelte, und die von feltfamen Umftänden begleitet 
war; der Gegenftand der perfifchen Zärtlichkrit war ein Frauͤlein Demidoft. 
Auf der Reife durch die Steppen zwiſchen dem Dnieper und der Krim 
traf unfer Verfaffer auf NogayeTataren in ihren Arbas oder Wagen, die 
fhon Herodot befchrieben hat. In Perefop anlangend ift der plögkiche Über: 
gang aus einer Sandwuͤſte in ein irdifches Paradies, — die taurifhe Halbe 
infel, — über alle Befchreibung reizend; aber es iſt die ſuͤdliche Kuͤſte allein, 
welche dieſen Namen verdient, der groͤßere Theil der krimſchen Tatarei iſt 
eine flache Steppe, In Sympheropol, der Hauptſtadt, beginnt die Veraͤnde⸗ 
rung. Grüne Hügel fteigen auf allen Seiten auf, in den Thälern fließen 
Hare Bergftrôme, deren Ufer mit Gärten verziert find. Sevaftopol, der neie 
Hafen der Krim, und jegt das Portsmouth am Pontus, ift ebenfalls anges 
nebm gelegen, und da überdem das Land, — der alte Eherfonefus Taurica, 
reich ift an flberreften des Altertfums, fo tragen dieſe Umftände dazu bei, 
den Meifenden von Gefhmad eine ueñe Quelle des Vergnuͤgens zu eröffnen. 
Rapt. Alerander bat in einem Anhang. zu feinem erften Bande ein kurzes 
Berzeichniß von den in den Steppen am Eurinus gefundenen Alterthuͤmern, 
die an den intereffanteften Überrefteu fo reich find, mitgetbeilt und biefen 
Katalog mit radirten Umriſſen begleitet. Wahrſcheinlich hat er diefen ardés 
ologiſchen Studien eben feine große Aufmerkſamkeit gemidmet, er würde fonft 
nicht die Worte ,,Diis Manibus’, die gewöhnliche Dedifation an infer-. 
nale Gottheiten, welche rönıifchen . Grabfchriften auf Sarkophagen vorgefest 
ift, durch ,,in the hands of gods’’ wiedergegeben haben. Seine Erklaͤ⸗ 
rungen der griechifchen Snfériften genügen auf keine Weiſe. Der Saupt: 
rod unferes Reifendeu war, ſich an die im Felde ſtehenden ruſſiſchen Armeen 


ns aͤnuſchließen, „in Zeuͤge zu fein vèn.ben Kriegsoperationen ber ſtreitendes 


Maͤchte⸗. Als er in St. Petersburg anlangte, befand,:fish..der Kaifer zur 
Kroͤnung! in Warſchauz⸗ abvert Busch; Barmittelung des @ir James Wolie 
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erbielt er nach einiger Zeit vom Groffürften Michael die Erlaubniß, fih an 
die Garden in Tulhin zu attadiren, was er ghidlider Weife ablehnte, 
denn biefes Korps nahm am Feldzuge einen Theil. Bei feiner Ankuͤnft in 
Sympheropol erklärten ibm alle feine Freuͤnde, befannt mit der Eiferfucht der 
Ruffen in diefem Punkt, daß die Erfüllung feines Wunfches unmöglich fein - 
würde, denn „allen Ausländern wäre das Geſuch, den Feldzug mitmachen zu 
dürfen, abgefchlagen worden”. Doc, ließ Kapt, Alerander den Muth nicht 
finfen; er verließ ſich auf den Einfluß des Udinirals Greigh, Oberbefehls⸗ 
habers der ruffifen Slotte im ſchwarzen Meer, der, alé ein halber Scotch 
man (fein Bater ebenfalls ruffifhee Admiral, war ein geborner Schotte, 
und der Sohn in, Schottland erzogen und lange Beit in der englifhen Mas | 
rine) den quafi Landsmann in feinen Schutz nahm und die Erlaubniß aus- 
wirkte, ihn auf feine Slotte aufnehmen zu dürfen. — — 

Bon hieran iſt das Bud des Kapt. Alexander hiſtoriſch⸗politiſcher 
Tendenz; der Verfaſſer ſchildert den zweiten ruſſiſch⸗tuͤrkiſchen Feldzug nach 
eigner Anſchauung. Die militairiſchen Details, welche er beibringt, werden 
fuͤr Leſer ſeiner Profeſſion von Intereſſe ſein und fuͤr die Kriegsgeſchichte 
manch’ lehrreiches Material darbieten. Auch der. Anekdoten-Kram geht 
nicht leer aus. 


VEREIN 
} 





Art. XI. — India’s Cries to British Humanity, relative to the 
Suttee, Infanticide, British Connexion with Idolatry, 
Ghaut Murders, and Slavery in India; to which is added, 
Humane Hints for the Melioration of the State of Society 
in British India. By J, Peggs, late Missionary at Cuttack, 
Orissa, Second ‚Edition, revised and enlarged, with an 
Account of the Present State of Infanticide and of Slave 
in India, London, 1830. Seeley | + 


Der Erfolg womit, fo weit es fid bis jegt beurtheilen. läßt, die Ab⸗ 
Schaffung der Suttis gekrönt worden ift, giebt eine natürliche Veranlaffung, 
die britifhe Regierung in Indien aufzumuntern, ihre Bemühungen weiter 
auszudehnen, zur Hemmung der Graufamleiten und verderblichen Gebrauͤche, 
die mit den Hindus Superftitionen innig verwebt find. Einige wohlmei⸗ 
nende Philanthropen in England haben fih zu einem ſyſtematiſchen Wider⸗ 
Rand gegen diefe Gebraüche vereinigt, und feheinen eine gemwaltfaine Unters. _ 
drüdung der entfeglichen Gewohnheit des weiblichen Kindermorbes, der Aus» . 
fegung der Kranken und anderer verderblichen Gebraüche im Auge zu haben, 
‚ Der Verfaſſer der vorliegenden Schrift, war Augenzeuͤge einiger der Scenen, 
die er befchreibt, und verfichert, „er fônne fi auf den Kenner alles Herzen 
berufen, daß fein, 8weck bei Bekanntmachung diefer Schrift über Indien für 
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vieles Land nur Gutes beabfichfige. Gern wollen wir ibm dies gläuben, 
und eben fo gern einraümen, daß die Bewegungsgründe derjenigen, welche 
die Aufmerkſamkeit des Diveftorenbofes der Oftindifhen Kompagnie auf die 
in Rede feienden Gegenftände, zu lenken bemüht find, das Berdienft der 
Reinbeit und Lobenswürdigfelt an ſich tragen. 

Meiblicher Kindermord {ft ein Gebrauch, der hauptfächlih, wenn nicht 
ausfchließlih, unter den Stämmen der Radjputen berrfdt, die nicht Unters 
thanen fondern Verbündete der Engländer find. Die einzige Art des Ber: 
kehrs mit’ einem Wolke, deifen Stellung gegen das britifche Gouvernement 


ſo befchaffen ift, beftebt in freündfchaftlicher Überredung, und wo die Gele 


genbeit fich darbietet, in Abfchließung von Berträgen. Die Oftindifche Kon: 
pagnie bat den Iegteren Weg eingefchlagen, und die feit langen Jahren ihren 
Beamten ertheilten Inftruftionen, “nicht nadgulaffen in ihren Bemuͤhungen, 
diefen menſchenfreuͤndlichen Zweck in ben Söndern zu verfolgen, wo britfcher 
Einfluß wirtfam iſt“, dürfte ein Beweis unter vielen andern fein, daß der. 
erfte Weg nicht vernadläffigt worden iſt. In der That, derjenige, welcher 
am erfolglreichften in feinen Bemühungen gewefen ift (menigftens eine Zeit 
Jang) diefen Gebrauch unter den Djabredjabé abzufchaffen, — der philans 
thropifch gefinnte General Walter, — murde von Der Regierung der Heis 
math fowol als der der Fremde unterftügt und aufgemuntert. So warm 
indeffen fein Eifer war, fo vorfichtig und behutſam waren feine Anſichten, 
und darum wurden fie bei der Ausführung mit Erfolg gekrönt. Weit davon 
entfernt, der Regierung darüber Vorwürfe zu machen, jenen Gebrauch nicht 
augenblicklich zu unterdrüden bei einem Volke, wo dad Recht der Einmis 
{hung Seitens der KompagniesRegierung in Frage geftellt werden müßte, 
fprad er fid in vinem Bericht an den Direftorenbof (vom Juli 1819) bes 
ſtimmt dahin aus, „daß die Unterdrüdung des weiblichen Kindermordes im 
Weſten von Indien ohne Verlegung der Gefühle des Volks und ohne Ans 


wendung wirklicher Stoangémaafregeln bervirft werden muͤſſe.“ 


Der Urfprung und die eigenthümlichen Bewegungsgruͤnde der weiblis 
hen Kindermordes in den mweftlichen Gegenden von Indien find bisher wenig 
unterfucht worden; mie nothwendig iſt es aber, völlig vertraut zu fein mit 


- den Grundfägen, "bevor man es ' unternimmt, die Gebrauͤche auszurotten, 


welche aus jenen entfpringen. “Colonel Tod hat diefen Gegenftand mit feinen 


gewohnten ‚Scharffinn und. nrit Biederkelt zu erforſchen fit bemüht; wir Töne 
nen nichts befferes thun als feine Bemerkungen empfehlen, — Bemerkungen 


‘dnés Mannes, der unter den Madjputen gelebt bat, und dem dieſes ftolye 


Bolt felbit Eröffnungen machte; — wir fchalten das, was er über den 
Urfprung und den Karakter des weiblichen Kindermordes in feinem, für die 
Kenntniß der indifchen Welt unfchägbaren Merle fagt, machftebend ein: 
Obfhon ein Sati, das Schlachtopfer chelicher Gelbftlicbe von der Ges 
wohnheit gebeilige ift und won der Religion belohnt wird, fo’ Fann dech, zur 
Ehre der Menfchheit, weder mündliche Überlieferung, noch religiöfe Vorfhrift 
jur Ühnterftügung des empörenden Gebrauchs ders Kindermords angeführt 
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werben. Der Menfch ift von der ganzen animalifchen Schöpfung das eins 
sige Gefchöpf, welches ſich fähig fühlt, feinen Sprößling zu gerftérem 

Sft ein meibliches Kind geboren, dann warten auf die Mutter keine 
beforglichen Sragen, Fein Gruß bemillfommnet das Neügeborne, das Als ein 

"Überläftiger erfcheint und oft in der Stunde der Geburt das kaum gewons .. 
nene Leben wieder aushaucht. Doch das tiefe Schweigen, welches eine 
weibliche Geburt begleitet, drüdt gewaltfamen Kummer aus. Familien moͤ⸗ 
gen frobloden in .den Satis, welche ihr offenes Grab: bezeichnen, aber nie. 
hörte man einen Radjput fich brüften mit der Toͤdtung feines Kindes. 

a Was find die Urfachen, koͤnnen wir fragen, mächtig genug ein Gefühl 
au unterdrüden, daß jedes empfindende Weſen fuͤr ſein Erzeuͤgtes hegt? Daß 
der Radjput dieſes Gefühl entbehre, iſt eine Annahme, welche feinen Man: 
gel an den gewoͤhnlichen menſchlichen Eigenſchaften beweiſen wuͤrde; oft 
hört man ihn ausrufen: „Verflucht fei ter Tag, an dem mir ein Mädchen 
geboren wurde!” Daffelbe Motiv, wodurch Europa mit Klöftern befpidt 
wurde, in denen Jugend und Schönheit vermauert wurden r bis niit dem 
Tod die Stunde der Erlöfung fchlug, bat dem Radjputen zuerft den Kinder: 
moͤrd eingegeben; der, obfchon gegen die Staatsflugheit ftreitend, im Ver: 
gleich mit der Einferferung , vieleicht eine Wohlthat (kindness) zu nennen 
fein dürfte. ‚In der That, es ift eine Modififation deffelben Gefähls, wel: 
ches den Radjputen und den altdeitfchen Krieger Tarakterifirt — die Furcht 
vor weiblicher Schmach; der Radjput züdt den Dolch, auf die Bruft feines 
eibes lieber als er von: deffen Gefangenfchaft Selge fein will, und er 
Nößt das Opiat dem Kinde ein. welches, wenn er nicht im Stande ift, es 
auszuftatten und an feines Gleichen zu verheirathen, er nicht den Muth bat, 
auf niederer Stufe zu feben. 

Die Religion biligt diefe Barbarei auf keine Welfe, aber die Gefepe, 
nach welchen das Ebebündnif der Kadjputen geordnet wird, tragen mächtig 
dazu bei, den Kindermord zu begünftigen. Das Geſetz verbietet Wechſelhei⸗ 
rathen nicht allein zwiſchen Familien deffelben Geſchlechts (campa), ſondern 
auch zwiſchen denen deſſelben Stammes (gote); und obwol Jahthunderte 
feit ihrer Trennung verfloſſen fein, und fo verpflanzte 8weige ihre urſpruͤng⸗ 
tihe Patrongmif Längft verloren haben mögen, doch dürfen fie niemals auf 
den Urftamm wieder eingepfropft werden.” Darum muß jeder Stamm, um 
Sreier für feine Töchter zu erhalten, den Blick auf, die Fremde, auf eine 
Race werfen, welche von der feinigen verfchieden if. Wüßere Kriege und 
innere Zehden, oder anderes Trübfal wirken auf Stämme, die am weiteſten 
von einander ihre Wohnfige Haben; nod Tann Krieg oder Qungersnoth die 
Clans von Marwar lichten, ohne die-meibliche Bevölkerung von Amber au 
vermindern; fo Leiden beide in zwiefachem Grade. Miele tugendhafte und 
menfchliche Zürften haben fi bemuͤht, ein Übel zu bändigen oder zu mildern, 
bei deffen Ausrottung jedes Alterliche Gefühl mitzumirken verfpricht, Geſetz⸗ 
liche Borfriften find es Allein, welche das Übel bezwingen Yônnen, Der 
lan, welchen der große Diey Sing von Anrber TE und bis zu einen 
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gewißen Grade yerfolste, fann wieder aufgenommen werden; mit Bebutfans 
feit zur Ausführung gebracht, verfpridt er große Wahrſcheinlichteit auf Er: 
folg. Er legte dem Sürften eines jeden Kadjput Stammes eine Verordnung 
vor, welche den Dandjar, oder Brautfhas, und andere Sodjeits = Koften 
regulirte, und, mit Ruͤchſicht auf das Vermögen des Lehensmanncs, auf das 
einjährige Cinfommen des Grundbefiges befchränkte. Aber bdiefer ‘Plan. 
wurde durch den Stolz des Tſchondawut von Salumbra vereitelt, der bei 
der Hochzeit feiner Tochter eine größere Summe verausgabte, als felbft fein 


Souverain aufzubringen im Stande war, - Würden Werfhreibungen von 


allen Feuͤdal⸗-Hauͤptlingen genommen, und in diefe Schrift die Straf: Klaus 
fel eingefchaltet, daß derjenige, welcher eine beftimmte Mitgift uͤberſchritkt, 
ſeines Lehens verluſtig fein folle, fo wuͤrde die Art die Wurzel faſſen und 
dem Übel Einhalt gcthan werden; und das Herz fo mancher Mutter (und 


“wir können hinzufügen, fo manches Daters) würde fih erfreuen an dem 


doppelten Gewinn, ber Bewahrung des Chrenpunkts und ber Erhaltung 
ihres Kindes. : 

Wenn Unwiffenheit gegen die, unter dieſen braven Menfchen berr: 
ſchende freimillige Liebe zum Mord deflamirt, fo wird, unfre Verachtnng 
eben fowol burd die tunfidtigen Schlüffe, ‘als die: affektirte Philanthropie 
erregt, womit fie alle Gegenmittel, außer dem ,,sic volo’/, über die Schul: 
tern anfiebt. Sir John Shore, alé er.dem Wink des menfchenfreündfichen 
Duncan zufolge, auf Unterdrüdung diefes Gebrauchs unter den Radjkumars 
hinwirkte, urtheilte weiſer als ein Polititer und Liebreicher in feiner Beach⸗ 
tung menfchlicher Bemwegungsgründe. „Ein Verbot“ fagt er „welches durch 
die Androhung der ſchwerſten zeitlichen ‚Strafen verftärit wird, dürfte eine 
nur geringe Wirkfamfeit bei Abfhaffung eines Gebrauchs gehabt haben, der 
im Widerforuch fhebt gegen die Gefühle der Menſchlichkeit und die natürliche 


Zuneigung;“ allein, „die Genehmigung der Religion, zu der fih die Radj⸗ 


fumaré befennen,' wurde zur Unterflägung ber Befehle der Civil: Behörden 
aufgerufen; eine Schrift, nach welcher fie fich anbeifcig machen follten, abzus 


ſtehen von der barbarifchen Gemwohnbeit, wurde verbreitet und bei den Radj⸗ 


fumars jur Unterzeichnung im Umlauf gefegt.” Cs Tann mol geargmébnt 
werden, wie weit fih”diefer Einfluß erftreden Tonnte, wenn die Wurzel des 

Ubels unberührt blieb, Freilich nicht unfichtbar, wie der philanthropifche Dun: 
can in dem Bekenntniß der Radjkumars bemerkter „Alle rauͤmten ihm das 
Übel ald ausgemacht ein, aber nicht alle wollten feine Abſcheuͤlichkeit gelten 
Taffen, und Die einzige Urfache, der fie dicfe unmenjchliche Gemobnbeit jur 
fchrieben, war die Schwierigkeit, wie fie fagten, eine paffende Partie für 
ihre Töchter zu finden, wenn fie diefelben aufwachfen ließen.” Der Nabje 
tumar ift einer von den Tſchohan Gatfhac, Hauͤptling der Agniculas, und 
zählt im Verhaͤltniß zu feinen böhern, wohlerworbenen Anſpruͤchen auf ber 
Ehrenleiter, mebr Rinderermordungen als irgend ein andrer von ben fes 
und dreißig Königs Gefchlechtern”. Unter denjenigen biefer Mac, bie außer 
halb des Lehenverbandes (eben und nichtsradjputifchen Mächten unterworfen 
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ſind, herrſcht der Gebrauch in vierfach groͤßerm Maaßſtabe, weil der Druck 
der Grundurſache, und die Schwierigkeit, ihren Toͤchtern einen Haushalt 
einzurichten, zunehmen. Radjah Djey Sing’s Verordnung wirft auf die Abs 
bülfe bin. Sein Plan mit Duncan’s Plan vereinigt, der Brautſchatz be- 
ftimmt, — und weiblicher Kindermord wird aufhören, Erft die Urfache be: 
feitigt, dann fâllt aud die Wirkung fort. i 

Was diefen Gebrauch unter den Djaredjas betrifft, bei denen er faft 
allgemein ift, fo ift die leitende Urfache, welche ebenfals auf die Gortdauer 


hinwirken fann, völlig vernachläffigt worden. Die Djaredjas waren Radj: 
.puten, eine Unterabtheilnng der Yadus; aber durch Wechſelheirath mit Mas 


hommedern, deren Glauben fie ——— buͤßten ſie ihre Kaſte ein. Poli⸗ 
tiſche Urſachen haben ſi fie von den Mahommedern getrennt, und fie wünfchen, 
svieder als reine Mabjputen betrachtet zu werden; aber feitden fie befledt 
worden find, will fein echter Radjpute ein Ehebuͤndniß mit ihrem Stamme 
eingehen., Der Beſitzer einer. Hufe Landes, er moͤge Siſodia, Rahtore oder 
Tſchohan fein, würde die Hand einer Djaredja Prinzeß verfehmähen. Kann 
das „sic volo‘ auf Menfchen von diefer Denfungsart Anwendung finden?‘ 
Daß der barbarifche Gebrauch des Kindermordes bei den Djaredjas 
in Eutch in voller Kraft if haben wir vor kurzem erft in diefen Blättern 
berichtet "I - | à. à. 
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Art. XII — Die Bewegung der Bevoͤlkerung mehrerer 
Edropäifher Staaten. Bon Dides, Koͤnigl. Bayr. 
Rittmeifter. Stuttgart und Tübingen, 1835. Cotta, 


In dieſem intereffanten Buche find die lehrreichſten Thatfachen über 
das micdhtigfte Element alles Staatslebens mit großer Klarheit überfichtlich 
zufanmengejtelt. Die. Veränderungen, welche die Bevoͤlkerung eines gegez 
benen Staates oder Staatenfyitens erleidet, gehören zu der umfangfeichiten _ 


und nüglichiten Unterfuchungen der Statiftit, insbefondere, wenn die Dis: 


fuffion, von den Urfachen der Etfheinungeu ‚ausgehend, allgemeine © Thatfachen 


-entwidelt, welche über die Politif der Staaten, nach ihrem, innern wie nach 


ihrem auͤßern Leben, ein gewiſſes Licht verbreiten, jum mwenigften die Ele: 
mente zu einer Vergleihung des einen Staates mit den andern darbieten. 
Hr. Rittmeifter Bides, den wir aus frübern Schriften als einen forgfältig 
ſammelnden und gruͤndlich zufammenftelenden Statiftiter Kennen gelernt bas 
ben, zeigt in.dem vorliegenden Werke aufs Neue, wie er die, an fich trods 
nen Sablen, welche das Element der Statiſtik ausmachen, außer dag er ſie 


*) Annalen, vr Band, November und Dezemder Heft 1832, Kritiſche 
Buͤcherſchau, Art, IL. 
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fahgemäß zu gruppiren weiß, su den lichtvollſten Raifonnements nee Die 
manchfaltigen Objekte des Volflebens zu benugen verftebt. 

Der Seitpuntt, von dem aus der Berfaffer bei feinen Unterfuchungen 
ausgeht, ift zwar im allgemeinen die Wiederherfteluug des Eüropafriedens, | 
nah Bernichtung der napoleonifchen Diktatur, doch geht er aud, wo es 
nothwendig erfchien auf eine frühere Vergangenheit zurüd, was insbefondere 
von Gtaatégebieten und ihren Mbtbeilungen gilt, die Durch die Wiener Kons 
greßakten in ihrem Umfange keine Veränderung erlitten haben. Der Ver: 
faffer eröffnet die Disfuffion folgender Mafen: 


„Die Babl der Kinder, welche auf eine Che fommen, das Gefhleht 
der Gebornen und das Menge: Berbältnif der Geftorbenen, mithin die erite 
Grundlage des Dafeins des menfchlichen Gefchlechts, die Fortpflanzung, die 
Bedingung, unter der allein es befteben Tann, das numerifche Verhaͤltniß 
des männlichen und weiblichen Gefchlehts und der periodifche Verluft der 
Mafle des Lebens folgen erkennbaren und gleichen Naturgefegen, die außer: 
dem noch dadurch in einer befondern Übereinftimmung fteben, daß der Erſatz 
oder die Ergänzung des Lebens immer größer ift, als der Abgang. — Alles 
was fih auf die lebtere Bedingung, oder auf Gewinn und Berluft des Ges 
fammtlebens der Menfchheit beziehet, ift dem Willen der Menfchen frei ges 
geben. Bon ihrem freien Willen bangt e8 ab, ob fie an der Vermehrung 
— durch Fortpflanzung — Theil: nehmen wollen oder nicht, und von ihrem 
Verfahren und von ihren Einfichten, in wie fern fie das Leben verkuͤr⸗ 
zen oder verlängern wollen; kurz! fie haben in beiden Beziehungen völlige 
Willensfreiheit, wovon fie auch fortwährend Gebrauch machen, mie unmi: 
derfprechlich betviefen werden fol. — Allein bei der großen Berfhiedenbeit 
der geiftigen Ausbildung und Aufklärung der Völker aüßert fich jene Willens: 
freiheit in eben fo verfchiedenem Verbältnif, je nachdem auͤßere Umftände 
diefelbe auf eine oder die andere, Art anregen, ja oft tritt die unabmwendbare 
Noth an deren Stelle und ift Urfache, daß nicht der durch den Verftand ger 
leitete. Wille, fondern aüßere Gewalt der Dinge die Wahl der Handlungs⸗ 
weife beftimmt, — Sei es aber die individuelle Willengfreiheit, oder feien 
ed auͤßere Umftände, bervorgebend aus politifchen Verhaͤltniſſen der Völker, 
aus unſern geſellſchaftlichen Verhaͤltniſſen, aus ungewoͤhnlichen Naturereig- 
niſſen, alé Mißjahre zc., — fo werden doch nichts deſto weniger die einzu⸗ 
- gehenden ehelichen Verbindungen, mithin als Folge: die Zahl der’ Geburten, 
und der Todesfälle, die Stärke der Lebensdauer und Volkszunahme dadurch 
bedingt. Die Natur giebt nichts weiter als das Leben, fie liefert den roben 
Stoff und überläßt es bei den Thieren dem Inſtinkt, bei dem Menfchen dem 
geiftigen Prinzip, den wahren und beiten Gebrauch davon zu machen.‘‘ 

Diefe.und Ähnliche Betrachtungen find es, welche dem Verſaſſer bei 
keinen Unterfuchungen zum Leitfaden dienen; insbefondere beweift er die 
feste Behauptung gleih anfangs durch unmwiderfprechliche Thatfachen, daß 
die große Maffe der untern Volksklaſſen nämlich, bei dem Geſchaͤft der. Sorte 
pflanzung nicht dem Naturtrieb le folge, fondern mit Überlegung ju 
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Werke gehe. und der Vernunft Zolge leiſte. „Im der eften Briedengzeit 
(nach 1815), wo ulles mit den fehönften Soffnangen erfüllt, war, mo die alls 
gemeinen Erwartungen von der Sufunft wol überfpannt und übertrieben ges 
nannt werden fonnten, verheiratbeten fich im preüffifhen Staate beinahe ein 
Biertel mehr Perfonen als in der Folge.“ Im Königreich Hannover kommt. 
in den fünf erften Jahren nad dem Zrieden ‘ein getrauted Paar auf 106 
Individuen; zehn Jahre fpâter aber von 1825 bis 1829 kommt eine Trauung 
auf 120 Individuen der Bevélferung. Jene Hoffnungsperiode bildet in der That 
einen Wendepunkt in der neüefteu Gefchichte des eüropäifchen Menfchengefchlechts; 
mit frubern Jahren verglichen giebt fich diefelbe Erfcheinung ihres moralifchen 
Einfluffes fund. So wurden in den Herzogthuͤmern Holftetn und Schleswig, 


die von den Kriegsübeln unmittelbar nur wenig und auf kurze Beit berührt 
wurden, in den zwölf Sahren vor 1814 jährlich 5465 Paare getraut, in den 


drei Jahren von 1814 bis 1817 dagegen im Durchfchnitt jährlich 6627. "Im 


‚Königreich Würtemberg ; wo 1815 die Sabl der gefchloffenen Ehen im Durchs 


fnitt nicht 9000 betragen hatte, ſtieg fie in dem genannten Sabre auf 
11639; aber fie fank, in. Folge des Mißwachſes von 1816, und der dadurch 
1817 entftehenden Theuͤerung, fo wie der Nachwehen, welche nod 1818 ges 
fühlt wurden, auf ihr Minimum von 8200, das erft in den. folgenden Jah⸗ 
ren zu einem beffern Verhaͤltniß fich: geftaltete. Die Theuͤerung von 1817 
würfte febr entfchieden auf das Königreich der Niederlande; 1815 wurden in 
demfelben 48854 Ehebündniffe gefchloffen ; der Muth zur Stiftung einer Gaz 
milie wurde aber bei dem niederländifchen Volke durch jene Theuͤerung in 
einem Maaße gelähmt, : daß die Populationsliften für das Jahr 1816 nur 
40801, und für das Jahr 1817 gor nur 33881: Srauungen nachweiſen. 
Wenn aus diefen Ungaben der Einfluß nicht zu verfennen ift, den phyfifche 
Verhältniffe auf das Fundament der menfchlihen Sortpflansung ausüben, 
fo läßt fi) an den fernern Mitheilungen des Hrn. Bides ebenfalls wahrneh⸗ 
men, daß auch moralifche Beziehungen, namentlich, das Gefühl des, auf eis 
nent Volke laftenden Druds, politifcher oder militaisifcher Urt, mehr oder 
minder hemmend auf jenes Grundelement einzumirken im Stande find. Ins⸗ 
befondere erfennt man dies bei einem Wolfe, das, in der Maffe den Iebhafz- 
tefien Antheil nebmend an der Politik, und ihren Chancen, voll des lebendigſten 
Gefuͤhls nur mit dem auͤßerſten Widerwillen das Unvermeidliche erduldet, wenn 


das Unvermeidliche von Außen kommt. Ein Druck war es allerdings fuͤr die 


Franzoſen, als nach dem zweiten Pariſer Frieden, ein Beſatzungsheer der Al⸗ 
liirten fuͤr mehrere Jahre in Frankreich zuruͤcblieb aber dieſer Druck war 
verhaͤltnißmaͤßig ein leichter, dennoch wuͤrkte er in einer Art auf die Maffe 
des Volts, daß während jener Epoche die Zahl der Trauungen geringer war 
als vor der evolution‘ von 1789, obgleich die Bevölkerung, um mehrere 
Milionen Seelen zugenommen hatte; ja, als die Alliirten abgezogen waren, 


‚ athwmeten die Sranzofen wieder frei auf; im Jahre 1822 wurden 26000, und 


das folgende Jahr 1823 fogar 40000 Paare mehr als in den vorbergeben- 


‚den Sabren eingefegnet. Mus. biefen Erfheinungen laͤßt ſich vieleicht der 
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Schluß wagen, daß, waͤre Frankreich ein ſo langjaͤhriger Schauplatz des 
Krieges geweſen als es Deuͤtſchland, Italien, Holland, u. ſ. w. geweſen ſind, 
und haͤtten fremde Voͤlker ſo lange auf ſeinem Boden gehauſet, wie die Fran⸗ 
zoſen auf diesſeitigem, das ganze Volk, das mit keckem Muth dem innern 


Gemetzel widerſtand, ſeiner voͤlligen Erloͤſchung entgegen gegangen ſein duͤrfte! 


Der Verfaſſer bemerkt ſehr richtig: Es koͤnne als Grundſatz angenom⸗ 
men werden, daß wenn Menſchen ihr Daſein auf eine hoͤhere Altersſtufe 
bringen, dazu der Grund in der fruͤhen Jugend gelegt werden muß. Daraus 
wird die Folgerung abgeleitet, je hoͤher die Geſittung und Aufklaͤrung eines 
Volks, deſto weniger Kinder fallen dem Tode als Opfer. Um dieſen Schluß 
zu beweiſen fuͤhrt der Verfaſſer einige Laͤnder und einige Laͤndertheile, ſo wie 
auch Staͤdte, tabellariſch an, woraus hervorgeht, daß Schweden die guͤnſtigſte 


Stellung in dieſer Beziehung bat; denn unter 100 Sterbefaͤllen kommen in 


dieſem Lande nur 35 vor, welche Kinder von 5 Jahren und darunter treffen; 
in der preüffifchen Rheinprovinz und in Weſtfalen 37, in Brandenburg und 
Pommern 42, im ganzen preüßifchen Staat 44; im Königreich Böhmen 50; 
auf 100 Sterbefälle männlichen Gefchlechts fallen in Muffland 49 Knaben 
des angeführten Lebensalters. Unter den vier Städten, welche der Verfaſſer 
nabmbaft macht, ftebt Paris auf der erften, München auf der legten Stufe, 
denn dort fterben 32,7, hier 38,6 Kinder unter 100 Perfonen. 


Hoͤchſt intereffant ift es, mas der Berfaffer über die Fruchtbarkeit de 


Menſchengeſchlechts beibringt; ſie ſchwankt zwiſchen 5800 Kindern auf 1000 
getraute Paare, und 3400 Kindern. Dies wichtige Element wird in drei 
Klaſſen zerlegt, das Maximum, Medium und Minimum der Fruchtbarkeit 
vorſtellend. Die ſtaͤrkſte Fruchtbarkeit findet ſich, wenn man bei Staaten ſte⸗ 
hen bleibt, im Koͤnigreich beider Sicilien, mit 5546; die mittlere, im Koͤnig⸗ 
reich der Niederlande, mit 4670; die geringſte in England mit 3065 Kindern 
auf taufend Ehen. Dann betrachtet der Berfager dies Element der Populas 
tion nach den verfchiedenen Stämmen der europäifchen Völferfanilie, nad) 
der Verfehiedenheit der Klimate und der bopfograpbifhen Befchaffenbeit der 
Länder, die fie bewohnen; woraus fich ergiebt, daß von den waͤrmern nad) 
den Fältern Klimaten, und. von den gebirgigen nad den flachen und niedrigen 
Gegenden eine fortwährende Abnahme der ehelichen Fruchtbarkeit Statt findet. 
„Die Ehen geben ein fehr verfchiedenes Mefultat, wie wir gefehen haben, 
und aüßern folglich auch einen hoͤchſt verfchiedenen Einfluß auf die Fortpflans 
zung und Vermehrung des menfchlihen Gefchleht. Die Natur ift darin fo 
mandjfaltig und fchöpferifh, daß es aüßerft ſchwer fällt und Die größefte 
Aufmerkfamkeit erheifcht, fie in ihrem geheimnißvollen Gange zu verfolgen. 
Nehmen wir als Beifpiele Würtemberg, Preüffen und England, fo ergiebt 
fit aus den In diefen Ländern gefchloffenen Eben ungefähr das. Verhaͤltniß 
von 6, 5 und 4. Um daber gleichen Zweck zu erreichen, bedarf es in Eng: 
land die Hälfte mehr Kraftaufwand als in Wuͤrtemberg, und ein Viertel 
. mehr als in Preuͤſſen; oder um die Bevölkerung jährlih um eine gemifle 
Summe zu vermehren, müflen in England die Haͤlfte mehr, in Preüffen ein 
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Viertel mehr Paare getraut werden als in Wuͤrtemberg. Demnach find in 


England 278 Ehen, in Preuſſen 222 Ehen, und in Mürtemberg 185 Ehen 
nöthig, damit 1000 Kinder ‚geboren werden.‘ Nicht uͤbereinſtimmen fônnen 


# 


wir mit den Verfaſſer wenn er die Ehe mehr als Folge, denn als Grunds 


bedingung unferes gefeufchaftlichen Zuftandes zu betrachten geneigt zu fein 
fcheint; denn’ das Gefühl für Recht, das in jedes Menfchen Herz rubet, und 
das Sittengefeb, ſtrauͤben fich gegen jeden andern ehelichen Vertrag, als den, 


voelchen die Kirche gebciligt bat; dag hierbei nur von Monogamie die Rede 


fein fônne, verjteht fit von-felbft; die Geſchichte lebrt uns zur Genuͤge, daß 
alle Völker, bei denen die Polygamie berrfchte, in ihrer Kultur und Berfaf: 
fung weit früher fanfen, als diejenigen, bei denen die Individuen ein einfu: 
es Ebchand umfchlang. 


Die Thatfache, daß weit mehr Knaben als Mädchen gebohren werben, 


führt den Verfaffer auf die Betrachtung, wie das Gleichgewicht zwifchen bei⸗ 


den Geſchlechtern wiederhergeſtellt werde; die wirkende Kraft erkennt er im 


kriegeriſchen Zuſtande der Voͤlker, den er deshalb fuͤr einen naturgemaͤßen 


haͤlt. Das Streben der euͤropaͤiſchen Voͤlker, den Krieg, als Mittel fuͤr er⸗ 


littene Beleidigungen, aus dem Staatsrechte zu verbannen, und an ſeine 
Stelle nur Unterhandlungen, Retorſionen und Repreſſalien, oder die vermit⸗ 


selnde Dazwiſchenkunft anderer Staaten zu ſetzen, iſt eine Erſcheinung der 
Zeit, die, von den Vorſchriften des Chriſtenthums ausgehend, der bochften 
Beachtung werth ift, wenn uran das Mißverhältnig erwägt, das zwifchen 
beiden Gefchlechtern im ſteten Wachfen if. Die Bablenmerthe, melde der 


Berfaffer für den feit dem Frieden entitandenen Überfhuß des männlichen. 


Geſchlechts uber das weibliche beibringt, Tünnen allerdings als febr bedent: 
lich erfcheinen; doch moͤgten wir aus ihnen feine Veranlaffung nehmen, dem 
Kriege das Wort zu führen, ein Suftand, der zwar, fo weit die Gefchichte 
reicht, von allen Beiten gebiljgt worden if, dennoch aber von Standpunft 
der Liebe mißbilligt werden muß, alé einen verwerflichen Aft der Selbſthuͤlfe. 


Wie diefe aus dem Privatrecht verſchwunden iſt, ſo muß fie auch aus dem. 
Voͤltkerrechte ſchwinden, und diefes ein echt pbilofophifches werden, damit das 


Sdeal der Herrfchaft des Rechts auf dem ganzen Erdrunde in feine Verwirk⸗ 
lichung trete. Wenn, da wir und auf den ſchoͤnſten Wege zu dieſem Siele 
befinden, eben hierin die Gand Gottes nicht zu verfennen ift, fo wollen wir 
den Weltregierer es glanbig anbeimgeben, wie cr jenes Mißverhältniß der 
Gefchlechter ausgleichen merde, ohne „eine Serrüttung der gefellfchaftlichen 
Verhaͤltniſſe“ und eine „Umſtuͤrzung aller Ordnung”, “die und der Verfajfer 
als Schredbild vorzuführen geneigt feheint, befürchten" zu dürfen, Hr. Bides 
glaubt aus Teinen Rechnungen den Schluß zieben zu dürfen, daß mährend 
der fünfzehn Sriedensjahre das männliche Gefchlecht fi gegen das weibliche 
um 2,700,000 Köpfe in unferm Welttheil vermehrt babe, „Was die Volts: 
vermebrung im Allgemeinen betrifft, fo macht fic febr ungleiche Sortfchritte; 
größere in fchlecht bevölferten, geringere in dicht bevölferten Rändern. Eben 
fo verfchieden find die Bedingungen dieſer Volksvermehrung; bier werden 
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weniger Ehen gefchloffen, dort mehrere, und beide geben bdefflenungeacbtet 
gleiche Zahl der Geborenen proportionel zur Bevoͤlkerung, teil: jene fruchtba⸗ 
rer find als diefe. . In einem Staate werden nicht fo viel Kinder geboren, 
als in einen zweiten, und doch findet gleiche Volkszunahme Statt, weil durd 
vernünftige Behandlung der Kinder, fo wie durch geordnete Lebensweife der 
Ältern, das Leben vieler Menfchen erhalten, und deffen Dauer vermehrte 
wird‘‘. Alle diefe Berfchiedenheiten beleuchtet der Verfaſſer bei Betrachtung 
eines jeden der einzelnen Staaten; wir bedauern, ibm hierin nicht folgen zu 
fônnen; indem wir ed den Lefer anbeim geben müffen, das Iehrreiche Buch 
felbft zur Sand zu nehmen. * H. — 








Art. XII. — ThePicture ofIndia, Geographical, Historical and Des- 
criptive, In two Vols. London, 1830, Whittaker and Comp. 


Cine fehr Hübfche, gut zuſammengetragene und geſchmackvoll verzierte 
Befchreibung von Indien, die in dem fritifhen Seitpunft, wo die Cri 
ſtens der oftindifchen Kompagnie auf dem Spiele ftand, eine dankens⸗ 
werthe Erfhheinung if. Cie „beabſichtigt“, bemerft der Verfaffer, „eine all: 
gemeine Skizze des Landes zum Gebrauch fo wol für diejenigen, welche nach 
Indien reifen. wollen ale dort fhon Inheimifchen oder die bereits zurüdgee 
kehrt find”. Der erſte Theil beginnt mit einer Einleitung, über den allge: 
meinen Karakter von Indien; die folgenden Kapitel handeln von der geegras 
phiſchen Lage, den Küftengeftaden, Zlüffen, Provinzen, von der geographifchen 


- Befchaffenheit und dem Boden, dem Klima und den Sabreözeiten, den Lands 


fchaftsgemälden und der Vegetation; den Befchluß macht eine Schilderung 
des Buftandes der dortigen Niederlaffungen. Der, zweite Theil enthält die 
früdefte Gefchichte von Indien und die Gefchichte der euͤropaͤiſchen Herrfchaft 
in jener Weltgegend, die Fortfchritte der britifhen Befigungen, eine Befchreis 
bung der inheimifchen Bevölferung und der Städte. Da wo der Verfaffer 
unvorfihtig genug ift vom Diftorifhen Pfade auf den polemifchen uͤberzu⸗ 
ſpringen, giebt er, mie es in England und auf dem Cotinent von Eüropa fo 
gewöhnlich ift, eine beklagenswerthe Unwijfenbeit der politifchen Verhaͤltniſſe 
von Indien zu erkennen. dy Bi 
a en Fe > EE Fee 


Art. XIV. — Narrative of the Siege and Capture of Bhurtpore, 

“in the Province of Agra, etc. by the Forces under Lord 

Combermere, 1825 — 6. By J. N. Creighton, Esq., Captain 

11h Light Dragoons. 168 p, in 4to, London, 1830, Par- 
bury, Allen and Comp. 


Die eigenthuͤmlichen Verhaͤltniſſe, welche mit der Belagerung und Er⸗ 
oberung der Feſtung Bhurtpore verknuͤpft waren, leihen ihrem Fall ſo viel 
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Wichtigkeit, um das Gedaͤchtniß an dieſes Ereigniß auf eine andere Weife 
der Sufunft zu überliefern, als e8 bei Belagerungen gemeinlich der Fall ift. 
Nicht ſowol war es eine glänzende Entwidelung des Heldenmuths Seitens | 
der Belagerer als vicimebr die Serftôrung einer Art Zaubers, welchen der 
Geift des Aberglaubens und der Bosheit mit eigem Gefühl des Abfheis | 
gegen die britifche Macht in Indien nährte; und darum bat diefe Begebens 
heit zur Erhaltung diefer Macht vielleicht mehr beigetragen, als viele Siege 
von einem minder ausdrudvollern Karakter. Ein Ereigniß, das der biftoris 
fhen Erinnerung fo würdig ift, bat an Kapt. Creighton einen geſchickten 
Geſchichtsſchreiber gefunden; ſein Bericht enthaͤlt einen guten Abriß der po⸗ 
litiſchen Verhandlungen, welche der Belagerung vorhergingen und eine aus: 
fübrlihe, aber lebhafte und anziehende Schilderung der Belagerung felbft, 
von Plänen x, erlautert, Da die Befchreibung das Refuftat perfönlicer 
Beobadtung, und fie überdem mit Dotumenten belägt if, fo nimmt fie nicht 
blos das Intereffe der Seit in Anſpruch, fondern wird ſi ich dem ale 
von dauernden" Nugen erweiſen. | 








Art. XV. — Ireland and its Economy; being the Result of Ob. 
servalions made in a Tour through the Country in the 
Autumn of 1829, By J. E. Bicheno, Esq., F. R. S., etc 
London, 1830. Murray. 8 vo. 


= tant iſt für den moralifchen und: politiſchen Beobachter das, was 
Auſtralia dem Naturforſcher iſt; — ein Land voll wunderbarer enomalien;. 
und derjenige muß in der Kunft des Beobachtens fehr ungefihidt fein, der 
nicht aus jedem diefer Lânder etwas Neies und Anziehendes mit nah Kaufe 
bringt.” Hrn. Bicheno’s Werk bedarf kaum diefer Entfchuldigung zu Guns 
ften feiner Befanntmachung : der innere Werth deifelben, als Frucht perfün= 
Liber Wahrnehmung eines intelligenten und denfenden Kopfs, in einem Lande, 
das „der herrfchenden Bevoͤlkerungs-Theorie und den Lehren der Gtaats- 
wirtbfchafter widerſpricht,“ iſt eine hinreichende Empfehlung. Der Berfaffer 
bat auf wenigen Seiten eine große Manchfaltigkeit eigenthämlicher Betrach⸗ 
tungen über einige der intereſſanteſten Gegenftände die mit den irifchen An⸗ 
‚gelegenbeiten verknüpft find, sufammengebrängt, — fo den Anblick des Lan: 
des vom Landwirthfhaftstichen Gefihtépuntt, die Cromwell: Niederlaffung, das 
Beſitzrecht, die Katbolifen und Proteftanten, die Armen-Geſetze, die Wolfe: 
Erziehung und die Ubwefenden. Das Wert verdient auch deshalb Aufmerk⸗ 
ſamkeit, weil es einige der gang und gebe feienden Begriffe über dir Urfache 
des Verfalls von Irland ficgreid bekämpft. 





4 


412 Annalen, Juit 1833. — Kritiſche Buͤcherſchau. 


Art. XVL— The Friend of Australia, or a Plan for exploring the 
Interior, and for Carrying on a Survey of the whole Conti- 
nent of Australia. By a Rerired Officer of the Hon. East 
India Company’s Service, Illastrated with a Map of Australia, 
and five Plates. London, 1830. ,Hurst, Chance, and Comp, 

Der Zweck diefes Buches ift eine Unterfuhungs= Erpedition und Ver: 
meffungs= Aufnahme des ganzen Veftlandes von Auftralia in Anregung ju 
bringen; in dieſer Bezichung bat der Verfaſſer eine große Menge Thatfahen, 
die er theild aus Büchern entlebnt, theild nach eigner Erfahrung in Andien ge 


fanmelt bat, zufammengeftellt und daraus nügliche, aber auch bisweilen felte. 


ſame Winke für die Erreichung bes großen Refultates hergeleitet. Die Ein: 
zelnbeiten find außerordentlich vollitändig und genau; man fiebt es dem Buche an, 
daß fich der Verfaſſer feinem Gegenftande ganz gewidmet bat: nichts läßter unbe: 
rührt, was einer Entdeckungsreiſe ins Innere des Kontinents förderlich fein 
fann, „Es giebt”, bemerkt er, „kein Land auf der Erde, das fo viel Muh: 
feligteiten darbicte, die nidt: von einer gut und freifinnig ausgerüfteten und 
gut bemehrten Gefelffchaft -englifcher Neifenden überwunden werden Eönnten, 
und das wechfelnde Intereffe, welches fih an jede neue Entdeckung in Auſtra⸗ 
Ka fnüpft, ift cin Reizmittel zu frifchen Anftrengungen. Der bier dargebo: 
tene Entwurf ift ein rein praftifders er it Feine leere Theorie, die unauës 
führbar wäre und er wird immer ein Sührer fein für größere oder Kleinere 
‚Erpeditionen”. Der Berfaffer ſcheint als Schriftfteler nicht auf ‚feiner ges 
wöhrlichen Bahn zu fein, fein Styl ift breit, die Materie gebebnt;. nichts 
defto weniger enthält fein Buch mand’ fchägbere Belehrung über einen vortreffie 
hen Saar, 








Art. XVIL — Umriffe nah der Natur von Joh. Fried. Ludw, 
Hausmann. Göttingen, 1831. Dieterich. 
Diefes Heine Buch ift einem Sieden zu empfehlen, der cine Klare Uns 
Thauung erhalten will von eines ,, Landes Natur und Art‘, wie fi) Der ehr: 
würdige Gutsmuths fo Enrafteriftifch ausdrädt. Hr. Hausmann bat den Nor: 


—deſn wie den Süden von Eüropa gefeben, er bat die Phyfiognoniie der Er: 


treme nicht mit dem Auge des Poeten,s fondern mit dem fharfen Blick des 
Naturkundigen aufgefaßtz dennoch find feine Umriffe vol Poeſie, unwillkuͤr⸗ 
lich Dervorgelodt burd den Eindrud, den die Mandhfaltigkeit der Formen auf 
fein Gemüth gemacht. Der Lefer findet in dem Buche folgende Abtheilungen: 
4, Über die Phyſiognomie von Skandinavien. 2. Wanderung aus dem Chamou⸗ 
ny⸗Thale, in Savoyen, nach Courmayeur in Piemont. 3. Die Gegend von 
Le Puy im Velay. 4. Blicke auf die ſuͤdeuͤropaͤiſche Natur, Italien. Piraͤ⸗ 
. neen in Vergleich mit den Alpen. Spanien. Auͤßere Geftaltung und Gebirgs⸗ 
ſtruktur. Übergänge zwiſchen den Phyſiognomien Frankreichs und Spaniens. 
Die bastifhen Provinzen. Alt- und Neu: Sant. Das füdliche nn 
bis sei Gibraltar se. 
| 0 | 
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Voyage de feu Monsieur Jacquemont. 


Tous les journaux ont an- 
_ noncé la mort du célèbre voya- 
geur Victor Jacquemont, qui, 
après avoir parcouru des con- 
trées de l'Asie jusqu'alors pres- 
que inconnues aux Européens, 
a succombé à une maladie, suite 
des fatigues qu'il avait endurées 
en remplissant la mission scien- 
tifique dont il était chargé, Nous 
allons essayer de donner une 
idée de son immense voyage. 

Parti de Paris en août 1828, 
il arriva le 28 octobre à Rio de 
Janeiro, où il Séjourna quelques 
jours, et put selivrer à des re- 
cherches utiles à l’objet de son 
voyage. Au cap de Bonne-Es- 

erance, où il relâche ensuite, 
il rencontra M. Dumont-d'Ur- 
ville, qui rapportait en Frähce 
les débris du naufrage de La 
Pérouse. Le sort de ce hardi 
navigateur était en qe sorte 
un augure pour Jacquemont: 
eomme La Pérouse il‘ devait. 
pee arrivé presque au terme 

e son expédition. 

Jacquemont toucha à Bour- 
bon en février 1829, pour être 
témoin de l’épouvantable oura- 
gan qui dévasta cette île et fit 
perir un grand nombre de vais- 
seaux. En avril il débarqua à 
.Pondichéry, d’où il se rendit à 
Calcutta, ‘On l'avait prévenu 
contre la défiance du gouverne- 
ment de la Compagnie, et la. 
répugnance avec laquelle il re- 
goit les étrangers qui se propo- 
sent d'explorer ses possessions, 


L 


Loin de là, Jacquemunt trouva 
auprés du gouverneur- général, 
lord William Bentiuck, l'accueil 
le plus bienveillant, et pendant 
tout le cours de son voyage il 
n’a jamais eu qu'à se louer des 
dispositions vraiment liberales . 
des agens de la Compagnie, et 
de leur empressement à lui fa- 
ciliter ses recherches. : 
Apres avoir consulté les col- 
lections d'historie naturelle que 
renferme Calcutta, et avoir étu- 
dié suffisamment les moeurs, les 
usages et les langues des pays. 
qu'il allait visiter, Jacquemont 
quitta la capitale de l'empire 
anglais dans l’Inde, et se diri- 


ge vers le nord. Le 31 decem- 


e 1829, il entra à Bénarès, 
et deux mois après à Delhi, IL 
s'arrêta quelque tems dans celle 
derniére ville pour mettre en 
ordre les malériaux scientifiques 
qu'il avait recueillis, et pour se 
procurer les équipages conve- 
nables pour voyager dans le 
haut Himäläya et le Tubet, 
C'est alors que son voyage pré-. 
sentait des difficultés sans nom- 
bre. Des chemins presque im- | 
praticables, des guides peu sûrs, 
des variations considérables et 
instantanées de température, des 
moyens de transport et de sub. 
sistance très-incertains et tou- 
jours difficiles, tels furent les 
obstacles qu'il eut à surmonter. 

Nous ne ferons point ici le 


tableau des fatigues et des dan- 


gers incroyables qui marquèrent 


f * 


— 
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chaque jour de ce pénible vov- 
age. Il traversa la province de 
Kanaor, passa à Nako, au fort 
de Dankar, et remonta la vallée 
de Spyli jusqu'à six journées 
de marche au nord du 32° de- 
gré de latitude, Se dirigeant à 
l'est, il poussa jusqu’ à Bekur, 
sur le frontières de la Tatarie 


chinoise. Après quelques jour- ' 


nèes de marrhe sur le territoire 
chinois, sa présence ayant donné 
l'éveil aux Tatares, qui se pré- 
senlereut menäcans et en grand 
nombre, il fut obligé de se re- 
tiver. En revenant, il parcon- 
rut la vallée du Pabor et celle 
du Ghirry, et se dirigea de nou- 
veau sur Delhi, après avoir em- 
ployé six mois dans cette pé- 
nible excursion. Il élait à Delhi 
au-milicu de décembre 1830, au 
moment où la nouvelle de la 
révolution de juillet venait d'y 
arriver. Dans un banquet donné 
en mémoire de tet évè- 
‘nement, Jacquemont proposa 
our toast „l’union de la France 
et. de l'Angleterre,‘ et tous les 
journaux anglais ont publié avec 
les plus grands éloges le dis- 
Cours qu'il prononça à celte 
OCCasion | 

‘ De Delhi, qu'il avait pris 
comme centre de ses Opérations, 
A partit pour Lahore, capitale 
du Pendjäb. pays pour ainsi 
dire inaccessible aux Européens, 
Pendant qu'il explorait les mon- 
tagnes du Tubet, Jacquemont 


avait reçu d’un Français qui oc-. 


cupe un emploi important à la 
cour des souverains du Pend- 
jäb, l'invitation de visiter ce 
royaume. 

‘ L’historie de ce Francais 
_ merile d'être rapportée ici. 
Allard, tel est son nom, a été 
‘aide de-camp du maréchal Brune. 


M. 


Juli 1835, 


Après Les malheurs de nos ar. 
mes et les évènemens de 1915, 
il partit pour l'Orient avec quel- 
ques officiers français et italiens, 
es uns moururent en route, 
d'autres se fixèrent en Perse: 
deux seulement, M. Allard et 
Ventura, pénétrèrent jusqu'au 
Pendjäb, et prirent du service 
aupres de Rundjet-Singb, roi de 
ce pays. M. Allard a organise 
son armée à l'européenne, et 
souvent. a eu occasion de lui 
faire apprécier les arts de l'Oe- 
cident. | 

Jacquemont, aussitôt après 
avoir passé le Sutledge, qui sé- 
pare les possessions anglaises 
des Etats de Rundjet - Singh, 
trouva une escorte nombreuse 
qui le conduisit à Lahore. Il 
fut reçu ä bras ouverts par M. 
Allard, et le lendemain il fut 
présenté à Rundjet, Ce prince, 
le seul des rois indiens qui ait 
pu conserver son indépendance, 
est célèbre en Asie par les suc- 
cès de ses armes et de sa poli- 
tiqué. Il accueillit Jacquemont 
de la manière la plus distingée, 
et le prit même tellement en 
amitié qu'il le pressa souvent 
de rester auprès de lui. Il Pap- 
pelait ordinairement le nouvel 
Aristote, le Socrate moderne, 
l’Avicenne du Franguistan, et 
lui donnait tous les noms que 
la politesse persanne pouvait 
Jui bournir.. nfin' le crédit de 
Jacquemont était si considérable 
que des princes du pays ve- 
naient le snpplier de vouloir bien 
écrire en leur faveur à Rundjet: 
Singh. 

Jacquemont s'élant séparé 
de Ründjet à Lahore, muni de 
ses firmans et accompagné d'une 
escorte de cavaliers peridjäbis, 


“travérsa les rivieres de Ravée: 








Chenaud et Jelum (l'Hydrastes, 
l’Acesines et l’Ilydaspe des an- 
ciens), et visita les curieuses 
miues de sel de Pindidadenka- 
ny; puis apres avoir explore 


les montagnes qui bordent le 


Jelum', il ee rendit à Mirpur, 
où il rentra dans les montagnes 
pour arriver: au Cachemyr, roy- 
aume dépendant du Peudjäb, Il 
y séjourna quelque temps et 
visita les montagnes et les lacs 
de cette province, qu'aucun Eu- 
“ropéen n’a décrite depuis le 
célèbre Bernier. A Sampore, 
il reçut un envoyé du roi du 
petit Tubet, qui lui apportait 
quelques objets rares d'histoire 
naturelle. L'amitié de Rundjet- 
Singh, en lui procourant un ac- 
cueil favorable dans toutes les 
provinces où son autorité était 
reconnue, exposait aussi souvent 
notre voyageur aux attaques des 
montagnards, qui vivent daus 
un élat d'insarrection contiuu- 
elle contre ce principe, Vingt 
fois Jaquemont fut arrêté par 
ces brigands, et ne dut dètre 


relâché qu'à son sang-froid et 


à sa présence d'esprit. 

| res six mois passés dans 
le Cadence et les montagnes 
du petit Tubet, Jacquemont, 
revenant sur ses pas, retrouva 
Rundjet-Singh à Uinbrittsir, et 
obtint de lui de nouveaux fir- 


mans poar visiter les mines de . 


Mundenugur, A la fin de no- 
vembre 1831, il prit définitive- 
ment congé du roi du Pendjäb, 
et renira par Belaspoor dans 
les possessions anglaises. 
rendit bientôt à Delhi pour la 
troisième fois, et s’occupa acti- 
vement à elasser et à emballer 
pour l'Europe les collections 
d'objets d'histoire naturelle qu'il 
avait recueillis, Ce seront les 
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premiers et les seuls que nous 
posséderons sur ces contrées, 
Jusqu’alors entièrement incon- 
nues aux géologues et aux na- 
turalistes. JE 

Le 14 février 1832, Jacque- 
mont quitta Delhi pour se ren- 
dre à Bombay, en AE 
Radjpoutana, Il arriva à Poonah 
en mai 1832, Là, il fut attaqué 
d’une maladie qui paraît avoir 
été le choléra, et qui, pendant 
cinq jours, le tint entre la vie 
et la mort. 1 était assez bien 
relablie au mois de septembre 
pour pouvoir continuer son ‚vo- 
yage,.et il annonçait, à la date 
du 14 de te mois, dans la der- 
nière lettre: que l’on ait reçue 
de lui, qu'il allait passer les 
Ghauts, embranchement de l'Hi- 
mäläya(?).encore assez peu connu, 
et qu’il irait ensuite à Bombay, 
I1 paraît qu’une maladie de foie, 
dont ıl avoit pris ke germe dans 
le Radjpoutana, se déclara à son 
arrivée dans celte ville. Il 
mourut le 7 décembre 1832, à 
l’äge- de trente-deux ans, 

Si, après l’avoir suivi dans 
ce prodigieux voyage, on.vient 
à se demander quels etaient les 


‘moyens à sa disposition pour 


l’exécuter, ’etonnement augmen- 
tera lorsqu'on saura qu'il ne 
recevait, du. Jardin des: Plantes 
qu’un traitement de 8000 fr, M. : 
Guizot, après la révolution de 
1830, et M. d’Argout ensuite, 
ortèrent cette somme à 12,000 
r., puis à 15,000 fr. II n’a ja. 
mais disposé d'une allocation 
plus considérable dans un pays 
où les moindres employés de la 
Compagnie sont beaucoup plus 
rétribués. Pourtant, avec des 
ressources aussi bornées, Jac- 
quemont est parvenu à rassem- 
bler des matériaux immenses, 
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et à obtenir des égards extraor- 
dinaires de la part des princes 
indiens, accoutumés à ne re- 
specter d'ordinaire que le luxe 
et la -magnificence. 

Jacquemont réunissait à un 
haut degré toutes les qualités 
du voyageur, Un courage et 
une patience à toute épreuve, 
un jugement naturellement droit, 
perfectionné par des études con- 
sciencieuses; une grande variélé 


de connaissances, une rare faci-. 


lité de travail le rendaient émi- 


nemment propre à remplir la: 
f#äche difficile qu'il avait entre- 


prise. Sa santé était délicale, 
mais il disait que son ame sau- 
rait toujours commander à sun 
corps. Les fatigues qu’il a éprou- 
vées dans son voyage au nord 
de l'Inde sont inouies. ‚Pendant 
| ces voyages, il n’x jamais cou- 
ché que sous une tente, plus 
sonvent au bivouac, taniôt sur 
des montagnes couvertes de 
neige, tantôt dans des plaines 
brülantes et humides. 


Outre des collections nom- 


breuses et du plus haut intérêt 
. pour d'histoire naturelle, il laisse 
des manuscripts importans, dont 
la publication est impatiemment 
attendué par tous les amis des 
sciences. La famille et les amis 
de M. Jacquemont possèdent 
aussi un grand nombre de let- 
tres dans lesquelles il leur 
adressait jour par jour les rela- 
tions de son veyage, et leur 
rendait compte des impressions 
que. lui faisait eprouver la ua- 
ture si variée du pays qu'il 
parcourait, Ces lettres, quoi- 
que écrites à la hâte, -sont re- 
“ .marquables par la vivacité du 
style et par le coloris des pèin- 
tures. Elles seraient, à notre 
avis, la meilleure relation que 


) 


Anpalen, Juli 1833. - 


l’on-pü donner au public. Es- 
— que la famille de Victor 
acquemont sentira qu'elle ne 


peut mieux honorer sa mémoire 


qu’en faisant connaître les dé- 
tails de ce voyage, qui certai- 
pement ‘est l’un des plus diffi- 
ciles qui aient été entrepris par 
uu Francais. | 
[Journ des Débats ] 


Bieder:Erfheinen der Zus 
fel Ferdinandea, im Mit. 
telmeer. 


Der Vulkan, der ſich vor zwei 
Jahren aus dem Meere erhob, die 
kleine Inſel Ferdinandea bildete, und 
beim Wiederverſinken keine Spur von 
der über der Waſſerflaͤche aufgehauft 
geweſenen Materie zurüdließ, erfcheint 
jebt an denifelben Punkte wieder. Sn 
Abend des 22. Mais d. I. wurden 
in der Richtung der Secca di Corallo 
(Rorallen:Bant) viele und dide Rauch: 
wolfen wahrgenommen, die von dem: 
felben Punkte aufftiegen, wo fich fruͤ⸗ 
ber der- Vulkan befand, und in der 


Nacht des 23. fab man fogar Feuͤer⸗ 


funfen im Rauche. — . 
[La cerere, Palermo=3eitung.] 





MBoblthâätigteitss Anftalten - 
im Rônigreid der Nieder 
lande. ” 


Sm Jahre 1831 Hatten die Mie: 
derlande 5831 mohlthätige Anſtalten, 
von denen 440,384 Perſonen Unter: 
ftüsuna verfhicbener Art erbielten, 
Diefe Anzahl verbält fid sur Bevdls 
ferung wie 179,44 su 1000, Die 
Einnahme betrug 14,565,120, Dit 
Ausgabe 14,266,837 Gulden, 
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Tableau du Climat de l'Italie résultat de deux voyages ' 
faits en ce pays dans les anddes 1817 — 1819 et 1829 — 1830 par 
J. F. Schouw. Prof, de botanique à l'université deCopenhague. 


Les heureux progrès des 
sciences physiques, si nombreux 
en notre Siècle, nous ont per- 
mis d’embrasser dans un corps 
de doctrine les parties disper- 
sées de la géographie physique. — 
Les Flores ne sont plus de 
simples nomenclatures, ni les 
observations météorologiques des 
chiffres sans signification, 

Les travaux de Humboldt, 
de Buch et de ar qui 
ont principalement contribué à 
diriger vers ce but les sciences 
physiques, avaient déjà de bonne 
heure excilé l’intérêt de l’auteur 

our la partie géographique de 
a phytologie. Un voyage dans 
. les montagnes de la Norvège, 
entrepris en 1812 en société 
avec Chrétien Smith, qui de- 

uis devint à Congo la victime 
de son zele pour les sciences, 
avait contribué encure à décider 
cette direction des études de 
l'auteur, Humboldt avait pre- 
senté le tableau des grands rap- 
pure physiques des contrées 
ropiques du nouveaw monde, 
De Buch et Wablenberg avaient 
-deerit la Scaudinavie, les Car- 
pathes et la partie septentrio- 
nale de la Suisse; il semblait 
donc que le tableau des rapports 
physiques d'un pays intermedi- 
aire ne püt manqner de presen- 
ter un grand intérêt et nulle 
contrce ne paraissait plus pro- 
pre à ce but que l'Italie, puis- 
que par son étendue conside- 
rable du Nord au Sud, par les 
Alpes qui en forment la fron- 
tiere, par les Appennins qui la 
traversent, par ses volcans et 

ses vastes côtes, elle offre une 


\ 


. maître et ami 


riche varicte, Il n’y a d’ailleurs 
aucun pays sous cette latitude, 
dont on ait tant examiné les 
plantes et où l'on ait fait tant 
d'observations météorologiqnes, 
travanx indispensables tpour de- 
terminer avec précision les rap- 
ports physiques généraux. Déjà 
en 1815 l’auteur ebaucha à cette 
fin le plan d’un voyage en .Ita- 
lie, qui eut le suffrage de son 
aternel Mr. Hor 
nemann, et, d'après les repré- 
sentations de conseillers éclaires, 
le [Roi de Dannemarc avec ce 
zèle pour les sciences, qui 
a caractérisé tout son règne, 
daigna fournir à l'auteur les 
moyens de réaliser ses projets. 
Après s'être préparé pour 
cette entreprise dans sa patrie 
et en Allemagne, l’auteur arriva 
en 1817 au printemps à Trieste 
et passa l'élé particulièrement 
à examiner la parlie méridionale , 
des Alpes depuis la Carniole 
jusqu’au Mont Cénis. Dans l'au- 
tomne il passa par les Apennins 
à Genes, parcourut plusieurs 
parties des montagnes ligurien- 
nes et séjourna pendant l’hiver 
à Pise et à Florence. En 1818 
il pénétra dans les Apennins, 
monta jusqu'aux plus hauts. 
oints de ces montagnes dans 
es Abruzzes et dans l'Etat pa- 
pal, quis il continua son voyage 
en suivant toute la chaine des 
Apennins jusqu’à da partie la 
lus méridionale de la Calabre, 
e là il passa en Sicile, monta 
sur l'Etna, traversa l’intérieur 
du pays et examina les moniog- 
nes Nebrodiques. Il passa l'hi- 
ver 1818 — 1819 à Rome et à 
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Naples; le printems suivant il 


repassa en Sicile en ,s’otcupant 
surtout des côtes du Sud et 
d’Est et monta une seconde fois 
‚sur l’Etna où il fut spectateur 
d’une, eruplion considérable; 
après quoi il cxamina les mon- 
tagnes de la partie Nord-est de 
celte ile, A son retour, en ira- 
versant l'Italie, il cat encore 
I occagon d'examiner quelques 
parties des Apennins et des Al- 
pes lesquelles il passa dans 
‘automne de 1819, et, après un 
séjour à Genève et à Paris, il 
revint dans sa patrie au com- 
mencement de l'an 1820, 

II commença la rédaction de 
ses matériaux, cependant ce tra- 
vail n’avanga que lentement et 
fut interrompu par plusieurs au- 
tres occupalions. Ces dernières 
et nommément son traité sur la 
géographie universelle des plan- 
tes et son tableau du climat du 


, Dannemarc, le conduisirent à 


des recherches étroitement liées 
à celles qui devaient former 
l'objet de son ouvrage sur le 
climat ct la végétation de l'Ita- 
lie et la munificence du Roi le 
mit en état d'entreprendre en- 
core ce second voyage, qu'il 
commença. en 1829, 


Le premier été fut prinoi- 
palement employé à visiter une: 


partie des Apennins de Toscane 
et de Modene, le printems sui- 
. vant à exmniner les côtes de la 
Sicile et les environs de Naples; 
l'été à faire des recherches sur 
les montagnes de Sora, les mon- 
tagnes Apuanes, celles de la 
. Cardie et plusieurs autres par- 
ties des Apennins et des Alpes 
qu'il n’avail pas eu occasion 
d’examiner dans son premier 
voyage. Son recueil d’observa- 
tions mélcorologiques se trouva 
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considérablement augmenté par 
ce second voyage, 

L'auteur a le dessein de 
consigner les résultats de ces 
voyages dans un ouvrage sur le 
climat et la végétation de l’a. 
lie, dont la première partie, con- 
tenant, le tableau du climat et 
formant à elle seule un ouvrage 
complet, va bicniôt paraître. 

La configuration . du sol 
exerce une influence si essen- 
tielle sur le climat que la con- 
naissance des rapports orograv 
phiques doit nécessairement pr£- 
céder l'exposé des rapports cli- 


_ matiques, L'ouvrage contiendra 


donc les observalions hypsome« 
triques (à peu près au nombre 
de 600) faites dans ces voyages 
et l'on ajoutera celles faites par 
d’autres observaleurs, . autant 
qu'elles seront nécessaires pour 
compléter le tableau orographi- 
que du pays, e 

Peu de contrées offrent un 
fonds d'observations météorolo- 
giques aussi considérable quel’Ita- 
lie, Toaldo, Chiminello, Cesa- 
riss Vasalli-Eandi, Cacciätore 
et d’autres naturalistes s’en sont 
acquis un grand mérite, Cette 
richesse en matériaux et a bien- 
veillance des noturalistes de l’Ita- 
lie pour fournir. à l’auteur non 
seulement des reuseignemens sur 
les observations imprimées mais 


même des observations inédites. 


le mettent en élat de présenter les 
résultats des observations thermo- 
métriques de plus de 40 points 
et des observalions sur la pluie 
de plus de 70 etc, 

. Ce n'est qu'en comparant 
les: differens pays que le tableau 
du climat nous soit présenté 
dans sen vrai jour; e’est la me- 
thode comparative qui a rentu 
les recherches phÿsiques de n0® 
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voyage de. M. Gay, si le gon- 
tems si supérieures à celles du 


temps passé tant pour la préci- 
sion que pour l'extension. Le 


climat d'lialie ne sera done pas 
traité isolément mais conjointe- 
ment avec celui du reste de Bu- 
rope et de l'Afrique septentrio- 
nale, Par son traité compara- 
tif sur le climat du Dannemare 
l'auteur est parvenu à beaucoup 
de résultats sur l'Europe sep- 
tentrionale, et quant à l'Espagne, 
la Grèce et l'Afrique il a ras- 
semblé le peu de mäteriaux que 
nous offrent ces pays. On ne 

erdra pas de vue l’intéressante 
question sur les prétendus chan- 
gemens du climat, 





L'ouvrage ci-dessus men- 
tionné, calculé à 800 à 1900 
pages imprimées, paroilra en 
deux volumes, grand, in 8°, 
chez la Librairie soussignée dès 
qu'il se trouve un nombre sufli- 
sant de souscripteurs. Il sera 
imprimé dans une des meilleu- 
res imprimeries sur papier Ve- 
lin et accompagné d'un allas de 
‘6 à 8 cartes. | 

On livrera l'ouvrage, qui 
sera terminé en un an, tout com- 
plet à la fois-et le prix du texte 
et de l’atlas est fixé à 40 francs 
(10 Rihlr, Conv, Cour.) dont on 
deduira 10 p. c, en favcur des 
souscripteurs. . | 

En conséquence de la gran- 


de chérté, tant de l'impression - 


(puisque le second volume con- 
siste en tableaux) que des des: 
sius et gravures des cartes, mais 


surtout des frais considerables. 


de l’auteur, on ne sauroit trou- 
ver ce prix trop haut pour un 
ouvrage dont le travail est 
tout à fait original, basé 
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sur une foule d’ohservalions sur - 
les lieux mêmes et sur de nom- 
breux calculs. | 

On n’en tirera qu'un petit 
nombre d'exemplaires, ce qui 
garantira les acquéreurs contre, 
V’abaissement du prix. C’est aus- 
‘si par cette raison qu’on invite 
ceux ‚qui voudront posséder cet 
ouvrage d'annoncer feur sou- 
scription le plutôt possible, 
| On souscrit 
à Paris ; . chez Jules Renouard. 


à Londres. := Treuttel& Würtz, 
« Black, Young & 
J Young. ; 

à Florence - J. Molini. 
à Vienne, - Rohrmann & 
| Schweigert, 

. = F. Volke, 
Aleipzic. - Vogel. 
à Berlin . + Dümmler, 
à Lund .. - C. Glecrup. 
à Christiania- J. Dahl. 


\ 
0 


Librairie Gyldendal, . 


7 


Note sur M. Gay, et son 
, voyage au Chili. *) 

M, M, Brogniart, Blainville, 
Jussicu et Savary présentent en 
commun à l’Académie des Sciene 
ces (Séance du 1er Juillet) les 
conclusions sur les travaux de 
M. Gay; ils proposent: 

1. de témoigner à l’auteur 
la sätisfaction de’ l’Academie et 
l'intérêt qu’elle prend à ses tra- 
vaux déjà exécutés, en l’enga- 
geant à lui communiquer ceux 
qu'il exécutera ultérieurement ; 
2. d'envoyer copie de ces 
differens rapports à M, le mini. 
stre de l'instruction publique, 
en appelant sôn attention sur 
l'importauce que pourraient avoir 
pour nos cultures et nos celloc- 
tions, les résultats du nouveau _ 





*) Vergleiche Annalen, vr Band, seographiiche Zeitung Geite 541. 
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vernement pouvait lui accorder 
les fonds nécessaires pour pren- 
dre avec lui des aides qu’il 
choisirait en France et qui se- 
raient, 1° un jardinier, 2° un 
préparateur d'objets d'histoire 
naturelle ; 

3. d'exposer à M. le mini. 
stre que l'Académie verrait 
avec un grand intérêt que le 
gouvernement voulüt adjoindre 


à M. Gay une persoune chargée : 


de concourir à ses observations 
de physique générale et de géo- 
graphie. Ä — 

Ces conclusions sont adop- 
tées, et l'Académie se propose 


même de voter une parlie des. 


fonts necessaire à ce voyage. 
Dans la séance du 22 Juil- 
let l'Académie reçoit une letire 
du ministre qui promet d'aider 
de tout son pouvoir, M, Gay 
dans sa nouvelle entreprise scien- 
tifique ; mais le budget des encou- 
ragemens, aux sciences étant 
voté pour cette année et ne 
s'élevant qu’ à la somme de 
vingt mille francs, sa destina- 
tion ne permet pas d’en détour- 
ner la moindre partie au profit 
du savant voyageur. M. le mi- 
nistre espère d'être plus heureux 
l'année prochaine en faisant 
porter cette allocation à vingt. 
cinq mille franes. Vingt mille 
francs pour. encourager les scien- 
ces dans un pays comme la 
France, assurement ce n’est pas 

trop. — 
[Feuilleton duJournal 
| des Debats.] 





Die Devôlterung des Koͤ— 
nigreihs Würtemberg 
betrug am erften November 1832, 
1,593,671Nenfen, worunter 780,334 
männlihe und 813,337 weibliche, 
Am . erften November, 1831 war die 


Jo Mas ns tam. nn 2 Sans 
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Bevôlferung 1,587,583 Menſchen 
mithin Zuwachs: 6088. Die Geburt 
ten betrugen nach den Bevölferungs 
liften: männlihe 31,773, weiblich 
29,889, sufammen 61,662. Die Ein 
wanderuugen: männliche 460, weit 
lihe 646, gufammen 1106. Die Au: 
wanderung betrng: männliche 3621 
tweiblihe 3445, zufammen 7066. Si 
Jahre 1832 find 17 Kinder wenige 
geboren worden und 3758 Menſche' 
mehr geftorben, als im Sabre 1831 
Das Verhaͤltniß der Geborenen zu di 
Lebenden ift wie 1: 25,8, das de 
Geftorbenen zu den Lebenden wie 1 
31,3. Unter den "Geborenen fin 
7252 uncblibe; im Durchfchnitt i 
alfo das acte bis neunte Kind un: 
ehlich. 


Hindu Tempel in Neuͤ Suͤr 
Wales. 
Dem Hobart Town Routier von 





4, September 1830 zufolge bat Dr. 


Kohn Henderfon ‚Streifereien durch 
das Innere von Mai Sud Wales, 
befonders im Intereſſe der Thierkunde 
gemacht. „An einer Stelle‘‘, heißt es, 
„fand er Überrefte eines Tempels von 
dem er glaubt, daß. er Hindu-Ur—⸗ 


ſprungs fei; felte fich dies bei nähe: 


rer Unterfuchung beftätigen, fo würde 
man ein neuͤes und unertvartetes Licht 
über die Duelle empfangen, von der 
aus diefe Länder urfprünglich bevôl: 
fert wurden. Die Verwandtfchaft der 


Muftralier “mit den Papuas von Neu 


Guinea ift, außer der Garbe und 


Sprache, durch mehrere andere Merk: 


male nachgewiefen worden, aber nit 
bat man fich vorgeftellt, daß die leb: 
tere von den Hindus abffammen koͤnn⸗ 
ten.’ Die Entocdung von Ruinen 
eined Tempels, oder fonft eines are 
fen Gebaudes, im Innern von Ne 
Sud Wales ift ein Ereigniß, Das on 
fich felbft böchft wichtig iſt, obne all 
den unwahrfcheinlichen Wink Rudi! 
zunehmen, den die Hobart Town Br 
tung beibringt, 


2a — — 


mit 


— De 
u * 
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Die Stadt 


„ batte, famnit dem su ihr gehörenden 
Landgebicte , {m Jahre 1831 eine Be: 


. völferang von’118,952 Seelen, mit 
+ Einfchluß von 4000 Individuen, die 
theils zur Garniſon gehörten, theils 
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Balenecia 


einen vorübergehenden Aufenthalt 
hatten. Innerhalb der Stadtmauer : 
febten 65,036 Seelen, mic aus fels 
gender Tabelle hervorgeht: 


L 


Berbeirath. | Berwittwete 


„| eis überhaupt 
ber 
EE DT Er EEE SEE 

. . 9773 

5 11105 

64 11053 

771 14545 

947 7508 

1294 5806 

1i13 3729 

446 1197 

136 272 

27 49 

; 2 2 3 





ee 
37323 + 21441 + 6272 — 650386 


Die Zahl der Elementarfchulen für 
Knaben bélfef fih auf 22, mit 24 
Schrem und 3643 Schülern; die der 
Mädchenfchulen auf 58, mit 72 Leh⸗ 


rerinnen und 2711 Schülerinnen. Sum 
geiftlichen Stande gehörten 1553 Perfo- 
nen, nämlich 586 Weltgeiſtliche, 573 
Drdensgeiftliche und 394 Nonnen. | 





Ueber das DotarsEid im Atlantifhen Ocean, wäh 
vend des Jahres 1833 


giebt. ein Bericht des Rorvetten : Ra- 
pitainé Savaur, [Befehlshaber der. 
Brigg Endymion, von der Reede von 


St. Perse (Meüfoundtand), von 14. 


uni 1833] folgende Nachrichten: 
„Seit longer Zeit hat man hier keinen 


ſo ſpaͤten Fruͤhling gehabt, als den 
heuͤrigen. Auf meiner Fahrt von 
Breſt, das ich am 4. Mai verließ, 
traf id Das erſte Eis am 27. Mai” 
in Lat. 43°20! MN. Long. 48° W. Pas 
ris; feit dem 25ften war bir Tempe: 
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ratur bedeutend niedriger geworden. 
Vierzig große Scemeilen ſchiffte ich 
auf weſtlichem Kurfe durch diefe Eis⸗ 
vaͤnke, ohne mich von ihnen losma⸗ 
chen zu können; und obſchon id an 
dieſe Erfcheinung gewöhnt war, fo 
niachte "doch, ihre Ddiesmalige große 
Menge, und die riefenhafte Größe ei: 
niger von dieſen fchwimmenden Eis: 
infeln einen wunderbaren Eindrud 
auf mid. Der Kauffartei: Kapitain 
Secoupe, von Granville, war vom 47 
bis 43° der Breite ebenfalls in die: 
fen Eismaſſen verwickelt, ohne eine 
Paſſage heraus finden zu koͤnnen, ehe 
er diefen Parallel erreicht hatte, wels 
her derjenige ift, wo man gewoͤhn⸗ 
id die große Bank lothet. Das 
Thermometer erhob fit während der 
ganzen Seit, wo ich mich unterm Eins 


Auß des Eiſes befand, nicht über 1°. 


R.; zuweilen fiel es fogar unter dies 
fen Grad, ohne jedoch auf Null ber: 
abjufinten. Das Sees Thermometer, 
das mir auf frübern Reifen nad) Neuͤ⸗ 
foundand die Tiefe durch ‘Betgleis 
ung der Temperatur des Waſſers 
mit. der Suftwärme gegeben hatte, 
verfagte jegt feinen Dienft, denn die 
Differenz zwiſchen beiden Temperatus 
zen war vermôge des Einfluffes der 
Eismaffen fait Null geworden; aber 


ſobald ich aus ihrem Bereich Fam, 


flieg das Quft: Thermometer auf 6°, 
während der in's Meer gefenkte Wär: 
memeffer auf den Baͤnken nicht. den 
3ten Grad erreichte.” "Gleichzeitig mit 
dem Endymion fuhren die Sirondelle 
und die Defirée von Breft nah St. 
Pierre ab, Aber fhon am Tage des 
Auslaufens wurden Die drei Schiffe 


getrennt ; der Endymion erreichte Net: 


_Guiana. . 
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fonndfand in 28, die Sirondelle in 
35, und die Defirée in 38 Tagen. 
Die Hirondelle fand. weinger Eis als 
der Endymion, und die Defirée noch 
weniger. Kapt. Lavauz fchreibt dies 
der verfchiedenen Zeit der Ankunft die: 
fer Schiffe zu, und dem Schmelzen 
des Eifes, das. in biefer Jahreszeit 
ziemlich ſchnell erfolgt, nicht minder 
auch den Winden und Strömungen, 
welche das Eis nach Süden treiben, 
wo es, wenn es den 41° der Breite 
erreicht bat, völlig ſchmilzt. Kapt. 
Lavaux bemerkt noch, daß die Cholera, 
welche in Canada und den Bereinig- 
ten Staaten von Nord⸗Amerika fo gro: 
be Verheerungen angerichtet bat, nicht 
bis Neuͤfoundland gedrungen ift. 
{[Moniteur.] 





Stand der Bevölkerung 
der franzöftifchen Rolo: 
nien im Sabre 1531. 


N Freie. Sklav, Liber. 
Martinique 23,417 86,299 109,716 
Guadeloupe | 
u. Zubehör 22,324 97,339 119,663 , 
x re 3,786 19,261 23,047 
YAmerit, 8. 49,527 202,899 252 
Sölg de De 
Bourbon 27,645 70,285. 97,930 
Summe 77,172 273,184 350,356 


\ 

Die Bevölkerung der Heinen Infeln 
Miquelon und St. Pierre, an der 
Küfte von Neufoundland, fo wie die 
der frangöfifchen Befisungen in Oſt⸗ | 
indien: Pondichery, Chandernagor ac. 
ift in dieſer Überficht nicht enthalten, 
[Annales Maritimes,] 
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Therm. Centigr. 
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Bergamtshaus Altenberg. 
Ruß über dem Hofe, 2315,0 par. Ruß über der Mordfee. 









Therm. Kentigr. Regen: 


19 s 4 
Temp. fre im Schatten [Menge ind 


— Better 
rl a. [mn or 120 atb. ar [Farm 4 ar | 
1 Par.{ 
71) 307,91 H 6,5|+ 7,2|+ 9,6 S. 11bedeckt 
25300 10 134 ©. 1 Jvermiſcht 
38131030] 149| 159 N. 1 Iverm., Dftitf. 
18] 310971 1867| 188 S.1 Jſvermiſcht 
68] 31161 | 195] 200 ©.1 vermiſcht 
“611311 581 105] 114 1 S.1 Ivermifht 
70131271] 103| 137 2.1 Ivermilht 
99/310 74] 166| 168 D.1 Ivermilht 
23130912] 187| 198 N, 1 Evermift 
511309611 205} 208 48.2 ſvermiſcht!) 
101310 131 194 20 5 = SW.t vermiſcht 
46310401 193] 196 SW as 
. 581310651 2571 166 9,2519) S. 1 | verm., Reg.?) 
419) 31217] 1521 159 W. 1 | vermifhr 
51 | 311 24 167| 208 SO-1| vermiſcht 
. :08| 309941 195] 195 0,0206] ©. 2 | bed., Regen’) 
422] 31013 225| 226 i ©.2 I vermifcht ?) 
47 311381 229| 236 S.1 Iorın. Diff.) 
;66 | 311 40 .231| 233 SS. 1 verintifcht$) 
33 31107] 228| 235 S. 1hell, Dſtſtf. 
148| 31218] 158| 172 N,3 Iverm., Dftft 
79131285) 94| 102 Ses er dunf— 
199 | 312 271 152] 165 GS. 1 vermiſcht 
39 | 314 00! 191]! 193 9. 1 ſvermiſcht 
. 60130917} 162| 167 9.1 Jvermiſcht 
74130802] 146| 152 N.2 Ibedeckt 
65|31048] 72| 94 N.2 Tvermifcht 
72131062] 67| 92 RE.2 | vermifcht 
03308861 71 85 M. 4 lie, 
641310734 65| 83 N. 3 ſvermiſcht 
93131190! 981 114 N. 2 Ivermifcht 





"77 |310,65 115,6: 416,37[116,6610,272 


Dergmeifter Schüß. 


- ttagé 2 Uhr Gewitter. 
ormittags 10 Uhr bis Nachmittags 2 Uhr fernes Gewitter. 

8 Uhr entferntes Gewitter, 

8 Ubr Gewitter, 

74 Uhr entferntes Gewitter, 

4 Uhr entferntes Gewitter, 


ss 








Quni 1833 


47,0 360 par. Fuß über der Nordſee. 






PWaſſer⸗ 






W Elbe in 

















3 | Drei, Better 
F hi l Cr Ÿ 
Mg. 6 si 5 al 
3. 9.1 | vermifcht 

2 D. 1 KBM.)HeH, eing, W. 
3 S9.1 À vermift | 

4 Eti bededt, Regen 

5 B. 1 peruriféé, Regen 

6 W. 1 vermiſcht 

71 S. 4 J vermiſcht 

8 SAR, | verm., Regen ') 
9 NA. 2 vermifcht 

10 NWILCL.B.) vermifht 
11 Stil À bel, einzelne Wolfen 
12 3 2 | vermifcht, Kegen”) 
13 ©S%.1 | vermifht 

14 ©. 2 | vermifcht, Megen 
15 NW, vermifcht 

16 SD.1 | vermifght 

17 SD.2 | vernifcht, Regen 
18 NE.1! (N. M.) verm., Ra. - 
19: RS. 1 vermifcht 

.. 20 S9.1 vermiſcht 

21 SD.1 | vermifcht, Regen 
22 W. 2 | vermifcht, Regen 
23 SW.3 | vermifcht, Regen 
24 GL,11 (ED. EU Rg.?) 
26 1S9. 2 einzelne Wolfen 


SW.2 eur dt, Regen*) 
2. 1 À verimifcht, Regen 

Still, | permifcht, Nebel . 
1SO.1 À verwifcht, Reg; *): 


eh 4 à 
0 > — 


W. G. Lohrmann. 

Uhr entf. Donner in S. — Nachm. 1 
en aus W. nah. NO. m heftigen Ren. 
is 50, entf. Donnerin S. — Ub.65 — 72 Uhr 
es Geid. aus W. nah O. mit heftigemRegen. 
Z u.firk. Ga. aus NO. 1, SO. nrütheft, Reg: 
| Lt Uhr Gewitter aid W. nad O. 
M1328,233258 nach 11 Uhr entfernter Rom in 6 
Betterleichten in > ‚und 













| Bar. bei 


ologie. 


Monat Juni 1833. 


Bergamtshaus Altenberg. 


. Fuß über dem Hofe, 2315,0 par. Fuß über der Mordfee 












Therm. Eentigr. 





Regen=f 
l Temp. frei im Schatten Menge 
Wetter 
4 : 1 , ; . 
>| Ab. 30 —* M.12 | Ab. 3n ? 
: i F 
Ir. Par.?. 
150 317,28 11, — Fan +14,3 ver mifcht 
29|307 58] 13 54! 165 vermifcht 
98] 30465] 17 0 17 31 179 vermifcht 
46| 30488] 118| 123 bed., Reg. 
21|30727| 121| 143 verm., Reg') 
841308 869 125] 137| 142 vermifcht - ? 
02|309951 176| 1781 182 vermifcht 
63131048) 1541 158 verm., Reg.?) 
911311 941 1351 137 | 142 vernifht ° 
10131194! 142] 185 | 183 vermifcht 
14130997) 202| 228 verm., Regen 
25 307 561 133| 136| 154 bedcct :) - 
93,306 76] 122) 134| 144 bermifcht 
771304621 146| 152 verm., Regen 
05) 30764, 132] .146| 154 dt 
30) 31128) 148| 159| 158 vermifcht 
358 ‚309871 186| 193 verm., Regen 
45 310411 108| 116 bed., Regen 
89 31070] 145| 155| 161 vermifcht 
65'30920| 176| 189) 186 vermifcht 
30801] -195) 2115| 222 vermifcht 
30835| 154| 166| 15010,1933 Ga, 2 verm. Regen 
307 14| 174| 182| 2011: : ER. 31 vermifcht 
306 361 155| 159 2} 610,1781| 6%. À bebedt Regen 
309951 171| 188| 203 NO. vermiſcht 
309 101 233| 239| 257 SO. IN vermiſcht 
310231 182| 153) 16610, 19421 3.3 bed., Regen*) 
310181 135| 168| 173 D.1 Ibededt Nebel 
31018| 213| 241 









232 


271 


308,86 H-15,85/+-17,0: 


17,6014,1468 






22 510,0219) 28.1 
2761 : |6& 


> Dergmeifter Shüß. 


LE Ubr Gewitter. 
ag$ Gewitter, 
uhr Gewitter. 
uhr Gewitter, 


EEE. 





—— 





| 2 Da N "EVE 





Ulnbec und Mölkerfunde 


» Notice sur la N Cal p de Mori 
BR PACS SOS 

Beat DBemettungen übre is lscnien. Both Ben, Dr. Gtm ah, 

Rodri tén Über Faoë. elfrberidhe des Dr. Riharbfen, 

Bauimiäet Maba Ed —* en bes Heren Ban 

— von Un nn fan 

gralie, Me ben Pauken de —* em Eh J 


| —— 
dr neîé “me, ehe Dir bte UT ſen urga — 









won et oldr 


— Be, — 


ee 


{ 9 


- 
ne pren e 
La LES ur j Lö; - 











É 1 * 
J a. En | . E 
nu J 202 er Di vi _ = * 
SL: 0 Er! | 
‘ u ie. +. —* AU * 8 Av 
a nen 


nait 


bre 


In, Voͤlker⸗ und Staatenkunde. 


(Fortfeanng der Hertha.) 


— > — — — — J 

at Era ME Pe CAES { AL ER ” 1 
Dre, DNS # ur m AT —* | a | 
17») a tp a | . — * 2 u ALS "= | 


CN) CRE QE = 
, F . _F J 
J LT 


Qu Berkindung mit mehreren Seſehrten 
| Bearbeitet und hecauſ gegeben 


von 


Dr Seinrich Berghaus, 


SET) Dre Sindit, dfiiesrinre MourEdute zu Bertin, mb DitgNiche ei 


maitres Wefellidaften, 


Reinren da ahrgang 


> Nr: 101 und 102 
age diehhez der mien Reihe A7fe und 38e Bicjerung. 


L — und September 1833. 


® 
j * 


Sun 


à J [l : 
Pk 


wu rer er trust | 
TT ETS Fa 
ei "4 B: 86 Im x — — a 1# 


- — 
_— — = 
à 


VENTE EIRE) 


Z- ‘ + A 1} 
= >. - — —— = — e 
= 

u a EEE a — —— 
































à ; / . z : | A — = 
ss Annalen: 
6, > ide 


' | 
der Erd⸗, Völker» und Staatenkunde. 





I 

— — — — — — — — — — 
VIE. Band. Berlin, den 31. Auguft 1833. Heft 5 
1 Neife-Beridte 





+ 
L 


Nachrichten über Dr. Gerards Reiſe im Himalaya, 1829. , 


(Mad der Calcutta Government Gazette, aus dem Asiatic Journal). 


} 





il | — = 

“In der Sisung des phofifalifhen Committées der aſigtiſchen 
Geſellſchaft zu Calcutta am 27. Januar 1830 wurde’ ein Schrei⸗ 
Jben des Hrn. J. G. Gerard an den Kapt. Archer, datirt aus bent 
I Monafterium Kanum vom 15. November 1829, vorgeleſen, worin 
per feine Erkurfion in. das Bergland von Ladak beſchreibt. 


LI Die Reiſe war voll Tauͤſchung und Mahſeligkelt dard” 


N eine der oͤdeſten Landishaften, die aber durch die Großartigkeit 
‚ ihrer Wuͤſtenei In. geriffer Art anziehend. wurde. .. Gerard verlor 
| mehrere feimer. Leite dur. die: Strenge, des Klima, und er felbfk, 
unwohl wie er fi fühlte, Fam kaum mit dem Leben davon. Das 
Lerfte Ungläd in ſeinem Lager ereignete 2 hei Überfchreitung des 
Paralaſſa in einer Höhe, von 16,500 Fuß. Der 

| fiarb am hohen Mittag ‚mit feiner Ladung auf, dem. Rüden, "und 
die Sonne ſchien gepwaltig..auf ben Schnee rings umher. . Der 


Spitt Thal. am der Oftfeite begränzt; „gs war, Feine geroöhnliche 


2 + 


Pruͤfung ſelbſt, für ben. Debergteften der Reiſegeſellſſchaft. S 
hatte in bem Bette eines Deraftromes die Hoͤhe von 16,700 u 
erreicht, „und fing. nun an Wergauf zu. fleigen, uuter einer. Toms 
peratur. up — 6°,67 M, ohne von dem leichteſten Gonnenblid 
erwärmt an ‚werdem : Ein,,Eult fonnte der Ermürung, Kälte und 
Krastheis.uicht wmiderßehenz; er.blieb auf.bem. Schnee liegen und 
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baudte feinen Geiſt aus. Auch Gerards Muſſaltſchi kam um; 
noch ſprach er, E way haiter und “guter Dinge und lachte, und 
wenige Minuten darailf war er ehre Leiche, den letzten Hauch 
— wie ein Menſch, der ſchlafen geht. 

sp. Cri fm micht bis Leh; ‘Die Urſache dieſes Mielin 
gens lag hauptſaͤchlich in der Eiferfucht der Regiering, welde ihm 
die Thorſchwelle des bewohnten Landes ver'perrte, au weldem 
Endzweck der Wuzir, um der Ankunft des Reifenden zuvorzukom⸗ 
men, die le&te Dergtette Überfricgen hatte. Unſer Reifender-fand ihn 
in einer Höhe von 16,000 Fuß, von Tataren in fhivargen Zelten, 
von Pferden und Hunden umgeben, waͤhreud auf den boben Abs 
hängen der benachbarten Derge Heerden von Yaks und Shawlzie 
gen weideten, alle unter der vollften Üppigkeit des Lebens, in et 
ner Gaine, mwalthe nom hen Thebreufecn. nt inver hah Dre. Ge 
biers des ewigen Schnees geſetzt worden iſt. Der Wuzir war mit 
unſerm Reiſenden bald auf freuͤndſchaftlichem Fuß, ſie tranken 
Thee, aßen Fleiſch und rauchten eine Pfeife. Sein amtlicher 
Auftrag hatte, wie es ſchien, ſeine Privatanſichten nicht verkuͤrzt; 
allein. Sbwol er weder Eiferſucht noch Wachſamkeit bliten ließ, fo 
zeige "er doc) viel‘ Ungeduld, dem Reifenden bald moͤglichſt Los zu 
werden. Er nahm mebrere Gegénftänbe, die ihm dargeboten wur: 
ben, ‘an, "und "war ſehr begierig eine mufifaliiche Tabaksdoſe zu 
befigen, eine Taͤndelei, mit der fih Se. Gérard leider nicht verfe 
den hatte, nicht abnenb, daß ein Gegenftand diefer Art in biefen 
Wildniſſen bekannt fein oder gar geſchaͤtzt werden könnte. Die 
Maͤchte über war bie Kälte ſtrenge; das Thermometer ſtand den Tag 
vorher, ehe fie ie bem BR — agi à bei ‚Sonnnauf: gaug 
aͤnf — 8°,22 : 


— Bei — de Bartfcher Long Kette, der naͤchſten nach 
Hotalaſſa fand Hr. Gerard Maſcheln in einer poſitiven Hohe von 
mehr als 16, 500 Fuß. ‘ Das Tafelland‘ von Radpſhu Bieter Für 
Ein? wiſfen ſchaſtliche Unterſuchung/ außer der phyſikaliſchen Ser 
fatcung und erftauntidren Höhe, wenig Bemerkenswerthes dar; 
bie einzigen Bewohner fhid Hirten · Staͤmme⸗ welche unter ſchwar⸗ 
sr elten in “den: Thalein keben, die nach einer Durkbfchnits 
Biking 16,060 Fuß’ fber der Meeresfläche ſtehen. Das ganze 
(C4 trâgt den Gebirgstarafter, Peine ebene lâche iſt ſichtbar, ausge 
LUC die der Seen, der Boben “ft Haufen Weile gewellt, bis er 
di mer Schneetrite begränge wird; -welde Hr. Seratd für Die 
—*— der üdue ſtebme me Am 0: ‚September verterie 
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er ſich an dem Geftgde eines Salzfees und mußte in einer Schaafs 

hürde übernachten, ohne den mindeften Schuß vor der Kälte, und 
ohne Lebensmittel. ,, Am andern Morgen, ſchreibt er, waren wir 
ſo mit Schnee bedeckt, das wir fuͤrchteten uns nicht herauswickeln 
zu koͤnnen, bis die Sonne ihn ſchmolz. Unſer Lagerplatz war 
in einer Schlucht, 16,000 Fuß hoch; Hier war meine Lage hoͤchſt 
beunrubigend, ich mußte das Dette hüten, alles mar mit Schnee 
bedeckt, vor uns und hinter uns erhoben fih ungebeüre Berge, 
das niedriatte Niveau war der See Tfchumorerell, der aber doch 
15,000 Fuß. hoch ift.. Es ift dies eine ſchoͤne Wafferfläche, längs 
deren Ufer wir einen ganzen Tag, nein Stunden lang reif’ten. 
Ein anderer See war mit Waffervögeln bedeckt, welche wie Roth 
gänfe ‚vor einem Sturme férien. Die Ufer. diefer Seen waren 
mit den ſchwarzen Zelten der tatarifchen Hitten befeßt, Die mit 
ihren KHeerden von eines Weide zur andern wandern; wo fie im 
Winter bleiben, weiß ih nie. Am Tage Hatten wir mit fengens 
dem Sonnenfhein zu kämpfen, und Nachts mit einer Kälte von 
— 6° ‚22 bis 7°,11; ja ein Mal flieg fie auf —8°,44 in einer 
Dohe von 17,700 Suf. Seerden wilder Pferde fahen mir oft, 
aber fie famen nie fo nahe, dag wir mit Erfolg hätten Jagd auf 
fie machen koͤnnen. Es ift eine eigenrhämliche Art, ein Mittels 
ding gwifhen Maulthier und Efel, in der Farbe (die gefleckt iſt) 
gleichen fie dem Rothwild, beffen Behendigfett im Galloppiren 
"von einem Fels zum andern ihnen ebenfalls eigenthuͤmlich if. Ich 
glaube fie für eine Art Zebra halten zu dürfen. Die Schneegraͤnze 
war an einigen Stellen ſehr hoch, und nie unter 20,000 Fuß; 
gegen Nordoften blidten von Zeit zu Zeit weiße Spitzen von der 
“erbabenften Größe und Höhe heruͤber, Merkmale von Seenen, in 
denen der Geift mit um fo größerer Vewegung fchwelst, je mehr 
fie durch die unbeftimmte‘ efhaffenbeit der Gegenftände erhöht 
werden. Dem Sjndus babe ich mich bis auf drei Tagereifen genär 
"Hertz ftetd merde ich die Umſtaͤnde meiner Lage bedauern, die wich 
der Freüde beraubten, jenen wuͤſten faſt unerreichbaren ‚Strom zu 
‚Betrachten; allein id durfte es nicht wagen, von der großen Straße 
abzumeichen; die Hals, auf denen meine Lagergeräche transportist 
“wurden, waren gemiethet, und unfer Proviane fehlte uns fhon 
\feit zwölf Tagen, was mid nôthigte, mehrere huͤbſche une 
‚gen als Speife für mein Gefolge zu opfern. “4 


Au einer Stelle, welche unter dinefiféer Negierung ſteht⸗ 
dantde Hr, Gerard eng hewacht und je A kleinen Raum einge - 
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Thıäönke, mas um fo ärgerlicher war, als man den Boden mit 
Goffilien bedeckt fand. An einem andern Orte, der ober zu Ladak 
gehört, war er glüdliher, bier konnte er fi feinen Arbeiten un 
gefiört überlaffen. ‚Ein weſentliches Mefultat feiner Neife if eine 
berrlihe Sammlung von Mufheln und Berfteinerungen, die in 
Höhen von 15,000 bis 16,000 gefunden tborden find. Die Kelle, 
welche Hr. Gerard dur das Spiti Thal zurückgelegt bat, ift weit 
davon entfernt, unintereffant zu fein. Er befuchte mehrere Monar 
fterien, wo er von den Lamas mit ihrem fetten Thee und Dier be 
wirthet wurde. Die Lage des Klofiers Kanum, von wo fein Brief 
batire ift, befchreibe er als koͤſtlich, im Bergleid mit den bleiden 
und eiskalten Regionen von Labaf; dort unber gedeiht der Wein— 
ſtock, der Apfelbauın und andre Obflarten, am Tage herridt 
eine glühende Temperatur, aber Nachts ift cs kuͤhl. Unfer Ki: 
fender traf hier mit Hrn. Efomo de Roros gufammens fie fahen 
fi täglih. Seine Werfe, fügt Hr. Gerard hinzu, gehören zu 
‚den ausgezeichnetften und find voll Intereſſe. 
| — Die. Auszüge, welde aus Gerards fernern Briefen in 
der aflatifden Gefellihaft, und zwar in deren Sitzung vom Sten 
Mai 1830, mitgeteilt wurden, beziehen ſich auf die Muſchel-Ver— 
- fleinerungen, die vom geologiihen Standpunft aus manche Ber 
tradtung wecen, wenn nidt eine Motififation gewiffer Theorien 
herbeifuͤhren werden. Die hoͤchſte Höhe, wo fie gefunden wurden, 
war der Gipfel eines um 17,000 Fuß über den Meeresipiegel ers 
Gobenen Paffes, wo and Bruchſtuͤcke eines Gefteins lagen, das 
den Eindruck von Muſcheln trug, die von den angrängnden, hoch 
über jenem Paß⸗-Niveau .ftehenden Bergpyramiden abgeloͤſt fein 
mußten. Im Allgemeinen indeffen erhebt fi diefes M ujchelges 
ftein zu einer Höhe von 16,000 Fuß, und eine Klippe war cine 
Meile C!) in feufredhter Höhe Über dem naͤchſten Niveau. „Dies, 
bemerft Hr. Gerard, „iſt eine, wie ich glaube, unerwartete Anos 
malie, die ohne Zweifel mit Behutſamkeit, wenn nidt Uuglauben 
‚aufgenommen werden wird. Ach weiß es nicht, wie folhe Melis 
quien antediluvianifder Schöpfung von andern Reiſenden betrach— 
tet werden, aber unfähig bin ich die Bewegung zu fchildern, welche 
ih fühlte, als mein Blick über den Myriaden erloſchener Thiere, 
den Bewohnern einer fruͤhern Welt ſchweifte, Die vielleicht gleichzeicia find 
‚mit Entſtehung dieſer Welt; und ich Über. ein Ereigniß nachdachte, das 
fo vielen in biéfer erhabenen Höhe den Untergang brachte, wo fie 
feis undenfbaren Beitaltern in Wind und Wetter gebleicht find, 


Qerart'e. Retſe tm. Himaladga. E AST. 
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An-teinigen Stellen waren die Felder damit uͤberſchuͤttet und Die 
dichteſte Saat entfproß num dem pulverifirten Alluvium eines früher 
fubsmarinen Bodens, Sin welcher entlegenen Periode diefe erhar 
benen Stellen von Seefiichen bevölkert waren, und wie ganze Gels 
fenbänte aus der Zerfidrung fo unzähliger Mufcheln gebilder wur 
den, iſt eine Frage, deren Beantwortung von ungewöhnlichen 
Intereſſe if. Ich babe nur zu bemerken, daß die von mir gefam: 
melten Drobefticde frifh und ganz find, als wären fie eben: erſt 
aus_ihrem eigenen Clément bervorgefommen, und daß der Fels im. 
Bruch Mufcheln zeigt, die aufs vollfommenfte ausgebilder find.’ 
Und an einer andern Stelle fagt Hr. Gerard: „Eben als’ id die 
Graͤnze von Ladak md Biffahir iberfchreiten wollte, hatte id) bag 
außerordentlihe Vergnügen eine Bank ‚antediluvianifcher " Auftern, 
zu entdecken, die an den Geljen N als wären fie in lebens 
dem Zuftande.’” 

Bon welchem Geſichtspunkt, von idee Seite. — 
einer Theorie dieſes Phaͤnomen- auch. angeſehen werden mag, fo 
bleibt das Gefühl ohne Gleichen, das ſich an ben Gedanken 
fuñpft, Millionen mariner Überrefte , ‘auf fol” einer erhabenen. 
Höhe liegen, und ganze Gelfenbänte aus ihnen gebildet zu ſehen, 
ausgebreitet auf dieſen unbegraͤnzten und wuͤſten Rauͤmen, wo einſt 
der Ocean wogte, „hoͤher als jemals bas Senkblei in die Tiefe reichte.“ 


— Eine ausführlichere: Nachricht über feine Reiſe theilte 
Dr. Gerard der aflatiichen Societät üf ihrer Sitzung vom 27ſten. 
Ottober 1830 mit. Man erfieht daraus, dag die Reife von Su 
bathu aus, durch Culu bis an die Gränge von Ladaf ging, dann. 
zukuͤck Über das Tafelland von Rupſhu (Rugihu auf der Karte, 
welche den Titel führe: Mapofthe Countries North of the Sut- 
luj, Edinb, 1821) in das Spiti Thai hinab, nad dem Thal des, 
Sutledj, weldes bei dem. Klofter Kanum erreicht wurde, 
Auf biefer Reife feßte mau vermittelft einer Seilbruͤcke Über. 
pen Suttedj, wo das Bette diefes Stroms eine Höhe von 2,500. 
Fuß bat. Es mar Mitte Juli Der Bergſtaat Culu, welcher, 
Rundjit. Sing triburpflichtig if, wurde auf einem Wege durdie, 
ſchritten, „welcher bald über Dergfetten, bald durch Thaͤler bei. 
Da es in der Regenzeit war, fo. taftete auf der. Landichgft ein, bes, 
bia Nebel uud die Wege waren fhleht und. ſchmutzig Die 
ufijahmg,, welche der Reifzude, in den. beiligen oder brabmini⸗ 
ſchen —2 fand, war ſehr lau; zwar waren ihm. „nom; Radiab 
REDE PC deffen Seiten mitgegeben worden, um. eins, die Rule 
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Befördernde Aufnahme zu fihern, allein (br Einfiuß zeigte fid von 
geringem Erfolg. Die Sikths dagegen waren höflich und geiklig- 
Die hohe Scheidekette, melde die Waſſer des Sudledj von denen 
des Beas trennt, wurde in einer Höhe von ungefähr 10,700 Fuß 
überftiegen. Die Bewohner diefes Sebirgsftaats gleichen dem Rolf 
des englifchen Alpenbezirks in jeder Hinſicht, fie haben alle feine 
Lafter, find dabei aber Eriegerifcher. „Zu der Éarafteriftifen Er: 
niedrigung des gefellihaftlihen Zuftandes, die fih in Sklaverei, 
Kindermord, Vielmaͤnnerei und vôlligem Mangel an weiblicher Tus 
gend aüßert, kommen bier nod den Göttern geweihte Denfhens 
opfer!“ Die Befhreibung, welche Dr. Gerard von der aberglais 
bifhen Entehrung und den Graufamfeiten biefes Bergsvolks 
madt, giebt in der That eine fehr traurige Idee von feinem mo 
raltfhen Zuftande, troß der zablreihen heiligen Orte, die über das 
ganze Land verbreitet find, und mohin die Pilger in Maffen walls 
fabrten. 


Am 27. Juli langte unfet Meifender Bei der Fähre von 

Surtur an den Ufern des alten Hyphaſis an, deffen Bette hier eine 
Breite bat, wie man es, fo nahe an der Quelle, nicht erwarten 
folie. Su Sultanpur, der Hauprftadt von Culu wurde das Lager 
am Stromufer auf einem fchönen Mafenplas aufgefchlagen, der 
von prachtvollen Ulmen befchattet war; es {ft diefelbe Stelle, wo 
Moorcrofts Zelte geftanden hatten. Dr. Gerard befuchte den Rad⸗ 
jab in feinem Pallaft , deffen Einrichtung er anftändiger fand, als 
er erwartet hatte. Der Radjah, ein ganz jünger Mann von gur 
tem Anfeben, zeigte fich gegen unfern Neifenden böflih und aufı 
merffam. Die Beamten von Rundjit Sing, alle bübfhe Leite, 
famen gruppenmwefe herbei, den Doktor zu fehen, und einige, um 
ihn um feinen aͤrztlichen Rath zu bitten. 
Sultanpur iſt volfreih und wird von vielen Fremden 6e 
fudt. Gute Wege find indeffen völlig unbekannt. Die phyſiſche 
Geftaltnng diefes Alpenlandes it gigantiſch; von allen Seiten iſt 
es gut begraͤnzt. Der Sutledj ift der fühfihe, der Hyphaſis der 
 weftlihe Saum, mährend der Himalaya-Kamm einen prachtvollen 
Bränzzug gegen Norden bildet, Hinter dem Landfchaften ſich auss 
breiten, Die uns kaum dem Narben nach bekannte find. 

Det Sultanpur ging Dr. Gerard über den Beas vermitteift 
einee Doppelbruͤcke, melde bird eine Strominfel verbunden iſt. 
Am 8. Augaft ſchlug er feine Zelte am Abhang des Himalaya, in 
einer Hoͤhe von 10,000 Füß, im Mitten eines "Apptgen Pftanzeir⸗ 


- 
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wuch ſes und , Bläßender Rraûter, auf. Ein Sans; : walchez 
von einem Fakir angelegt ift, führt bis auf dem Gebirgskamm; 
am Mege ſieht man ein Schlangenneft, die fromme Meliquie einge. 
anderen Dilgerss beftändig liegen dieſe Thiere in: einem Zuſtande 
der Erſtarrung, bis fie vom Schall einer Hirtenflöte' erweck⸗ 
werden. Der Führer unferes Reiſenden war der einzige, welhes 
ihnen eine gewiſſe Ehrfurcht zu zollen ſchien, ale, Übrigen. trieben. 
mit ihnen nue ein lofes Poftenjpiel 


Am Iten Auauft überftiegen bie Helfenden den —— — 
Rotang Paß, indem ſie ſich etwas rechts den heiligen Quellen des 
Fluſſes zukehrten, die in einem Eleinen, ummauerten Becken, zum 
Zweck der Ablution, aufgefangen werden. Hier iſt der Urſprung 
des Beas, der in der Entfernung von nur fünf Tagereiſen ein bei 
deütender Strom iſt. Die lebte. der aberglaübifchen. Geremonten, 
welche an diefer heiligen Stelle beobachtet werdet, befteht darin, 
daß man eine, dem Genius des Stromes dargebrachte Gabe,. in. 
das Waſſerbecken fenft. Die Rulminationshôbe des Paſſes ſcheint 
ungefähr 13,000 Fuß zu betragen Den Pag hinab ging. es in 
eine Schlucht, wo man Über den Tfbanbderar Baga, ader Monds 
fluß, vermittelſt einer Korbbruͤcke ſetzte. 

Hier beginnt eine große Veraͤnderung im Klima, wie im Ans 
fehen der Bewohner; die Geftaitung des Landes nimmt nede For⸗ 
men an, und der ewige Schnee zieht fih allmählig nad der Spitze 
der Derge zurück,  Gelbft das Himmelsgewoͤlbe hat ein tieferes, 
glaͤnzenderes Blau. Nichts gruͤnte, ausgenommen bie Kornfelder, 
der. Pflanzenwuchs mar ſpaͤrlich und duͤrre, die Gewalt der Sous 
nenſtrahlen maͤchtig. Waͤhrend des erſten Theils der Reiſe war 
man taͤglich von Nebeln eingehuͤllt geweſen, und von heftigen Re⸗ 
genſchauern durchnaͤßt worden; die Vegetation war uͤppig und der 
Abhang der Berge mit dichten Fichtenwaͤldern beſtanden; hier da⸗ 
gegen ſah man nichts als einen kraftloſen Weidenbaum, der noch | 
. dazu gepflanzt wird; der Boden war von Raſen völlig entbloͤßt 
und die Luft trocken und elaſtiſch. > 
Am Idten Auguft erreichte Dr. Gerard Tandeh, das am "Ufer 
des Œurubj: Baga,, oder, Sonnenfluffes,. liege. Eine gehrechliche 
Bruͤcke von Zweigen der Korbiveide führe über diejen Fluß. Sans 
bel war Moorerofts zweiter Sammelplag, gnachdem er Sultanpore 
verlaffeu hatte. Es liegt in einer Höhe von 10,000 Fuß über dem | 
Meere. eines üblen Gejundheits sZuftandes wegen mußte Here 
Gerard bier vierzehn Tage lang Raſt machen; doch unternahm er 
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während biejer Zeit eine Erkurfion nat dem Tempel Tilafnath, 
der zwei. lange Tagreifen am Strome abwärts liegt; bier war aber 
nichts Sutereffantes zu feben, und überdem zeigten: fich die In⸗ 
mohner unböflih und argwoͤhniſch. Das Thal der Tſchunab oder 
Acefines ftebt unter dee Herrfchaft von Rundiit Sing, doc kom 
men die Regierungs Beamten ſelten hoͤher als bis Tilaknath her⸗ 
auf. Im ganzen Lande ſieht man eine große Menge alter gigam : 
tifher Ruinen. : 


Am 2Iften Auguft konnte Dr. Gerard feine Reife laͤngs des 
Surudj⸗Baga wieder antreten. Vier Tage fpäter erreichte er den 
legten bewohnten Dre des Landes, in einer Höhe von 11,000 Fuß. 
Das Thal: war mit Dörfern und Acerfeldern artig geſchmuͤckt; 
aber der Bewohner Anfehen war arm, ſchmutzig und zerlumpt, Eh 
ner der Thakurs des Landes bewilllommmete unfern Reiſenden mit 
. einem, aus Malz Spiritus, etivas Weis, Atta und Butter beite 
Dendem Sefchenke, und Bot feine Dienfte ah, fagend, daß er der 
Hauͤptling des Ortes fei. Die Sonne fehlen beftändig,, und die 
Temperatur nahm mit der Höhe zu, obſchon man fih in der Nähe 
ungebederer Schneemaflen befand. Darticha ift das letzte Dorf im 
Thal; Hier erhöhten die, von den flarren Selfenwänden refleftirten 
Connenftrahlen die Temperatur bis auf 23°,11 R. im Schatten. 

Am Sten September überfchritt Dr. Gerard bie Paralaſſa 

Kette In einer Höhe von 16,500 Fuß und folgte dem Surudj ; Da: 
ga, an. dem er immer aufwärts gegangen war, bis zu feinem 
Urfprung, der in einem, nur 300 Fufi niedriger liegenden See 
gefunden wurde. Dr. Gerard bemerkt: „that its surface was at 
‘its extreme ebb; thus almost verifying Moorcroft’s similar ob-er- 


- vation respecting Mansarowur, a fact whieh Mr. Colebrooke and 


reviewers were puzzled at, and actually discredited ; but it 
would appear that the lakes, at least in the Trans-Himalaya re- 
. gions, are highest in spring, when the ice first breaks up and 
thaws.” Beim. Überfteigen diefer Iuftigen Kette blies der Mind von 
der einen Seite fchueidend Kalt, während die Sonnenftrablen auf 
ber. andern Seite brennend heiß waren. Die Außerordentlich diinne, 
. trofne und falte Luft bringe ein Stocken der Lebenskraft mit furde 
barer Schnelligkeit hervor. Am fechsten Tage, nachdem man bas 
bewohnte Land Hinter ſich hatte, fliegen die Neifenden zur Lairfchi 
Coben Lartſchi) long Kette hinauf, die fteil, ie eine große Mauer, 
aus dem Dette des Tſchandar⸗Baga emporfteigt. Laͤngs diefes Zu⸗ 
ges fanden fi die Soffilien, deren oben bereits ‚Erwähnung ger 
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ſchehen if. Endlih, nach einer mübfetigen Tagereife über raube 
und fieHe Gebirge und Gelfenfirihe, fchlug Dr. Gerard zum erften 
Dial fein Lager auf dem Plateau der Tataret auf.” 
- Das Bardmeter wies auf eine Höhe von: nahe 16000 Fuß 
über dem Meere; vor fit Hatten die Reifenden eine ſchwarze Dergs 
Bette, die fih zu einer gleichfoͤrmigen Hoͤhe von 3000 Fuß uͤber der 
Lagerſtelle erhob; aber kein Schnee war auf ihrem Gipfel zu ſehen. 
Der Boden war faſt ohne alle Vegetation, „baked, hard, and 
WMirsty“. Das Himmelsgewoͤlbe hatte die glaͤnzendſte Indigo Farbe, 
und die Luft war im böchften Grad durchfihtig. Das Gefolge, wels 
ches hoffte ein fchönes ebenen Fand zu betreten, nachdem drei Ges 
birgsferten nach einander überftiegen worden waren, fab mit . 
Schrecken, wie fi Alpen über Alpen erhoben, fo weit das Auge 
reichte. Als auf ein wildes Pferd geſchoſſen wurde, hoͤrte man, 
zum Erſtaunen der Geſellſchaft, kaum den, Knall der Flinte, fo 
ſchwach ift der Schall in diefen dünnen Luftfchichten. Außer. dies 
fem Pferde fab man and einen Haufen wilder Hunde (ganz roth 
von Farbe) die einen Vielfraß erſchnappt hatten. 


Am 17. September wurde die Weiterreiſe durch den — 
oben erwaͤhnten) Wuzir von Ladak unterbrochen. Die Zuſammen— 
kunft mit dieſem Manne war hoͤchſt angenehm; ſein Betragen, 
ſeine Manieren und Kleidung waren praͤchtig (showy), feine Un, 
terhaltung freimäthig, uͤberhaupt fein ganzes Wefen einnehmend. 
Den-Zag darauf lud er unfern Doktor zum Mittageffen ein. Im gan: 
zen genommen ſchien der Wuzir ein Liebensmwürdiger hon- vivant : 
zu fein Was das Hinderniß betraf, welches er der Weiterreiſe 
enitgegenfeßte, fo Ihien er fih mehr auf den richtigen Takt des 
Dottors als auf Volzug feiner Inſtruktionen zu verlaffen; Indem 
er bemerkte, daß er fie nidt mit Gewalt verhindern molle, die 
Folge davon ibm aber großen Verdruß, und ſelbſt Ungnade zuzie⸗ 
ben würde. Die drei Tage, welche Dr. Gerard in des Wuzir's 
Lager zubrachte maren meit davon unintereffant 3A fein; allein, 

trotz der leihten Vertraulichkeit, die fid, bald gefunden hatte, fchien 
der Wurzir dennoch von einem unbebaglihen Gefühle fo lange bes 
fangen zu fein, bis der Reifende feinen Entſchluß Fund sad, nach 
Süden umkehren zu wollen: 

Am 19. September als die Yaks zur Meiterreife in Bereit 
(haft gejfest, und die Abfchieds: Pfeifen gefhmauct waren,. brach 
Dr. Gerard nad Spiti auf Die Relie wurde jeßt außerodentlich 
Muͤhſelig, beſonders durch die kalie Nachtluft, der man in bieſem 
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widen Gebirgslande ausgeſetzt war; bier mar es aud) wo man 
viele wilde Pferde fab (fiche oben). Suͤdiich gegen Spit bin, 
nahm das Land eine fharfaipfiibe Geftalt an, in Haufen weißer 
Dergipigens gegen Nordoften aber waren die Gebirgsformen in 
großen, lang fortlaufenden Konturen und die Schueegränge gleids 
förmiger gezogen Endlich lagerte man in einem Thal, welches ih 
gegen den ee Tfdimorerel oͤffneie. Auf diefer Stelle erblidte 
man zahleeihe Heerden Schawlziegen, Schaafe, Pferde und Yals, 
Das Thal ift, bis auf die Seite gegen den ee, von Bergen rings 
umgeben, und. der Tfchimorerel felbft breitet feine blaue Wajler 
dede bis an den Fuß jäher Derge aus, die eine ſchatf gegogent 
und luftige Sränze des Spiti Thales bilden, auf deſſen Krümmun 
gen der Pfad unferer Reifenden lief. Am 27. September ging 
der Weg längs des Geſtades diefes Sees. Hier hatte Dr. Gerard 
Gelegenbeit einige Bemerkungen über eine gewiffe, in dem Zu 
_ftande einiger Hochland» Seen vorfommende Anomalie zu maden; 
Bemerkungen, die geeignet find, Moorcrofts Anficht zu rechtfertigen. 


„Der See Tfhimorerel’’, fagt der Doktor „iſt ringsum von 
Gebirgen eingefchloffen, aber Dergmärts, an feinem nordoͤſtlichen 
Seftade, erhebt fit die Maffe boden Landes fehr fteil aus dem 
Waſſerſaume und fteigt in die N ’gionen des ewigen Schnees bin 
auf, der hier eine gleihförmige Graͤnzlinie von 19000 Fuß Höhe 
bilder. Weder diefer See nod der andere bat einen Abflug; und 
wären wir mit dem Lauf des Sutledj minder befannt, fo würden 





tir bier menigftens eine Denlaubigung der Thatſache erhalten, daß | 


Manſarovur völlig eingefchloffen if, ein Gaftum, dem Hr. Cole 
brorte und andere Rritifer nur mit Behutſamkeit Glauben gejchenft, 
ja felbft verdächtigt Haben, weil fle fih vorftellten, daß in einer fo 
hohen Lage die Ausdänftung allein nicht binreihend fei, die großen 
Bufl'ffe, melde der See von den benachbarten Schneefeldern em 
pfängt, zu entladen; wobei die Erſcheinung unberuͤckſichtigt blieb 
oder unbefannnt war, daß Die abjorbirende Kraft der Atmofphäre 
durch ihre Verdünnung und in fo außerordentlich därren Landſtrichen 
unendlid zunimmt, dergeftalt, daß der Reiſende ewiges Eis in eine 
Temperatur von HE" M. behält und DBergftrôme in ihrem Gal feft 
gefroren fieht in einem Medium das oft 9° wärmer ift als der 
graduirte Cispunft. In Indien. finder ſich während der Mionate 
Suli und Auguft, wenn das Thermometer oft auf 25° bis 26° ftebt, 
bie Ausdänftung, troß diefer Hiß:, gehemmt, uud die Dichtigkeit 
der Dünfte iſt in diefem niedrigen Niveau fo groß, daß alle Gegen⸗ 
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Kände vor einer feuͤchten, ſchimmligen Dede überzogen find. Auf | 
tem Tatelland von Tuͤbet {ft die Luft fo trocken, daß Froſt auf dem 
boden oder Graje nicht fihthar ift, wenn aud das Thermomerer 
auf dem Nullpunfe der (fahrenheitfhen) Stale (— 14°, 2 R.) ſteht, 
wie id gs erlebt babe. Wenige und mebedrütende Bergftröme ew 
gießen Ach zu diefer Jahreszeit in den Tfehimorerel, aber die trock⸗ 
nen Betten von Waſſerlauͤfen, über die wir feßten, zeigten durch 
ihre Breite, daß fie in irgend einer Periode des Jahres eine ger . 
waltige Waſſermaſſe enthalten muͤſſen. Die hoͤchſte Waſſermarke 
am Geſtade ſchien einen Stand von fünf duß über dem negenmwärs 
tigen Niveau nicht au überjchreiten, und nichts kann die Bermu 
chung unterſtuͤtzen, daß die Waſſerflaͤche noch ‚niedriger ſinke: „so 
far from truib“, ſchließt Getard ſeine Bemerkungen, ,,was the 
assertion that Mansarowur must be at ils maximum height in 
August, wherens this occurs. at a diametrically opposite ‚period, 
or at least in the spring, when returning warmth breaks up the 
fruzen surface, and thaws the immediaie snows, Moorcroft’s re- 
mark is therefore verified ” .. . 
Mas die Mufchelformation betrifft, welche von Dr. Gerard 
fo. unermarteter Weile auf dem Kamm des hohen Himalaya ent, 
det worden ift, fo bat die Unterfuung ergeben,. daß die mitgbs 
bradten Foſſilien vier Klaſſen angehoͤren: | 


1. Eine zweiſchalige Mufchel von der Größe eines Viertel 
Zolls bis zwei Zoll, ſehr große Aehnlichkeit habend mit der Unid, 
einer Flußmuſcheln, welche in großer Menge in den Ebenen du | 
Buße der niedrigen Berge, und im ganzen Duab vorfommt.. 


2. Varietäten der KHerzmufchel’(cardium); die Materie, in 
roelher fi fie eingebettet find, unterfdjeider fih von der vorigen das 
Durch, daß fie falfartiger iſt. Viele von diefen RMSAR find mit 
Kryftalle von Kalkhaloid eingefaft. 


3. Varietäten von Ammoniten, Nautilus und Seyphiten, : die 
meiften durdy Eijenthon und Eifenkies verfeinert; einige enthalten 
falfige Kryſtalle. 

4. Belemniten und Orthoceratiten, von Derfelben Materie vers 
fteinert mie die Ammoniten. Von den zwei zuleßt genannten Klafs 
fen von Verſtelnerungen hat Dr. Gerard, bei einer fruͤhern Ges 
legeubeit, der aſtatiſchen Gefellſchaft eine ſehr reichhaltige Samm⸗ 
lung Übergeben. Ihr zahlreiches Vorkommen in den Betten ver⸗ 
ſchledener — namentlich im Gundak 'iſt latıge bekannt ge 


ME 2 _ Annalen, Auguf 18%. — Metfeberidte. 


mefen da fle einen unentbebriiden Artikel in den Sacra ber Hindn 
thafurbdivari, unter dem Namen Saligram, abgeben. Das Bor: 
kommen aber der Flußmuſchel Unio, in einer Höhe von 15000 
Fuß, if zuerft burd Dr. Gerards wagnißvollen Beſuch diejer lufs 
tigen Regionen ans Tageslicht gekommen. 


— Sn der Bißung, zu welcher fi die aflatifhe Socität, zu 
Calcutta, am 11. März 1831 verfammelt hatte, wurde abermals 
ein Brief des Dr. Gerard vorgelefen, der fid aleichfalls auf die 
Mufchelformation beziehe. Die Mufheln, welche dem Unto gleis 
hen, wurden meiftentheils-in einer lofen Schicht ſchwarzen, fhiefer 
artigen, und ganz fein pulverifieten Gefteins gefunden, und In einer 
zwifchen 13000’ und 15000 Fuß wecfelnden Höhe auf dem Abhang 
von Spitt und dem aûfern Eorrespondirenden Sang der: Kant 
fellen. Sie Fontmen auch im Boden der Felder vor und auf 
der Oberfläche großer Rauͤme, in einer weiten Vertiefung zwiſchen 
den Kaltftein Felſen, welche eine "große Menge Kammmuſcheln und 
andere Arten umfchließen; nie finden fie fih in der maffigen Mus 
fhelformation felbft, Die Ammoniten kommen im Sandftein auf 
dem Gipfel .der eben erwähnten Kalkſtein Gelfen vor, In einer 
Höhe von 15000 Gus. Ein Abhang, der ſenkrecht zu biefer Höhe 
emporfteiat, fheint aus abwechſelnden Schichten von ,, Mufchelfels 
{shell rock), ſchwarzen Schiefer und horizontalem ———— zu 
beſtehen. 

Die Terebratulae, loſe und in Maſſe, wurden hauptlaͤchlich 
auf der LaitſcheLang Kette, der dritten großen Reihe des Hima— 
haya, ig einge Hohe von 17000 Zug, ‚bemerkt, abgejondert von den 
übrigen Formationen. 


Dr. Gerard bat einen gesguofifcen Durchſchnitt des Spiti 
Thals vorbereitet, der zur Erlauͤterung der Thatſachen ſeiner hoͤchſt 
intereſſanten Forſchungen weſentlich beitragen wird. 

Wir knuͤpfen an dieſe Nachrichten über Dr. Gerard's Reiſe, 
| noch einige andere Bemerkungen über ben Himalaya, 


— In einem Briefe aus Tſchini, vom 3. St 1830 datirt, 
den die Galcuttaer Regierungss Zeitung in ihrem Blotte vom 5. 
Auguſt deſſelben Jahres mittheilt, heißt es: 

Wir verließen Simla am 7. Juni und ſind hier vorgeſtern | 
angelangt, fehr zufrieden mit unfrer Reife ohne. andere. E hivierigs 
keiten. angetroffen zu haben als die welche mit dem Reiſen im bos 
ben it 2 innig verfuäpfe finds Ermüdung uud ‚Duck, _ Die 
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Sqhnee / Region erreichten wie erſt bei eitt, wo wir einen Tag fruͤ⸗ 
her lagerten, als Wir den Borendo Paß uͤberſchritten, der ſich 15095 
Fuß (engl.) über das Meer erhebt. Drei Stunden waren zum 
Erfteigen der Paßhoͤhe erforderfihz von Liti aus drei oder vier 
Meilen‘. entferne; "ding es ahderthalb Meilen über Schneefelder. 
Auf den Gipfet Bes Paſſes zeigte dag Thermometer eine Wärme 
von 2°,22%., in den Schnee getaucht, fiel es auf den Gefrier⸗ 
punft.e Auf: der Paßhoͤhe angelangt wıurrden wir von Wolfen cin: 
gehällt, die ung eine Schöne Aneficht, auf.weldhe wir Rechnung ges 
madır hatten, verichloffen. Herabwärts war der Paß „great fun’; 
die befte Art tft, ſich auf eine Decke zu, feßen und den ganzen eg 
herabzugleiten; mehrere von unjern Leüten bedienten, ſich-dieſes 
Mittels und einer von ihnen, der das Gleichgewicht verloren hatte, 
ſchlug auf langer Strecke, einen Purzelbaum über den andern, zum 
wicht geringen Ergößen der Reiſegeſellſchaft. Die ganze Tager 
reife gewährte mir große Freuͤde; ja als wir den Schuee verließen 
empfand. ich ein gewiffes Gefuͤhl von Traurigkeit, Als wir une 
dem näcften Brennholz, ‚oder Lagerplag am Abhang des Paſſes 
näherten, faben win guerit die Birke, dann erft die Tannen. Del 
Liti fhofen wir eine Schnepfe, bie eine vortreffliche Mahlzeit ge⸗ 
waͤhrte, und an unſerm Lagerplatz fanden wir. wilde Porree und 

Mbhabarber. Bon Bauͤmen haben wir folgendeangetroffen: Roßkaſta⸗ 
nie, Walnuß, Aprikoſe, Pfirſche, Birne, Lampertsnüß/ Weide, 
Buche, Eiche, Rhododendron, Ahorn, Fichte, und Aeſche; vom 
Wachholderſtrauch fanden mir drei Arten, von denen die eine zu 
einem. Baume von fünfzehn Fuß waͤchſt. Die Elimatilchen Meräns 
derungen, welche wir. empfunden. haben, . waren, fehr grof und ffelfs 
teu ſich plünlid ein; fo hatten wir 3. D. am 12. Suni um 9 Uhr 
Abends eine Temperatur. von 7°,11.R, und am 13. Junl auf uns 
ferm folgendem Marie, um dieſelbe Stunde 16°,89 R. An un 
ſerm letzten Lagerplatz von hier, an der audern Seite des Sutledj 
und im Thale fanden wir voͤllig relfe Aprikoſen von ziemlich gutem 
G'iſchmack, doch bei weitem nice, fo gut als unſre engliſche Apris 
koſen. Die Piirſch; und Aprikofenbaime wachſen ſehr groß und 
find voll Früchte; ja ier:der That damit uͤberladen. — maß 
einen Pfirſchenbaum um. Zhale des Œuoffñ, dem zwölf Zofl und einen 
Galben im -Umfang. hatte. In Simla ſchoß? ich zwei Golbabler, 

ven ‚dena einer nein Fuß vou Gligel zu. Fluͤgel hatte, pud der ans 
dere acht und tefnen halben Fuß.: Wir. haben fie ausgeſtopft. .Unfer 
Abergang dbét ben Sutledj geſchatz dif ‘einer: Thula oder, Sell 
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bräde; fie beſtand aus nein wollenen Seilen, die von Ufer y 
Ufer, fünfzehn Fuß Über dem Waller, dur einen hölzernen Ring 
gezogen waren, un den man angebunden und jo herübergezogen 


wurde; die Paflage dber eine ſolche Brücke ik nur dem Anichein 


nad) gefährlich, dena fie gemäbrt völlige € icherheit. Wir gedenken 


bier gehn Tage zu verweilen und dann nn deu chinefiichen Tata 
rei aufzubrechen. eh | 
— In einem Briefe aus Simla batirt a da ungenanatt 


Verfaffer nachſtehende Vemerrangen über die Natur des Hima⸗ 
laya kei: 

„Die Fichten auf den Abhängen ber Schneekette ſind gtoͤßer 
und ſymmettiſcher als ſonſtwo; ganze Waͤlder giebt: es, ‘in denen die 
Bauͤme 24 bis 26 Fuß im Umfang haben, ja einen fand id). von 


29 Fuß.“ Nie fab ich ein fo mageftätiihes Schaufpiel. als diek | 
ungeheilere Holz: Maffe, dis Ad nad genauer Meſſung 129 Gui 


in die ‚Lüfte erhebt, und zwar nah Daromerer: Meſſung, eine De 


thode die Ihren Leſern neuͤ erſcheinen duͤrfte, allein bre einziq mög 
liche iſt. An einer Stelle ſtehen die prachtvollſten Stämme, nk 


gigantifée Maften, dicht zufammen , eier der andern überragend, 
und ale in einer abfointen Höhe die ‘an 10000 Fuß grängt, eine 
Grange, in deren Niveau unterm Aequator (nat Baron Hum 
boldt) die.größern‘ Bauͤme aller Art zuſammenſchrumpfen, „und die 
Hr. Colebroocke und andere geſchickte Kritiker dicht an den Rand 
des ewigen Schnees in die: Regionen der erſtarrten Lichens = 
allein der, ‚Himalaya ragt fiber die Andes hervor, verlacht die Nu 

turforicher und Stubengelehrten, und ſchrumpft Dr. Buckland um 
ſeine foſſile Knochen zur auͤßerſten Geringfuͤgigkeit zuſammen. 


WIRT) kann nidt umhin ein Paar Worte Über die ewigen DE | 


malaya Berge zu ſagen, die den Gegenſtand der Bewunderung fuͤr 


alle diejenigen bilden, welche nach Simla kommen. Der hier fit 


bare Theil iſt eine niedere Fortſetzung der Rette, welche ſich vom 


Durchbruch bes Sutledj durch die Schneekette, bis an den ſteilen 
Rand gegen das Pendjab erſtreckt, da, we Der Navi Hernörtritt; 
wenige, wenn Überhanpt einer, von den einzelnen Gipfeln erheben 


fit über 20000 Fuß; der Kamm son Djumuotni kann in der The 
vom hoͤchſten Punkte um Simla gefeben. werden, xinem Kegelberge⸗ 
Djucko, der früher ins unbeſtrittenen Beſitz. dee Wären und Eh 
war. Dieſer éfolirte Gipfet, der mit Granaten gekrönt if, ſende 


die Waſſer auf dar einen Zelte zum Meerbuſen von Mangel, euf 
- der andern Seite zum, Self vqu Cutſh; in jene permigtelſt Dit 
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Gin, Tons und Djumna zum Ganges; ‘in Dielen vermoͤge des 
Suttedj und des. prachtvollen Judus, Stromes; ein ſchmaler Pfad 
ſcheidet bier. die Zwillingsfiröme, die fpâter durch einen 13500 Meis 
len großen Raum getrennt find. Der Ganges und der Brabmas 
putur. koͤnnen ebenfalls als verbundene Ströme betrachtet wer 
den. (?), aber fie entfernen fich. von ‚einander um fit wieder zu 
treffen, wie Rennel bemerkt; die zwei. Ströme. find in. ihrem. Ra 
_ after verichieden mée bas männliche Geſchlecht vom weiblichen; 
einer fchleicht: langfam dahin durch fruchtbare Ebenen, ‘unter dem 
Druck aberglaüdifcher, Göttern und. Rübeu. gezollter Verehrung; 
der andere ſtuͤrtzt daher Über unmwegiame, oͤde Wuͤſteneien, wo das 
liebe Vieh vell gieriger Eßluſt angebetet wird. F 
X Simla erblickt man keinen. der Rieſen Gipfel, von. 
nen wir hoͤren, daß ſie ſich zu 25 und 28000 Fuß empor ſchwingen | 
follen, den Himmel mis ihrer Spike, die Erde mit ihrem Einſturz 
bedrohend; aber die eiskalte Reihe ift erhaben genug, die Bewuns 
derung des Ankoͤmmlings za erwecken, der dieſe urerften, in ein 
eiviges weißes: Kleid gehuͤllten Gipfel zum erften Mal erblickt: Die 
Bränze iſt immer ſehr hoch, vielleicht nicht unter 13000 Fuß über 
dem plaͤwaͤrts gerichteten Abhang, während der dunkle Fets ik: ben 
hoͤchſten Regionen durch den Schnee hervorbricht. Abor am ptacht⸗ 
vollſten iſt die @cene, : wenn der : periodifhe Regen aufhoͤrt; dann 
find blos DIE Spitzen bedeckt und glaͤuzen mit ihrem ſtrahleuden 
Schneekleide unter dem. krafiloſen Sounenſtrahl in ſtaͤler, einſamer 
Größe. Der größte Theil des kahlen Felſens wird dann entbloͤßt, 
und die dunkle Maſſe, nur noch von einzelnen weißen Spitzen ge 
frônt, tritt wie der gekranjelte Ranım einer ungehiären Woge aus 
ehrem Wolken⸗Meer hervor. Die Mandtinie hat fih dan zum 
Maximum ihter- Höhe:serhoben,. und kann als ein féfter Punkt 66 
ſtimmt werden; Sputen von Schnee erſtrecken fih in den: Spalten 
abwärts, und Anhauͤfungen bleiben tief unten liegen, waͤhrend ſteile 
Klippen ihre nackten Seiten bis zw 18000 Fuß erheben; aber der 
Gauͤrtel iſt ſehr beſtimmt ausgeſprochen in einem gleichformigen Le 
Stan von mindeftens 15000 ‘sus Hoͤhe 


.. yDr. Buckland, indem er ad dem Sorten europaͤlſchet Div 
fi fer thepritifirt, aus ben Phänomenen der Andes ‚Solgerungen, zicht 
und Shlüffe aus - ben ewpiriſchen Sul: Formeln, ‚gupelirt..an 
den hohen Himalaya zur Beglaubigung des Weſens der foifilen - 
Uberreſte, welche er: unter den’ ruͤmmern De Kirkbale Hoͤhlen 
gefunden hat, reeil einige verſteinerte Knochen vom Nuͤcken Des Sy | 


% 
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fat (bles Wort bebeitet Himmel) gefommen fein follen, aus eine 
Höhe, die nah Schaͤtzung 16000 Fuß beträgt, folglich, fast Dr. 
Budland, ans den Regionen des ewigen Froſtes, die kein‘ Menich, 
fein Thier befteiaen Pann, bdemnad den Miederlagen der Flut. 
Härte der. Profeffor michte, oder mehr gewußt, fo würde er zu 
einem verninftigern Reſultat gekommen. fein; dieſe Bemerkung 
wurde von einem der priviligirren Kritiker (die alles a priori kennen) 
anf den armen Moorcroft angewendet, ,,betause herhinted at foot 
for scevtics in the slowly accumulating, but vast masses of sul- 
phur ncar the head of the Sutley.”’ Zunähft ſah fid das Rolle 
gium der Anatomen durch die Beftimmung in Berlegenbeit geiekt, 
zu welchem Genus jene Rnoden wol gehören Einnten; denn, am 
ftatt fich mit der Erklärung. herauszuwickeln, es feien Ÿaären: no: 
chen, wurden fie mit großer Gelebifamfeit mit denen wilder Pferde 
und Hiriche identifizirt. Dies beweijet weniaftens fo viel, daß die 
Beftimmung. hoͤchſt zweifelhaft ift; aber was auch immer das Genus 
fein möge, fo kamen die Rnoden nicht aus antedbiluvianifchen Re 
gionen; denn wenn mit diejen eine Höhe von 16000 Fuß gemeint 
iſt, fo gedeihen das Menichengefhleht und die Pflanzenwelt an 
dieſer Graͤnze; die Sdaml, Siege weiber weit jenleits bderielben, 
während Handelswege ‚die Niveau-Linien von 18 und 19000 Zug 


durchſcheiden, ohne einen Flocken Schnee angurreffen. Hr. Bud 


land ift offenbar außerhalb feines Elements, : wenn ‘er dies Gebiet 
der aſiatiſchen Gebirge betritt, deun fie geben ibm auf feine Fragen 
keine: Antwort; und wenn gleich Analogien im Y au und in der Schich—⸗ 
tenftellung zwiſchen der etropäifchen und der Himalaya-Geognofie er 


kannt worden-find, jo fördern fie. doch in nichts die Frage, in fo 


weit die follilen Pferdes And Hirfhknochen, auf. Höhen von 
16,000 Fuß vorfommend, in Megionen lager, Die von. Menfchen 
fowol als. Thieren bewohnt find, und in denen, _obfchon. fie bleid 
und, abgeichält find, ein kuftiges- Leben. fn mandfaltiger und 
ſchoͤnet Form ſchwaͤrmt; Rudel von Gemſen hat man über Feiſen 
ſpringen ſehen, die in, einer Höhe von 20,000 Gus: gen Himmel 
fteigen. Mehr als zweifelhaft ift es fogar, ob. die, in den, Innern 
Retten des Himalaya unlängft entdeckten Mufcheln zur endlichen 
Sang des’ Problems führen werden; nue weulge glebt es, die 
atı dieſem Vorkommen’ zweifeln; darum iſt jede Fernähung bas au 
bemelfen‘, ‚ta niemand beſtreitet, hoͤchſt unverſtaͤndig. 


Da Die Mufceln. m ‚den :erBähenen Zonen des. Himalaya Ant 


ehen ſo wenig: diluvianiſchen Urfprungs, "abs: die Horizontale. Lage: 


= 


« 


Serard’s Neife im Himalaya. | «449 


rung bes Sandfteins oder bie Kohle ein Beweis if, daß die For: 
mation duch ein Wunder eritflanden iſt; dennoch kommen viele 
‚su biefem Schluß; ſelbſt ohne nad deu Praͤmiſſen zu fragen; esift 
für ihre Weisheit genug, daß die Gegenftände, die fie fo.Ichief an 
sehen, Bewohner der. Waſſerflutheni waren, ohne ſelbſt in Betraͤcht 
zu ziehen, ob es fifes oder falziges Waſſer iſt, ob : Ablagerun, 
gen von Glüffen, die Reliquien der Suͤndſtuth, oder eines vorwelt⸗ 
lichen Oceans. Helen wir. erft Mufcheln und, Auftern vom Boden 
des Atlantifchen oder Stillen Dceans herauf;? dann’ wird es Zeit 
fein, über die Mufcheln des Himalaya und der Andes zu theoris 
firen. Einige wenige Perfonen ausgenommen, zweifelt Niemand 


an dem biluvianifhen Ereigniß; allein wenn fo unbebeñtende. - 


und alberne Mittel zur Beglaubigung. der, Thätfahe in Anwendunf 
‚Eommen, fo. kann unfer Glaube wol wanfend gemadt werden: Dr, 
Buckland möge fih an feine Höhlen und ihren Schmuß halten, 
"der Himalaya ift außerhalb der Schranken feines Ziels, fo weit 
als es augenſcheinlich ift, daß beide nicht denfelben Effekt aufklären 
‚Können. Die phyſiſche Stellung ift den Schlußfolgerungen entges 
.gen; und die wirklihen Analogien, die zwifchen den Gelsarten der 
hoͤchſten Gebirge und der niedrigften Ebenen, felbft von homogener 
.. Struktur, erfannt werden Einnen, widerlegen nur den Schluß, ans 
féatt eine Vergleihung zu gewähren. Eins noch fann indeffen aus 
der Mufchels Schicht des Tafellandes, und dem Kalkitein, der ots 
‚ganifche Überrefte jenfeits der Höhe von 20000 Fuß in fich ſchließt, 
‚Dergeleitet werden. Diefe 'geben uns eine klarere Einficht. in die 
‚genealogifhen Alterthuͤmer der Ehinefen, als. fie möglicher Weife 
durch ihre gefchriebenen Gedaͤchtnißtafeln oder angeblichen Annalen 
‚vorftellen können. Aus der Grifhe und der vollfommenen Geftalt 
einiger der Himalaya Goffilien können mir auf eine nedere und 
vernunftgemäfere Epoche ihrer Erfchaffung fehliegen, als die Snftis 
tutionen oder Urkunden diefer Nation fie liefern; und Eennen wir 
‚erft mehr von der Tübetifden Literatur, vermittelft deren wir im 
‚Stande fein werden das Alterthum, in fo weit es ſich auf die Erfk, 
geburt der Bewohner Indiens bezieht, Bis zu feinem Urquell zu 
‚verfolgen, To werden mir eine Art Stufenleiter ziwifchen ben 
Wechſelverhaͤltniſſen des Menfchengefchlechts und der Materie errich⸗ 
ten koͤnnen. HO , | 
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Messieurs! 


w De retour depuis . quelques jours seulement d'un voyage 
Tointain, où, dans l'espace de deux ans et demi, j j'ai parcouru au- 
delà de vingt mille verstes daus des contrées © connues et en 
partie inaccessibles jusqu alors, mais qui sont u plus haut inté. 
rêt sons le rapport scientifique, tant par la var iété des produe- 
tions et des ‚siles, que par l'immense étendne qu elles occupent, 
j'avoue, Messieurs, que ce n'est pas sans quelques crainte qne 
je me présente à cette chaire académique pour donner un court 
aperçu. des travaux qui m'ont été confiés dans ce voyage. Souf- 
frez qu'avant d'aborder ce sujet, j'ose réclamer votre indulgence 
en faveur d'un travail qui, exécuté à la bâte et non extrait de 
mes journaux, ne peut être que fort imparfait, puisqu il a falla 
me borner à ce que m'a retrac ma mémoire; mais l'invitation 
qu'a daigné m adresser S. E. Monsieur le Président de cetie Aca- 
démie, était un témoignage de bienveillänce trop‘flatteur pour 
que je n'y répondisse pas avec tout l'eipressement qu'il mérite, 
Puissent la nouveauté et l'intérêt du sujet faire excuser l'im. 
perfection de ce rapports, et mériter rattention de ce brillant 
auditoire, 

D'après les‘ “comptes Fendus annuels, lus par M. le secre- 
taire “perpétuel ‘de ‘cette Académie, "un sait que, sur la Pröposi- 
tion que fit & ce Corps M. le Vice- Chancelier Comie de Néssel. 
rode, à la fin de 1829, relativement | aux instructions à donner à 
fa mission qu’on allait envoÿer à” Pekin, deux savants ÿ furent 
adjoints avec l’assentiment de Sa’ Majesté l'Empereur, pour 
rejoindre les missionnaires à Kiaktha. J'eus l'honneur d’être 
choisi pour faire ‚partie de cette expédition scientifique en qua. 
lité d’astronome observateur. Ce choix, en m’ouvrant une car- 


©) Mittelft Schreiben vom vx Juni, eingegangen den 24, Auguſt 1833, — D 
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rière où il m'était permis de réndre par ma propres —— 
quelque service à la seience, à’ Paide des eéonraissances dont je 
suis redevable à la sollicitude. de: cette Académie. ce choix, dis- 
je, était aussi flatteur pour mon amour propre que —— aux 
désirs que je .nourrissais depuis long temps. 


‘ D'après les paroles du célèbre Humboldt, — lys. 


peu de; ‚temps dans celte enceinte même, „le voyageur met en 
oeuvre te qui, par l'infinence bienfaisante des académies, par les 
études de la vie sédentaire, a ete préparé dans le silenee du vas 
binetit; nous ajoulerons qu'à son loury' le voyageut aitentif et 
consciencieux posséde le moyen de foarnir aux savants-dimpor. 
tants et nouveaux malériaux pour leurs profondes études, et que 
cé sont principalement ves elfofts reunis dans le champ des re- 
cherches et des théories, qui, de nos jours, ont porté les: sciences 
exactes et d’obserwälion à ce‘hant degré de perfection où elles 
sont arrivées. C'est l'intime conviction de ces'vérilés. qui, durant 
mon voyage, a soutenu mou ardeur dans De Lens de La 
mission dont m'avait chargé l'Académie . : 


Mes instructions portaient d’abord: ‘de recueillir les donhées 
pour le calcul des longitudes et des lalitudes de plusieurs lieux 


des gouverrements de Tobolsk, Tomsk, IEnisseisk, Irkoutsk jus 
qu'à Kiakhta, de la Mongolie sur la route jusqu'à Pekin, el de 


déterminer rigoureusement la position géographique de la maison 
magnélique que je. devais ‘établir dans cette capitale; ensuite de 
délerminer les trois éoordonnécs magnétiques dans. tout le vo- 
yage, de mesurer exaclement la déclinaison au moyen d’un cercle 
de déclinaison de Gambey à Nijni-Novgorod, Tobolsk, Irkoutsk 
et Pekin où je devais en outre observer, aux époques convenues, 
les oscillalions hor aires de l'aiguille aimäniée. Enfin, il m'était 
prescrit, dans mes instructions, de faire des observalions météo. 
rologiques non inlérrompues, et un double nivellement à partir 
de la mer d’Okhotsk jusqu’à la mer Caspienne. Quant Ace der- 
nier point, ce vasle et hardi projet de M, l'Académicien Parrot 
ne put être exécuté, Le but de ce projet était de réunir la Bal. 


tique et l'océan Oriental, par. une chaine d'observations baromé- 2 


triques corrèspondantes, failes de dix verstes en dix verstes; 

mais. la pratique nous a prouvé, à notre grand ‚regrei, - que les 

obstacles que nous rencontrions dans l’empire voisin, et les autres 

obligations nombreuses qui nous étaient imposées se trouvaient 

incompatibles avec son exécution. Ce nivellement a été rem 
99° 


+ 
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placé par celui qui a été fait entre le Baïkal et Pekin dont l'élé- 
vation au-dessus de la mer pourra être déduite des observalions 
journalières faites durant notre séjour en ces lieux, c'est à dire de 
decembre. 1830 à juillet 1831. 


Qu'il me soit permis de communiquer quelques détails re- 
latifs à ce nivellement exécuté par mon collègue M. le docteur 
Bunge, pendant notre voyage en Chine. Le profil de la route 
déterminé à l'aide de ces observations, ou la position des points 
relativement aux couches de l'air, donne une nouvelle idée sur 
la conformation des plaines’ du centre de l'Asie connues sous le 
nom de steppe Ghoby. Du Baïkal, dunt la hauteur au-dessus de 
pa mer est de deux cents. sagènes, la ligue du profil s'élève dans 
la steppe de la Sélenga, et de là s'étend jusqu'aux contrées si- 
tuées de Pautre côté des monts Khingan. C'est la Mongolie 
heureuse; les sommets de ses montagnes élevées sont couverts 
d'épaisses forêts, les vallées arrosées de torrents nombreux et 
limpides où un sol fertile produit la plus riche végétation Mais 


‘lorsqu'on a franchi les crêtes de ces montagnes menagantes, le, 


pays prend soudain un aspect tout-à-fait différent; aux vallées 
fertiles et bien arrosées succèdent des steppes désertes et arides 
dont le sol, composé de gravier, n’est par conséquent nullement 
propfe à conserver l’eau et l'humidité. Ce pays, coupé d’orient 
en occident d’élévations onduleuses et d’une pente douce, presenle 
une contrée neutre sous le rapport géognostique, car elle n’appar- 
tient à aucun des domaines de l'océan, Ici le baromètre com- 
mence visiblement à monter, ce qui continue jusqu'aux lieux où 
le voyageur, fatigué déjà de l'aspect des déserts qui l’environnaient, 
se trouve an milieu de cette immense mer de $able de Dourma, 
partie du désert que les Chinois désignent sous le nom de Chämo. 
De ce lieu nous nous élevâmes rapidement sur la limite méri- 
dionale de la haute Mongolie, et après avoir franchi le Bourgas- 
soutou, premier ruisseau qui coule en Chine, et passé d'abord 
des défilés étroits, et ensuite de larges vallées entre des chaines 
de montagnes rocailleuses, soutiens de la steppe Ghoby, nous des. 
cendimes dans la vallée de Pétchéli, située, pour ainsi dire, au 
pied même de la baute Asie, 358 


L’expose du résultat des nivellements executes ne nous pré- 
sente pas, ainsi qu'on l’a cru jusqu’à présent, la steppe de Ghohy 
comme la contrée la plus élevée du centre de l'Asie; cela n’est 


vrai que pour son enceinte, la steppe elle-même offrant une sur- 


+ 


- 
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fäce beaucoup plus basse, La contrée la moins élevée coïncide | 
avec la steppe sahlonneuse. On peut, avec toute vraisemblance, 
conelure d'après le profil donnè de ces contrées remarquables, 
que les autres profils offriront les mêmes circonstances. C’est ün 
immense bassin qui nous reporte involontairement par la pensée 
vers l'époque reculée de l'histoire physique de notre planète, épo- 
que où le feu, agent: actif dans l'univers, débarrassa, ‘en s’etei-- 
gnant, l'atmosphère iucandescente des väpeurs appesanties. A la 

suite de cette révolution on vit sur les hauteurs une mer immeuse 
et isolée destinée par la nature à pourvoir les océahs de l’aben- 
dance de ses eaux, en arrosant les contrées eloïignées de la Chine, 
du Mandjou et de la Sibérie. Une partie, en filtrant à travers. 
un fond de gravier, se fraya des passages cachés ou: souterrains 
pour arriver aw pied des montagnes qui entourent la steppe de 
Ghoby; l'autre, se dégageant en vapeurs, fut poussée jusqu'aux 
sommités des montagnes septentrionales et devint le partage ex- 
clusif des revières de la Sibérie, 5: 


Les observations des voyageurs font connaitre que ce sont 
les vents du nord qui dominent dans la Mongolie, Cela provient 
‚de la position de cette contrée qui est entre la brülante Chine 
et la froide Sibérie, „Dans les steppes,‘ dit M. Timkovsky, 
„qui sont situées entre Ourgha et les’ possessions des Tchakhars, 
‘comme lieux les plus élevés et les plns à découvert de la Mon- 
golie, les vents s’y font côntinuellement sentir et surtaut celui de 
nord-ouest qui disperse, par bourasques, les nuages neigeux et 
les orages. C’est pourquoi l’on ne rencontre que rarement des 
neiges profondes dans le Ghoby, tandis qu'on y souffre beaucoup 
plus souvent de la sécheresse.“ Dans les couches supérieures de 
l'atmosphère, dans la région des nuages, l'équilibre, général porte 
à croire que les vents ont la direction du” sud au nord; mais la 
chaleur, les montagnes et le défaut d'humidité de la Chine n’e- 
taient point propres à compenser la perte d’eau de la mer qui se 
dessécha. À présent elle est parvenue à une siccité complète, 
et les seuls’ vestiges. de son existence s’offrent à nous dans les 
parties basses de la vaste étendue couverte, de fin gravier; un 
autre témoignage, ce sont peut être les lacs stägnants formes dans 
‚ces contrées sablonneuses. En entrant dans Tes terres des Souui- 


tes orientaux, nous avons rencontré de semblabies. lacs. 


- Cet aspect fait naître la question koivantarıdalı peut pro- 
venir cefle ‘stérilité, ce dénuement: — de forétsset de riviergs 
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dans la pärlie orientale de Ir Mongolie que nous avons visitée’ 
Des contrées élevées, balaydes au loin par des vents äpres, sans 
abri contre l’ardeur du soleil, sous un climat à la fois sec et 
froid, ne sauraient avoir un sol favorable à la vegelalion; il re- 
sulte eu outre de cet état des choses que les couches de sel 
amer qui se forment à la surface du sol, le privent de l'humus 
indispensable à la vie des plantes de contrées plus fortunés, 
L'absence des rivières suppose l'existence d’un phénomène qui 
par son importance, mérite d’altirer toute l’altention des géolo- 
” gues: Les parties les plus élevées de ce bassin sont de semblables 
steppes udies et nullement propres 4 produire des sources, et les 
montagdes, ces grands réservoirs des eaux, ne se formerent qu'ai 
delà de cette enceinte. En effet, ce ne fut qu'après avoir 
passé les groupes des belles montagnes da nord, que nous arr 
vâmes sur les hauteurs septentrioneles du Ghoby, ‘et en descer 
dant la pente méridionale, , nous aperçâmes l'horizon montagneux 
de la Chine. | : j | 
Il ne serait peut-être pas hors de propos de dire ici que 
ques mots sur les relations qui existent entre la steppe et les 
Chaînes de montagnes qui l'entourent. 


Suivant l'hypothèse de M. de Humboldt, l’Altaï n’est point 
une chaîne lisière (NRandgebirge) du nord-ouest de la haute Asie, 
mais il entoure la grande"masse dé terres élevées de l'Asie inté- 
rieure. M. Ritter appelle de semblables montagnes chaînes de 
circonvallation (Umivallungen) pour- les distinguer des chai- 
nes qui ne sont que lisières. (C'est ainsi que le Khingan, cons: 
dé comme la limite orientale du Ghobf, est une chaine de cir- 
convallation. Il en est de même de la limite septentrionale de ce 
désert, limite formée par la partie occidentale de ka chaîne qui, 
ligne de partage dés eaux, part d’un même noeud avec le lablon- 
noi Khrebet, et coupe la frontière de la Sibérie sous le 50” des 
gré de lat. nord et le 1157e degré de long. orient. de Paris. De 
à, cette ligne de partage poursuit sa direction jusqu’à l'Amur, et 
‘s’aplanit dans la vallée du fleuve sous la forme d’un cap étroit. 
‚ Ce systéme de montagnes se trouvé sar le versant. oriental du 
conlinent, et a dans ses saclions transversales un niveau horizon: 
tal fortement marqué par plusieurs rivièies. Le Kherlon coule 
du versant méridional de ceite chaîne dans la vallée longitudinal® 
qu'elle forme avec les hauteurs da -Ghoby, possède partout un De 
Veau égal à celui de I’Onon, et parvient, à travers la contrée de 
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venue biensôt ‘presque horizontale*), au lac. contiderable Dalai 
formé, dans les vastes steppes où se rencontrent les versants. des 
trois hauteurs, par le Khainar qui descend des hauteurs du Khingan. 

__ 11 faut ranger dans une autre catégorie les pays montagneux 
que nous avons traversés, c'est-à-dire, pour me servir. des deno, 
minalions usilées, les extrémités erientale et méridionale du Khin. 
gan. Tandis que les premiers systèmes s'offrent à à nous coïhme 
chaînes isoées et lignes de partage des eaux, ces ‘derniers pays 
se trouvent sur les penchants: des hautes steppes du Ghohy,. le 
versant du sud vers la Chive, et celai du nord vers les. terres 
basses de la Sibérie, et sont coupés de montagues dont les direc- 
tions suivent principalement les déclivités de ces versants. La. 
"terrasse séptentrionale a une inclinaison vers le nord-ouest, et 
semble aticindre son point culminant dans les liautes montagnes 
de la Daeurie, connues sous le nom de Kenteï, dont les faites 
neïgeux s’apergoivent, ant de Gachtsakhoudoük, contrée des hau- 
tes steppes sepienlrionales que nous.avons visitées, que du Iablon- 
noi Khrebet; de l’une de ces 'statiens, dass In direction: des sour- 
ces du Kherlon, .et de l’autpe, dans la, direction:de celles de POnon. 


Il suit de ce qui vient d'être dit, que c’est À ‘tort. que-le- 
pays montagneux situé sur la terrasse "entre le Khangai ct les. 
crêtes de la Daourie,. porte le nom de Khingan. ‘Il he parait 
être que le produit de la formation de ces dernières. Il en est 
de même de la prétendue extrömil& nréridionale: du Khiegan dont 
nous venons de parler, et qui éemble tirer son 'orlgine de‘la for 
mation primitive de la masse centrale. Cette ‘extrémité, Tquant à 
ses fornies extérieures, offre peut-Etie le passage sensible es’ chat, 
nes de rochers sauvages et pitioresques qui” forment les déchiru- 
res du plateau et courent vers le‘sud, aux groupes de montägnes 
couverts d’épaisses forêts," et atx allées marécageuses dönt se“ 
compöse le systeme du Khinigan, limite orienfale' du Haut plateau, 
Suivant les rapports des voyageurs, là &rande fiontagne de Pé. 
cha semble confirmer cette transition." Eh général i) seräit’ton- 
jours bon, daus la dénomination des contrées montaghduses, de. 
‘saltacher au type que la force créatrice leur à imprimé! 

En suivant la lisière du'désétt, nous ÿ trouvons entoré une 
troisième espèce de limites qui semble duminer‘ à Touest; ‘cé Soùt 
des 'ar&tes transversalés ‘M: de Humbafdt‘ patle d'une réunion 


— —* 


*) Les paints extrêmes de LAtgoun ne permettent PR ‘remar- 
quer qu’une inclinaison fort itsiguifiante, : 
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vraisemblable du grand Altai avec le Tianchan sous le 45° de lat. 
sept. et le 90° de long. or. de Paris; il suppose en outre, ce qui 
se trouve confirmé aussi par la géographie impériale chinoise, 
une arête transversale dans le désert entre Tianchan et les mon- 
tagnes neigeuses Inchan. A en juger d’après l’inclinaison du pla- 
teau qui tend à former une espèce de bassin, on peut, on doit 
même supposer ane semblable arête transversale entire le Khan- 
gai et le grand Altaï, et où serait-ce plus conforme à la nature 
que là où le Khangai semble finir, savoir là où lOnghin, der- 
niere rivière de steppe assez considerable sort de sa’ pente méri-- 
dionale, et où la branche finale du grand Altaï permet encore de 
le considérer comme un système isolé de montagnes; c’est-à-dire 
sous le 105° de long. or. de Paris, 

Ces arêtes transversales seraient. par conséquent la partie 
occidentale de la vaste enceinte du bassin dans lequel les ra- 
meaux du Khangai, du Tianchan et de PAltai viennent se perdre 


‚ en s’aplanissant. 


Voilà, Messieurs, quelques details tirés des observations fai. 
tes dans la route qui. sépare deux grands peuples dont les insti. 
tutions, les moeurs et les coutumes diffèrent entr’elles d’une ma- 
nière si frappante. A cette ocvasion je ne puis m'empêcher de 
dire que la première fois que je fis nsage de mes iustruments en 
présence des Chinois, je ne recontrai pas les difficultés que la 
méfiance qu’on leur suppose ordinairement aurait pu me faire 
craindre. Les Chinois, soit dans notre voyage à travers la Mon- 
golie, soit à Pekin même, loin de s'opposer à mes travaux, sem- 
blaient au contraire s’y intéresser, et souvent même y prenaient 
une part active, reconnaissant tantôt dans ces travaux des recher. 
ches astrologiques, tantôt des observations du phénomène de la 
force magnétique qui excite à un si haut degré leur curiosité. 
C'est ainsii qu'avec la bienveillante cocpération de M. le colonel 
Ladygensky, chef de la maison, je pus étendre mes opérations 
sur tous les objects que mes instructions renfermaient. En ou- 
tre à mon départ de Pekin, je laissai pour dix ans dans la mai. 
son magnelique qui y est. construite la grand boussole d'inclinai. 
son de Gambey; j'ai déjà eu la satisfaction de recevoir une let- 
tre de M. Kovanka, missionaire qui s’est chargé des observations 
magnétiques, et daus laquelle il m’annonce le commeucement 
de ses opérations. 

Afın d’obtenir des resultats ‘correspoñdans, relatifs aux 6% 


cillations périodiques dn réseau magnétique. sur le même meri- 


’ 








=, Reife durch die Mongolei nach Pefin. 437 


dien, mais dans des latitudes fort éloignées les unes des autres, 
S. E. M. le ministre des finances a daigné fixer une somme pour 
la construction d’un semblable observatoire à la grande fonderie 
de Nerichinsk, distante de Pekin de 11,6 degré de lat. et de 3° 
de long. or. La construction m'en a été confiée et je l'ai fait 
exécuter, lorsque j'ai parcouru le sudest de la Sibérie. M, le 
secrétaire perpétuel ayant déja donné dans son rapport un court 
aperçu de ce dernier oe *), je me dispeneerai de revenir eu 
cet objet, : 

Les matériaux que Tai — paraîtreni done l'ordre 


_ suivant; voyage à Pekin, séjour pans cette ville, contenant les 


* 


calculs complets des observations faites à laide de l'instrument 
de passage et du sextant, description de l'établissement de l'ob- 
servatoire magnétique à Pekin et résultats des observations mag- 
nétiques et météorologiques; ces matières composcront la pre- 
mière partie; la seconde comprendra la determination des coor- 


‘données géographiques et ınagnetiques dans la Russie. la Mongolie, 


et les parties sud-ouest et sud-est de la Sibérie; la troisiéme en- 
fin traitera des observations orographiques faites dans le sud-est de 
la Siherie, et contiendra une relation du voyage dans la Daourie 
occidentale, 

‚Jose espérer que dans la rédaction de mes travaux fin, | 
les Académiciens daigneront m’honorer de leurs conseils; c’est 
aux leçons de ces illustres maîtres que déjà je suis redevable de la 
confiance dont l'Académie a bien voulu faire preuve à mon égard, 

Heureux si la publication de ce que j'ai fait peut, quant 
aux résultats de ce voyage, répondre à l’altente du monde savant. 
Mais ma plus douce récompense sera sans doute l’approbalion de 
celte Areadémie dans les annales de laquelle se conservent entore 
le souvenir des services de mon bhis-aïeul, de mon aïeul et de 
mon père, et à laquelle je suis redevable moi-même de mon édu. 
cation scientifique. Le désir d'offrir à l’Académie les témoigna- 
ges d’une gratitude sans bornes, m'a seul soutenu’ dans les tra. 
vaux penibles et dans les privations auxquelles j'ai été soumis 
pendant ce voyage, et cetie même ardeur me portera toujours à 
rechercher toutes les occasions où mes faibles moyens pourront 
être de quelque utilité à l'Académie. 


*) Siehe unten in der gengraphifchen Zeitung. 


Stastenfunde 
— — 


das Ergebniß der Bevoͤlkerungsliſten des ei fchen 
Staats für das Jahr 1832, 


(Uus der preuͤſſiſchen Staats s Stitung.) 


\ 


Im Banfe des u 1832 u nd im Staate 
geboren .  . — ... 481,959 
geſtorben. 411, 114 


alſo Überfhuß der Gebornen - © - . 2 2 2.0. 60,885 
Da nun am Ende des Sure 1831 ar waren 


Inwohner . 2.2...  ....13,038.960 
fo hatte der Stant Bu Ende des — 1832 Aus 
tabner . .„ . ‘ . + 43,099,805 


ohne Rüctfiht auf die Verkndermnsen, welde durch Einwandern 
und Auswandern etwa hervorgebracht fein konnten. 


Die Anzahl der im Jahre 1832 ‚neüverbundnen Ehepaare 
Betrug . «+ + . . ee ae dre BOT 


Ein begründetes Urtbeil über die Bedeuͤtung diefer Zahlen 
fann nur aus der Vergleihung mit den Ergebniffen einer Reihe 
von Fahren bervorgebn: auch find die Verhältniffe der einzelnen 
Landestheile hierin fo verfchieden, daß wenigftens die vier Haupt⸗ 
abtheilungen, wie folget, gefondert werben muͤſſen. 


Die bei dem ſtatiſtiſchen Buͤreau — —— Tabellen mit 
allen nachtraͤglichen Verbeſſerungen ergeben. fuͤr die legten vierzehn 


Sapre folgende — 


\ 


Devôlterungeliften des preuͤſſiſchen Staats. 


| Die Proyinzen Preüffen und Poſen hatten . 
Geftorbne : 


in den 


# 


Jahren 


. 1819 
1820 


1821 


1822 


. 1823 


1824 
'1825 
1825 
1827 
1828 
18:29 
1830 
1831 
1832 


Summe fn den 
Jahren 1819-32 


Geborne 


136,256 
135,676 
141,728 


139,647 | 


135,001 
138,056 
144,166 
142,938 
124,253 
128,085 
127,411 
125,260 
123,938 
120,316 


1,862,731 


Dun 


. 78,829 
69,412 
72,406 
83,676 
79,970 

'83,983 
86,740 
92,777 

104,806 

108,103 

- 146,097. 
} 1 j 0 ‚083 
159,031 
118,439 


1,354,292 


\ 


29,248 


. 28,446 


27,078 
26,932 


24,297 
. 26,272 
27,393 ° 


26,045 
24,231 


24,902 


26,245 


* 28,003 


25,126 
36,364 


380,582 ® 


Die Provinzen Brandenburg und Pommern hatten 


459 


neuͤe Ehen. 


# 
+ 


in den Sabren Geborne Geſtorbne neuͤe Ehen. 
1819 86,362 59,189 21,686 
1820 86,012 49,392. 20,812 
1821 . 89,315 48,725 20,558 
1822 91,374 . 52,991 21,260 
\ 1823 92,066 54,081 20,533. 
1824 91,755 . 55,621 21,498 
1825 96,189 56,115 22,457 
186 . 96,701. 63,383 21,930  : 
| 1827 92,543 63,834 20,900 * 
1828 . 93,816 ‚63,813: 20,128 
1829 92,544 64,264 20,821 
1830 92,715 63,940  : 20,965 
1831 93,886 81,256 19,470 
1832 87,683 73,078 23,306 
Summe in den. | 
SGabren 1819—32 ‘1,282,961 849,682 "296,324. 


Ca 


* 
. 


Die Provinzen Séhlefien und Sachſen hatten 


in den Sabren Geborne Geftorbne . nee Ehen. 
| 1819 152,121: - 103,361 35,135 
1820 150,097 96,306 34,778 ; 
1821 154,741 92,545 . 34,145 
1822 153,635 101,862 | ‘33,202 
- 1823 151,335 :: 106,715 32,362 . 
1824 152,840 __ 101,166 83,363 
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in den Jahren 


1825 
1825 
1827 
1828 
1829 
1830 
1831 
1832 


Sunme in den 
Sahren 1819 —32 


Geborne 


159,575 
162,122 
153,991 
153,107 
150,763 
155,573 
152,534 
152,073 


2,154,607 


Geſtorbne 
- 103,908 


113,561 
115,208 
117,453 
117,568 
111,831 
123,477 
132,878 


1,537,839 


neuͤe Ehen. 


35,330 
35,957 
33,455 
32,314 
33,471 


33,752 : 


28,746 
38,244 * 


| 474,344 


Die Provinz Weftfolen und die Rheinprovinz hatten 





“in den Jadren ©  Geborne Geftorbne . neuͤe Ehen. 
1819 118,060 93,104 25,015 _ 
. . -.1820 112, ‚613 81,799 25, 1589 
1821 118,376 73,897 24,219 
1822 118,306 - 75,995 24.676 
‚ 1823 120,284 78,133 25,055 
1824 122,687 77,750 26,339 
ù 1825 123,723 80,591 26,991 
. 1826 123,862 85,411 28,067 
| 1827 ° , 119,888 81,737 27,684 
2 1828 ‚124,499 83,511 27,444 
1829 124,765 , 90,386 28,090 
1830 123,593 ‘104, 27,814 
1831 120,204 98,901 35,331 
1832 ' 121,887 96,719 ‘. 29,209 


Summe in den | 
7 Jabren 1819—32 1,692,747 1,202,782 371,613. 
FE ar DIFF Te 


Die außern Srängen der isolés Preäffen, Pofen, Pom⸗ 
mern, Sachſen, Weſtfalen ‘und der Rheinprovinz ‘find feit dem 
1ften Januar 1819 nicht verändert worden: - aber von der Pro 
vin ‚Brandenburg iff-mit dem Aſten Januar 1825 der bis dahin 
dazu gehörig gemwefene Theil der Oberlaufié tz getrennt, und ale ein 
neder landräthlicher Kreis, von dem Hauptorte Hoyerswerda 
genannt, zur Provinz Schloſien gelegt worden. Damit nun die 
Anderung hier nicht flörend einwirke, fo ift fie als -ungefchehen be 
"handelt, und in den vorftebenden Angaben der Kreis Hoyerswerda 
auch nach dem Aften Januar 1825 uod zur — Brandenburg 
gezähft Becher. | Diefer Kreis patte 


\/ 








Zu 
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0° in den Jahren Geborne Geftorbne  neïe Ehen. 


1825 809 549 _ 174 

1826: 839 611 474 : 

1827 792 700 ‚169 
‚ 1828 725 648 . ‘184 

1829 -- 737 639 ‚183 

‚1830 753 526 . 195 

1831 799 589 186 

1832 786 704 217 
Summei.d, Jabren 1819-32 6,240 4,966 1483 . 


Diefe. Zahlen mürden in den bier benannten, Sabrgängen 
den vorftehenden Angaben für Schleſten und Sachſen augefest, 
und für Brandenburg und Pommern abgezogen werden müffen, 
um die Zahl der Gebornen, Geftorbnen und neuͤen Ehen fuͤr die 

jetige Begraͤnzung zu erhalten. 


- 


Der gange Staat batte 


in den Jahren Geborne | Gétorine neuͤe Ehen. 

| 1819 492,799 334483 , 111,084 

- 41820 484,398 296,909 . 109,625 

1821 .504,160 287,573 106,000 

1822. 502,962 314,524 106,160 

1823 498,686 - 318,899 102,247 

1824 505,338 318,520 107,472 

* 1825 523,653 ° 327,354 112,171 
3 1826 525,623 355,132 111,999 

1827. 490,675 365,585 106,270 

1828 499,507 372,880 ° 104.788 

1829 495483 388,255 108.627 

1830 497,241 390,702 110,534 

1831 490,562 452,665 98,673 

1832 481,959 421,114 127,213 

Summei.d. sahen 1819—32  6,993,046  4,954,395  1,522,873, 

nämlich: | SR: 
in Preüffen und Pofen . . , 1,862,731 1,364,292 380,582 
in Brandenburg und Pommern 1,282,961 849,682 296,324 
‚ tn Sclefien und Sadhfen . . 2,154,607 1,537,839 474,344 
in Weftfalen u. d. Rheinprovinz 1,692, 747° 1,202,782 371,613 


Summe wie vorhin . . 6,993,046 4,954,595 1,522,863 





Die Inwohnerzahl, worauf fih dieſe Geburten, Todesfälle 
und Vereheligungen beziehen, betrug nach amtlichen Zählungen 


‘4 


462 


Annalen, Auguft 1833. — Staatenkunde. 


Summe . 


am Ende 


Summe : 


vr 


in den Provinzen 


Baron 


und 
Dofen 
2,569,082 
2,754,316 
2,954,655 
3,072,867 
3,082,205 


. 14,433,125 


+ Durchfchnitt . 


2,886,625 


in Meftfalen 


und der 


Rheinprovinz 


3,062,148 
3,171,121 


3,302,158 


3,430,870 
3,550,592 


. :16,516,889 


Durchſchnitt 


3,30:,378 


Brandenburg 


und 
Pommern 


2400,115 
2,240,267 
2,347,723 


. 2,438,440 


2,514,469 
11,631,614 
2,326,323 ' 


im ganzen 


Staate 


11,084,993 


11,664,133 


12,256,725 - 


12,726,110 
13,038,960 


60,770,921 
12,154,184 


Schleſien 
und 
Sadjfen - 
3,353,648 
‚3,507,829 
3 ‚652,189 
3,783,933 
3,891 ,6u4 


18,184,293 


3,637.858 


LS 


im Kreiſe 


Hoyerswerda 


22,336 
22,006 
22,307 


— — 


Einen, 


Der Flaͤchen⸗Inhalt der hier aufgeſtellten Haupiabiheilun⸗ 


gen des Staats ergiebt ſi ch aus den nedeften Berechnungeu fol: 
‚gender Maßen: 


. bie Provinzen Preüffen und Pofen. . . 1713 34 deutſche Qd.M, 
die Provinzen Brandenburg mit dem. 


Kreije Hoyerswerda und Pommern . 1314, 23 


bie Provinzen Schlefien ohne. den Kreis 


Hoyerswerda und. Sachfen .". .. . , 1186,18 


die Provinz Beftfalen und die Rheins 


provinz 


t 


4 
ea 


Der Kreis ER — 
aus den vorhin angegebenen Gruͤnden 
hier zur Provinz Brandenburg hat 
gerechnet werden muͤſſen, enthaͤlt ins⸗ 
befondere oo 20 nee een 


847,59 
nn 
der. ganze ‚Staat . sosssesness.. 8062,54 deñtidhe Qb, 1, 
— 0 


mr LE: 


..... 


⸗ 


Sn 


[4 


oh LES 


4 


16,19 beätfhe Qb.:D?. 
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Hieraus folgen aunädft nachſtehende Dichtheiten : der: Bu 


völferung. Es” pute ang auf ber Ba Que 
dratnieile: 
is # 
zu Ende zu— Ende: im Dur: 
in den Provinzen un Jahres des Jahres den Fahren ' 
1819 . 1831 181932 
Preüfſen und Pofen .... ER ‘1,498 1,798 . 1,684 
Brandenburg und Gonmern . 1,598 1,913 1,770 
Schlefen und Sachſen .... 2,827 3,281: + 8,067 
Weſtfalen u. die Rheinprovinz3,613 u 4,189 3,897 
im ganzen Staate durchſchnittlich 2,190 2,576 2,401 


Bird ble Durchfchnittszahl der Inwohner aus allen vorftes 
hend angeführten Zaͤhlungen zwiſchen 1819 und 1832 mit dee 
Duͤrchſchnittszahl aller Geburten, Todesfälle und neuͤen Ehen aus : 
demfelben Seitraume verglihen: fo kommen auf eine Million Les 
bender durchſchnittlich jährlich * 





in den Provinzen . Geborne Geſtorbne neuͤe ben. 
Preuͤſſen und Pofen . 43,020 31,508 - 8,790 
Brandenburg und Pommern 36,766 | ‘24,350 8,492 : 
Schleſien und Sachfen . . . . 39,485 28,182 8,693 
Meftfalen u. die Rheinprovinz 34,162 24,274 7,500 
im ganzen Staate 38,357 27,176 8,353 


RE RURALE TEE au 


Wird dagegen die zu Eride des Jahres 1831 durd Zaͤhlung 
Pr Anzahl der Bewohner mit der Angabl der im Sabre 
1832 vorgefommnen Geburten, Todesfälle: und neden Ehen vers 
glichen; ſo erhaͤlt man auf eine Mitten Lebender SAS 
für. lébtres Jaht 


in den Provinzen Geborne Geſtorbne neuͤe Ehen. 
Preuͤſſen und Polen .... 39,086 38,427 14,798 
Brandendurg und Pommern . 34,871 29,063 9,269 
Schlefien und Sachfen . . à . 39,076 34,144 9,827 
Weſtfalen und Rheinprovin . 34,329 27,240 8,252 : 
im ganzen Œtaate 36,963 32,297 9,756 


+ A 
# — ’ . SE PP SEESBEEEE SEEN, ‘ 
* . ’ J 


| Hiernach war im Sabre 1832, verglihen mir. dem Durch 
ſchnitte aus den vierzehn Jahren 181932, die Zahl der Geburten 
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+ im Allgemeinen allekdings eine geringe: fie blieb nämlich ” jede 
. Milton Lebender durchfchnittlih um 1.39% unter der vierzehnjäh. 
rigen Mittelzahl. Indeſſen traf diefe Verminderung nur die min: 
ber dicht .bevôlferten Provinzen erheblich: fie betrug nämlich auf 
eine Million Lebender 
. ft Preäffen und Dofen. 2 . ec. 3,984 
An Boandenburg und Pommern . . . . 1,895. 
: dagegen in Schlefien und Sachſen nn! . . 409 
und in Weltfalen und der Rheinprovinz uͤber⸗ 

ſtieg dieſelbe ſogar die Mitteizahl um , . 167 


Überhaupt war die Erſcheinung im Jahre 1832 wahrſchein' 
lich nuë eine Folge der Zerruͤttungen im Familienleben, welche die 
Cholera. im Sabre 1831 angerichtet batte. Sie traf daher 
| bei weitem am flärfften Preuͤſſen und Pofen, mo die Chölera 
im Sabre 1831 — 25,685 Inwohner getoͤdtet Hatte; fehr vitl 
weniger Brandenburg und Pommern, mo in bemfelben Sabre 
nur 4,464 Snmobner an der Cholera flarben; ganz unerheblich 
war die Zahl der Mindergeburten in Schlefien und Sachſen, 
wovon der bei weiten größte Theil im Yabre 1831 nod gar 
olerafrei blieb, uud die damals nur 2,498 Menfchen von ihrer 
Bevölkerung duch die Seuche verloren; gar Leine Minderung 
-der Geburten betraf endlid Weftfalen und die Rheinprovinh, 
weiche die Cholera im Jahre 1831 noch gar nicht berübrte. über 
. baupt betrug aber 'diefe Verminderung der Geburten fehr viel we 
‚.niger, als wohl befürchtet werden konnte: nämlich in den Pre 
- singen Preiffen und Pofen 9, und im. ganzen Staate burd: 
fchnittlih nur 35 Prozent der vierzehnjäßrigen Mittelzahl der Ge⸗ 
bornen. 

Bedeuͤtender war, : um wieviel die Sterblichkeit bie gedachte 
Mittelzahl uͤberſtieg. .Es betrug nâmlid die Überzahl auf jedt 
Million Lebender durchſchnittlich 
in Preäffen und Pofen . . “2... 6,919 
in Brandenburg und Pommern . . . 4,7113 | 
in Sclefin und Sadhfen ... . . . 5,962. 
An Weitfalen und der Rheinprovinz . + 2,966 
k im Staate durchſchnittlich. . 7. . 5,121 7 
oder i in Prozenten der vierzehnjährigen Mitrelahl 
in Dreüffen und Dofen . . . . . . 2143 Progent 
in Brandenburg und Pommern . .-. 19 ⸗ 


— — 
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» in Scählefin und Gadfen . : . . . . 218 Prozent 


‚in Wertfalen und der ein … + + 195 0 


im Staate durchſchnittlich I 188 ⸗ 
Sie war alſo in den ſechs re und mittlern Drovinjen 


des Staats im Sabre 1832 theils noch etwas über, theils fehr . 


wenig. unter 20 Prozent oder einem Günftheile größer, als im 


mittlern Durdfdnitte aus den lehren vierzehn Sabren: und. in- 


den weftlihen Prövingen uͤbertraf fie diefen Durchſchnitt doch 


aud nod) beinahe um ein Achtel. Das if, die Sterblichkeit, obs ' 
wol fon im Abnehmen gegen das nächftvorbergegangene ganz aus . 


ferordentlide Sabr 1831, erreichte doch immer noch eine fehr un: 
gernöhnlihe Höhe. Die. Cholera hat hieran nur einen geringen 
Antheil: fie tôbtete im Sabre 1832 


in den Provinzen | 
Preuͤſſen und Pofen nur . . . . . 14 Sfivobner 
Brandenburg und Pommern . .-. + 972 , 
Schleſien und Sadfen .... , . . . 7662 ,: ; 
| in der Provinz 
Weftfalen und in der Nheinprovinzg . ' 316 s 


im ganzen State . . -. " . . . 9091 Anwohner. 
CE 


Bemerkenswerth ift hierbei, daß die Regierungsbezirke Dar 
rienwerder, Bromberg und Pofen, melde im Jahre 1831 durch 


die Cholera 13,550 Inwohner verloren, im Sabre 1832 gänzlich ” 


von diefer Seuͤche verfiyont blieben: nur allein den Regierungs⸗ 
bezirken- Sumbinnen, Königsberg und Danzig gehören die 141 
an, welche in ben ôftliden Provinzen im Sabre 1832 an ber 
Sbolera ftarben: aber auch bier ift die Wirkung dieſer Seche 
ganz unerheblich gegen die Verwäftungen im Sabre 1831, mo 
fie in diefen drei Regierungsbezirfen 12,135 Menfchen Dinraffte. 
Eben fo bemerkenswerth ift, . daß die beiden meftlihen Provinzen 
des: Staats fortwährend von der Cholera fait ganz verfhont ge 
blieben find, mährend biefelbe fi über Frankreich and England, 


und endlich felbft über das atlantifche Meer verbreitet bat. Die . 


Provinz Weftfalen ‘if auch im Sabre 1832, ebenfo wie im Sabre 
1831, völlig cholerafrei geblieben. — Ganz baffelbe gilt von der 
füdlichen Hälfte der Rheinprovinz, den Negierungsbezirken Koblenz 
und Trier. Die nördliche Hälfte der Rheinprovinz, die Regie⸗ 
rungsbezirke Düfleldorf, Köln und Achen, blieb im ne 1851 
7 @innalen «« VII. 3». 2 


J 
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war aud) ganz cholerafrei: aber im Sabre 1832" betraf dieſe 
"Seide bte Stadt Achen, und toͤdtete daſelbſt 222 Menſchen; au 
ßerdem zeigte fie ſich nur vereinzelt, und es ſtarben daran noch 
94 Menfchen, am meiften im Regierungsbezirke Düffeldor 


In den- vier mittleren Provinzen” des Staats bileb nur der 
Heine Regierungsbezirk Stralfund gänzlih von der Ebblera ver: 
ſchont. Aber die Sterblichkeit war auch außerdem nur an ein 
zelnen Orten bedeütend. - Was hierdurch): die ‚einzelnen Regierunge 
bezirke litten, giebt rolgende Nachwetſung. F 
hatten am davon flars darunter Im Sue 

Die Regierungss . Ende: des  bemi.Jahre .befonders bte Gnclera 


abres1831 1832 uber: d 
ne te a Cholera daſelbſi ge 
— toͤdtet 
Oppeln. 730.044 28,341 1,485 989 
"Breslau . . . 960,881 35,048 3,545  * ‘ 936 
Qiegnig + » - ‘773,489 24,709 * ‘ 899 ‘ 30 
Grantfurt. . . : 653,188 18,965 -  ‘ .: 61 1,194 
Köslin . ... 329,298 8,691 . - 132 77 
Stettin . . . 432,570 12,748 134, 109 
Potsdam. . … 896,751 27,805 ° ‘645 : 72,17 
Magdeburg . . 562,932 .. 17,144 : 189 543 
Merſeburg. 604,303 18,895 914  - Reiner 
Erfurt. - . . 282,352 * . 9,445 tt 630 Keiner 


À —————————————— ——————— ——— — — —, — — 
Summe von die⸗ — ee 


fen zehn Megies | — 
rungébezirfen .. 6,255,800 201,791 8,634 - 6,962 





7. Rei weitem am färkften hat hiernach der Regierungsbezirk 
Breslau im Sabre 1832 durch die Cholera gelitten. Aber auch 
bier. war -die Zahl der Choleratodten nur wenig Über ein Zehn 
heil aller Geftorbnens und die allgemeine Sterblichkeit war. bas 
gegen fo groß, daB. nad) demfelben Berbältnife 36,475 von einer 
Million Lebender geftotben fein würden, während die Meittelzahl 
der Geſtorbnen in den letzten vierzehn Jahren in den Provpinjen 
BDchlefien und Sachſen nad) ee nur 28,182 anf einer 
sion Lébender war. >. 

Es iſt anderweitig nachgewieſen he: daß -die große 
Steirblichkeit des Jahres 1831 nicht ‘eine’ Wirkung der: Cholera 
dar, And Lu vielmeht umgétebre ‘bic — im preujfjchen 


- 
1 + Mer 
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Staate nur da zur Seche nnd alsdann au ‚allerdings ſehr ver: 


derblih wurde, mo bereits eine große ‚Sterblichkeit 


aus. andern 


noch unerforfchten Gründen beftand. Diefelbe Erfahrung hat ſich 
im Sabre 1832 no beftimmter ergeben: es ift bier aber nicht 


der Ort, diefes näher zu betrachten. 


Ganz befonders zeichnet fid nod das Jahr 1832 durch die 
große Zahl der neuͤen Ehen aus: ſie uͤberſtieg auf jede Million Le. 


bender durchfchnittlich die viergebnjäbrige Mittelzahl 


- In den Provinzen Preuͤſſen und Poſen um , 
in den Provinzen Brandenburg und Pommern . 
in den Provinzen Schlefien und Sadhfen . . 


in der Provinz Weftfalen und in der Rbeinprôvin 


im ganzen Staate durchſchnittlich um .. 


oder in Prozenten der vierzehnjaͤhrigen Wiehl 
in Dreäffen und Polen . . . . . . 
in Brandenburg und Pommern — 
in Schleſien und Sachſen... 
in Weſtfalen und der Rheinprovinz .. 
im Staate durſchnittlich 


| Eine wefentlihe Urfache diefer Becmebeing liegt augenfcheins 
lich darin, daß in den Äftlihen und mittlern Provinzen die Furcht 


3,008 
771 : 

1,134 
752 


1,403 


34 Prozent 
$ 


165 © + 


vor der heranziehenden Cholera, in den weftlichen Provinzen die 
Beſorgniß, daß fie in Folge der belgifchen Unruhen der Schau: 
plab eines: Krieges werden fônnten, im Sabre 1831 viele Verlobte 
abbielt, die Ehe zu vollziehen Am Sahre 1831 famen daher auf 


eine Million Lebender nur neuͤe Ehen 
in den Provinzen Preuͤſſen und Poſen. . :. 
in den Provinzen Brandenburg und Pommern . 
in den Provinzen Schlefien und Sadien . . . 
in der Provinz Weftfalen und der Rbeinprovins . 


im ganzer Staate durchſchnittlich .. —— 


alſo gegen die vierzehnjaͤhrige Mittelzahi weniger 


in Preäffen und Pofen- . - . . 2 2 2 . . 
in Brandenburg und Pommern . . . ... . 


in Schleſien und Sahlen - . 22 ne 
in Weftfalen und der Rbheinproving . . . . .. 


im ganzen Gtaate durchfchnittlih . 


8,152 
7,748 
7,386 
7,134 


7,568 


638 
749 
1,307 


» 
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Dem Anfcheine nad hätten im Sabre 1831 die meifeh 
Hochzeiten aufgefhoben werden müffen, ba, mo bamals die Che 
fera am heftigften war: es zeige fi fih indeſſen ‚auade das Gegen 
theil. Obwol die Provinzen Preäffen und“ Pofen allein über 
drei Viercheile aller, CholerasLeichen hatten, , und obwol die gleid: 
zeitigen Unruhen in Polen nod die Beweggründe, Hochzeiten 
aufzufchieben, verftärkfen Eonnten: ‘fo fand doch eben dort dir 
mindefte Auffhub Statt. Die Zahl der aufgefchobenen Ehen 
war fon "etwas größer in Brandenburg und Pommern, io 
die Seuche doch fchon um Vieles milder war, und einen gro 
fen Theil der Provinzen nur durch einzelne Choferafälle oder 
wol gar nidt traf. Mod viel größer war. die Zahl der auf: 
defobnen Ehen in Schleſien und Sachſen, die dem größten 
Theile nah im Sabre 1831 von ber Cholera nod unberührt 
: blieben. Die Thatfadhe beftätigt jedoch nur die allgemeine 
Wahrnehmung, daß die große Maffe des Volks die Sedche nit 
‘fo lange fürtete, als fie noch erwartet wurde : bei näherer De 
fanntfdaft ſchwand die Furcht überall, mo nicht eine außeror⸗ 
dentliche Bôsartigfeit der Seche die Opfer, melde ihr fielen 
auffallend hadfte or oi 


| | — 

Indeſſen iſt dieſe Bemerkung allein nicht uͤberall hinreichend, 
die große Anzahl der im Sabre 1832 neuͤgeſchloſſenen Ehen À 
erflären. Es wurden nämlich in biefem Sabre in einem ber 
trächtlihen heile des Landes fehr viel mehr neuͤe Eheverdin 
dungen vollzogen, als blos erforderlich waren, ben Erfaß für die 
Minderzayl im Jahre 1831 zu ur wie folgenbe> Bergleidung 
| une angiebt. 


Auf jede Mition — durchſchnittlich wurden 


| nede Ehen vollzogen 
Be | . weniger mehr 


BER,” — —— ‚gegen die 14⸗ — | | 
4 in den Pro vinzen jährige Mit⸗ te I 
telsobl von . = 
Preuͤfſen und Pofen . . . 8,790 638 3,008 
randenburh und Pommern ” 8,492 . 749 777 
tèfien und, Sachſen . . 8,693 4,307 - 1,134 
„ eftfalen und Rhelnprovinz 7,500 466 752 / 





im ganzen "Staare “0 8,353 - 785 1,403 


k * 
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Indeſſen ift zu has daß bie Ebolera hauptſaͤchlich Men⸗ 
ſchen lim beſten Mittelalter ergriff, wogegen. Kinder und Greiſe 
verhaͤltnißmaͤßig ſeltner von ihr befallen. Aauyrben, . obwohl fie 
fein Lebensalter ganz verfdonte. Es find daher durch diefe 
Seide viele Nahrungsſtellen erledigt worden, welche uachmals 
durch neûgeftiftete Haushaltungen ſchnell erſetzt wurden. Das 
fand in der uͤberwiegendſten Mehrheit Statt in den Provinzen 
Preüffen und -Pofen, wo die Cholera im Sabre 1831 —25,685 
Inwohner toͤdtete, und, hob vor Ende diefes Jahres ‚ganz 
verſchwand, oder doch nur febr unbedeütend fortbauerte, Sn 
Brandenburg und Pommern konnte feine gleiche Einwirkung 
fihtbar werden, ba die Cholera dafelbft im Sabre 1831 nur 


4,464 Inwohner getddtet Hatte, und über das Ende des Jahres 


hinaus noch erheblich fortdauerte. Soleſien und Sachſen hat— 
ten im Sabre 1831 nur 2,498 Inwohner durch die Cholera 
verloren, und die Seuͤche ergriff dtefe Provinzen’ im ‘Sabre 


- 1832 erft ſtaͤrker. Es iſt daher im Sabre 4832; dort nicht eins 


mal voller Erſatz fe die Minberzabl. 4m Sabre . 1831 zeleiſtet 
worden. 

Als in sei weſtlichen Provinzen die Beſorgniß eines nahen 
Krieges. fhivand, trat eine vermehrte Thaͤtigkeit der Gabrifation in 
Golge des Stillftandes..der benachbarten belgifhen Fahriken ein: jo 
erklaͤrt ſich daſelbſt die maͤßige Minderzahl der nejen Ehen im 
Sabre 1831 ebenſowohl, als die yerhaͤltnißmaͤßig ai über, 
wiegende Mehrzahl derfelben im Sabre 1832 

Überall aber beſtaͤtigt ſich die troſttreiche Lehre: daß aus 
dem Tode ſelbſt „neuͤes Leben keimt, mid daß‘ eine‘ höhere Weis 
heit natürliche Übel durch ihre natuͤrlichen Folgen ſelbſt ſchnell 
wieder verguͤtet, wo ei Rn cou me mn — 


kung ſtoͤrt. | — 
CU ie 4 ; 





et Pe 


Bu Gtatiftit bei Rinigrefée Bananen... 
u der Honnoverſchen ‚Selrung.] ", 


ES ts + ‘: 


nf CRC 


Gi die Statifik des Konigreichs Gonnovet re noch wentg 
geſchehen, und Refultate berfelben find dem Privatmanne um fo 
ſchwieriger zu finden, weil von ben .phne an! bet ben Behoͤr⸗ 


m 
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deit vorhandenen‘ Daten nicht viel verfffentlicht if. Im gegenwaͤr— 
tigen Augenblice * werden befanntlih. derartige Nachforfchungen, 
namentlich über die Bevoͤlkerung, angeſtellt, und deßhalb moͤchten 
dieſe Verſuche verfruͤht erſcheinen; allein ſie duͤrften wenigſtens 
den Nutzen haben, "zu zeigen, in wie weit die allgemeine ſtatiſti— 
ſchen Verhaͤltniſſe und Erfahrungen, worauf die folgenden Berech 
nungen begränder find, auf unfer Land paffen. 

Eine anſcheinend aus offiziellen Quellen, gefchöpfte überſicht in 
den „Beiträgen zur Renntnig der Berfaffuns u. f. w. Jahrgang 
1832, Nr. 3, giebt die Geſammt Bevölkerung des Königreiches im 
Anfange des Jahres 1831 zu 1,657,740 ‚Bewohnern an. Rechnet 
man für 1831 und. 1832 33,968 Menfchen hierzu, fo tft im An 
fange des Jahres 1833 eine Bevölkerung von 1,691,708 Köpfen 
anzunehmen, wofür die runde Summe von 1, 692,000, den nachſte— 
— Berechnungen zu Grunde gelegt iſt. 


Hiervon befinden ſich | 
inf 116 QM. im Lanbdroſtei / Bezist — 327,052 am. 


s 81 s s ⸗ Hildesheim 335,500 -  : 
5, 290$ à ne a EI Lneburg ° 311,744 ; 
7 ‘19268 ⸗ FRS 0 ste Stade ” 239,412 s 
ne ‘ Oénabrüé 260,558 + 
ee > a tr Aurich 162,750  ; 

«= 9 84 Bezirke der Berghauptmannfch. 28,984  : 


2. 1m Jahre 1756 Hatte nah Buͤſchings "Erdbefchren 
bung und Silberts Handbuch: Kalenberg und Grubenbagen 
253,529 Anwohner, die. Sraffchaft Hohenftein 6070, die Provin: 
gen Lühehum, Hoya, ‚Diepholz, fo wie die Ämter Wildeshaujen, 
Eoppenbrägge und Sternberg 301,718 Inwohner, Bremen und 
Verden 158,352 Inwohner. Zufammen 719,665 Bewohner. 

.- - Men man die Gefammt:Bevälferung von Euͤropa zu 215,000,000 


— ne 0 


annimmt fo enchält unfer Land den 127,5 Theil derfeiben; voi 
den E7ICOR MAP Gin pes Deuͤtſchey ep ge a abe ze Thl: 
Der Flaͤchengehalt des Koͤnigreichs iſt auf 695,07 DM. ber 
rechnet, und es werden daher durchſchnittlich auf eine Be kom⸗ 
men: 1) im Landdroſtei⸗Bezirke Hannover die Städte mitgerechnet 
2819,5 Bewohner, ohne die Staͤdte 2457, und zwar im Calenberg 
fen 3623,5, im Hoyaſchen 2291, im Diepholzichen 1841,7; 2 
im Landdroftet: Bezirke Hildesheim mit den Städten 4389, ohne 
die Städte 3509, und Zwar ‘im si Hildeshein 4946,25, 








s\ - 


Statiſtik des Koͤnigreiche Hannoyer. AM. 


ir Goͤttingen 30%7,7,..in Gruhenhagen .5017,55.3) in Raubhrofteis 
Bezirke Laͤneburg mit den Stänten 1520,7, ‚ohne die Städte 1.336,63 
4) im Lanbbrofteis Bezirke Stade mit den. Städten 1899, ohne Dis 
Städte 1807," und zwar in.det Bremenſchen Marſch 3692, auf der 
Geeſt 184066, sim Wertenfchen 1325,35; - 5) ‘im Landdroſtei⸗ Be 
‚ziree Oonabruͤck mit” ben: Städten 2038n che die. Städte 2284, 
und: yvas im Fuͤrſtenthume Osnabruͤck wub Lingen 3714,4, x Me 
Ben und Bentheim' 1428,54 :6)- im Lanbbvoftei> Bezinke Anpich mit... 
dA Sthbten 3108,6,7: here die: Städte 2572,87. 7)-auf beim Ober⸗ 
zharze mit dem Staͤdten 3320,55 ohne die: Otèfe 73 15 Bewohnek. 
Im geſammten Koͤnigreiche affo 2134, 65. Bewohner:: 
Dieſe Volkszahl uͤberſteigt die Durchſchnits; Bevoͤlkernng von 
Euͤropa, welche, nah Schnabels General⸗Statiſtik, für. eine 
O9: 1471 Röpfe betragen foll, bedeuͤtend; bleibt aber zurück gegen 
die durchſchnitiltche Zahl der in Dentfdsland auf einer OM: Woh⸗ 
nenden! “Pie daſelbſt zu 3120 SGndividägn angegeben ft. Wuͤrtem⸗ 
"berg zähle 4581, Suchſen 4400, Braunſchweig / 3385 Bewohner; 
Prönffen, hierin mit Hannover ziemlich gleichſtehend, 9629, Batttn 
"HN" Aurschner‘ im’ Durch fehnitt auf jeder AM: DR 
Hannover iff feinem Slächengehalte -nady der 2215 bei Ei 
mopaszider 168 ‚Theil;des Deuͤtſchen Bundes. Bon. der Geſammt⸗ 
Benälkerug des: Köniareits ‚Hannover ‚ad 4,699,000 Köpfe, febten 


ia den Städten: und, Flecken 4; in den Städten. za’); .in den gros. 
"gem @röädten, melde 40,000 und mehr, und in denen von mittlerer 
Größe wilde 3500. Inwechner und. daräper Gefigen 5; in ben 7,gtor 
ßen  Stöfereidd in: ben. 16 wittlern @rtâbdten:s:3 in, den 50 kleinen 
Staͤdten 7; in den 113 Markifleckan x.. eo 2 — 
5 1 Gé Weehbltniß bec: Gebtruen zu den; Lebenden iff biernach 
“vie 1 149,4 (3 MProͤzent), dam: in Rußland, Sranfneih.,ynd Dânes 
wmark Statt ibendeat ungefähr gleicht ‚ungänftiger:aper, als in⸗Hſter⸗ 
reich· und Warteuberg, wo ſolches wie 4225, und„gls, in Preͤſeu/ 
wo ée mid 123 Ah: ſtullt. Das: Varhaͤltgiß des Überfehuffes ‚an 
mehr Gebbenen zu vr. Beſammtbevalkezung,iſt wie 1: 9953 in 
Sachſen midi : 94,2. (Miteherlungen bes: fiariftlihen. Bex⸗ 
ein). sie maͤnnltehen. Geburten‘, verhalten fih zu ‚den, ais] 
chen wie 268 :254, wärend durchſchnittlich dons die, fe 
= ”) Im, Jahte 1816 rech té tan duf die Ste nur 45 (Erome, Dar: 
» „„elfung 1. ©. SO ir ‘gat Deiffétanbd nme mon 4: Für Kult 
Da bad Verhaͤltniß wie 1 gu’ dif: Grome D. 2; ic he 
F3 Sie 1 u 83. JEU ae QU us à 7 A 
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ten nur 5 Prozent zu berragen pflege; im Preuͤſſiſchen iſt das 
Berbäitnig 20 : 19 (Hoffmann Überfiht S. 8), in England 
wie 24:23, in Wuͤrtemberg wie 52,5 : 24 , ' 

Die Sterbenden . verhalten fih im Rônigreihe Hannover zu 
ben Lebenden wie 1: 4733, weldes ungefähr man aud für Ruß⸗ 
land und Norwegen berechnet hat; in Preuͤſſen findet hierbei ein 
Verhältnig Statt von -4 : 34,26; Oſterreich von 1 : 36; in 
Württemberg wie 1::35,66; in Franfreid wie 1 : 39,66. Bau 
ant daher ‚bei uns für: ein Menfchenalter im Durchſchnitt ben 
Zeitraum. von 47 Jahren annehmen, wärend man in ea das 
‚für durchſchnittlich nur 33 Jahre rechnet. _ 

Die Sterbenken verhalten fih endlich, zu den lebendig Ge: 
bornen bei uns mie 221 : 327 oder wie 2:38. _ 

Über die-Zahl der beftebenden Ehen, deren mittlere Daun 
und das Maß der ehelichen. Fruchtbarkeit, welches nah Sügmild, 
Goͤtt liche Ordnug I. Cap. 5 und Malthus Essay on theprin- 
ciple of population, für. das mittlere, Cüropa im Durchſchnitt vifr 
Kinder auf eine Ehe beträgt, fehle es an Nachweiſungen. Geſchloſ, 
fen werden iäbrlid im Durchſchnitt 12,312 em; es verheirathen 
ſich alfo von 137 Perfouen eine. 


Erome in feiner gevgrapbifd ftatiftifhen Darftellung 
©. 109 nimmt an, daß im Könihreihe Hannover auf 100 Indi 
viduen eine Ehe zu rechnen ift, weiches 16,920 Ehen ergeben wuͤrde 
allein diefe von Malchus S. 227 wiederhohlte Angabe fans nidt 
richtig fein, wie ‘fon aus dem jaͤhrlichen Zugange an Ehen erhellt 
Es ſcheint vielmehr, dafi man bie Durdfdmittjabt der varhandenen 
Ehen nicht zu hoch auf 27,000 anſchlaͤgt. 

| Das Verhaͤltniß der unehelich zu Pr chelich Geborenen if 
im Hannoverſchen mie 1: 11,8; in Ftankreich wie, 1: „13,66; in 
Preüffen wie 2:13,85; in Wuͤrtemberg wie 1:8 (Memmingen 
Dei dreibung ©. 289); der todt zu. den lebendig Geboren 
wie 1 : 27,925; — Mad Suͤsmilch 1. c. würden von den 522 
Kindern, welche jaͤhrlich im Rônigreidie Hannover lebendig, gebore‘ 
werden, noch ‘Am Leben ‘fein: nach 18 Jahren: 26,000; nad) 
Jahren 22,000 ; nach 40 Iapren 18 ‚500; sad 54 Sapres 13,300; 
nach 60 Jahren 10,600. : :: 

In wie weit die Behapptung einiger Statiſtiker (@iemild, 
IL @. 267), das Übergewicht der männligen Geburten gleiche— 
durch die größere Sterblichkeit der Knaben auf den erſten Alterſtu⸗ 
fen ſich fo ſehr aus, daß im 14. Lebensjahre ihre Zahl die D 


— — 
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Maͤbchen nicht mehr überfeige, bei — fé une 
beiten’ mag :.ift genau nie nachzuweiſen. 

Jedoch möchte das Verbältnif der Confirmirten Cim Durch⸗ 
ſchnitt jährlich. 15,918 Knaben und 15,688 Mädchen) die Folgerung 
‚vechtfertigen, daß unter Beruͤckſichtigung det dem Leben mehr Ge 
fahr drohenden Defchäftigungen der Männer, im 30. Lebensjahre 
‚die Zahl der im aämliden Sabre geborenen Judividuen beider 
Geſchlechter ſich ungefähr gleich iſt. — We 
Es ift indeffen ‚weniger, die Differenz, melde in. dem Ver, 
haͤltniſſe zwifchen den beiden Geſchlechtern überhaupt Statt fins 
. dei, als vielmehr das Verhaͤltniß derfeiden.-in den mittleren Les 
Bensjabren,- welhes von außererdentlich praktischer Wichtigkeit 
erfcheint, wegen :.des Einfluffes den die. Anzahl von Indipiduen, 
insbefondere der Männer in der Periode der vollen phyſiſchen und 
geiſtigen Kraft, auf die Entwid elung aller: ‚Elemente des Wohlſtan⸗ 
des auͤßert. Wenn gleich dieſes Verhältnig fait in jedem Lande 
anders ſich geſtaltet, fo bat. man doch durch eine in vielen Gegen, 
den angeftelite große Anzahl von Beobachtungen, Nefultate gefuns 
den (Malhus ©: 222, Schnabel I. 177) — weiche als im.Allges 
meinen richtig fich darftellen möchten,‘ und aud wie die folgende 
Überſicht zeigt, für das Königreich Hannover anwendbar erfcheinen. 


Bon den vorhandenen 1,692,000° Individuen: befinden fih im, | 


1. bis einfhluß 10. Jahra des Alters, X alfo, 423,000, nämlid) 
245,650 mähnliche, 207,330 weibliche; im 11. bis 20, Sabre alſo, 
_ 329,284 — 163,809 "männliche, 158,475 meiblihe; im 21. bis 30. 
Sabre, + alfo, 260,308 — 130,708 männliche, 129,600 weibliche; 
im 31. bis 40. Sabre, Zalfo, 241,714 — 120,857 männliche, 
120,857 weiblihe; im 41. bis 50 Sabre, à alfo, 211,500 — 105, 750 
männliche, ‘105,750 weiblihe; ‘fm’ 51. Bis 60. Sabre, ++ alfo, 
120,857 — 60,429 maͤnnliche, 60,428 meiblihes im 61 bis 70, 
Jahre, sv alfo, ‘86, 571 — 40,286 männliche, 40,285 mweiblige; im 
71. bis 80 Jahre, & alfo, 29,700 — 14,850 männliche, 14,850 
weiblihe; im’St. bis. 90. Sahre, r 35 alfo, 3,525 — 1,763 männs 
liche, 1,762 weibliche; im 91. bis 100. Sabre, zer alfo, 1,057 — 
529 männtiche, 528 weibliche; zufammen 1,694,516 RUN, 
und zwar 854,631 männliche, '839.885 weibliche. - 

Die Anzahl. der Geñerftellen im Königreiche Hannover betrug 
nad Ubbeloÿbe im Jahre 1822, 222,401; im Jahre 1827 nad bem 
Gtaatsfalender für 1828, 222,932; man fann mithin bis Ende 
1832 eine etwa gleiche Vermehrung, alſo bie Zahl von 223,500 
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annehmen. Devon/befiuden Ach sid ſaͤmmtlichen Städten. m in den 
großen und mittlern Stüdten mut über 3500 Inwohnern ae, in den 
großen’ Städten : welche. 710000 -Siséoffner amdı mehr babeg :5, hi 
den mittlern Srädten 7%, in den Heinen Städten, dei Mertt 





fléten sa : Mon der — fkommen: aft jebe; Zedenfele. im | 


— 78 Sndisièudi. ” RS D 
Ole bei:: den Dranbtafren:rbés Koͤntgreichs mfar Gebaude ver 
bein Summen haben nad den Beiträgen. Mi Berſaſſung u |. 
w. 1981:Nn 4," im Jahre 1830 betragen 140,393,763 Rthl. Weil 
tiun Fait allgemein, das Maximum ber 'erlaubten Verſicherung, des 
Werths iſt das etwanige Meniger aber, durch das auch vorkom 
mende' Mehr aufgewogen worden“ duͤrfte; ſo Kim der volle Werth 
ſaͤmmtlicher verfichertev-SeBalbe zu 210,590,645, an angenam 
men werden.  . 319 ae a 2 
| iiber die Verhaͤltniſſe ber —— Bekandthrile “der 
Grundfläche gegen einander‘, sdaffen fih nie wol einiger Maßen: 


verlälfige Berechnungen: anſtellen, ‚weil, fo. wtel: Einſender wei 


feine brauchbate Daten :tarübek: zur Öffentlichen. Kennmiß gehradt 


find.” ): : Wenn man abet dk 696 OM. melhe das Königreich u 


hält, auf Enlenberger. Morgen redugirt (mit 20,915) fo enthält man 
14,535,925 Morgen; mbeleih. nach Sonne Thl. Il. @. 96, duré 
die geometriſche Überſchlagunge nur. 5,797,388 Morgen fteders 
pflihtiger. Hoden ſich ergeben haben follen. Darf man ben fer 
nern dort gemachten Angaben, iranen, fo würde das: Verhaͤltniß des 
als Ackerland, Gärten und‘ Wirſen benutzten ftederpflichtigen Are 
als, zu dem nicht. kuftivirten,, ue. 215 zu 480 anzunehmen fehl 


mithin . noch. nicht ein u De geſamiten Grundflacht be: 


— TR 
Maldus ©: 126 rechnet aan. für Eulsiviste federfrete Gr 
fine 202,693° Morgen „und njaımt alfo 6,900,009 Morgen kulti⸗ 
virtes Land an, worunter 1,500,000. Morgen Waldflaͤche fein jol 
den; eſchlaͤgt „auch den Getreide Ertrag, auf 28,099,000 Himpten 
(16,600,000 Berliner Scheffel) jaͤhrlich an; inpem et} 3 des Acker⸗ 
landes. ‘als. Bradfeld und den— Dur chſchnitts / Crtrag zu 62 Kom 
‚berehgen Wenn nan erwägt, ‚daB. zulammen 550,151 Morgen 
Waldgrund, fon, auf dem. Hape. (286,363 Morgen nad) Euro 


) Kon großen Sntereffe namentlich wuͤrde! ſein zu wiſſen, wie viel kultut⸗ 
unfähiges \ Land wir befißen; allein darüber mangeln alle Nachricht. 
‚si Oſterreich wird ſolches zu de, in England. und ‘ — zu — | 


range Areals angmonimenzii 1%. ie Yu 


⁊ 
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614); dem @olling (79,998 Morgen’ nad Soime), in der Geräf—⸗ 
ſchaft Hohnſtein (28,000 Morgen nach Sonne), in Oſtfriesland 
(6,790 Morgen nah Arend), und im Fuͤrſtenthume Hild esheim 
149,000 Morgen (Hannpverfche Zeitung von 1832 Mr, 247), fich 
Befinden; fo “dürfte seine Mnriabmé von 1,267, 29% Morgen Matt: 
fläche für das ganze Land, nicht zu’ hoch Aſcheinen. Dann verhaͤlt 
ſich die Waldflaͤche zur geſammten Bodenflaͤche wie 1 zu 11,45; 
waͤrend dieſes Verhaͤlrniß in Oſterreich wie 1 zu 3, ih Preäffen 
tote-t-au 6 ſich ſtellen fall CBtfimnger, Vergleiheide Dar 
tellung der Grundmacht u. f, m. ©: 100) Die, nach Ab⸗ 
zug der Balade; bot: — 16 608 ob: Motgenlkuleiviuten mé 
dens noch ‚bleibendess 4,732,706 Mergen, wuͤrden nai Sonur IT. 
S. 95 zerfallen in.:2,909,857 Margen. Arfers.und Gartenlanb, 
1,203,222 Morgen Wiefen und 619,627. Morgey Weiden. .„, 
ie! —82 "Rich? Banıie zu Fait Génie) Flaͤch eirramco des 

Konigreichs 

1. Das kultivirte Land en N des L 3u 2,2. 
2. Die uufultivirte Grundflaͤche/ su Strafen, 

Wege, Gewaͤſſer u f. mw.*) mis. nus LUE 9. 
3, Das Gartens und Aferland le st zu 4,00 
4. Der Wieſenboben wie. . onen be 
5. Die Beibeftähe Wie ee er tete er DU DIE 


| Gernen: … ER 
1. Das Gartens und Ackerland zum ſammtlichen ‘tu ee“ 

tivirten Areal wie .. . To. a — 
2. Das Wieſenland zum gefammten tultivirten Boden Aue 

wie. . +. 4 ju 4,90. 
3. Das Weideland zum kultivirten "Boden mie .“. 1 zu 2,42 
4. Die Wieſen zum Gartens und Acerlande mie .1 zu' 9,69. 
5. Der MWeidegrund Bu. — und Ackerlande wie 1 zu 4,10 

Su Granfreid iſt 33 des Bodens fultivirt „(Chaptal de’ Tin 

dustrie française 1. 206); in Öfterreich nach Lichtenſterns Un: 
riß ©. 213 etwa 5; in. Enoland < 7 in Mürtemberg à 27 Mel er. 
land wird benutzt durchſchnittlich, in Eütopa etwa x 2, in Dirt and 
faft die Hälfte des kulcivirten ‚Areals 

. Von der gefammten kultivirten Grundfläche kommen auf even 
Bewohner unferes Koͤnigreichs 9,59, ‚Morgan. von dem dite, und. 


— Crome giebt in. feine, Borhetlung‘ der Stantefräfte 2, 105 


9° die Größe der Ungerheilten Genieinheiten zu 800,006 a 1 
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Gartenfande 1,76 Morgen, von dem Wieſenboden 85,35 1 Ruthen, 
von: den Weiden 44 ARuthen. | 

Sn den Deütfhen Bundesſtaaten beträgt der individuelle An: 
theil ah dem in Kultur befindlichen Grund und. Boden 45; in Ei 
ropa (mit Ausichluß der Türkei) etwa 8 Morgen an der Aderfläce, 
in Deitfchland 2%, in san fait 3 Morgen (Maldus ©. 165.) 


; v. Reden. 





Extrait d’un rapport fait à l'académie des scienecs 


“par M. M. Lacroix, Silvestre' et Girard, commissaires chargé 
| d'examiner un mémoire intitulé: 


Essai sur la statistique morale de la France, 
par M A. M, Guérry, 
Avocat -à la cour xcyele 


Les actions humaines. étant toujours, ianocentes ou coupa- 
bles par rapport à la société, la recherche de. lois numériques, 
suivant lesquelles les unes et les autres se répartissent dans un 


pays quelconque, est l'object essentiel de la statistique morale. 


C'est aussi par cette recherche que M. Guerry entre en matière 
dans le mémoire qu'it a soumis au jugenrent de Pacadémie, 


Le nombre des atcusés lui ayant paru représenter plus 
exactement que celui des condamnés le nombre des erime: 
commis, attendu qu'il ne reste aucun doute sur la réalité de ces 
crimes, même après l’acquittement de la plupart des prévenus, 
il a cru devoir prendre le nombre de ceux-ci pour base fonda. 
mentale de ses calculs, 

Les tableaux de statistique criminelle, dressés au ministère 
de la justice, conduisent à des résultats , généraux qui se repré. 
sentent chaque année dans les différentes parties de la France 
avec une constance et une régularité qu'il n’est pas permis d'at- 
tribuer au hasard, Ù - 

Afin de rendre plus sensibles et plas concluantes les preuves 
de cette vérité, l’auteur a divisé la France en cinq régions com- 
posées chacune dé dix - sept dépar temens limitrophes: celles du 


3 
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nord, du sud. de Pest, de l'ouest et du centre. Adoptant ensuite 
les deux grand claseifications des crimes commis contre les per- 
sonnes, et de crimes commis contre les propriétés, il fait le 
relevé des uns et des autres depuis 1825 jusqu’en 1830 inclusive · 
ment, et il trouve: > De; sw. 

1) Que durant cette période de six ans, la plus grande va- 
riation quait éprouvée le nombre des crimes commis chaque 
_ année contre les persounes, daris chaque région, n’a pas dépassé 
île 25° de leur nombre; | 

2) Que le maximum de cette variation s'est réduit au 
60° pour les crimes commis contre les propriétés, 

= Conclusions remarquables, que n’alterent d’ailleurs ni le 
sexe des accusés, ni leur âge, ni les saisons pendant lesquelles 
les crimes ont été commis. Fa : — 

L'auteur classe par ordre da fréquence, dans un premier 
tableau, les crimes qui se commettent en France chäque année. 
Le nombre de ceux contre les personnes s'élève a 1,900 et le 
nombre de ceux centre les propriétés à 5,000 environ., Les di- 
verses espèces de vol forment la plus grande partie de ces der- 
niersA M. Guerry fait l'énumération de tous les antres; mais ce 
sont des details dans lesquels le tems qui nous est ‚accord& ne 
nous permet pas d'entrer. 3 


Les-deux tableaux suivans nous font connaitre dans quelle 
proportion le nombre des crimes se partage entre les accusés des 
deux sexes. On y voit que sur 100 crimes 'contres les person- 
mes. 86 sont commis par des bommes et 14 par des femmes. 
Sur un pareil nombre d’attentats contres les propriétés, les hom- 
més en commettent 79, et les femmes 21. 


’ 


Est-on pour cela fondé à conclure que les penchans crimi- 
nels ont beaucoup moins d'énergie chez les femmes que chez les 
hommes? L'auteur ne le pense pas. Il croit que, par suite dn 
genre d'instruction qu'elles reçoivent, et de la faiblesse de leur 
constitution physique, les femmes se trouvent’trés rarement en 
position de commettre certains crimes, Ceux, par exemple, qui 
exigent de la force et de l'audace parce que la crainte de s’ex- 
— à un danger présent les relient; mais à mesure que le 
danger s’éloigne et que la nature du crime semble, le rendre 
plus difficile à découvrir, elles. deviennent. plas enireprenantes: 
voilà probablement pourquoi, sur quatorze':empoisonnemens, On 
en trouve douze commis par des femmes, «et deux seulement 
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commis par des hommes. ll en cst de même des vols qui son 
domestiques. Ils forment les deux cinquiémes de la totalité de: 
vols qui soul commis par les femmes, landis qu'ils ne comptent 
que pour un Ems parmi ceux que les hommes com- 
mettent. 

Un quatrième tableau offre la distributions des crimes aux 
difitrens âges de la vie, à partir de la puberté jusqu’au - dessus 
de soixante-dix ans. 

La discussion de ce tableau apprend que le nombres des 
crioncs s'élève au maximum pendant la période de la vie qui se 

- coule de vingt-cinq à trente ans, ce qui a lieu également pour les 
aréusés des deux sexes. Elle apprend aussi que si les penchans 
criinnels se développent plutôt chez le: hommes que chez les 
fcumes, ils s’affaiblissent puls rapidement chez ceux-là que chez 
ceiles-ci, &t qu’enfin, à partir de cinquante ans jusqu’à la fin de 
la vie, la tendance à la culpabililé est la même chez les deux 
BCXES. ” 

Ii est encore des crimes propres à chaque âge. M. Guerry 
en a fait le relevé pour les ‚deux, périodes extrêmes de la «vie, 
C'est l'objet du cinquième tableau insére dans son ouvrage. 

Les saisons exercent-elles quelque influence sur le nombre 

‘ des crimes commis? Le sixième tableau répond à cette question. 

Il prouve que le tiombre des crimes contre les personnes est 

plus grand en été qu’en hiver, et qu’au contraire le nombre 

des crimes contre les propriétés est plus grand en hiver qu’en 
été; le printems et l'automne en présentent un nombre à pen 
pres égal. 

IL peut être digne de remarque qu'entre tous les crimes 
contre les personnes, latieulat à la pudeur est celui sur lequel 
los saisona exercent le plus influence, En effet, sur cent crimes 
de celte espèce, on en comple eu été 36, au printems 95, en au- 
tome 21, et en hiver 18 seulement. 

V. Gaerrv, comple douze. molifs apparens de crimes eapi- 
lanx qu'il à rangés par, ordre de fréquence dans le septième 
iahleau. | 

La haıne et la vengeance, qui paraissent en premiere ligne, 
font eoınmeltre Jes vingt-six centièmes ou plus du quart des cri- 
mes d'empoironnemænt, de’meurtre et d'incendie 

he -tahleag suivant: présente ‚les crimes capitaux classés 
daus,l'ocdre. de leurs..motifs' apparens; Vautenr trouve que le 
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noribrede cént: empoisonnemeris, trente-eing, c'est à . eue plus 
‘da'tiers, sont'commis par suite d’adultöre.. Ze 
Au surplus, . quel que soit le genre tél provoqués 
par là mème cause, soit contre les époux, soit contre leurs com- 
plices, on a remarqué que presque la moitié de ces crimes, étaient 
one conire Fepaus-outrage. . WE ua — 
Ceest an ‘contraire la vie de la concoubime ou de :la- femme 
Etaite ‘que’ menheent le plus ‘les crimes commis par suite de 
débauche, de concubinage ou de séduction : “Voilà, da ‘moins la 
‘conséquence ‘immédiate que l'on tire des faits rapportés dans le 
"quatrième tableau. Re 


L'auteur s'occupe ensuite — les rapports qui vxi- 
stent dans les eing régions de la France entre leur population 
et le nombre des” crimes qui + sont commis contre les per- 
sonnes. 

En prenant . les élémens de la recherche à Bi il se 
livre dans les états de statistique criminelle correspondant aux, 
années comprises de 1825 à 1830 inclusivement, il trouvé que 
le rapport du nomBre des accusés an nombre total des habifans 
a ‘été, pour la region ‘du Sud, “de 1 à 11,003; pour la région 
de l'est, de 1 4°17.349; pour celle du nord, de 4 à 19,964: . 
pour célle de l'ouéét, de 1 à 20. 984; enfii n ‚pour celle: a centre 
de-1 à 22,168. ° ‘! ‘+ 

On voit qu il a eté commis dans la region du sud un nom- 
bre de crimes doublé’ dé celui qui a été commis dans la région 
da centre. Les différences sont plus grandes quand on considère 
les däpartemeris pris séparément. Afin de rendre ces ‘différences 
sensibles aux yeux, M. Guerry, imitant l'exemple de M. Ch, Du- 
din, a indiqué fe rapport var! able du nombre des crimes contre 
les personnes & Ta population de chacun de nos :86 départe- 
‚mens, par les’ teintes plus ou moïns foncées dont il les a 
un | 5 


*;On voit par. exemple que le département de la Corse, où 
Lo compile un accusé sur 2,199 habitans;. est le plus fortement 
coloré; tandis qae celui de la Creuse, où l'on ne trouve qu'un ac- 
‚ense sur 37,014 habitans, n "est couvert d'aucune teinte. 


PAL it * 


Après avoir ainsi résumé ses | recherches. sur, les rimes. 
commis cuire les personnes. M. Guerey rend compte de celles 


iqu'il à faites-sur,1lés crimes commis .conire les prpprictés.. .. :, 


è 
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Il trouve que, depuis 1825 jusqu'en 1830, le rapport din 
nombres des accusés a été, dans la région du nord, de 1 à 3,984; 
dans la région de l’est, de 1 à 6,949; dans la région du sud de 
1 à 7,534; dans la région de l'ouest, de 1 à 7,945; enfin, dans 
‘Ja région du centre, de 1 à 8,265. 

Le plas grand nombre des crimes contre les propriétés est, 
commie on vo, toujours commis dans la région du nord, que ne 

se présente qu’au troisièiné rang pour les crimes qu'on y com- 
met contre les personnes. 

Une deuxième carte indique ” que la région du centre est 
eucore celle où il y a le moins de crimes commis contre les 
proprietés. Cette carte indique aussi que le département de la 
Seine, plus fortement teinté, que tous les autres, compte un accusé 
sur 1,368 habitans, tandis que le département de la Creuse, . 
qui ne porte aucune teinte, ne compte qu’un sehl accusé sur 
20,235. individus. 

Beadcoup de personnes ont pensé que l'ignorance était une 
des causes principales des orimes commis. Il était donc indis- 
pensable de procéder à la verification de cetie opinion par la 
même voie qu'on a prise pour s'assurer de l'ordre suivant, lequel 
les crimes contre les personnes et contre les propriétés se distri- 
buent dans les différentes parties du royaume. Pour juger de 
l'état de l'instruction, M. Guerry prend pour base les renseigne- 
mens recueillis depuis 1827, par ordre du ministre de la guerre, 
sur le nombre des jeunes gens qui — lire et écrire au mo- 
ment où ils sont appelés à faire partie de la conseription. | 

C'est d'après ces renseignemens qu’il a.’dresse son dixième 
tableau, On y voit que pendant les trois aunées 1827, 1898 et 
1829, sur 100 jeunes gens appelés comme conscrits, 53 savaient 
lire et écrire dans .la région de l’est de la France, 52 dans la 
région du nord, 33 dans ha region du. sud, 27 dans la region de 
l'ouest, et 25 dans la region du centre, _Or, sur, 100 accusés 
traduits devant les cours d’assises, 52 savaient lire et écrire dans 
la r-gion de l'est, 47 dans la région du nord, 29 dans la région 
du sud, 26 dans la région de l'ouest, et 24 dans la région du 
centre. 
| 1 y a donc, dans chacune de nos cinq régions, sur 100 

individus qui sont accusés, et sur 100 qui ne le sont pas, à peu 
près autant des uns que des autres qui ont reçu l'instruction 
élémentaires .D’oü il suit que cette instraction n’exerce, quant 
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à présent, aucune influente sensible sur le ‘nombre des crimes 
commis; conclusion qui semblerait infirmer une opinion générale. 


ment admise, mais qui pourra none être infirmée pie tard 
par de nouvelles observations. 


Une carte où sont représenté nos 86 départemens couverts 
de teintes plus ou moins claires, selon que sur un nombre donné 


de conscrits il s’en trouve plus on moins qui savent lire et écrire, 


fait connaître, par exemple, que sur 100 conscrits, il s’en trouve, 
dans le département. .de la Meuse, 74 qui savent lire et écrire, 
et qu'on en compte 12 seulement dans le dépariement de la Con 
rèse, où il y a moins d'instruction que dans tout autre. 


” 


‚ M. Guérry a indiqué, par le même procédé, sur une qua-. 
#_trième carte, tous les rapports qui ont été observés dans les di. 


‚vers departemens eutre le nombre des naissantes légitimes et 
celui de naissances illegitimes; les départemens de ka Seine, du 
Rhône, de la Seine-Inferienre, du Nord, des Bouches. du Rhône 
et de la Gironde, sont ceux où il naît proportionnellement le 
plus grand nombre d’enfans naturels, Ce fait s'explique non-seu- 
lement par l’agglomération de la population dans les grandes vil. 
les de Paris, de Lyon, de Rouen, de Lille, de Marseille et de 
Bordeaux, mais encore par la facilité qu'on y trouve de déposer 
ces enfans dans des hospices consacrés à les recevoir. C'est ainsi 


qu’en Angletterre la charité légale Aa indefinement les nome . 


bre des pauvres. . 


Il importe cependant d'observer que si la facilité de deposer 


les enfans naturels dans des hospices spéciaux contribue toujours : 


a accroître le nombre dés naissances illégitimes, ces établissemens 
peuvent aussi avoir quelqeufois l'avantage de prévenir les crimes 
d'avorlement et @’infanticide, 


Le dernière partie du mémoire de M, Guerry contient l'ex. 
posé de ses recherches sur les suicides, A 


D'après les comptes de la justice criminelle depnis 1827 
jusqu’en 1830, il en a été commis 6,900 dans toute l'étendue du 
royaume, c'est-à-dire près de 1,800 chaque année; encore fant-il 
observer ‚que les autorités judiciaires n'ayant coustal& que ceux 
de ces crimes qui ont été suivis de mort ou qui pnt. donné lieu 
à an evnimencement d'instruction, le nombre de 1 3800 est pro 
bablement: infärienr: de beansoup à celui * suicides qui ont —* 
commis. jee Dear — PO 
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Si maintenant, partant de cette donnée, on ‘se rappelle que 
le nombre des crimes contre les personnes s'élève cliaque année 
à 1,900, dont 600 seulement sont des attentats à la vie d'autrui, 
on est conduit à cette conclusion imprévue que toutes les fois 
qu’un homme périt en France de mort violente, autrement que 
par accident ou par homicide involontaire, il y a irois à parier 
contre un qu’il aura lui-même attenté à ses jours. 

De ces considération génerales, notre auteur passe à la di. 

stribation géographique des suicides commis dans chacune des 
cinq régions du royaume, 
I trouve que, sur 100 suicides, il s’en commet annuelle. 
ment 51 dans la région du nord, 11 dans la région da sud, 16 
dans la région oe l’est, 13 dans celle de Youest, enfin 9 dans 
celle du centre.. 

Quant au rapport du nombre des suicides à la population, 
on compte, dans la région du nord, un suicide sur 9,853 habitans; 
dans celie de l’est, 1 sur 21,734; dans celle du centre, 1 sur 
27,393; dans celle de l’ouest, 1 sur 30,499; enfin dans celle du 
sud, 1 sur 30,876. | 

Il est à remarquer que, dans le seul département de la 
‚ Seine, il se commet chaque année environ le sixième de la tota- 

lité des suicides qui se commettent dans nos 86 départemens; 
mais il convient de remarquer en même temps que la plupart des 
suicides sont étrangers à la capitale. 

Ainsi, sur 1,000 individus qui s’y rendent coupables de 
suicide, 505 sont originaires des departemens du nord, 168 de 
ceax du sud, 65 de l'ouest, et enfin 52 du centre, Distribution 
qui'se présente, sinon dans la même proportion, du moins dans 
le même ordre que la distribution des suicides commis dans nos 
cinq régions, eu égard à la population. 7 

La légende explicative qui accompgne la carte que M. 
Guerry a dressée de la distribution des suicides par deparlemens, 
indique que dans celui de la Seine, où il s’en commet le plus, on 
compte'un suicide sur 3,600 habitans, tandis que dans celui de 
la ;Haufe-Lofre, où il s'en!commet le moins, on n’en compte que 
4 sur 248,000 habitans, ' nn. FEN 
1. J'inspectfon ‘de ette ‘carte donne lieu à une remarque sih- 
gulièré, C’est que, del quelpue psint’de la France que l’on parte, 
le nombre ‘des ’suiéidés s’aeeroit, ponr:afñei dire, régulièrement à 
mesure que l’on avance vers la capitale; ainsi il s'eu eommet 
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plus dans les départemens presque limitrophes de Seine-et-Oise, 
de l'Oise et de Seine-et-Marne, que dans les départemens un peu 
plus eloignés de la Seine-Inferieure, de l'Aube et du Loiret, 

‚La même remarque: est applicable & la ville de Marseille, 
considérée comme métropole de quelques-uns de nos départemens 
du sud-est. Plus ces départemens se trouvent rapprochés de cette 
ville, plus les suicides sont nombreux, eu égard à la population, 

La comparaison des crimes contre les personnes Yt des sui. 
cides constatés dans les différentes régions du royaume fournit la 
preuve que les départemens où l'on attente ‚le plus souvent à la 
vie des autres sont précisement coux ah L'on attente les plus 
rarement à la sienne, et réciproquement. 

Ce rapport se termine par les conclusions suivantes: Nous 
pensons que M. Guerry doit être invité à persévérer dans la car. 
rière où il est entré, ét que son ouvrage est digne d'obtenir lap. 
probation de l’Académie, 
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rt, XVII. — Memoirs of an Malayan Family, written br 


Themselves, and translated from the Original, by W. Mars 
den, F. R. S., eté. etc. London, printed for the Oriental 
Translation Fund, 1830. | 





Die Annalen der Autobiographie Haben vielleicht niemals einen 
merkwuͤrdigeren Beitrag erhalten, als durch vorliegende kurze Gefchichte ein 
intereffanten Zamilie, die einem Volke bes Orients angehört, ‚von deflın 
Literatur man im Occident Welten hört. Diefe Memoiren bilden das Tags 
buch der Begebenheiten einer Familie, dad. von einen Gliede derfelben ge 
führt wurde: „zur Belehrung aller adtbaren Perfonen, welche ihre Ge⸗ 
ſchichte zu kennen wuͤnſchen“, wie es am Schluſſe des Buches heißt. gr. 
Marsden bemerft,. das Hauptverdienft des Werkes fei „ein, von inbeimis 


{cher Hand entworfenes, anfpruchlofes Gemälde von den malaiſchen Gin 
und Neigungen, fräftiger, und man fann fagen, dramätiſcher geeihnt, 
als es von dem Pinfel eines Fremden aufgefaßt werben kann“. Überdem 


giebt es eine Probe einfacher Erzählung, und bildet fomit einen Gegenfaß il 


dem fchtwärmerifchen und romantifchen Styl, der die Schriften des Orients | 


im Allgemeinen karakteriſirt. Zwar trägt das DOriginal-:Manuffript fein Di 
tum, allein aus den, in der Erzählung vorfommenden, Andeutungen politi⸗ 


ſcher Ereigniſſe, ergiebt es ſich klar, daß es um das Jahr 1788 geſchrieben | 


worden ift; tm Sabre 1791 fam es nach England. 
Die männlichen Glieder diefer Familie gehörten zu der achtbaren 


Klaſſe der Nakhodas, welche Eigner und Zührer von Handelsſchiffen ſind. 


Dos Oberbaupt der Familie, Nakhoda Muda, war in Piabong, im Sams 


pong Sande auf Sumatra, angefeffen, wo fich fein Vater, nachdem er aus 
Borneo von den Bugis vertrieben worden mar, unter einer Malaien⸗Kolonie 


niedergelaſſen hatte. Dieſer Mann, der unter den Pangerans und ſeinen 


Landsleuͤten uͤberhaupt, einer großen Achtung genoß, gab ſeinem Sohne 
Muda eine gute Erziehung, d. h.: „er lehrte ibn die Formulare der K 
gion berfagen und fpâterbin auch ſchreiben“. Sieben Sabre lang beſuchte 
der Juͤngling verſchiedene Laͤnder, und wurde dann von ſeinem Vater zum 


eignen Geſchaͤftsbetrieb angehalten, in Folge deſſen er einen Handels verleht 
zwiſchen Piabong und Bantam, auf Djava, mit Pfeffer eroͤffnete, und mi 
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ee | 
rend er nicht auf der Reife war, daheim feine Reispflanzung baute, Der 
Pfeffer = Handel'nah Bantam ſtuͤtzte fih auf einen Vertrag mit der hollaͤn⸗ 


Difchen oftindifhen Kompagnie, welche dem Sultan von Bantam zwanzig, : 


Dollars pro Babar (fünf Ent.) gab; den Nakhodas zahlte er zwölf Dols 
lars; der Preis im Lande war fechs Dollars. Vier oder fünf. Jahre hatte. 
Muda. diefes Gefchäft betrieben, als fein Bater ftarb, der ihn auf dem 


Sterbelager beſchwor, keine fontraktlihen Schulden einzuziehen. „Iſt dein : 


Kapital’, fagte der weife Mann, „nicht hinreichend, um im Kandel ange: 
legt ju werden, fo fehlage Helz im Walde, verkaufe es, und fteigere das 
Kapital; fange Fifche in der See, verkaufe fie, und vermebre bas Kapital, | 

aber wage «8 nidt, dieh.in Schulden zu ftürgen, weder, gegen den Sultan, 


noch gegen: die Kompagnie oder irgend eine Privatperfon’; — eine Vor⸗ 


ſchrift, welche der ‚Sohn glaubig und gewiſſenhaft befolgt hat. Ungefähr: 
drei Sabre nach dieſem Ereigniß heirathete Nakhoda Muda die Tochter eines- 
Nakhoda von Samangla, einem Orte auf, Sumatra, deffen Lage nicht genau- 
bat. ermittelt "werden koͤnnen?). Diefe Heirath veranlaßte ihn, feinen 
Wohnort dafelbft aufzufchlagen; aber er fuhr aud hier fort, den Pfefferhanz. 


del nach Bantam zu betreiben, wo er, mie es fcheint, ein zweites Weib ge 
nommen bat. Im Serfolg der Seit wuchs feine Familie zu beiden Geiten. : 


auf zehn Kinder, von denen drei, Ronfubinen. zu Müttern hatten. 
Das erſte merkwuͤrdige Ereigniß in der Geſchichte der Familie iſt der 
Antheil, den der Nakhoda an der Vertreibung eines wilden Volkſtammes, 
Namens Abung, der jenſeits der Berge lebte, nahm. Dieſer Stamm uͤbte 
jenen-fchawdervollen Gebrauch, den der Verfaſſer ale. „eigenthuͤmlich“ be⸗ 
ſchreibt, der aber, wie wir wiſſen, im Innern voh Sumatra und Borneo 
vorherrfcht, oder wenigftens vorherrſchend geweſen iſt. Wenn ein junger 
- Mann zu heirathen gedenkt, ſo unterwirft er ſich, bevor ſein Anerbieten an⸗ 
genommen werden Tann, einem Probejahr, wärend deffen er fo viele Schä= 
del fammelt, ats er Menfihen umbringen fann, Sie gehen in Haufen von- 


zehn Mann, jeder mit Speer, Schwert. und Kris bewaffnet, aufdie Menſchen⸗ 


jagd, jeden Herumſchwaͤrmenden ermordend, der das Unglüd bat, in ihre 
Haͤnde zu fallen. Um dieſe Hochzeitsgefchenfe einzufanmeln, hatten die 
Abung-Burſchen ihre Streifereien bis in die Nachbarfchaft von. Samangfa 
ausgedehnt, und faum verging ein Monat, wo nicht einige der Inwohner 
auf dieſe Welfe ihr Leben verloren. Zuletzt wurde ed fo arg, daß es mit 
Gefahr verknüpft war, ‘auf die Reispflanzungen, oder in den Wald zum. 
KHolzfälen zu geben; nur in Gefellfchaft durften cs Die Malaien wagen... 
Nathoda Muda, einſehend, daß ohne kraͤftige Maaßregeln die Niederlaſſung 
durch dieſe Menfchenjäger zerſtoͤrt werden würde, machte -den Kiria Mindjan, 
Agenten dei Sultans von Bantamı, und den vier Pangerans, oder Malais 
{en Saüptlingen, den Borfchlag, die Abung Dörfer anzugreifen. Der. 


#) Samangka liegt auf der FEN von Sin, ‘an der Br 


Bai (SundasStraße).. | >: ER 


OR 


\ 
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Entwurf wurde genehmigt, der Rakhoda zum Anführer ernonnt, und Die 
Abung, durd die Feuͤerwaffen in Schreden gefebt, aus ihren Dörfern, nad 
der entgegengefegten Seite der Infel, vertrieben. Als Muda bald darauf 
mit feiner gewöhnlichen Pfefferstadung nad) Bantam fam, erzählte er die: 
fen Vorfall dem erften Minifter und Bertrauten des Sultans, deſſen Titel 
Pangeran Kaſuma Ningrat war. Der Minifter "berichtete darüber an den 
Gultan, der Nafhoda vor feiner Mbreife zur Anerfenntnif feiner Dienfte mit 
einer Art Richteramt bekleidete, das ibm die Macht. gab, Kleine Streitigfeis 
ten zu fchlichten und gemeinf@aftlih mit den Deamten des Sultans die 
DfeffersPflanzungen zu beauffidtigen. 

Samangka wurde im Verlauf der Seit ein blühender Ort; Bevölkerung 
und Handel nahmen zu, und Nakhoda Muda’s Wohlftand feheint mit diefem 
Aufbluͤhen gleichen Schritt gehalten zu baben; er wurde mit der Bolleins 
nahme von den zwiſchen Samangka und Bantam fahrender Praws beaufs 
tragt; „er gewann an perfönlichem Einfluß und flieg in der Achtung der 
Ortsbewohner; die ingebornen Lampongs, die Djavaer und die Malaien mas 
ren ibm gleich zugethan“. Unterdeffen brad in Bantam eine Infurrection 
aus und des Sultans Autorität fing an zu ſchwanken. Kira Mindjan, 
des Sultans Agent zu Samangfa, ſchloß fih an die Sache des aufrühreris 
fhen Hauͤptlings an; aber feine Berfuche, die Tree der Pangerans zu ers 
fehättern, wurden durch Nakhoda Muda vereitelt, der die übrigen Nakhodas 
zufammen berief und ihnen vorftellte, daß fo Lange die holländifche oftindifche 
Kompagnie in Batavia feften Fuß babe, es wider die Klugheit fein wurde, 
den Sultan zu verlaffen. In Folge diefer Beſprechungen fegte Muda den 
Gultan. und den bholländifchen Mefibenten oder Gouverneur (den der Verfaffer 
„Myn Heer Sambirik“ nennt) von der Treulofigkeit des Ugenten in Kennt, 
nif. Ein Detafchement Europder und Bugis Fam alsbald nah Samangka 
und zwang den Berräther zur Flucht. Auf den Wunfch des boländifchen 
Befehlshaber wurden nun die Pangerans und Proatins (Dorf: Vorfteher) zu 
einer Verfammlung berufen, ‚um ihnen die Srage vorzulegen, ob fie ihrer 
Allianz mit dem Sultan und der Kompagnie treü bleiben mwollten. „So 
groß mar die Sahl der Diener Gottes, daß der Ort (die Malaien Stadt) 
fie nicht ale faffen konnte”; ale gaben fie ihre Ergebenheit zu erkennen; 
aber der holdndifche Officier, Fragte fie mit einiger Lebbaftigfeit, warum fie 
denn den verrätherifchen Agenten bei fich aufgenommen hätten, da fie doch 
wüßten, daß er ein Feind des Sultans und der Rompagnie fei. Die Unts 
wort der Pangerang war eben fo flar als freimüthig: „Herr“, fagten fie, 
„wir ale bier find, in Rüdficht auf Widerftandsmittel, Weibern zu vergleis 
hen, und die einzige Befchäftigung, welche und der Befehl des Sultans 
und der Kompagnie geftattet, ift die Kultur unfrer Pfeffer: Pflanzuns 
gen!" 

Die. Inſorrection, war unterädt;. große Pfeffer⸗Sendungen gingen 
wieder nach Bantam; der Sultan wor erfreuͤt, und „Myn Her S.“ 
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wor auch erfreuͤ. Unfern armen Nakhoda aber überfiel auf feiner naͤchſten 
Reiſe ein Sturm, ſeine Praw, mit ihrer ganzen Ladung, ging an der Kuͤſte 
von Djava zu Grunde. Er ſelbſt rettete das Leben; in einem Sampan 
(Canoe) erreichte er Bantam, wo er dem hollaͤndiſchen Gouvorneur ſein 
Ungluͤck klagte. Der Holländer gab mit karakteriſtiſchem Pflegma zuruͤck: 
„Dafuͤr iſt keine Huͤlfe, des Nathoda's Gluͤckſtern iſt untergegangen“. 
. Der Sultan wor mitleidiger; er gab dem Schiffbruͤchigen ein Kleines 
Tahrzeuͤg, und bot ibm, wenn. er etwa in Verlegenbeit fein follte, ein 
Dabrlebn ‘an. ‚Muda indeffen, eingedent der Lehren feines fterbenden . 
Vaters, entgegnete dem Minifter, ‚der ibm das Anerbieten: machte: : „er 
fürdte, daß die Annahme’ deffelben, im Gall feines Todes, unangenehme 
Folgen für feine Kinder haben koͤnne“. Der Minifter tröftete den ehr: 
lichen Mann mit diefen Worten: „Gutes und Böfes fommt von Gott, 
und fei, Nakhoda, in diefem Falle nicht weniger geneigt, deine Suverficbt. 
auf Ihn zu ſetzen“. Bald brachte er den Stoß, den fein Wohlftand er:- 
Kitten hatte, wieder ein; aber das Leben eines Œccfabreré gab er auf; 
er baute ei Haus, das eben fo prachtvoll als großartig gervefen fein muß, 
denn es war von Tikholz aufgeführt und Toftete taufend fpanifche Thaler; 
zwei Jahre war er mit: dem Bau befchäftigt. Um dieje "Zeit empfing 
Mafboda Muda vom Gultan, als Belohnung feiner ibm und der Konıs 
pagnie geleifteten Dienfte, den Titel Kei Damang Permafidana, den einige 
Edle von Djava führen. Die Eecremonien, welche bei der feierlichen Eins 
feßung Statt fanden, werden mit verzeihlicher Ausführlichkeit erzaͤhlt. 
Doc, dies war noch nicht Alles. Beim Beſuch des holländifchen Gouvers 
neurs gefiel ed Mon Heer ©. zu aüfern, daß, menn der Sultan ihm 
(bent Nakhoda) keinen Titel verliehen’ hätte, er es getban haben würde: 
dann befchenkte er ihn mit einer doppellaufigen Slinte und einem Paar 
doppellaufiger Piftolen; und als Nafhoda auf fein Schiff zuruͤckkam, fand er 
ein Faß Pulver und ein Faß Kugeln. als Gefchent des „Leibwacht-Kapi⸗ 
taind‘ vor. 

Der in den Adelſtand erhobene Nakhoda benahm fih in feiner Stans 
deserbébung mit großer Demuth. Drei Jahre nach diefem Ereigniß, mel: 
ches um das Sahr 1757 Statt gefunden haben muß, flüchteten einige Enge 
Iänder aus der Niederlaffung zu Eroi, an der ſuͤdweſtlichen Kuüfte von Sur 
matra, nad Samangfa, in Folge der Eroberung Benkulen's dur die 
Sranzofen.‘ Dies fcheint ju. einem Handelsverkehr mit den Engländern Vers 
anlaffung gegeben zu haͤben; denn ald Benfulen von den Briten wieder 
befegt wurde, gingen zwei Schiffe mit Pfeffer van Samangka nach der 
erwähnten Niederlaffung, trog der ernftlihen Vorſt flungen des Kei Da: 
mang, daß diefer Handel den Befehlen der holländifhen Kompagnie fhnurs 
ſtrats entgegen fe. , Hr. Marsden bemerkt, daß „um diefe Beit, und 
felbft feit Gründung der englifches Niederlaffungen in. diefen Gegenden zwi⸗ 
(hen den Beamten der holländifchen und englifchen Kompagnien eine beims 
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„Ace Seinbfbaft geherrſcht babe, die ſich durch beftändige fchlechte Dienſtlei⸗ 
non (ill-offices) wechfelfeitig fund gab“. Une diefelbe Zeit war Gou⸗ 
verreur Eambirif von Bantanı nach Samarang verfegt worden, und ein 
anderer Beamter, Myn Heer Poer, in feine Stelle getreten. Dieſem wurde 
jener Vorfall von einem Menfhen, der gegen Kei Damang feindlich ge: 
finnt, und unter‘ der vorigen Regierung nichts getvefen, bald aber das 
Saftotum von Mon Heer Poer geworden mar, binterbrat und auf die 
übertriebenfte Weife entftelt. Trog aller Vorftelungen feiner Unfchuld wurde 
Kei Damang in eine. Gcldftrafe von zmweihundert Dollars genonmien und 
boländifhe Soldaten nach Samangka gefbidt, um gegen die Maläien tie 
Erekution zu volftreden, Anderthalb Sabre fpäter ging ein englifbes Schiff 
unter Kommando des, durch feine hydrographiſchen Unterfuchungen fo weht: 
befannten Rapitains Themas Forreft, bei Samangfa vor Anker. Es wurde 
von Kei Damang mit Lebengmitteln, deren ed bedurfte, verforgt, aber mit 
völliger Zuftimmung . des bolländifchen Sergeanten, der in: Samangfa 
den Befehl führte. Diefer einfache Vorfall hatte den Ruin der Familie 
zur Folge. | 

| Wenige Tage nach) dem Abgange des Kagit. Sorreft langte Si:talib, 

der oben erwähnte Feind von Kei Damang, in Samangfa an ‚. mit einer 
Ladung Reis, der verdorben war, von den Malaien aber ju einem, von 
dem VBerkaüfer willkuͤrlich gefegten Preife, gekauft werden mußte. Ma 
rend feines Aufenthalts in Samangfa fand er großen Gefallen an’ dem 
Drt, aber chen fo großes ‚Unbehagen an der Achtung, in der Kei Damang 
unter den Bewohnern ftand; um diefen zu verderben, machte er mit dem 
-bofändifchen Sergeanten ein Complott, um demnächft mit diefem die Herr: 
Schaft über das Land zu theilen. Der Unfchlag gelang: Mon Heer Poer 
far der betrogene Theil der Verſchworenen und Kai DamMang mit feiner 
Samilie ihr Opfer. Ein Derafhement wurde nach Œamanfa abgefertigt, 
die Gamilie. gefangen zu nehmen; als der Offizier des Kommandos den 
Befehl Fund gab, antwortete Kei Damang: ,, Es ift gut, - Herr, aber Ihr 
macht Eich unnoͤthige Mühe dieſerhalb berzufonmmen, denn ein bloßes 
Stüdchen Papier, das mir tiberfhidt worden mûre, hätte für einen Mann, 
der fi ftets für einen Untertbanen der Kompagnie angefeben hat, hinge⸗ 
‚reicht, blindlings Folge zu leiſten“. Als er den Inhalt der Kläge vernahm 
(an den Kapt. Forreſt Pfeffer verkauft zu haben) fühlte er ſich ftart ir 
Bewußtſein feiner Unfchild, und erklärte mit refignirtem Blick: „Ich 
verlaffe mid auf den Schuß des Almächtigen, fol ich auch zu Grunde 
gerichtet werden, das, Auge Gottes wird mich unfchuldig finden‘. Seine 
vier Söhne, jetzt feine Mitgefangenen, fonnten den Schimpf nicht fo ge 
duldig ertragen. Sie vernahmen von den andern Nakhodas, daß all' ihr 
Eigenthum in Beſchlag genommen worden ſei; uͤberdem waren fi ie Schmaͤhungen 
ausgefeßt, die ihr ftolzer malaiſcher Sinn nicht zu überwinden vermochte. 

Sie entfehloffen fi ch daher, die Sotänder anzugreifen; ſchwer un es 
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ader, die Buftimmung dazu von ihrem Water zu erhalten, und nur. ng 
ed durch die Borftellung, daß fie wahrfcheinlidh alle zu. SMaven gemacht 
oder zum "Flechten von Taumerf, gleich hofländifchen Verbrechern, ver⸗ 
dammt werden wuͤrden. Ihren Freuͤnden gelang es, ihnen Kriſe zuzuſtecken, 
denn ihre eigenen waren ihnen pon den _Golbaten abgenommen worden. 
Die Gelegenheit wahrnehmend, machten fie ie auf die, am Bord des Schiffs 
befindlichen acht Holländer und Diavaer einen tollwuͤthigen Anlauf, und ers 
fblugen alle Eüropder; dann ging’s ans Land, wo fie, unterm Schug der 
Nacht, und mit Unterftüßung ihrer Freuͤnde, die Holländer, welche; vierzehn” 
an der Sahl, im Kaufe Kei Damangs einquartirt waren, überfielens. nur 
fünf der hofändifchen Soldaten entfamen: „mit Ausnahme dieſer“, fagt der : 
Biograph, mit einer Urt unfrommer Frömmigkeit, „wurden alle Europäer 
erfchlagen, durch die Gnade Gottes und mit feiner Huͤlfe“. 


-  Zlucht war nun unausweichlich; alle malaifchen Handelsleuͤte fchloffen 
fih an Kei an. Aber vor der Mbreife fchrieb er einen Brief an den’ Sultan 
und den holländifchen Gouverneur, deffen Inhalt, vol Ehrliebe und Bieder⸗ 
keit, cine ſtille Ergebung in fein unverdientes Schickſal ausdruͤckkte. Die’ 
Geſellſchaft, aus ungefaͤhr 400 Koͤpfen, Maͤnner, Weiber und Kinder, beſte⸗ 
hend, wandte ſich nach der engliſchen Niederlaſſung Croi, mo fie ein Aſyl, 
oder wenigſteus den Durchzug nach einem andern Orte nachſuchte. Der 
englifche Befehlshaber in Eroi nabm die unglüdlichen Flüchtlinge gaftfrei 
auf und reichte ihr Gefuch dem Gouverneur von Benfulen ein, der ihnen 
nicht allein geftattete, fich an jedem beliebigen Ort des britifchen Gebiets 
niederzulaffen, fondern ihnen auh Schutz wider die Holländer zufagte. 
Der Wohlftand der Familie war zu Grunde gerichtet. Kei Damang ſtarb 
vor Gram; der Familien Verein ward durch den Tod ihres Haupts aufge 
tôt, Die Söhne trennten und zerftreüten fich in verſchiedene Laͤnder, wohin 
das Schickſal ſie warf; einige blieben auf Sumatra, andere gingen nach 
Bali, wieder andere nach denjenigen Gegenden von Djava, welche nicht 
unter der hollaͤndiſchen Regierung ſtehen. Der juͤngſte Sohn, Intſchi La⸗ud— 
din, der Verfaſſer dieſer Memoiren, wurde „Djuratolis“, oder inheimiſcher 
Schreiber, zu Palli: „Gleich "Vögeln , fagt er, „richteten fie ihren Flug 
dahin, wo die Baume des Waldes ihnen efbare Frucht darboten, dort ließen 
fie fih nieder. Maren fie glüdlich genug auf mitleidige Menfchen zu 
ſtoßen, fo meibten fie diefen ihre Dienfte. So ift das Schickſal von Kei 
Damang’s Kindern gewefen, feit dem Tode ihres Waters. Aher Gottes 
Allmacht allein weiß es, was für feine Diener in diefer Welt gut oder böfe iſt“. 

Welch’ chriftliches Gemuͤth wird nicht innigft Theil nehmen an dieſem 
fo ſchmucklos gefchilderten Ende der Gefchichte; fie dient, wie nicht verfanne 
werden kann, zur Belichtung des Karakterd der Malaien und bringt ibn | 
vielleicht unter einen guͤnſtigeren Gefichtöpunft, als es gewöhnlich zu gefches 
ben pflegt. Wir ſchließen mit den Worten des geſchickten Überfeßers, dag 
„dieſe Gefchichte denjenigen Perfonen, welche in diefen Ländern eine unbe: 
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fräntte Gewals auszuüben berufen find, als eine nüblibe Warnung dies 
nen ınöge, eben fo geredt als behutſam zu fein in ihrem Verkehr 
mit einem kuͤhnen und unternehmenden Volke, das von Liebe zur 
Unabbangigteit befeelt iſt, kein Unrecht, feine Beleidigung erdulden 
fann, und die Befriedigung der Rage alé eine Pfucht, wenn nicht als 
Tugend — 


Am XIX. — A Review of the External — of Bengal. 
from 1813 — 14 to 1827 — 28, ei Horace Hayınan Wil. 
son. Calcutta 1830, 


Pr. Saymgn Wilſon, deffen Name durch die Beiträge zur Erfaütes 
rung Us Sanefrit Drama bei jeden Freunde oricntalifher Gelehrſamkeit 
einen guten Klang erworben bat, ift bei Ausübung feiner ämtlichen Oblies 
genbeiten auf die Unterfüchung der Frage geführt worden, mie hoch fich 
jährlich die Einfuhr an Billon telaufe, welche Bengal in den Jahren 1813 
und 14 bis 1827 u. 28 empfangen bat, und welches bie Urfachen feien, 
welchen ihre Schwankungen zugeſchrieben werden koͤnnen; dieſe Frage hat 
ibn dann, unwillkuͤhrlich auf die Betrachtung dis Geſammthandels geführt, 
den diefer wichtige Theil des bfitifch sindifhen Reichs in dem gedachten 
Seitraume mit dem uslande betrieben bat, Er entwarf demgemäß eire 
Reibe von Tafeln um den Betrag jened Händels im Ganzen wie in jedem 
Jahre der gedachten Periode überfichtlich betrachten zu können, und legte der 
Regierung feine Arbeit vor, welche in Betracht, daß der Bericht die wich⸗ 
tigfte Belehrung für den Handelsftand zu Calcutta enthalte, die Betannt: 
madung beffelben genehmigte. Er enthält, mie fich leicht denken läßt, 
viele Zulgerungen, welche an die große Frage gefnupft nd, die ſich zwiſchen 
der oftindifchen Kompagnie und ihren Wicderfachern erhoben bat, Inden 
diefe die Privilegien jener zu zerftören bemüht find, ftreben fie dahin ‚ Die 
unmäßigen Wusfichten auf außergewöhnlichen Gewinn durch unbejchranfte 
Eröffnung des britifhen Handels herunter zu fegen, und reiffen dadurch fo 
manchen gefunden Sinn mit fich fort, der das Gewicht [feines Anſehens 
diefen eben fo fcheinbaren als taufchenden Theorien gelichen hat. Aus 
Hrn. Wilfon’d Deductionen geht es unleigbar hervor, daß der Kandel in 
der in Rede feienden Periode zugenonmen, daß aber dieſes Machsthum 
nicht in dem, gewöhnlich angenommenen Grade, Statt gefunden, der Ver: 
febr im Gegentheil in vielen Fällen ernftlihen Nachtheil erfahren bar, 
durch größere Ausdehnung des britifhen Handeld nad) dem Often. „Sol— 
he Nachweiſungen“, bemerkt Hr. Wilfon fehr richtig, ,, find darauf bered: 
net, Die Erwartungen gu mäßigen und eine Behutfamfeit zu empfehlen in 
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der étanatime jener uverſichtlichen Theorien , welde Bengats Wohlſtand 
und Huͤlfsquellen als unbegraͤnzt ſich vorſtellen. Britiſch Indien iſt ein ar⸗ 
mes Land, und muß es bleiben, waͤrend feine Bevoͤlkerung ein beftändiges 
Streber bat, ihre Subfiftenzmittel zu überfchreiten, und einen großen Theil 
ihres Kapitals einbüßt zur Bereicherung eines fremden nr zur Der: 
mebrung der Huͤlfsquellen Großbritanniens“. 


Betrachtet man die Tafeln des Hrn. Wilfon, fo zeigt es ſich, daß in 
dem Rechnungsjahre 1818— 19, die Zunahme, in Vergleich mit 1813—14, 
dem erften Sabre der Reibe, für Waare im Verhaͤltniß von À zu 2,27, für 
Baar im Verbültnif von 1 zu 8,26 getvefen, mithin der Privat: Linfuhr⸗ 


handel waͤhrend dieſer ſechs Jahre um das Vierfache geſtiegen iſt, waͤhrend 


die Kompagnie Einfuhr, waͤhrend dieſer Periode keine weſentliche Veraͤnde⸗ 
rung erlitten bat. Das Rechnungsjahr 1818—19 beftätigt das, mas, von 


dem vorbergegangenen Sabre angedeutet war, und zeigt, daß der Einfuhr 
Kandel zu einem Punkt getrieben worden iſt, welcher den Bedarf des Lanz, 


des uͤberſteigt und über feiner Faͤhigkeit fteht, angemeffenen Erfaß zu liefern, 
Bei weitem der größere Theil der Waareu wurde weit unter dem Sakturs 

Preife verfauft und große Duantitäten fanden keine Kaufer, mährend fich 
die Erporten für PrivatsKechnung um fünf und vierzig Laks Rupis und die 


der Kompagnie um funfzehn Laks verminderten, mas cine Total: Berninde, 


rung von fechszig Laks mat; indeffen den ämtlichen Megiftern jufolge, die 
Erporten um ‚mehr als zwei Erores von den Smporten überftiegen wurden; 
aber Hr. Wilfen bemerft, daß wirkliche oder nächfte Deficit fui bedeutend 
geringer gewefen. Baummolle blieb für die Speculation ein Krauptartifel, 
obfhon ihr hoher Preis und. ein minder günftiges Jahr die Ausfuhr bes 
trächtlich verminderte. Die Ausfuhr an Indigo nahm ebenfalls ab, in 
Folge eirer Mißernte. Bieht man den Gefammtbetrag diefer Artikel von 
der Totalausfuhr des Drivatbandels ab, und fügt zehn Prozent für das 
Übrige hinzu, fo giebt diefer approrimative Betrag, zu dem Werth des Ins 
digo und der Baummolle und der übrigen Erporten gefügt, eine Summe, 
welche von den Importen sum Belauf von 52 Laks Rupis uͤberſtiegen wird, 
und auf dem Markt, alle ertra Mittel in der Geftalt von Wechfeln und 
Privat: NRimeffen vertreibt. Der Betrag der eritern’ war verhaͤltnißmaͤßig 
"unbedeütend, denn er betrug unter 4,400,000 Laks; der Betrag der legtern 
fann nicht meniger als auf 10,000,000 veranfchlagt werden. Der Geld: 
markt fühlte daher die Wirkungen diefer Anbañfung. Die folgenden zwei 
oder drei Jahre außerten ihre Operationen unzweidentiger, wenigftens gaben 
fie fih fund durch Überfiuf an Geld, un des Werthes der Landez 
dereien, Verminderung des Disconto auf 1, S. 6 D. und die Reduktion 
des Binsfußes auf 6 pro Cent. Eine andere ei der übermäßigen Ein= 
fubr und der abnehmenden Ausfuhr war die Schwierigkeit Ruͤckladungen 
nach England- ju befommen, fie 309 natürlich eine -Verniinderung ber 


_ 
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Fracht nach fih, die um 60 bis 70 pro Eent geringer war, als die nächs 
fien zwanzig Sabre vorher; ja felbft zu diefem Preife war. keine Ladung zu 
befommen, 2 


Mit dem Rechnungsjahre 1819 — 20 begann das Ruͤckſchreiten; die ganze 
Einfuhr von England aus war auf 86 Laks berabgefunten (darunter 19; 
Kompagnie Güter), mährend im vorbergebenden Jahre, für P vat- Reh 
nung allein, zum Betrag von anderthalb Erore importirt worden war. Die 
auffalfendfte Abnahme zeigte fih in Glaswaaren, gelbem Steinzeuͤg und 
Toͤpferwaaren p.,f. w., tie in den zwei Jahren vorher auf 21 Laks geſtei⸗ 
gert worden waren, jest aber auf 48 herabſanken: „Ein Betrag, ſagt St. 
Wilſen, viel näher dem natürlichen Bedarf des Calcutta-Markts, als der 
hohe »Belauf, auf welchen fie (die genannten Artikel) durch unverflantige 
- Spekulation gefchraubt worden waren”. 


. Märend des Jahres 1820 — 21 muß der Ausfuhr : Handel als 
beftäntig im Abnehmen begrirfen betrachtet werden ; und wenn das Total 
auch feinen nuferordentlichen Mbbruch erlitt, fo verdanfte es dieſe Erfcheis 
nung hauptfächlidh den großen’ Opium: Spekulationen nach China und dem 
übrigen Ofren, die den Nominale Wert) der dahin gehenden Grporten 
erhöhen; unter ihnen dad Opiumrallein mit 60 Las. Der Reft der Zur 
nahme entfprang aus Baumwolle, die von der Kompagnie, in Ermans 
gelung eines beſſeren Marftes, nach China gefhidt wurde, wo man ar 
dieſem Artikel einen ungebeñern Verluſt erlitt. Der Totalwerrd der Ause 
fuhr in dieſem Jahr war) 6 Erores 21,000 Lafs, mas 245 Laks meniger 
ift, als im verbergebenden Jahr, und einen Überfchuß von 2 Erores gegen 
die’ Einfuhr darbiete. Es gab mithin kaum einen Kanal für zweckmaͤ⸗ 
fige Anlegung von Privat =-Kapitalien, und der Disconto fie auf 
263%. " | | | 


An den Rechnungsjahren 1821 — 22 und 1822 — 23 fuhr die 
Einfuhr Des baaren Geldes fort abzunehmen, ‚indem fie in Dem julest 
- genannten merkwürdigen Sabre nur 1 Grore 72 Laks 80,000 Mupis 
betrug, obfhon die Maare mit dem Steigen fortfuhr; doch waren au 
. bei diefer im Sabre 1822 — 23 viele Fälle des Abnehmens, die indeffen 
mehr alt gedeckt wurden, durch vermehrte Zufuhr aus Großbritannien, wel⸗ 
ches den Werth feiner Waare um 30 Laks erhöhte, und auf ein Totat 
von. 1 Crore 81 Laks fteigerte, den bôchften Betrag breifcher Importen, 
deſſen in den Annalen des Ealcutta Handeld: Erwähnung geſchieht. Dieſe 
Steigerung kommt auf Rechnung des Zuftandes, in welchem fih das Konız 
merz=e und Manufakturs Wefen Englands befindet, das noch immer unter 
übermäffiger Produktion ſich gleichfam abquält. Die Preife, zu welchen 
britifche Stüdgüterverfauft wurden, brachte den Buführenden ungeheiern Ver: 
luſt zu Wege, und der Disconto fand auf 2 ©, 5 
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Das Jahr 1823 — 24 bot viele merkwuͤrdige Schwankungen dar. 
Der Werth der erportirten Waare betrug 6 Crores und 82 Laks, oder 1 Crore 
und 37 Laks weniger als im Jahre vorher. Die Erporten überfticgen die 
Smporten um mehr als 4 Crores; von diefer Summe fielen auf die Kompa— 
gnie: Ausfuhr, mit Einfchläß des Contanten, 2 Erored. Geld war, verfchie- 
dener Urfachen halber, im Überftuß vorhanden; der Disconto betrug 1 ©., 
11° P., was Perfonen, die einen Kanal zu Rüneffen fuchten, veranlaßte, In⸗ 
digo und andere Waaren zü nehmen, moburd die Ausfuhr auf die höchfte 
Spitze gefhraubt wurde. 

In Sabre 1825 — 26 überwog das Total der Ausfuhr die Sufubr um 
4 Grores, aber im folgenden Jahre ereignete fich ein großer Ausfall in den 
Erporten, der für Privatrechnung allein 74 Laks betrug. Mit Ausnahme des 
Jahrgangs 1822 — 23 zeigt das Rechnungsjahr 1827 — 28 in der ganzen 
Reihe das Marimum des Erporten= Handels. Nachdem Hr. Wilfon die Fol: 
gen gezeigt bat, die ein Überfluß an Betriebs-Kapital und der Mangel an 
Abſatzwegen auf die Veraͤndernng des Diskonto und die Verminderung des 
Rimeſſen-Werths bis auf mehr als ! ausdbt, fo daß die 3 Croren welche 
vor 1813 — 14 dem englifchen .Marfte 3,750,000 Pf. Gt, eingebracht bas 
ben würden, im Jahre 1827 — 28 blos 3,000,000 Pf. St. realifirten, was 
4% Crore Des legten Jahres 3 Croren des erften gleich macht, geht er'zu 
Betrachtungen über, in denen er zu zeigen ſich bemüht, mie dem übel abzu= 
belfen fei. Wir verlaffen hier unfern Serfaifer, dem Lefer, der ein fpezielles 
Snterejle an den Commerz: Berhältniffen nimmt, es ‘anbeim gebend, das 
werthvolle Buch felbft zur Hand zu nehmen, 








æ 


Art. XX. — The present State of Australia; a Description of 
the Country, its Adventages, and Prospects, wijh Reference 
to Emigration, and a particular Account of the Manners, 
enstoms, and condition of its Aboriginal Inhabitanis, By 
. Robert Dowson, Esq., late Agent of the Australian Agricul- - 
tural company. London, 1830. Smith, Elder, and Co. 


Was wird das Schickſal der Urbemobner Muftralta’s fein? Diefe wich: 
tige Frage ift mit der Ausbreitung und Ermeiterung der britifchen‘ Nieder: 
laſſungen auf dem großen Suͤdkontinente innig verfnüpft und fann nicht früh 
und dringend gerttig "der Aufmerkſamkeit der gefehgebenden Gemwalten des 
Mutterlandes “enıpfoblen werden. Kein fnftenratifcher Verſuch ift bisher ges 
mache fvorden, die Volksſtaͤnme zu civiliſiren, mit denen die britiſchen Kolo⸗ 
niſten in Beruͤhrung ſtehen; die Idee, daß engliſche Anſiedler ſich mit Schwar⸗ 
zen vermiſchen und amalgamiren ſollen, iſt euͤropaͤiſchen Begriffen im hoͤchſten 
Grade zuwider, und die. Meinung hat feſten Fuß gefaßt, die Ingebornen von 
‚Yuftralia feien für mider⸗ Sitten Rat SR Das rare qui 
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diefer Anficht laûft darauf hinaus, daß die diesfeitigen Verbindungen mit den 
aboriginalen Volksſtaͤmmen nad Grundfägen eingerichtet werden, ähnlich den: 
jenigen, welche man auf ein, zur Kolenifation ausermähltes Sand anwendet, 
das von Tieren ferae naturae bevölfert if. Sind fie harmlos, fo be: 
fräntt man fich, ihren Untergang nach und nach durch ftufenweife Abnahme 
der Subfiftenzmittel herbeizuführen; find fie wild fo werden fie ausgerottet. 
Beide Arten diefes Verfahrens fheinen in Neu Sud Wales und Ban Die: 
mens Land, wenn nicht in voller Tbâtigfeit zu fein, do auf den Anfangsſtu⸗ 
fen zu ftehen. In dem zuerft genannten Lande werden die Urbewohner gras 
datiım ins Innere zuruͤckgedraͤngt; in einigen Faͤllen trifft dies vielleicht feind⸗ 
lich geſinnte Stännne, wo es mithin wechſeitiges Blutvergießen giebt; in dem 
zulegt genannten Sande führen die Koloniften einen offenen Krieg mit den 
tasmanifchen Schwarzen, die von entfchloffenerem Karafter find als die auſtra⸗ 
tifchen, tros dem aber im Verlauf der Seit der größern Kraft und Gefdids 
libfeit derer, die fih ihr Land angemaßt haben, unterliegen müffen. 
Angenommen, die Vorſehung habe es für angemeffen :gehalten, einen 
heil des Menfchengefchlehts mit einer fo geringen Gabe vernünftiger Faͤhig⸗ 
feiten auszuftatten, daß die Individuen unfähig feien, fi kaum über den 
Standpunkt des roben Snftinfté zu erheben, angenommen, einer civilifirten 
Nation fei das Met beigelegt morden, jenem den Boden zu entreißen, der 
ihm zum Unterhalt angewiefen war, — fo zeigt es fit auf den erften Bid, 
‚daß keiner diefer Säge zu bemweifen ift; und mûre e6 der Fall, fo wuͤrde die 
Frage entftehen: Gehören die Urbewohner von Auftralia zu jener entarteten 


© Menfchenklaffe? Die jest berrfchenden Begriffe von dent intellektuellen Kos 


rofter der Schwarzen von Neuͤ Sid Wales und Dan Dimens Land find 
hanptfächlich aus den Berichten der Anſiedler entlehnt, von denen aber die 
meiften nicht kompetent genug find, um eine genaue und unbefangene Meinung 
von dem Karakter jener armen Geſchoͤpfe aufzuſtellen. 

Es gab eine Zeit, wo es Mode war, die afrikaniſch Race als mit dies 
fem Fluch der Unfäbigteit belaftet zu betrachten; und die Kolgen diefer Ans 
fiht waren, neben dem ſchmutzigen Durft nach fommerziellem Gewinn, der 
Sflavenhandel und die Neger SHaverei in -Unıerifa und Weftindien. Heuͤt 
zu Tage find, troß des entfchiedenen Widerftandes gewiffer Phyfiologen, des 
Afrifaners Herz und Kopf fiegreich befreit worden von dem Schandfled, unter 
dem fie Jahrhunderte lang gefeñfit babeg. Eine, ja wir koͤnnen wol fagen, 
beide unglüdliche Folgen jenes Irrthums, find auch jeßt noch. in vollem 
Gange. Möge man darum in Beziehung anf Auftralia, aus der Bergan- 
genbeit eine Lehre zur Vorficht entnehmen, und, des eignen Wolftandes wil⸗ 
len, nicht zu voreilig einer Theorie huldigen, die eben fo ſchlimme Erfolge 
hervorbringen Tann, als fie in der. neuͤen Welt gehabt Bat. 

ES wurde oben Angemerft, daß zur Civiliſirung der Ingebornen von 
Auſtralia bisher nichts geſchehen ſei. Die Rechnung ſtellt ſich für die engli⸗ 
ſche Anſiedlung no viel unguͤnſtiger; der Verkehr der Eüropägr mit den Mes 
bewohnern bat diefen nicht allein nichts Gutes zu Theil werden laffen, fon: 
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dern im Gegentheil viel boͤſes vehrfääht. Bigge flagt in feinem äntlichen 
Bericht über das Unheil, welches durch das lafterbafte Beiſpiel der Euͤrr⸗ 
päer unter dem auftralifhen und polynefifchen Volke hervorgebracht worden 
iſt; und erft neuerlich ift ung diefe traurige Wahrheit, in rührendern Worten 
von-Brougbton erzählt worden, bei Gelegenheit feiner erften Kirchen: Viſita⸗ 
tion auf Van Diemens Land. „ZFurchtbar iſt die Betrachtung”, ſagt er 
u. A.: „daß, nach einem faft balbjahrhundertjährigem Verkehr mit einem. 
riftlichen Volke, diefe unglüdlichen menfchlichen Wefen bis auf den heütis 
gen Tag in ihrem urfprünglichen Zuftande der Zinfterniß und Entartung 
befangen find. Sa, ich kann noch weiter geben, und meine Befürchtung das 
bin ausfprechen, daß unfere Niederlaffung in ihrem Lande einen Zuftand der 
Eriftenz verfchlimmert babe, der, vor unferer Einmifchung, nicht leicht als 
elender gedacht werden fann. rend, alé die Berührung mit, Eiropäern 
immer mehr zunahm, fie ftufenmeife die beffern Eigenfchaften ihres Raraf- 
ters eingebüßt haben, feheinen fie die tadelnswertbeften und verächtlichften 
des unfrigen dafür eingetaufcht ‚zu haben. Das empôrendfte Schaufpiel, 
welches ſich einem nedanfommenden Srembling an diefen Geftaben darbietet, 
ift der Anblick diefer natürlichen Bewohner, wie fie zu einem Buftande von 
ſchlimmer als barbarifcher Wildheit berabgefunten find, durch den, sum ewi⸗ 
gen Rauſch getriebenen Genuß des Branntweins, der, nad) unferm Beifpiel, 
auf fie übergegangen ift, und wozu fie in größter Gorglofigfeit von Men: 
en aufgemuntert worden, deren Überlegenheit ‘im Wiffen auf einen minder 
undhriftlichen Zweck gerichtet fin ſollte.“ 

Die Gefinnungen, welche die Anfiedler. in Neu Sid Wales und Ban 
Diemens Land gegen die Urhewohner begen, laffen fi aus dem feindfeligen 
Tone abmeffen, in welchem diefe faft immer erwähnt werden. Orlen fpricht 
von der „milden Treuͤloſigkeit“ der wilden Auſtralier. Bor einigen Jahren 
fieltef die Sydney Beitungen darauf an, die in der Nachbarfchaft des 
Hunter's Zluffes wobnenden Ingebornen zu vergiften, als „ein Zerftörungs: 
Mittel”, weil fie den Anficdlern „‚außerordentlich Läftig‘’ geworden feien. In Ban 
Diemens Land fcheinen die Ingebernen außerhalb des Gefeges zu ſtehen. 
"Die Colonial Times, vom 6. Juli 1827 fagen: „Die Bemobner jenfeits der 
zweiten Weſt⸗Linie haben in der vergangenen Mode eine ungeheure 
Menge Schwarzen erfhlagen; fie wurden umzingelt, als fie um ihre Feuͤer 
faßen; Soldaten und Andere fhoffen auf fie aus einer Entfernung von drets 
fig Dards.” Das Kriegsrecht ift von der Regierung unlängft gegen fie 
proffamirt worden. Aber das fchlagendfte Zeuͤgniß von den Gefinnungen der 
Kolonien gegen die „Schwarzen“ entwieelt fi in der Urt und Weife, mie 
ein Yelehrter Sachwalter. (Doktor Waͤrdell), einen Engländer vertheidigte, der 
unter der Anklage vorfeglicher Ermordung eines Ingebornen vor Gericht 
ftand, Auf die Autorität von Lord Bacon, Pfuffendorf und Barbeyrac ges ' 
ftüßt, argumentirte er, Daß, Milde, welche Menfchenfleifch fragen — (es 
wurde nämlich behauptet, der in Mede feiende Ingeborne babe es gethan) — 
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vom Naturgeſetz proffribt feien, und daher ein an ihnen verübter Mord nidı 
als ein Verbrechen angefehen werden könne!! | 


Michtig, und zugleich troöftlich ift es, dann und wann einen mwohlun: 
terrichteten Ungenzeügen zu finden, der feine Stimme zur Vertheidigung die: 
fer Naturfinder erhebt und Zeuͤgniß ablegt von ihrer Faͤhigkeit zur Civiliſa⸗ 
tion. Unter die Heine Zahl diefer Menfchenfreunde gehört Ar. Robert Daw: 
gon, deſſen Bert, abgefchen daron, daß es voll Belehrung ift über das Land 
an fih, und eine Menge nüeliher Winke für den Auswanderer enthält, — 
. gnébefondere durch die Art und Weife fich empfiehlt, womit der Verfaſſer 
über die Ingebornen von Auftralia fpricht, in welcher Beziehung er fagt, 
dag Niemand vieleicht jemals cine fo günftige Gelegenheit, ‚als eben er, ge: 
habt babe, die Urbewohner zu beobadten, und mit ihrem wahren Karalter 
genau befannt zu werden, 


Hr. Datofon reif'te im Jahre 1825 nah Neu Sid Wales, als Haupt: 
Agent der aujtralifhen Rompagnie, für die er die Heine Kolonie einrichtete, 
welche am Port Stephans angelegt werden follte; bier verweilte er drei Sabre 
und war, in feiner Gigenfhaft als eine Art Heiner Gouverneur der Station, 
in beſtaͤndiger Berührung mit den Ingebornen, die er auch auf mehreren Ra: 
gen ins Innere kennen zu lernen Gelegenheit batte Er fagg: „Es ift das 
Gefhid einiger Reifenden gewefen, wilden Stämmen zu begegnen und unter 
ihnen nur eine barbariche Wildheit zu finden; mir mar bas glüdliche Loos 
befchieden, ein edles Vertrauen in meinen unerleuchteten Brüdern des Südens 
zu treffen, die, obwol fie in der ticfften Unmiflenheit geboren und auferzogen 
find und nichts befigen, was an ein civiliftrtes Leben erinnern Eönnte, doc 
den Keim des Guten zeigen, welcher fie ald Kinder eines gemeinfamen Vaters 
bezeichnet. Der Zuftand diefer armen Urbewohner, und die Unwiſſenheit, 
welche in Bezug auf fie bisher geherrfcht hat, . haben leider wenig der gar 
keine Theilnahme für fie bei denen erweckt, welche als Ackerbauer nach ReiSidIBales 
auszumandern gefonnen find. Ihr erfter Schritt ft, fih Eingang bei einer 
Derfon zu verfchaffen, die in der Kolonie geweſen ift, und hätte diefe Perfon 
auch nur in Sydeny gewohnt, und wäre mithin völlig unbekannt mit den 
Agritulturz Fähigfeiten der Niederlaffung und den Gebraüchen der Ingebornen 
in ihrem natürlichen Buftand geblieben, fo achtet man bod das Faktum, in 
Neuͤ Süd Wales gervefen zu fein, für hinreichend, Belehrung zu geben und 
ihr unbedingt Glauben beizumeflen, indeß der verderbte und entartete Über: 
reſt von Ingebornen, der in den Straßen von Sydney als Dieb und Raüber 
umherzieht, als Auswurf der Menfchheit und alé Mufter der ganzen Bevölfes 
rung geſchildert wird. Nichts ift, im allgemeinen genommen, betrüglicher, als 
dies, denn (ohne dem falfchen Bericht Abfichtlichleit unterfegen zu wollen) 
nicht einer von hundert, die nach England strüdfchren, Tennt mehr, ‚wenn 
"überhaupt etwas von dem wahren Suftande des in Mede feienden Ges 
genſtandes.“ 
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Sr. Dawfon fcheint der Meinung zu fein, daß alle Staͤmme Yuftralia’d, 

. wenigftens bis auf eine gewiſſe Entfernung bin, zu‘ Einem Volke gehören, 
wenn gleih fie in Sprache und Gebraüchen etwas van einander ab: 
weichen. Fruͤher nahm man an, die Ingebornen im Weiten der blauen 
Berge feien von anderer Race, als die, welche an der Kuͤſte leben; allein 
unſer Verfaſſer Hat die Überzeuͤgung gewonnen, daß fie ‚gleichen Urfprung 
haben, obfchon ihre Sprachen weſentlich verfchieden find. Eine andere 
Sharfache ift febr wichtig. Hr. Damfon konnte auch nicht die mindeſte Spur, 
vor Kunnibalismus bei feinem der Stämme finden, welche er fennen 
gelernt bat. Die Anklage ift oft erhoben worden, nicht blos von Euͤro⸗ 
paͤern, ſondern auch von Ingebornen gegen Staͤmme, mit denen fie in 
Seindfchaft leben, - ,,denn fie wiffen es, daß fie ihre Feinde in den Augen 
der Meißen nicht beffer herabwuͤrdigen koͤnnen, als menn fie diefelben 
Kannibalen nennen.‘ Wo er auch danach forfchte, uͤberhall fand er die 
Bebauptung grundlos; ja in einem Gale, welcher Ämtlich unterfucht murde, 
ergab es fi, daß es nur „ein Geſchwaͤtz fi, erfunden ‚ um das Dorur: 
theil gegen die Ingebornen zu erregen.” 

Bon Regierung fheint unter diefem roben Boite feine Spur zu fein, 
nicht tin Mal von einer Kauptlingefchaft, -die, obwol eine. folche bisher 
vorausgefegt wurde, unter den Stämmen, welche Hr. Damfon fennen 
lernte, nicht eriftirt.  Seder Stamm ift in unabhangige Familien vertheilt, 
welche Fein Oberhaupt anerfennen, und einen Diftrift gemeinfchaftlich bes 
wohnen. Die Samilien, welche zu einen Stamme gehören, -fonımen bei 
Beftlichfeiten, oder wenn über wichtige Gegenftände Rath gepflogen werden | 
fol, zuſammen; ‚allein, obwol fie bei einer Verſammlung diefer Art in 
ihren Intereffen eine Gemeinde bilden; fo bat doch jede Familie ihr eigenes 
Feuͤer, und forgt - allein für ihren Unterhalt; außer bei einer allgemeinen 
Kaͤnguru⸗Jagd, deren veidliher Ertrag ohne Umſchweife vertheilt wird.” 
Diefer Mangel einer Regierung wird völlig ausgeglichen durch den väters 
lichen Einftuß, der eine Urt_patriarchalifcher Serrfhaft unter ihnen einge⸗ 
fübrt bat. „Die Altern”, ſagt unfer Verfaſſer, „behalten, fo lange fie 
feben, Einfluß auf ihre Kinder, fie mögen fich verbeirarhen, oder: nicht. 
So lange die Söhne Fein Weib genommen haben, gehören fie zur Gas 
milie, und ſtirbt der Vater, fo behält die Mutter ihre Stellung und ih: 
ren Einfluß. Verheirathen fich alle ihre Kinder wärend ihres Witthums, 
ſo zieht fie zu einem derſelben, und trägt den größten Theil ihrer Liebe 
auf ihre Enkel über.” Die Zaͤrtlichkeit der Ingebornen für ihre Kinder 
it fo groß, daß fie fortfahren diefen Dienfte zu leiften, felbft, wenn fie 
alt genug find, den Ältern beizuftehen. Dagegen zeigen aber auch 
die Soͤhne fuͤr ihre Muͤtter große Liebe und Ehrerbietung, bringen 
ihnen die groͤßten Opfer und theilen mit ihnen alles was ſie bekommen. 
„Ich babe einen Sohn geſehen“, ſagt Hr. Dawſon, indem er von einem 
Ingebornen von Port Stephens ſpricht, „der nach vollbrachtem Tage⸗ 
wert gekochten Reis empfing, aber: tro: feines Hungers, - ihn m 
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ließ, und viele Meilen weit ging, um ihn mit ſeiner Mutter zu theilen.“ — 
Die Religion dieſes Volks geſtattet eine eben fo kurze Erwaͤhnung 
als ihre Regierungs⸗Theorie. Kaum haben fie einen Begriff von unkoͤr⸗ 
perlichen Weſen, keinen von einem zufünftigen Leben. Sie glauben feft, 
daß ihre verftorbenen Freunde in ein anderes Sand gehen, dort in weiße 
Menfchen verwandelt werden, und dann in ihr früberes Land zuxuͤckkeh⸗ 
ren. Dieſe unautgebifdete Seelenwanderungs s Lehre bat fih ihrem Vorftels 
lungss Vermögen fo tief eingeprägt, daß, wenn irgend eine entfernte Abne 
libfeit zroifchen einem Weißen und einem ihrer abaefchiedenen Freuͤnde 
entdedt wird, fie ibn fofort dafür anfeben und in ihrem englifhen Jargon 
audrufen: „Dat black pellow (fellow) good while ago, jamp up 
(rise again) while pellow, den come hack again.“ Hr. Damfen 
bennibte fi) ausfindig zu machen, welcher Kraft fie diefe Transformation 
zufchreiben, und erfuhr in diefer Beziehung: es ſei Coen, oder Debbles Deb: 
ble, wie es gemeiniglid genannt wurde, ein feindfeliged Mefen, welches 
Donner und Uberſchwennuung und Krankheiten verurſache und zuweilen mit 
„black pellow‘* in den Wald renne. Alles was fie von dieſem Even er 
sählen fonnten, war, daß es in Geitalt gleich fei einem ſchwarzen Menfchen 
und Bergnügen daran finde, „black pellows‘ zu quälen und zu fchrefs 
ten, Bon dem Dafein eines guten Wefens leügneten fie entfchieden irgend 
eine Renntnif zu haben. Hr. Damfon erzählt einen Sal, wo er fie von 
ihrem falfchen Glauben an diefen Debble: Debble, und nicht ohne Erfolg, it 
überführen trachtete. 

Stirbt einer, ſo druͤcken die Hinterbliebenen ihren Schmierz und ihre 
chtung für den Verftorbenen dadurd aus, daß fie fih Kopf und Gefibt 
mit Pfeifenthon befchmieren, melher fo lange Heben bleibt, bis er von felbjt 
ebfält; die Gins (Meiber) brennen fich überdem die obere Seite des Schen⸗ 
tels zur Trauer gar arg, wodurch fie auf lange Zeit gelaͤhmt werden. Das. 
Begraͤbniß findet im Geheimen Stats Sie machen das Grab, mo fie lôns 
nen, in einem weichen, fandigen Boden, der mit den Händen beträchtlich 
tief aufgewuͤhlt wird, doch immer eine Stelle waͤhlend, welche dem Geburts⸗ 
ort des Verſtorbenen ſo nahe als moͤglich liegt. Kein Weißer darf bei der 
Beerdigung gegenwaͤrtig ſein, ja nicht ein Mal wiſſen, wo das Grab iſt. 
Hinterlaͤßt der Verſtorbene Soͤhne, ſo veraͤndert der Älteſte ſeinen Namen. 
Nie erwaͤhnen ſie des Namens ihrer abgeſchiedenen Freuͤnde, und wird doch 
darauf angeſpielt, ſo geſchieht es in einem Tone, welcher Schmerz und Kum⸗ 
mer verraͤth. Den Gram einer Mutter um ihren Sohn, der von einem Eng⸗ 
laͤnder, „ob zufaͤllig oder abſichtlich“, erſchoſſen worden war, beſchreibt Hr. 
Dawſon in Ausdruͤcken „welche die Herzlichkeit und Zuneigung dieſes Volks 
in dem vortheilhaſteſten Lichte zeigt. Sie war untroͤſtlich; die „pfeifentdoͤ⸗ 
nerne Trauerkleidung‘ mar blos ein auͤßeres Symbol gebraüchlicher Trauer; 
denn fie hatte „that: within which passed shevv, Ver jenem Unglüd 
war fie eine auffalleud fchöne Grau, ſchlank und kraͤftig. Bald nach her ſah 
fie Gr. Dawfon, „a truly wreiched and. forlora spectacle, appa- 
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renily wasted down by watchfulness and — Sobald fie 
mich erblickte, hielt fie ihre Hände in die Hoͤhe (ein Zeichen des Grams), 
den Leib balbvormarté gebogen, und meinte, daß die Thränen in unvers 
ſtelltem Leid in Strömen über die Wangen rolten. Sie wandte fi zu eis 
ner Gruppe von Weibern, die um ein Feuͤer faßen, wo id fie unbemerft 
berbachtete, in fchweigender Trauer fa fie da, den Kopf auf die Hände geſtuͤtzt.“ 

- Das Pater des Diebftahls klebt dem Menfchen, im wilden Suftande, 


gewoͤhnlich an, Unfer Verfaſſer fagt: „Es ift mir bei den Ingebornen fein . 


Brifriel von Mangel an Treüherzigkeit und Redlichkeit vorgekommen, wenn - 
man erft Vertrauen in fie gefegt hatte; fehlt dies aber, fo fann es fit zus 
weilen wol ereignen, daR fie aufs Miaufen ausgehen”. Dieſe Ausnahme 
duͤrfte für ihren intefleftueflen, und, wir Tonnen hinzufügen, für ihren moras 
liſchen Karakter Höchft empfeblend fein. Hr. Danfen theilt einige fehr 
merkwürdige Beiſpitle von der ftarren, unbeñgfamen Rechſſchaffenheit und 
Wahrdhaftigkeit der Ingebornen mit, wenn ihrer „Ehre“ vertraut wurde, 

Gin anderer, von Karafter des Wilden faſt ungertrennlicher Bug, iſt 
Margel an Zartgefühl im Verfebr der beiden Gefchlechter. Gr. Damwfon 
Éemerft: „die Gefchlechter find in dem Verhalten gegen einander außerors 
dent'ih ſittſam,“ und führe Beifpiele vom weiblichen Zartgefuͤhl an, welche 
auf einen Sujtand gewifler Verfeinerung hindeuten. _ 

Von der Dankbarkeit diefes armen Volts und feiner großen Empfänge 
Lichfeit fur Licbreiche Gefinnunpen fpricht Hr. Damfon bei mehreren Geles 


genbeiten, Cinftwal traf er auf der. Reife von Sydney nach Port Stephens : 


einen Ingebornen an, der mit feiner Gin im Walde an einem Feier lag. 
Die Frau war krank und litt an heftigen Unterleibefchmerzen. Der Mann 
bezeuͤgte ihr große Theilnahme und felbft Zartlichfeit. Das männliche Ges 
fchlecht feheint bet drn Auftraliern gegen das meibliche in der That aufinerts 
famer zu fein, alé es bisher behauptet worden ift. „Waͤrend die Schmers 


zen am beftigiten waren”, fagt Sr. Dawfon, „ſah ich den Mann die Kranke - 


mehrere Male unter die Arme faffen, und fie in eine andere Lage heben, 


und ein Mal legte er fie auf feinen Scheoß, indem er fih mit Bliden an. 


mich wendete, in denen die béchfte Theilnahme ausgedrüdt war” Hr, 
Dawſon gab ihr Arznei, die ihr Linderung verfchaffte, und ſetzte dann feine 
Reife fort. Fuͤnfviertel Fabre fpâter traf er auf einen Haufen Ingeborner, 
die um ein Feuͤer gelagert waren, als plöglich ein Mann und eine Frau au 
ihn zufamen, ihn an jenes Begegniß zu erinnern, indem die Frau ausrief: 
„wurry tick (very sick) in bush good while ago“. Beide zeigten 
die größte rende, Hrn. Damfen wieder zu feben ; fein Name lief wie ein 
Lauffeuͤer durchs ganze Lager, jeder drängte fich zu ihm, und er fagt: ,, dies 
fes Sufammentreffen. machte unter alen Begegniffen in dem Verkehr, den id 
nit den armen Angebernen gehabt babe, den angenebmften Eindrud quf 


PA 


nich”. Das Beifpiel von Verſohnlichkeit, welches unfer Neifender von eis? 


nen Ingebornen anführt, bildet. einen grellen Kontraſt zu dem, rachſuͤchtigen 
Gemuͤth eines ſegenannten Chriſten, der mit jenem bei einer Gelegenheit 
32° 
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An Streit gerieth. Er giebt es als „einen praltiſchen Beweis gegen: "die 
oft wiederholte Behauptung, daß die Urbewohner von Neuͤ Sud Wales mit 
dem unvernünftigen. biere auf gleicher Stufe ſtehen“. Anderswo fagt Ar. 
Dawfon, die Auftralier feien fein rachfüchtiges Voll, und trotz der üben 
Behandlung, der fie oft ausgefegt, ftets bereit, ihren Beleidigern ju vergeben. 
Bon zweifelhaften Külfsquellen des Lebeneunterhalts abhangig, find fie 
"oft in der Lage lange Beit bungern zu mäffen; haben ‘fie aber vol auf, fo 
ſchwelgen fie gern; beide Extreme find ihnen von der Natur’ verliehen. AL 
fein obfchon fie gefräßig find, zeigen fie Teinen Egoismus; „nichts dem Eigen: 
"nus Ähnliches, fagt Sr. Dawſon, „haben fie weder gegen mich nec gegen 
fonft Jemand gezeigt.” Mit Vergnügen theilten fie ihre Mahlzeit und boten 
unferm Reifenden freiwilig von ihrem wilden Konig oder Mimefens Gummi 
an, den fie auf ihren Warderungen fammein, ja drangen ihm daven auf, troß 
- den daß fie Teidenfchaftliche Liebbaber beider Speifen find. Die Behauptung, 
dag fie Mas uud vobes Fleiſch genôffen, behandelt unfer Verfaſſer, gleich ans 
dern wider die Auftralier erhobenen Befchuldigungen, als Berlaumdung. 
Die Vorftellung, welche Hr. Dawfon von den Karäkter der Urbewoh⸗ 
ner Yuftralia’s giebt, insbefondere, daß fie „ein barmiofes, frohfinniges und 
unfhulbiges, für Unterricht empfängliches Volk“ feien, befräftigt er durch 
Shatfachen, welche — abgefeben von einigen graufamen Gewohnheiten und 
den Laftern, die vom Zuftande der Wildheit unzertrennlich find, bier aber 
in -minder grellem Licht erfcheinen als bei andern wilden Völkern, fo weit 
unfre Kenntniß reicht — den Beweis geben von einer muntern, die Gefelig: 
Leit liebenden Race, die nt vielen pofltiven Tugenden -ausgerüftet und 
„one of the best-natured people in the world‘ ift, das ,,nie einem 
- Meißen Wehe thun wird, wenn man es mit Liebe und Sanftniuth beban: 
del’. Allen wie ift diefes Volt behandelt worden? Welchen Weg baben 
die Koloniften eingefchlagen feinen Karafter ju entwideln? „Die Ingebornen 
find‘, erzählt unfer Verfaffer, „in entlegenen Gegenden der Kolonie behan⸗ 
delt worden, als wären ‘fie Hunde; fern von der Geſellſchaft haben Vers 
bannte, welche von Meifenden alé Bebdiente mitgenonimen wurden, die Uns 
glüdfichen -erfchoffen, der geringfügigften Urfachen. Dalber, Oft tlagten mir 
die’ Ingebornen, daß „while pellowes ihre Verwandte und Freuͤnde nie: 
derpefchoffen hätten s ‘und zeigten mir viele. Waifen, "deren Altern unter den 
Haͤnden der Weißen gefallen ſeien. Sie bezeichneten u, A. einen, der, als 
er an den Karuah Fluß gefonnien fei, um Tebensmittel für feine Seſellſchaft 
‚w bofen, sehn Menfchen umgebracht babe; ja diefes Echeufal der meißen 
ace leügnete es nicht, brüftete fich vielmehr mir dom Vorſatz, fo viele qu 
erfhlagen, als er nur immer vermoͤge.“ Die Argſten in diefer Beziehung 
find diejenigen Gürepder, welche mit den HoljeSpelulanten, als Holjfchläger, 
in Verbindung. ſtehen. Die Beifpiele, welche Hr. Damfen beibringt, enrpés 
ven das wmenfchliche Herz, felbft wenn es aud nur einen Sunfen dei 
Mitgefuͤhls für die unglüdfichen Beroohner der auftralifchen Welt empfinden 
fous, un pneu hatten einige Holjfchläger einen achtjaͤhrlgen Knaben 
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worfägfich. umgebracht; die Folge davon war, mie fih erwarten läßt, daÿ : 
die Ingebornen, die für ihre Kinder eine fo große Liebe auͤßern, Rache zu 
nehmen fuchten an jedem Eüropäer, von dem fie nur immer vermuthen fonns 
ten, daͤß er zu der Partei gehöre, welche jenen Mord begangen batte. „Zu⸗ 
dem erfuhr ich“, fügt Hr. Dawſon binju,. „daß die Leute, welche vor einis 
gen Jahren mit dem Ceder⸗Faͤllen befchäftigt gewefen, die Ingebornen. ohne 
Anſehen der Perfon abgefchlachtet, und ihre Leihname den Aunden.. 
zum Graf vorgeworfen hätten!‘ ‚Mer waren hier bie Wilde? : 
Iſt es. nach folder Behandlung, und wir. könnten noch andere Säle - 
Binzufügen, zu verwundern, daß die Ingebornen feindlich gegen die Weißen . 
gefinnt find? Würde-man nicht ihr geduldiges Ertragen des Unrechts, web . 
ches geben fie begangen wird, als ein fiheres Beichen ihrer Entartung ans 
führen? Sie weiden verrätherifche Barbaren genannt, weil fie dem erften 
Antrieb der Natur, der Selbftvertheidigung, folgen. „Nichts ift gewoͤhnli⸗ 
der, bemerkt Hr. Dawſon, „als Leuͤte, die mit den Thatſachen völlig uns. 
bekannt ſind, die doch allein entſcheiden koͤnnen, — ihre vorgefaßte Meinung | 
über diefe harmloſen Wefen auͤßern zu hören, und fie gu einer ewigen Here 
abwürdigung mit einem Vertrauen verdanımen zu feben, als wären fie im... 
vollem Befig aller der Kenntniß, welche auf diefen Gegenftand Bezug Hate, 
Seltfam ift es, mie wenig, ſelbſt unter den Giteften Unfiedlern, von dem 
Rarafter der Urbewohner diefes Landes in ihrem natürlichen Buftande befannt 
gewefen ift; alle Kenntniß befchränft fib auf die wenigen Bettler: Familien, . 
die von Haus zu Haus fehleichen, nachdem ihnen ihre Schole entriffen if, 
und die, wärend. ihres Verkehrs mis einem ,,civilifirten‘’ Volke, ihre urs 
fprünglihe Einfalt gegen den Sang zur Trunffuht und andere ausgeartett 
Gewohnheiten eingetaufcht‘ haben.” . | 
Obwol die Fähigkeit diefes Volks zur Gefittung uns völlig ertviefen zu 
fein ſcheint, fo ift dennod der Weg, auf dem diefes große Biel erreicht wers 
den Kann, nicht fo leicht, als diejenigen vielleicht vorausfegen, welche unbes 
fannt find mit den Reizen, die ein herumſchwaͤrmendes, wildes Leben einem 
Molke darbietet, das von den feinern Genuͤſſen des gefeufchaftlihen Lebens 
noch keinen Begriff bat. Hr. Damwfon verhält die Schwierigfeiten des Uns 
ternebwens nicht; er giebt zu, daß erft wenige -Beifpiele von günftigen Era 
folgen in dem Bemuͤhen, die Urbemobner von Auſtralia zu civilifiren, befanne 
geworden; allein er weißt auch eine befriedigende Urfache. für diefes Nefultat 
nach, indem. er bemerkt, daß „so long as they.come in promiscuous. 
contact with the convicts, .and so long as the use and abuse . ' 
of ardent spirits prevail, any atlempts on the part of individu. _ 
als to civilise them are ufterly hopeless*, Die Aufgabe iſt, wie 
nicht geleügnet werden fann, von innern und ahfern Schwierigkeiten um⸗ 
ſchiungen. Swei, drei Generationen muͤſſen dahin ſchwinden, bevor die 
Sewohnheiten eines im. Zuſtand der Wildheit lebenden Menſchen gegen dis 
Sitten und Gefühle civilifirter Nationen ausgetaufcht werden. koͤrnen. Sind 
fie dafür empfänglid, fo bereite man die Veränderung vor, und befreinds 
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fie mit unſerm Unterricht durch Freuͤndlichkeit uud Verſoͤhnung. Daß fie 
nicht ale zur Gefittung unfähig feien, erfahren wir, zum wenigften dur 
Beifpicle, die Ern. Dawſon zufalig befannt wurden; das ine Beilpiel bezog 
fi) auf einen Mann, der das Englifche erlernt hatte und es eben fo deut- 
lich und verftändlich fprach, wie ein Engländer felbit; er war außererdents 
fich nett gefleidet und arbeitete regelmäßig alé Tagelöhner bri einem Kelo⸗— 
niften zu Botany Bay, der Hrn. Damfen verfiherte, daß der Mann ein 
trefficher Arbeiter fui, und er ihn nicht gegen einen andern vertaufchen moͤgte. 
Wir freien uns mit der Anzeige ſchließen zu können, daß die bricifce 
Megierung cine Summe von 500 QSt. jabrlich ausgeſezt bat zum Unterbait 
von zwei Aroftoln, die nach dem Wunfce der Rigkrung, von der Miſſionk⸗ 
Scfenihaft zu London beauftragt werden find, den Urbemwchnern von Meuhct: 
land das Evangelium zn predigen und. fie mit den Vortheilen befannt zu ma: 
chen, die mit der Annahme des Cbriftué: Glaubens und der daraus entiprirz 
genden Givilifation innig verknüpft find. A. J. 


CORRE EEE SET) 
— ——— — 


—— 


Art. XXI. — Staatengeographie der Laͤnder und Reiche 
von Euͤropa, oder Überſicht des Lebens und Wirkens der Voͤl— 
ker in den einzelnen Staatsverbindungen. Bearbeitet als be 
foudere Abtheilung der Erdfunde und mit Beruͤckſichtigung des 
-neüften Zuftandes; zum Uutertidt auf höheren Wildungsanftak 
ten; von W. E. Av Schlieben, À S Rammerrath u. j.w. 
Salle, 1833. Anton. 1. Bd. in Svo. 

Der durch feinen literarifchen Fleiß bécft aus ezeichnete Verfaſſer bat in 
dem derliegenden Bande die Staatengeegraphie ver Europa in der befannten 
herkoͤmmlichen Weife abgehandelt, um als Fortſetzung zu dienen zu dem fegts 
nannten „Lehrgebauͤde der Geographie“ welches er in den Jabren 1828 — 30 
herausgegeben bat und das tn diefen Blättern zu feiner Seit angezeigt werden 
ift. Es ſchien dieſes Supplement um fo nothwendiger, ald die Merbode, melde 
Kr. v. Echlieben in dem Lehrgebauͤde befolgt bat, die Überficht der repifchen 
Obijekte, um welche es ich hauptfächlich und fait ausfehlisgkich handelte, menig 
srleichterte; bier ift diefe Überficht in idw Altes Gleife zuricgeführt worden, — 
und Daran bat der Verfailer wohl getban! Die Tcpegrarbie der Staaten bilder 
Huch im vorliegenden Buche die Hauptſache; eineüsberficht des Lebens und ir: 
kens der Völker, mie fie der Titel verfpricht, finden wir indeffen niche, infefern 
der Leſer mehr als eine Nomenklatur der, diefeo Leben und Wirken medenden 
und férdernden Staats: Anftalten, verlangt. Das Bud empfichlt ſich duré 
gute Anordnung der Objefte, Durch fichere Auswahl der Materie und ein Ortés 
regiſter, das zur Brauchbarfeit des Werkes nicht wenig. beitragt, Die Frage ob 
es richtig fei, die Königreiche Schweden und Nerwegen unter Deu Kollektiv— 
namen „Schwedifher Staat’ aufzuführen, werden die Bewohner des weitlis 
hen Theils der nordifhen Halbinſel ohne Sweifel mit eimem lauten „Nein“ 


Beantworten. > N. 
ESTER nennen 
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Voyages scientifiques entrepris sous les auspices 
de l'Académie [Impériale des Sciences de St. 
Petersbourg. — Année 1832, 


= Depuis l’organisation de Tex- 
pedition archéographique, dont 
Ja quatrième année s’accomplit, 
M. Stroieff a visité en tout huit 
gouvernemens. La ville de Mos- 
cou el les gouvernemens de 
Novzorod. de Pskov et de Twer 
ont été l'objet de ses recherches 
dans le courant de cette année, 
Un examen soigné de la biblio- 
lhèque dite des Patrigrches, daus 
l'ancienne capitale, et de celle 
le la célèbre cathédrale de Ste.- 
Sophie à Novgored, renfermant 
près de troïs mille manuscripts, 
à demandé le plus de teins, 
russi a-t-il fourni une récolte 
rès abondante Les archives 


ture slavo- russe. 


nombre de matériaux ‘curieux, 
relatifs à l’histoire de la Jittera- 
Une analyse 
détaillée de ces documens pré- 
cieux sera publiée sous peu dans 
la gazette St -Pétersbourg. La 
collection des actes historiques 
et jaridiques qui, ‘à la fin de 
l'année passée remplissaient nt 
tres volumes, s’est enrichie d’un 
cinquième qui ne le cède en 
rien aux autres, sous le rapport 
du nombre et de l'importance 
des matériaux qu’il renferme. 
On peut dire qu'en général, 
toutes les parties qui font lob- 
jet des recherches de M. Stroieſf 
ont été enrichies de quelques 


lea gouvernemens et des di.„nouvelles acquisitions plus ou 


tricts dans ces provinces ont- 
galement élé — et ce 
’est que maintenant que notre 
rch'ographe a pu procéder à 
examen des anciennes archives 
ilitaires. dites Pouschkars. 
y Prikaz, examen qui pro- 
‚et de fournir les données les 
lus intéressantes sur l’ancienne 
Iministiafion et législalion mi- 
taires de notre patrie. Les 
ortefeuilles de l'expédition ont 


artout été enrichis d'un grand , 


moins importantes. En 1833, 
notre voyageur se propose de 
terminer la révision du nord-est 
de la Russie européenne. Alors 
l'Académie ne .tardera plus à 
paies à la connaissance du pu- 
blic un rapport circonstancié sur 


le nombre et la valeur des ma- 


tériaux historiques depuis Pskov 
jusqu'aux monis Qurals, et de- 
pris Moscou jusqu'à la Mer 
lanché, es 
On se rappella peut-être les 
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nonvelles instructions dont l'A. 
cadéinie avait muni son voyageur- 
astronome, M. George Fuss, à 
son relotır de Pékin, instructions 
d'après lesquelles A devait se 
rendre au delà du lac Baïkal 
pt délermincr la position des 
ieux silues dans le sud est de 
la Sibérie et jusqu’au conduent 
de la Schilka et de l’Argoun. 
Dès. la réception des ces in- 
strucliong au mois de mars de 
cette année, M Fuss ne tarda 
point à se mettre en roule, 
après avoir préalablement exa- 
miné à frkoutsk, dont la longi- 
tude e t suffisamment déterminée 
par un graud nombre d’obser- 
vations, la marche de ses chro- 
nomeires et les oscillations de 
ses cylindres magnétiques. Ob- 
ligé par la saison de suivre la 
route de poste. M. Fnss franchit 
le Yablonnoi-Khrebet à l’eudroit 
où l'Ouda prend sa source, vi- 
sita les mines de Nertchinsk, 
longea les rivières Schilka et 
Argoun, ainsi que l’Amour jus- 
qu’à l’embouc.ure de l’Oldoi, et 
cominença d’ici sa course le long 
de la frontière sud-est de la Si- 
bérie jusqu aux embouchures de 
la Seleuga: En se tournant en- 
suite au nord, et en longeant la 
côle orientale du Baïkal, il se 
rendit à la steppe de Bargousin, 
et {crmina sou voyage par la 
. forteresse frontière de Tounka, 
la plus occidentale de toutes et 
siluée déjà de ce côlé da lae, 
Le but de ce voyage, qui a duré 
6 mois et comporle une élen- 
due de 5000 verstes, était, com- 
me naus l’avons dit, la détermi- 
- nalion des coordonnées géogra- 
phigues et magneliques d’un 
grand nombre de lieux, ainsi 
que l’examen de la constitulion 


/ 
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“ 
} 


orograpbique de ce terrain re 
marquable. Parmi les résultats 
qu'il a fournis, nous citerons 


en premier lieu la défermiua- 
tion géographique de cinquante 


ee de 20 de. 


points sur un e“ 


grés de longitude sur 5 de lat. 


tude 
des, 
par la méthode directe; les au. 
tres, déduites de la marche suff. 
saınment conslanie des chrono. 


Du nombre des longitu- 


mèters, offritonf également des _ 


resultats d'une exactitude suffi. 
sante; vu que dans plusieurs 
contrées les observations ont élé 
failes en partant de certains 
points auxquels le voyageur re 
venait après avoir fait le tour 
des points à déterminer, réunis 
en quelque sorie dans un cer. 
tain circuit La dechnalion mag- 
nélique a été observée à 30 en- 
droits situés pour la plupart dans 
le système occidental. Ces ob- 
servalions, comparées avec celles 
que M Frman a faites dans son 
vuyage le long du Eéna, et ré- 
duites à une époque donnée, 
fourniront des resullats. intéres- 


sans sur la direction des méri. 


diens septentrionaux de la moitié 
occidentale de ce système et sur 
le maximum de ses déclinaisons: 

t si lon y joiut eucore les ob- 


‘Fservalious, que M. Fuss lui- 


même a faites en 183Q et en 
1831 en Mongolie et en Chine, 
on®peut en attendre des eclar- 
eissemens sur la position et la 
conformalion de la parlie nord- 
ouest foule entière de ce sy- 
sièime Pékin et Nertchinsküi- 
Zavod, comme étant les points 
centraux, fourniront les données 
nécessaires pour la réduction de 
ces observalions à une même 
époque. L’inclinaison et l’inten- 





dix ont été delerminee | 
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site- magnétiques ont été obser- 
vees à 30 differens endroits, 
Comme les lignes isodynamiques 
et d’egale inclinaison ont leur 
direclion dans le sens des degrés 
de longitude, et qu'ici on a deux 
"series d’observalions dans deux 
zones longitudinales situées l’une 
au-dessus de l'auire, il sera aixe 
de déterminer avec précision la 
figure des courbes, et principa 
lement les points où les inclinai- 
sons et les inlensités atteignent 
le maximum pour les latitudes, 
Ur nivellemeut non:interrompa 
‘pendant tout'ce voyage fournira 
un aperçu orographique intéres- 
sant de tout ce lerrain serré ct 
montagneux; des observalions 
barométriquesinslilutes avec soin 
sur un espace de 200 verstes le 
long des côtes mêmes du Baïkal 
donneront, par la comparaison 
avec les observations correspon. 
dantes faites à lrkoutsk, la me. 
sure du n'veau de ce lac au 
dessus d’irkoutzk qui, jusqu’à 
ce jour, n’a pas été connue avec 
la précision désirée, Enfin M. 
Fuss n’a pas manqué non plus 
d'observer, partout où il a élé, 
Ja teınperalure des sources au 
moyen d'un thermomètre exact. 

Nous devons nous conten- 
ter de ce cour aperçu — * 
pations de notre jeune astr e 
dans le courant de celte année, 
d’aulant plus qu'il va nous don- 
per aufourd’hui lui mêöne ÿn 
précis snccinct de ‘son expédr 
tion, et du plan d’après lequel 
il se propose d’en présenter les 
résultats au public. A peine 
arrivé d’un si long voyage, il 
Jui a été impossible d'offrir quel- 
que chose d’acheve, mais linvi- 
tation de se présenter en per- 
sonne à cette illustre assemblée, 


à 
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était trop flatteuse pour ne pas 
l’accepter avec empressement, 
dans l'espérance que l'int rêt du 
sujet conpensera en quelque 
sorte la défeclesité LP ie 
et que la brièveté du tems qu'il 
a pu vouer à ce travail, lui as- 
surera l’indulgeuce d’un auditoire 
bienveillant, (&. ob. & 450 f. f.) . 

L’Altai, exploré, sons le 
rapport bolanique,' avec aulant 
d’habilele que de #&le par M. le 
profemneue: eilebanr et ses dig- 


nes élèves, MM. Meyer et Bunge, 


offrait cependant encore des par- 
lies où ces inlrépides voyageurs 
n'avaient pas pu pénétrer, soit 
à eauie de la saison avancée, 
soit par d’autres raisons qu'il 
serait trop long d'énumérer ici. 
L'Académie devait dene accep- 
ter avec plaisir l’offre que lui fit 
son voyageur, M. Bunge, à son 
retour de Pékin, d'employer 
l'élé de celte année à une nou- 


velle reconnaissarice de la partie 


orientale de FlAllai. Des cir- 
couslances ayant empêché M. 
Bunge de revenir avec M Fuss, 
nous nous voyons privés du plai- 
sir de rendre compte plus en : 
delail de ce voyage, dont une 
relation concise a été communi- 
quée dans la gôzette, Nous de- 
vuns nous borner à dire que, 
malgré la courte durée de l'été 
dernier, M. Bunge a recueilli un 
nombre assez considérable de 


‘plautes. renfermant une quantité 


d'espèces, soit toul-à-fait nouvel- : 
les, soit inconnues dans la florede 
l’Allai, et plus de 300 espèces 
rares, Quoique eonnues par le 
voyage précédent de notre bota- 
niste. Nous nous empresserons 
de meltre sous les yeux du pub- 
lie un rapport eirconstancié sur 
les travaux de M. Bunge, dès 
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qu'il sera de’ retour à St.-Péters- 
bourg et nous en aura livré les 
matériaux. 

La Russie orrientale abonde 
en ossemens d'animaux fossiles 
dont nous ue retrouvons kes ana- 
lo:ues que dans des climats 
chauds; elle est à ect égard 
pent êlre le pays lo plus impor- 
tant de lout le globe pour la 
géologie HM élait inléres;ant de 
savoir, st l'ouest de ta Russie 
mofire pas également de ces dé- 
bris d'une antique anhnalisalion, 

ui attestent les changemens de 
elimat que la surface de la terre 
& subis pendant les révoluliens 

ni lui ont donné sa couforma 
ton acluelle. 

Des bruils avaient conru 
que a Livonie, et particulière- 
ment les environs du lae de 
Burthneck. dans les district de 
Wolmar, réeblaient de ces dé 
bris. On assurait mênre: que le 
nalurakiste Ülprecht avait trouvé 
‘des ossemens fossiles très dignes 
d'allention, L'Académie ehar 
gea en ron-équence, le printems 
dernier. son wembre, M. Parrot, 
connu par plusieurs travanx géo- 
logiques, de se rendre ‘sur les 
eus. et ‘d'y faire instiluer les 
fouilles nécessaires, Les objets 
trouvés sur les bords dn lac de 
Burtlineek sont des dents, des 
fragmens d’ossemens et des ına- 
drépores. dont M. Parrot a rap- 


port& une collection constdé- 
rade. Ils ont élé trouvés en 


partie sur terre, sur nt espace 


de 5 à 6 lo:ses de «distance de 


l'eau M, Parrot a livré en même 
tems un plan exact du lac, avec 
indicalion des lieux qui ont 
fourni ces fossiles, 

“ Quelques uns de’ces fossi- 


les ayant à leur surface des 


x 
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prolubérances semblables à quel 
qe madrépores connus, on était 
ans le donte si ces fossiles, 


, 


-qu'on regarda d'abord comme 


des débris d’ossemens, ne sont 
pas eux-mêmes des produelions 
corallines, d'autant plus que 
beaucoup d'entre eux offrent 
une porosité différente de celle 
des os fossiles connas. Même 
les dents .ont quelque enalogie 
avec certains coraux de forme 
conique. Peur cet effet, M. Par. 
rot entreprit une analyse chimi- 
que de toutes ces espèces de 
fossiles, pour dérider à quel 
ordre de produetions animales 
elles appartiennent Ce travail 
n'esl pas encore lerminé, cepen- 
dant il nous a élé permis de 
communiquer ici les résultats 
suivans qu'il a déja fonrnis: 

Ce que l’on a regardé d'a 
bord comme des os fossiles sont 
de vérilablesos. Ils contiennent 
beaucoup de phosphate de chaux, 
une pelite quantité de earbonate 
de chanx et un resie de sub. 
stance animale, en partie gela- 
tineuse, en partie fibreuse. tan- 
dis que les conerétions calraires 
des coraux bien reronnus pour 
tels. n’offreut que du carbonate 
de chaux et quelques’uns un 
peu de matière colorante, 

Les dents sont de vraies 
dents et paraissent aparlenir à 
quelque famille de sauriens. 

Les protuberances qui se 
trouvent sur plasiers de ces fos- 
stles, séparées de leur base avec 
soin de n'enleser aucune par- 
celle de cetle base. ont Fvré à 
l'analyse beaucoup de phosphate 
eh un peu de carbonale de chaux, 
de même que les masses surles- 
quelles elles se trouvaient: de 
sorte qu'ou doit les eonsidérer 
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comme identiqnes et de même 
formation que les’ os. et non 
Comme, des.concrélions roralli- 
nes. D'autres considérations font 
présumer que ces débris sont 
des porlions d'écailles apparle-- 
nanles à quelques sautiens. ou 
à d'antres amplhihies on enfin à 
quelque espère de poisson en- 
core inconnue J 
L'Académie, jngeant que cet 
objét intéressante pour la géolo- 


gie requicrl de novelles recher 


ches. sourlont dans lintérieur 
du lac de Burthneck, a charge 
M. Parrot de faire construire.un 
appareil propre à draguer le 
fond du lac et g 
travaux l'été prochain, e-perant 
qu’elles fourniront de plus grands 
morceaux d’ossemens auxquels 
‚on pourra recouaitre. à quelle fa- 
mille d'animaux 1lsappartienvent, 
M. le docteur Lessing. jeune 
naturaliste de Berlin, arrivé l'été 
passé dans cellé capitale, dans 
le but d'entreprendre à ses frais 
un voyaze scieulifique par Ja Sibe- 
rie, olfrit à l'Académie ses ser- 
‘viees dans le cas pü elle vou- 
drait le charger de commissions 
our ses musées d’hi-loire nalu- 
relle Une offre de cette nature 


devail être acceplée avec d’an- 


tant plus d’einpressement que 
AM Lessing s'était déjà fait con. 
nailre dans le monde litéraire 
par plasieurs travaux botaniques. 
et qu'il nous était recommandé 
d'uue inaniere distinguée par les 
savans le plus estimés de Berlin, 
Aussi l’Académie n’hesita-t-elle 
poiut à accorder à ce voyageur 
un appointement annuel de 1000 
ronbles, et de le faire accom- 
paguer par l’un des, Apprenlis 
de ‘son laboratoire Zzöulogique, 
en se réservant en 1evanche le 


d'organiser les: 


LA 
* 
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droit sur une partie de.la ré- 
colle qu’il rappartera de son 
voyares. 


Lessing nous prive dn plaisir 
de communiquef , aujourd'hui 
même quelques résullats de ce 
voyage. mais nous avons licu 
d'espérer qu'il ne sera pas sans 
frnit ni pour la connaissacn du 
pays ni pour nos musées. 
- Une autre occasion 


favo- 


rable dont PAcademie n'a pas 


manqué de profiter pour con. 
tibuer à étendre nos connais- 
sances sur la conslitulion plıy= 
sique de notre’ palrıe, c'est le 
voyase géographique. entrepris 
el été par M Fedoroff, élève 
de M. Sitruve, dans la partie 
oceidenlale de la Sibérie Le 
but prin ipal de eelte expedilion, 
à laquelle le Ministere de l'in- 
struclion publique. a fourni les 
frais. est la détermination astro- 


pomique de la pos'tion de diffé. 


rens lieux, à partir d'Orenbourg 
et de Cathérinebonrg à j'est jus- 
qu'au Yenissei Pour tirer aussi 
profit de ce voyage sous d’au- 


res rapports, l'Atadémie a in- 


vité M Fedoroff de s'occuper en 
mème leıns d’observalions mage 
néliques, et l’a mani à cet effet 
d’un appareil complet pour la 


détermimalion de la constitution 


magnétique des endroits qu'il : 


visitera, On voit -par ce que 
nous venous de dire que les 
travaux de MM Fuss et Fedo- 
rolf se compléleront réciproque- 
meut et contibueront .à enri- 
chir et à reclifier les connais- 
sancesgeograpbiques ctphysiques 
que nous avons de la Siberier 


[Recueit des actes de la séance 


publ. de l’Acad tenue le 29. Dec. 
1832, a. St, 10 Janv. 1853, n, St] 


+ 


La brièvéle du tems . 
écoulé depuis Je départ ‘de M. : 
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Expédition magnétique de M, de Blossevitle aux 
Mers arctiques, 


Le nombre et l'importance 


des armemens en reprise celte _ 


année pour la pêche'de la ba- 
leine et de la murue, et la né 
cessilé d’avoir un moyen de ré- 
pression contre l’indiscipline des 
. équipages des bätimen« baleiniers 
et autres, d'autant plus mutins 
que les voyages sont plus pro- 
Jongés, a molivé de la par! du 
commerce la demande de bâti- 
mens de guerre. qui seraieñt en. 
voyés en croisière dans les pa 
rages que les pècheurs français 
fréquentent de préférence. Celle 
mission a été donnée à M. Jules 
de Blosseville, l'un des officiers 
les plus distingués de notre ma- 
rine militaire, connu dans le 
monde savant pour ses voyages 
autour du Mönde, et ses belles 
observations du magnétisme, 

M. de Blosseville a reçu 
pour celte expédilion, au mois 
d'avril dernier, le eammande- 
ment du’ brick de guerre la 
Lilloise, alors en armement 
à Roehcfort. Hl n’est pas seu- 
lement chargé de protéger nos 

echeurs sur les côles d’Islande, 
il a reçu en outre de M. de 
Rigny, 
toutes les entreprises scientifi- 
ques qui font sant d’honneur à 
notre inarine, Kantorisation de 
faire les observations magnéli- 
ques, destinées à compléler les 
séries d’experieuces que l’Aca- 
démie des scieces désirerait ob- 
tenir par des latiludés élevées. 
L’etat-major du brick la Lil- 
loise a été, en conséquence, 


‘augmenté de deux officiers, et 
—— 


proleeleur éclairé de 


fourni d’un bon nombre d'in- 
strumens d'astronomie et de phy- 
sique, qui assurent le succès de 
la campagne sous le rapport 
scientifique 

M. de Blosseville a embar- 
qué à Dieppe. comte pilote, M. 
Defrauce, que sept veyages au 
Groënland ont rende pratigne 
de ces mers glacces En ce mo 
ment (Juin) la Lilluise est en 
relâche à Dunkerque pour y com- 
pléter l’équipase d'hommes ha- 
bitues aux navigations des mers 
polaires. prendre les caisses d’in- 
strumens envoyées de Paris, et 
des scies à glace achetées park 
Gouvernement à un armaleur 
de Dieppe : 

C'est la première expédition 
scientifique entreprise depuis la 
révolution de juillet par nuire 
mariue militaire Elle est faite 
sur des proportions bien infe- 
rieures à celles des beaux vo- 
yages de découverte aulour du 
monde de l’Uranie, de Ia Co- 
quille, de l’Astrolahe et 
de la Favorite, et dont les 
résultats ont élé non moins avan. 
tageux pour le commerce que 
pour les sciences; mais telle 
qu'elle est, on peut espérer du 
zèle et du savair de l'officier 
qui la dirige, qu'elle ne sera 
pes infrnciueuse, et vaudra à la 
france l'honuear de joindre quel- 
que chose aux conuaissances 
que les intrépides ‘navigateurs 
anglais out rapportées récem- 
ment de leurs explorations dans 
les mers du pôle, 

. {L'Añnotateur] 
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Au Eine geebrtefte Kedaction der Annalen für Erd⸗ 
— Bölkers und Staatentunde. 


In Verfolg der von Hrn. Albert 
Schiffner in den Annalen der Erdz, 
Voͤlker⸗ und Staatentunde ohnlaͤngſt 
erfhienenen Mittheilungen über die 
gähfiihen Landes : Bermeffunger bat 
fi Des Unterzeichnete veranlaßt gefez 
ben, beigehende Erlauterung zu jener 
Abhandlung in die biefige Landes: 
Seitung rüden zu laffen. 

Der Unterzeichnete hält es Gierbei 
für angemeïfen, eine Abſchrift der 
letztern zu gleicher Zeit einer gecbrtez 
ften Redaction der Ammaken ganz er: 
gebenft zuzufertigen, und es Wohlde⸗ 
ren Ermeſſen anbeim zu geben, cb 
und in welcher Meife Wohldieſelbe 
für gut finden dürfte, befagte Erlais 
terung auch zur Kenntniß Ihres Pus 
blikums gelangen zu laffen. 

Hochachtungsvoll unterzeichnet fid 
Obrift Lieutenant Oberreit, 
Dresden, am 31. Yuguft 1833. 


e@ + « 


Antifalfifikation. 


Kr. Albert Schiffner bat im April: 
und Maibefs der Berliner geographis 
fchen Annalen von Berghaus ein 11 
Seiten langes „Wort“ über die ſaͤch⸗ 
fifhen Landes: Bermeffungen gefpros 
chen und mit der zweiten Sylbe defs 
felben eine comparatife, cririfhe Res 
pifion der neuͤeren und Älteren Trian⸗ 
gulirung Sachſens geliefert, an deren 


Schluffe er die Unteren und refp. amts 
Tihen Vertreter diefer Trianguliruns 
gen, Hrn. Ober Infp. Lobrmann und 
den Unterzeichneten, hoͤflichſt auffor⸗ 
dert, fih nun auch ihrerfeits uber die 
vorgetragenen Gegenftände öffentlich 
aus;ufprechen. 

Der Unterzeichnete ift für feine 
Perfon im Stande, diefer Auffordes 
rung im Allgemeinen mit wenig Mors 
ten fegleich dahin Genüge zu leiften, 
daß er ein wefentliches Element der 
Grundlage, auf welche Kr. Schiffner 
voriugémeife das Syſtem feiner Critic 
gebauct, für ein offenliegendes gros 
bed Galfum diefer Eritic Hierdurch wu 
erklären bat. 

Ar. Ed. fehreibt ndmlid dem 


. Unterzeichneten auf eine unbegreifiihe 


Weiſe zu, für die gecgraphifhe Lû ns 
ge des Dresdner matbematifhen Sas _ 
long, vorgeblid) nach einer Ableitung 
von dem Schloßthburm, die Pofition 
von, 31° 23° fehs und dreißig 
Selunden berchnet zu haben *), 
wärend dem doch von Seiten der aͤl⸗ 
teren Triangulirung Sadfens "und 
unter der Unterfchrift des Unterzeichs 
neten an drei Stellen öffentlicher Blaͤt⸗ 
ter, in der Leipziger LiteratursSeirung - 
Nr. 115 vd. 3. 1827, im Hesperus 
Nr. 69 v. J. 1827, in der Leipziger 
Literatur:Seituñng Nr. 103 v. 3. 1832, 
die Dofition des matbematifhen Sas 
{ons nirgends als in deutlichen Lets 


Le Daß fier nicht etwa ein Drudfebler vorwalte, ergiebt fid aus des 
logleich und fpäterfin daraus abgeleiteten Zolgerungen, 


610 


tern und Siffern mit 31° 23°, zwei 
und funfzig Sefunden, oder 
mir 45°35°,5 in Scit ditlich von Pa⸗ 
ris aufgcfübret iſt, dagegen aber mes 
der eine Ableitung jener Salons ven 


dem Schloßthurm neh  uüberbaurt 
eine oͤßentliche Beſtimmung dieſes 


letzteren Punktes Seitens des Unterz 
zeichneten irgendwo aufzufinden ſein 
moͤchte. 

Wenn nun Hr. Sch. nach dieſer 
mit Gegenwaͤrtigem erfolgenden Ger: 
rection jener freuͤnd'ichen Verfaͤl— 
ſchung, durch welche das ganze Gr: 
webe ſeiner groͤßerentheils auf letztere 
gegruͤndeten critiſchen Raiſonnements 
und Reſultate an feinen meiſten Stel: 
en durchriſſen wird, daſſelbe einer: 
leité einer radicalen Umarbeitung uns 
ferwerfen, hierbei aber andererfeits 
tauch die mehr als rabe fieg'nde na= 
türlihe Bedingurg "nicht unberuͤckſich⸗ 
tinet laflen wird, daß cemparative 
Revificnen der Diftanzen zweier von 
‚einander véllig unabbangiger Trians 
gulirungen einleuͤchtenderweiſe nur 
an denjenigen ihrer Punfte vorge: 
nommen werden koͤnnen, die in ibrer 
Qofalirat voͤllig identifch find, fo darf 
man boften, daß fich die Summe 
feiner critifchen Verdächtigungen und 
Anklagen frârerbin im Allgemeinen 
twefentlich ermañigen werde. *) 
Dreer Unterjeichnete bat bereits im 
vorijen Sabre eine Zuſammienſtel⸗ 
fung einer größeren Aabl unferer vaz 
terländifchen Ortsbeſtimmungen, fo 
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wie folche aus Per Älteren und nettes 
ren Triangulirung Sadfens ermit: 
fett werden, in der Leipziger Literaz 
tur. Seitun Mr. 103 aldruden laf: 
fin. Wie er bier unter angemrites 
nen- Erlarterungen Die zwifchen bei⸗ 
den Beſtmmungen eingetrerenen Abs 
weichungen cben fo nie die in der 
groͤßten Mebrbeit derféllen erfichtliche 
nabe Überinftimmung dem  marbe: 
matiſchen Groarapben mit ehrlicher 
Tr uͤe überfichtlich verführet, fo bat 
er auch zu Verbuͤtbung nicht vergets 
lih tefergter falfher Criticen nicht 
unterlaffen, Diejenigen Ortſchaften und 
Kchen, bei denen die Beobachtungen 
und Berechnungen der älteren und 
neueren Triangulirung nicht auf ei: 
nem und für einen und Denfelben 
Tunfr Statt gefunden haben, ausdrüd: 
lich mit deutlichen Anmerkungen ’n grez 
gen Lettern anzugeben. Diefen weſentli⸗ 
chen Anmerkungen bat-indef Kr. ©. 
bei feinen cririfehen Tergleihurgen 
auch nicht die allermindeſte Beachtung 
au gewähren für gut gefunden. Er 
verfehwender nichts deſtoweniger feiz 


‚nen Galcul auf Diftanzen nach Ber: 


gen, die laut jener ausdrüdlichen 
Anmerkungen theilé garni bejtiumt, 
theils hoͤchſt wahrſcheinlich von bei 
den Triangulirungen auf ganz vers 
fhiedenen Standpunften becbachtet 
worden find; er mißt und vergleicht 


. Diftanjen nach dem Cottaer Spig 


Berg, nach dem Fichtelberg, nach ‚deu 
Bärenftein, nach dem Pöhlberg :c., 


*) Nebenbei ift es einer ftrengen und chrlichen Eritic zehenfache Pflicht, 


ſelbſteigene wefentliche Rechnungs 
Man revidire deswegen die angeblichen Dberreirfkhen 


zu vermeiden. 


und Übertragungsfebler forafaltigft 


und Lohrmannfchen Pängenzlinterfchiede von Frauenſtein und Dresden? 
die Lohruannſche Länge von Kesfhenbroda und von dem. Cottarr Spig 


Berg u, a. m. 
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vhne daran zu denken, daß nament⸗ 
lich der letztere auf ſeinem uͤber mehr 
alé 1000 Ellen ausgedehnten Plas 
Teau Becbachtungen gritattet, deren 
Reſultate ſaͤmmtlich berechtiget find, 
ſich Ortsbeſtimmungen des Poͤhlber⸗ 
ges zu nennen und dennoch in ihren 
rauͤmlichen Angaben um das ganze 


Maas jener Ausdehnung des Gebuͤr⸗— 


ges dilferiren koͤnnen und wie er 
dann nun unter andern auch eben bei 
diefenr Poͤhlberg wirklich auf eine 
ſalche Differenz in den Diftanzen beis 
der Triangulirungen ftôft und dieſe 
wieder mit. der Angabe eines Berges 
_ von ähnlicher Befchaffenbeit, des Baͤ⸗ 
renfteiné, nicht auszugleichen vermag, 
endet.er feine critifchen. Anſpruͤche Mit 
dem Verdacht einer dortigen Akkom⸗ 
modation zmwifchen jenen Triangulis 
rungen. Eine etwas grobe Befchule 
digung, die nicht die Ältere Triangus 
firung,, fondern den ebrenmwerthen 
Wutor der neñern treffen muͤßte, da 
die vorliegenden Reſultate eben jener 
früheren Triangulirung in denfelben 
Sabre in die Offentlichkeit traten, "in 
welchem ohngefaͤhr die neuere erft 
begann. = ‘ 
Darf man es nun in der That 
als eine phufifche wie moralifche Un: 
möglichkeit betrachten, daß fewel 
Des Unterzeichneten dreimal gedrudte 
Bangenangabe des  matbematifchen 
Salcnd als aud die in der angezo⸗ 
jeren gedrudten Sufammenftelung 
nthaltené deutliche Andentung der 
ccalen Diverfität jener Beobachtungt: 
Dunfte Hr. Schiffnerd WUugen, daß 
ie Nothwendigkeit, dergleichen Tunfte 
ang außerhalb feines cemparariven 
alculs ga laſſen dem natürlichen Ges 
able feines mathematiſchen Urtheiles 


entgeaen fern Tönne, fo darf man fich 


auch ohnbedenklich geträuen, feine ganze 


ultra breite Gritic einer fait gefliſſent⸗ 
lichen Entitellung der! geograpbifchen 
Refultate, um welche fich es bier er 
delt, zu befchuftigen. 

Der Unterzichnete bâlt fih unter 
folchen Umftänden, fo viel feine Per⸗ 
ſon betrifft, um ſo mehr für entbun⸗ 
den, in gegenwärtigen Zeilen die cr 
nur aflcin der ‘angeregten Sade 
fhuldig zu fein glaubte, nech umftands 


licher auf jene Gritic einzugeben, als . 


die meifteu, Yusfprüche derſelben nach 
dem Angeführten nur theils als vague 
Refultate jenes ebenbefprechenen rüds 
fihrstofen Verfahrens, theils als nas 
türliche Kinder jenes edlen Galfi zu 
betrachten fein fünnen, und er wird 
nun auch. alle fernere critifche Anre⸗ 
gungen Hrn. Schiffnere, über welche 
eine öffentliche Debatte, geführt nach 
deifen milfenfchaftlichen und moralis 
ſchen Methoden, für Wiſſenſchaft, Ge⸗ 
fhaft und Publitum glei nutzlos 
erfcheinen durfte, fo lange völlig uns 
beachtet auf fich beruhen laſſen, bis 
das ‚Öffentliche Urtheil der Wiſſenſchaft 
felbft über die fraglichen öffentlichen 
Bearbeitungen nach deren graphifcher 
Darftelung zu entſcheiden im Stande 
ſein wird. 

Die Notifikation endlich, mitrtelſt 
welcher Hr. Schiffner mitten aus ſei⸗ 
ner critiſchen Arbeit heraus dem Pu⸗ 
blikum vorlauͤſig den kuͤnftigen Prix 
fire an zwanzig Piſtolen als den Kaufs 
Schilling für den ven ihn fegenanns 
ten „Auszug unferer großen Singes 
nieurs Aufnahme’ mirtheilt, gehört 
unter das ungemeſſene muffigé Ges 
fhmwäg, von welchem der gechrte Mes 
genfent feine Literatur niemals frei zu 


I 


) 
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Halten weiß und fiemag biernurinfofern regelmäßigen Lotbtiefen von zehn bis 
noch einer befondern Erwähnung vers vier Faden über Sand: und Korallen: 
dienen, als es nicht überfluffig fein Grund, Der Eingang ift 3 Meil 
dürfte, beilaufig irrigen Meinungen über breit zwiſchen zwei Riffen. Gute 
eine Krage zu begegnen, uber welhe Wafler giebt es hier, ebenfo Brenn: 
bis diefen Augenblid noch niemand Holy, Kofcénüffe und Rifthe. 
entfhieden bat als Herr Albert Eine Infel in Par. 3° 30/ ©. Long. 


Schiffner. 
Dresden, im Auguſt 1833. 
Obriſt Lieutenant Oberreit. 


172° 50° W., iſt reichlich mit Brennbeli 
und Kofosnüffen 'verfehen, aber kin 
Maffer giebt es bier, außer wärend 


. Rat. 





der Regenzeit im nordweftlichen Theilt 
der Infel; Hier ift zur linken Sand an 


Nea entdedte Jufeln . guter Yandungdglag und der Eingany 


L er Sid lee. au eimer Sagune. 


Kapt. Meel, vom amerifanifhen Kapt, David fand in Lat. 19° 21 
Schoner Chinchilla, nnd Kapt. David, ©. Leng. 151° 17! D. eine Sant: 
von der Barfe Nelfon haben wärend bank die fih von SO. nah NE. 15 
ibrer legten Kreüsfahrten (1831) vers Meilen weit. ausdehnt; Auf der Oft 
fchiedene Infeln und Untiefen entdedt, ſeite ift fie von einem Klippenriffe be 
die-in Feiner Karte angegeben zu fein gränzt, daß bei niedrigem Waſſer un 
ſcheinen. Sie haben die Nachricht das gefähr. dreischn Fuß über dem Nivea 
von dem Kafenmeifter (bon Sydney) der See ftebt. — — 
Hrn. Nicholfon mitgerheilt, der fie uns” [Syduey Gaz. Dec. 15, 1831 
zur Bekanntmachung übergeben bat. Asiat, Journ. June 1832] 

Kapt. Meet fand Heine Infeln in — 
nachftebenden Pofitionen: 


18° 0/@. Long. 161° As, Finanz Zuftand von Dan 
— 13 5 — — 18 21 — Diemens Land. 
— 6 41 — — 16 10 — Nach einenr-von dem Lieutenant: 
— 8 40 — — 159 50 — Gouverneur diefer Kolonie befannt 9e: 
— 9 57 — — 148 30 — machten Auszug über die Einnahme 
— 5 30 N. — 159 20 — und Ausgabe wärend des Dienftjabrti 


Eine Infel in. Lat. 40 48° G. 1829, beliefen fich, mit Ausfchluß einer 
Long. 178° 40° W. Hat einem Um am 31 Dec. 1828 fich ergebenden Balanj 
fang von ungefähr fünfzehn bis zwans im Betrage von‘! 3736R. 15.410. 
zig ‚großen Seemeilen (leagues), An DieCinnabme auf604270, 126.4; D. 
der Nordweft Seite ift der Eingang au Die Nusbabe auf441460.186,11 D. 
‚einer großen Lagune, wo ein Kleines Lberfchuß zum 
Schiff paffiren Tann, Dienſtjahr 1830 

Eine Infel in Fat. 0° 25/N, Long. übergebend , , , 200160,156,7 D. 
470° W. Hat einen guten Hafen mit 
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. Weteorologie. 


Sadfen. - Monat Qui 1833. 


Bergamtshaus Altenberg. 
5,0 par. Zuß über dem Dofe, 2315,0 par. Fuß über der Rordſee. 
— 177717 






Therm. Centigr. 


‘ Regen: 
bei 0 us fre im Schatten : 


Menge Wind " 


Better 


4 


ef Dar. LI Par. 8. 

94| 309,10 | 308,76 |4-19,54-20,2 122,3 1,5026] W. ꝑ [erm., ar 
69] 30896 | 308 83| 129] 122|'148]»,1938|n@y,1 bed. 

I82| 309 39] 309 81| 133] 153] 15710,0655| Nax1 À ger, Regen 
;9|31070|31078| 105| 129| 130 N. ſpermiſcht 
6131101[31090| 130| 136| 120] , |N.2 peermiſcht 


.2130805|30836| 1191 124| 1420,03451 ©. à bed. Nol. Ro. 
41306 77|30644, 165| 181| 177], SHinfbededt 
30619|30638! 195) 206| 197[0,2835| S. 1. ſperm, Regen 
113070430694, 145| 164 18 5 0,3975] M. 1 perm. Regen - 
44130711|30711| 139| 147 ae N.1 verm. Rg. Nol. 


o3o7 311 307 261 1331 126| 139’0,0118| W. 2 |veru, Regen 
- 87 | 306 90 | 30677 127| 145| 167 0,6149 NW. 2verm., Regen 
37|30626|30624 102| 132| 120-0,5047|N@.2 ſededi, Regen 
53 307 63130790 95] 4121| 135 0,0980|NW.2 fverm,, Regen 
172.308 61 308 61, 140| 159| 167 - IN. bermiſcht 


‚151 30906130598 153| 1641| 152 0,1455] N.2 fverm., Megen 
8|30981|30973. 91| 106| 113 0,1899 |NW.2|bebedt, Regen 
28130964 1309715 91! 116| 134 NW,Ippermifcht 

011308 50130507, 4145| 154| 163[0,1816| W.2 ſverm. Regen 
04130557130567| 122) 138| 148 0.1693] ©. 3 verm., Regen 
2 
3 


57 | 305 61130569) .141| 153| 151 Im.bech : 

-46| 307 68130789! 116| 1231.15 1 0,0963/n28.3lverm., Regen 

‘701 307 76130784] 132| 1431 155| - 27,1 vermiſcht 

46|30900|30930| 136| 135| 139{0,02541 798.4 — Regen 

27131050131068| 90| 117} 110]: . | 2.4 form. Schntefi. 
NW.A 


40|31118|31113] 94|- 108] 122 AN ,4 lvermifét 
48]31048131024| 112) 120% 120|0,5130 — dedeckt, Regen 
271310551310 561 1071 126) 13710,8939| RO. ä ern, Regen 
62] 31164/31169] 123| 134] 140 9. 1 bermifht 
831 311 80131157! 162| 167.16 8,1003] N9,1 lverm., Regen 
. 90130857|30768) 79| 8% 8 8 [0,6323 | Ru, 3 [bededt, en 
3 Srüh 2 Uhr Gewitter. 
af. [ie N 
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67 HS ic 
Nachts 12 uhr Gewitter, | 

tand | Stand À 
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‚Slbededt, Nenen. :. 
.2 vermiſcht, Regen 
13,3 lverimtfdt, Regen 
16,2 lverm., Regen, Grof. 
vermiſcht, Regen . 


erm., Regen, Grpl. 
vermischt, Regen 
(9. V.) vermifcht : 
vermifcht, Regen 
vermiſcht 







NW.3 
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NIMM.) verm., Reg 
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vermifcht, Regen 
vermiicht, Regen .. 
25,2 ernnifcht, Regen, 
- Ivermifdht, Regen 


vermifht, Degen : 
(E55) verm,, Reg 
vernffcht, Regen 
vermiſcht, "Regen : 
ermiſcht, Regen 


vermiſcht, Regen 
3 Q 156,1 kermifht 
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331,069 = |” : 
HOd ah O., und v. 2; bis Z Uhr Dem, : 
gi . , 

nee D ** 

S. Lohrmann. 

das is 
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= Dietsorolggie, . 


Monat Auguſt 1833, 


achſen. 


ar, bei 0° Temp. 
1 


A ne 








„gm ma] an. wo /m.2 Ab, 35 Fan 
8.) Par. 8.| Par. 9. 
,57| 307,76 | 308,034 7,54 8,514 9,5 0,5093 
42] 309 571309 551 1021 1071 125b,3611 
1581307 47130733] 655! 1001-11 7,1792 
1921308 23130872! ..65| 68| 5310,2508 
. 741308 431307 93} 7 21 91] 7510,1578 
[26 30635|30670| .s7|: 77| 68104515 
18| 30814 |30808| 68| 85| 96! 
70/308 84130887] 85|° 93! 105 
40|30953130963] 114| 123| 130 
36) 409 09 308 96! 136| 1551.14 [0,0021 
16, 30796 308 06) 147} 150| 150 0,2129 
88 ;.307 611307 781 70] 102| 88.0,0144 
r16130712|306y1|’ 80! 100 120] 
»22)130491 130491] 1149| 111| 107 ‚0,1624. 
»79, 30587130602] 126| 1461| 140:0,3473 
98, 30561130543] 108| 1138| 93'0,7366 
F 81130781 |30769| 106) 86} 105'0,1771 
613074730706! 134] 15:8| 1040/2585 
> 77 1306 95 | 307 2% 90! 1091 102 
49 | 307 50130755] 113] 153] 114)0,81:8 
73130595 130655) 92] 108] 103 [0,1031 
5 17/3406 48130647! 1241| 112] 13410,1394 
à 531305 42130499! 1141| 112| 128&10,0915 
3461306 881307 30] 83! 108} 116 
P 601309691309 76] 96 1131 124 
)39]31099 131099] 103 95) 96 
À 48131151 131142| 103] 1128: 133 - 
17,31093|31073| 135] 162] 164 
14131120 31080] 1301 133| 163 
851 307 661307 101 170| 173] -182 
323130246130208| 160| 162} 111 0,3814 
— a, ms —— — 
 ,82| 307,79 | 307,76/+10,50 111,75 +11,5719,3345 
2El. Nachm einzelne Donnerſch. u, Graupeln. — 2) 


— 3) Gew. u, Reg, nı. Grpl, u, 0, 24 U. bis 
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Therm, Eentigr. 


Bergamtshaus Altenberg. 
15,0 par. Sub über dem Hofe, 2315,0 par. Ruß uber der Nordſee. 
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LU. Rachm. fernes Gew. 
3, U,mebrere Gewitttr. 





verm., Regen 
vert, Reg.1) 
ſbededt, Regen 


ft, Regen. 
N. 2 ſoekmiſcht 
W. 1 ſvermiſcht 


S. 3 ſverm., Regen 


nas. t Îbed. Rg. NL." 
98,2 fperun., Regen 
5.1, fpern., Regen 
NW.2 vermiſcht 
W. 2 bedeckt, Regen 
RW.3 ſverm., Regen 
W.4 verm., Regen 
ge. 3 gperm., Regen 
NB,5 ſvermiſcht 
NB. permiſcht 
N. 1 wvormiſcht 
NWin vermiſcht 
98,1 [dell 

98,1 wvermiſcht 
S.3 bedeckt 

SO.i ſperm. Reg, 
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Stigze einige Keifen i in’ Ungain und Galizien 1809 
— und 1810, , 
— 


vVom Major g. v. Strang. gr 
| Mitgetheilt von dem Herrn Berfaffer.) 


Es kann bier nur bie Abfihe fein, in menigen Zügen ein 
Bild diefer Länder zu geben, wie folhes wärend eines Heerzuges, 
oder im Fluge bienftliher Reiſen fih dem Gedaͤchtniß einprägt, 
Alles was auf. Terraingeftaltung fit bezieht, ferner mas in den 

Ortfhaften die mebrfte Aufmerkfamfeit erregt, und bie Karakteriſtih 
der Landleuͤte und Kleinſtaͤdter betrifft, ſoll vorzůglich hierbei ber 
ruͤckſichtigt werden. 
| Wenn feit der Zeit fhon viele Jahre verfloffen find, fo dürfte 
doch, die Nerichönerung in einigen Städten abgerechnet, bei diefen, 
Ländern fih nicht viel verändert haben. Einige Reifen treffen auch 
mit denen von Hacquet zuſammen, dgffen anne Mod 
hier nod beruͤckſichtigt werden. F | 


À 
; 


ei De © ‚Reifen in Ungarn. * | 


. Von’ Schlefien aus über den Jab'unfapaf, dann über Ttentſchin. Ps 
poldftadt, und Meaitra nach Eromorn. | 
Auf der Straße von Tefhen eine Meile hinter dem rädchen 
Jablunka, erreicht man bei mäßiger Anfteigung, den Poſß über das 
farpatifde Mittelgebirge der: DesFiden. Die Jablunk aſchanze, eme 
mie bebedtem Weg, Glacis und Kafernen velhene ee 
@nnalen à, Vil1.Dd, : |: no 34 
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liege zur Vertheidigung diefer Straße einige hundert Schritt links 
zur Seite, etwas erhöht, und wol nicht über 2400 Zug über dem 
Meere. Das Gebirge fällt füdlih gegen Ungarn ftärker als gegen 
Schleſien ab. Die Straße fteigt längs eines Baches hinunter, den 
‚ fie vielfad durchſchneidet, und führt dann über Czatſa und Uibely, 
rad Zurüclegung von vier Meilen, in das romantifh fhône ar: 
paten » Längenthal der Wag bei Stlein, wo die Gegend fhon | 
freier wird. — Dieſer zurüdgelegte Gebirgstheil beftcht in feinen 
hoͤchſten Punkten aus einem alten kalkigen Sandftein, der fit bis 
tief in die Thäler hinab erſtreckt; eine Art Grauwacke, die bis— 
weilen auf dem hoͤchſten Punkte ſich dem Thonſchiefer naͤhert, wo— 
‚gegen der Übergangsfalf mehr die unteren Theile dieſes Gebirges 
und der Vorgebirge einnimmt (Bergl. A. v. Sons Reiſen in 
den Destiden) — 

Gleich beim Eintritt in Ungarn ſtoͤßt man auf Slawakiſche 
Doͤrfer, mit Schindeln gedeckte, ohne Schornſtein verfebene Hauͤſer, 
groͤßtentheils von armen Leiten bewohnt, welche ſich ihr Biod mit 
Keſſelflicken und Topfbinden verdienen, und was die Sprache und 
ihre Lebensweiſe betrifft, den Polen gleichkommen. Es ſind dies 

die Gebirgsbewohner; die eigentlichen Ungarn trifft man nur im 
Snnern des Landes an. —. 

Die Wag bat bei Silein ſchon eine Breite von, 100 und 
‚mehreren Schritten; eine lange hölzerne Drüde führt berüber. 
Bon dort gelangte man nah Biftrik, einem ſchoͤnen herrſchaftlichen 
Landfiß mit der Ruine eines alten Bergfchloffes, in einer romanti 
ſchen Gegend an der Bag. In dieſem Thale ift fandiger Boden 
vorherrſchend, doch ragen auf den begrängenden Höhen $ lien em: 
por. An diefem Strome liegt auch die Stadt Treutichin mit der 
Ruine eines Dergfchloffes, und eine Stunde davon das Bad Tep— 
lib. Jener Ort ift mit einer Mauer unigeben, und präfentirt ſich 
mit dem alten Schloffe ungemein ſchoͤn. — Man palfirt wieder die 
Wag, und gelangt über Neuͤſtadt nad Lobetin in die Gegend von 
Goiften, wärend man den Strom und. ein altes Bergſchloß zur 
. Linken läßt. Das Wagthal erweitert fi) bei diefem Ort ſchon bis 
zu einer Meile. Die Niederung ift fruchtbar; große Obfigärten 
befinden fi bei. den Dörfern, deren Haüfer ſammtlich weiß ange 
ftrihen, auch von Reinlichkeit im Juͤnern zeigen, Die ſlavakiſch 
Sprache finder zwar hier noch Statt, im Übrigen haben die Inweh 
ner nichts Ahnliches mit den Slavaken an der Graͤnze. — | 

über Piſtian (Pifteny), einen Marktflecken mic einem eine, 

viertel Stunde davon errfernten Bade, dann die Feſtung Leopote. | 


0 
. > | 
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ftabt links laſſend, und unterroärts dieſer, nochmals über die Mag 
aebend, gelangt man nady Greiftadt. Szenen Klug, deffen Dette im 
Sommer fi nur zum Theil füllt, paffirt man mittelft einer 200 


© rite langen hölzernen Brüde, Der: linke Thalrand überbôbe : 


den rechten. — Bei Greiftadt trifft man ſchon Weinberge und Kur. 
knrusfelder (Mais) an, auch wird bis dort noch ſlaviſch geipros 
ben. — Mellenförmiaer Boden bis Neuͤtra, eine Stadt von 6000 
Anwohnern, mit einem Deralchloffe am rechten Ufer des. Neuͤtra⸗ 
fluff:s. — Dann jenen Fluß links laffınd, in voïfommner Ebene 
bei einenr Nandiaen und zum Theil fumpfigen Boden, nah Neis' 
ſtadtel oder Meühantel, einer Kleinen Stadt und ehemaligen Fefte, 
“Der Kakurusanbau nimmt fhon mehr ju — Su dem Maaße man 
ch dem Innern Ungarns nähert, tritt dieſes Land ganz in feiner 
Eigenthümlichkeit hervor, fomol in Hinficht der Bewohner, alssderen 
Landwirthſchaft und —— worüber weiterbin das Naͤhere ans 
acarben werden Sell — Sn der Ebene fortgehend gelangt man 
na Comern, paſſirt zuvor die Wag, laͤßt dann die Feftung links, 


-und gehtnun uͤber die Donau nach der gegenüber liegenden Bor 


ftadt Neuͤſzony. 
Die Feftung Comorn, von Ungarn, Raitzen und Detiſchen 


bewohnt, liegt in dem Winkel welchen die Mag und Donau bei‘ 


ihrem Zufammenfuß bilden; jener Fluß bar bier eine Breite von 
300, legrerer Etrom dagegen 500 Echritt Breite. Des ploͤtzlichen 
Auſchwellens der Gewaͤſſer wegen, findet hier nur eine Schiffbruͤcke 
Start. Bei der Feſtung unteriheider man die alte und nede Ge: 
ſtüng; erftere,. die Sunere, welche gleichſain die Eitadelle der ans 
dern bilder, enchält nur wenige Vaffione, von einen fer zum ans 


dern beider Fluͤſſe ſich erftredend; beider A'Geren dagegen, find”. | 


deren mehrere, auch größere Raveline, und Defenfiong: Ralematten 
anacbradt; außerdem. befinden fid noch als deraichirte Werke abae, 


fonderte Schanzen dort vor dem Glacis. Alle diefe Feſtungswer ke 


erſtrecken ſich in einem Halbkreiſe zwiſchen beiden Fluͤſſen, welche 
fie beherrſchen. Die Donau bildet oberhalb des Platzes vine Juſel, 
welche eine Viertel Meile lang und ardtentheils mit Wein bebauet 
iſt. Die Stadt Comorn enthaͤlt 18000 Inwodner Auf dem rech⸗ 
ten Donauufer der Stadt gegenuͤber, wie ſchon bemerkt, befindet 


fr die Bérftasr Menffony,, mit einem qui serrheidigteh Bruͤcken⸗ 
kovfe. Kukurusfelderitiegen bier an der Donau, und weiter ober: 


batb : gegen Raͤabhin, weder" Thalrand dein, trotf: fi: nähert, 


mit· Bei ‘bepfraiite ot Vwiſchen der ne und Donau dages — 


! 


! 
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gegen, iſt das Land überall eben, meift Wieſen und fumpfigen Bor 

den enthaltend. Aus diefer Urfahe iſt Comern ein febr ungefuns 

der Ort, wo bösartige Fieber nicht felten zerftörend mwirfen. Die 

Seftung diene Übrigens als Stüßpunft und zu einem verfchanzten 

Lager einer Armee, wovon das oͤſterreichiſche Heer 1809 auch Ges 
brauch machte. 

In der Umgebung von Comorn Hegt unter andern: das “Dorf 

"Us (Ah), 3 Stunden davon entfernt, in der Richtung gegen 
Raab, mit einem bem Gürften Efterhazy gehörigen Schloffe. Hier 
fpricht Alles ungarifch; auch iſt die evangelifhe Eonfeffien, calvini: 
fe, vorberrfhend. Ferner eine Meile von dielem Orte ſuͤdwaͤrts, 
liege das Dorf Nagy, Sgmund, welches zum Theil von Zigeünerr 
bewohnt ift. Diefes in Ungarn febr verbreitete Volk lebt, obgleich 
bier-mebe inbeimifh, doch im tiefften Elende. Es wohnt in Erds 
bürten oder Daradeu außerhalb am Eingange der Dörfer, fein 

Brod mit. Schmieden der Nägel verdienend, oder als reifende Mus 
ſikanten ſich herumtreibend, auch burd Betteln. Wie bekannt, 
überfchreiten ‚bisweilen ganze Dettlerbanden von ‚Zigeünern die 
ſchleſiſche Graͤnze; im Innern finden jebod dergleichen Aufzüge 
nicht flatt. — Der Mangel des Nutzholzes giebt fih in biefen 
Gegenden fhon Fund, weshalb die fogenannten Silos oder Frudt 
loͤcher, auferbalé der Dörfer angebradt, die Stelle der Scheuͤern 
‚erfegen muͤſſen. An Afagienbañmen dagegen hat es einen 
Überflug. 

An den Abfällen des Bakoniwaldgebirges, In einer forift freien 
Gegend, liegt die anmuthige Stadt Dotis, von etwa 900 AInwohr 
nern, mit einem kaiſerlichen Sommerichloß und geſchmackvollem, 
nach dem. Felde zu gelegenen Gartem. Hier zeichnet ſich nach die 
Hauptkirche und das Piariſten Kloſter auf einer Anhoͤhe aus. 
Zwiſchen dem Innern der Stadt und dem Schloſſe, gewahrt man 
noch die Spuren einer im Verlaufe der Tuͤrkenkriege ftattgefunbes 
nen kleinen Feſtung. Auch befinden ſicth hier warme Bäder, und 
Marmorbruͤche in der Gegend. Im Jahre 1809, waͤrend Wien 

vom Feinde beſetzt war, und bas Öfterretchifche Heer bei Comorn 
fagerte, hatte per Saifer Franz bier fen Hoflager. 


2, Straße von Comorn nach fen. 

An der Donau abwärts im Thale, gelangt man Über Almats 
(Almatſch) nach Neßmuͤhl, welhe Orte ſich an dem böbern rechten 
Grundrande lebnenz Dei letzterem Dorfe find beſonders zu be | 
merken, Die ihrer Güte wegen ſehr gefchäßten Weinberge: Wer 
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kennt in Ungarn nicht den Neßmuͤhler?“ Marmorbruͤche befinden 
ſich ebenfalls dort. — Bis Neuͤdorf kontinuirt noch immer der hohe 
rechte Thalrand. Die Donau iſt hier von Bergen eingeengt, und 
minder breit als bei Comorn. Rother Marmor wird in dieſer Ge⸗ 
gend gebrochen, auch wird in Neuͤdorf, als eine Ausnahme auf 
dem Lande, Deuͤtſch geſprochen. — Bei Koͤſtau verläßt die Straße 
das Donautbal, und. durchftreicht jegt bas kalkige Gebirge vom 
Dafonimalde. Man gewahrt links in einer Schlucht, die bis zu | 
Donau führt, in diefem tief.eingefchnittenen Thale noch die Stadt 
Gran, mit dem über derfelben erhabenen Gelfenfioffe: eine wilde 
aber romantild Schöne Gegend. Jener Stromı bleibt von. Döros 
ab, 2 Stunden links der Straße. In Köftau wird wieder Slave 
tif gefprodien. — ber Schalmar nad) Vardsver, zugleich in dem - 
Gebirgstheile der unter dem Mamen „Varoͤsver“ bekannt. Von 
bier -continuirt das Gebirge in Felſen baüfig au Tage gebenb,. ale: 
Dfen (Buba). 


Dfen liegt mit feiner alten $efte, amphitheatraliſch einen Halb⸗ 
kreiß bildend, an dem hohen und felſigen rechten Thalrande der 
Donau, naͤmlich an der Höhe des Grundrandes welchen die Feſtung 
Erönt, bis an den Strom hinab; jenfeit gegenüber in unabfebbarer 
Œbeue auf dem linken fer des bier fo außerordentlich breiten - 
Stromes, liegt, die Stadt Peſth. Die Donau welche oberhalb beis 
der Städte mehrere Ynfeln bildet; bat nod bis ! Meile abwärts, \ - 
wo fie fit in 2 Arme theile,. an 1000 Schritt oder 400 Wiener 
Klaftern mittlere Breite. Eine zur Nachtzeit erleuͤchtete Schiff; 
bruͤcke, mit Gelaͤnder und abgeſonderten Verſchlaͤgen fuͤr die Fuß⸗ 
gaͤnger verſehen, unterhaͤlt die Verbindung biefer beiden großen 
Staͤdte. — In den nedern Erdbefchreibungen. wird die Zahl dee 
Inwohner in Ofen auf 30000, die von Pefth 56577, aud bei 
Letzteren 2870 Haufer, die Länge der Donaubräde aber 2225. Fuß 
= 95 Schritte angegeben. — 
Ofen zeige der Bauart nach von feinem alten Urforunge, . 
- Befonders deffen jeßt nicht viel: befagende Geftung mit ihren: runden 
DBaftionen. Diefe, obgteih Hoch gelegen, wird doch ſuͤdlich noch 
von einen Felfen-an der Donau, dem Blocksberge, auf Kanonen 
fchußmweite uͤberhoͤht. Die Feftung bat 2 Tbore in der Richtung 
von Süden gegen Norden, welches zugleich die Längenerftredung 
des Platzes beftimmt, und liegt: auf dem fogenannten Yurgberg, 
"ven Srundrand kroͤnend,  gteichlaufend mit der Domu. Dafelbft 
— ſich die kaiſerliche Reſidenz oder Burg, ein gkoßer Pallaſt 


wer - 
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mit Flügeln und Vorhof, desgleichen das Diartften Klofter, au 
noch andere Gebañde. — Von den Vorftädten unterfheidet man in 
Dfen deren vier: die Raitzen⸗ Griechen, Ofners und Waffervorftadt. 


Die in der Ebene, Ofen gegenüber, an. der Donau liegende 
Stadt Peſth, ift ihrer neuͤeren Entfiehung wegen, beffer gebaut; 
fie bat gerade Straßen, viele Pracdtgebaüde, auch außer der Neuͤ⸗ 
ftadt nod drei WVorftädte: die Joſephs⸗, Franzen» und Therejiens 
, KXorftade. Seiner Eigenthämlichkeit wegen, muß bier noch das los 
genannte türfifhe Kaffehaus erwähnt werden, wo man in einem 
ungeheuͤeren Saale, beffen Dede von mehreren @añlenreiben getras 
gen, ein Semähl von Menfchen vieler Nationen Ungarns und an: 
geleffener Orientalen mit der auffallendften Tracht antrifft. - Dean 
- trinft bier, was jeden Ausländer auffallen muß, den Kaffe aus 
Gläfern, raucht Tabad aus langen Pfeifen und treibt das Pharo— 
Ipiel im Großen. Im Sabre 1809, wo das Öfterreihifche Papiers 
geld einen fehr niedrigen Stand hatte, war es nidts ungewoͤhnli⸗ 
es bier im Spiele von den Ungarn zu feben, wie mancher Reidye 
mit einem 50 Sulden Bantogettel und mehr, feine Pfeife fih ans 
zündere, un feinen Unmuth über den Kours Luft zu machen. — 
Einen imporanten Anblid gewährt es auch, wenn man des Abends 
die unzähligen Lichter des ampbitheatraliih gelegenen Dfen’s, in 
den Rieſenſtrom der Donau bier fih fpiegeln ficht, wozu nod) die 
Bruͤckenerleuͤchtung das ihrige beiträgt; man glaubt ein Steriren, 
meer zu ſehen. — Wie befannt, wird bei Ofen aud viel Wein 
gebaut, der eben nicht der beliebtefte in Ungarn if. 


Wir verlaffen jet diefe pitoresfe und belebte Gegend, um bie 
große fandige und moraftige Tiefebene Ungarns zu betreten, melde 
fi zu beiden Seiten der Theis bis zu ihrer Einmändung in die 
Donau erfiredt. Für deren oͤſtliche Begränzung fann man die 
Orte: Nemeth, Nagy⸗Vared uud Temesiwar, für die nordweſtliche 
dagegen das Matragebirge und die Weinvorgebirge der Karpaten 
‚annehmen. Es dürfte diefe Tiefebene, und zwar nördlih bis Miss 
kolz, weltlih bis Szegedin mehrentheils baumlofe @teppengegen, 
wo man bisweilen auf mehrere Quabratmeilen feine IBobnörter an! 
trifft CPuszta benannt), wohl in der Richtung von Süden nad 
Morden 45, von Meiten wach Diten 30 deütſche Meilen au Durdr 
fhnittefläche, oder etwa 1350 Quabratmeilen an Flächeninbale 52 
tragen. Dach Wahlenberg, Liegt dieſe große, Tiefebene nicht mehr 
als 180 — 240 Fuß über dem Meere; nat Podmansfys Annaÿme 
erhobt ſich diefe nur 78 Fuß über den mittlern Waſſerſtand der Dora. 
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% Don Peſth nah Kaſchau und bis: zu bem Sraͤmpaſſe von. 
* Ducla in Galizien. 


/ 


Dis dés 3 Stunden Weges eine baumloſe ganz mages 
echte Ebene, aud) von feiner Wohnung fonft belebt. — Goͤdele 
(Goͤdolo), ein Marftfleten mit einem Schloffe und einem mehrere 
Stunden im Umfang babenden Thiergarten, dem Fuͤrſten Garfchals 
kowitz mit nod 30 Ortfhaften gehörend, einem der reichten Mags 
naten Ungarns. — Aszod, Dorf mit einem Schloſſe; Bogh 
(Bogt), ein Dorf auf, einer kleinen Anhöhe. — Dann wenige 
Drtfchaften berährend, in unabfebbarer Ebene entlängs bis Sat 
wann, ein morafiiger Weg bei naffer Jahreszeit zum Verſinken. — 
Mad Arok⸗-Szallas; auf 3 ungarifhe Meilen Diftanz Fein Dorf,. 
Daum oder Strauch; nichts als Haideboden, der öfters keine Spur 
des Weges. zur läge Auch ift es nichts ungemöhntiches bier Bei 
naffer Sahreszeit, die Poſtwagen mit 6 bis 12 Paar Ochfen bes 
fpanne zu fehen. Sener Ort iſt ein großer Marktfleden, der aber 
nicht gepflaftere ift, daher bisweilen auch dort die Wagen ſtecken 
bleiben. — Nah Koͤpoͤlua; bis dahin der Weg zur Hälfte ebenfo 
mie zuvor. Zur linken der Straße bemerkt man fchon in einer ges 
‚wiffen Entfernung das Diatragebirge. — Bis Môfo: Kewesd, eben 
ſolcher Boden, dahin man a) 3 Meilen nur ein Dorf ds es Lo 
antrifft. — / 
Dei Miskolz bat man diefe Steppengegend endlich zuruͤckge⸗ 
feat. Dieſer Marke liegt an den Abfällen der Matra, bat gegen 800 
Hauͤſer und 23000 Inwohner, ift daher fehr belebt; dabei auch 
‚ von einen freindlihen Anfehen, indem viel Weinberge den Ort 
umgeben, Man bat von hier nod ungefähr 3 Meilen rechts bis 
zur Theis, und 4 Meilen bis Tokay. — Szikszo bat nicht minder 
viel Weinberge. Auf diefer von Peſth bis hier zuruͤckgelegten 
Fläche, von 9 großen Poftftationen, ‚trifft. man überall die. ungaris 
fe Sprache und Tracht, fowol_als der Konfeffion nad Kalviner 
an; dagegen, indem matt fid den Karpaten nähert, bei Forro u. ſ. 
w. überall in den Dörfern Stawacken diefe Dörfer zwar weit klei, 
ner find aber näher beilammen liegen. — Mad Hidas; der Weg 
dahin an den Abhängen flacher Auhöhen, die Tortfza und das Vulk⸗ 
gebirge dabei rechts laffeud — Alsdann im Thale fort bis Kaſchau, 
eine gut gebaute, auch febr belebte Stadrvon etwa 13600 Inwohner, 
{nflufive zweier Vorſtaͤdte. Sie befteht hauptjächlich aus einer fans 
gen und graden Straße, mit mehreren fleinern zur Seite; einige 
Öffentliche Gebañde zeichnen fi noch befonders aust das Komitat 


/ 
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gebañbde, und zwei aus Quabern erbaute gotifhe Kirchen, beren 
einer Thurm jedoh net; dann die Bank, das große Kaffehans u. 
a Es finden fit bier nod Spuren einer ehemaligen Defeftigung, 
‚an Wällen und Gräben. — | | 

Über Lemes im Thal der Toriſza nach Œperies, eine Stat 
am linken Ufer diefes Fluffes, .von etwa 7000 Inwohnern; fie if 
mit Mauer und Graben umgeben, mat ebenfo wie Rafhau, fü 
durch eine lange Hauptftraße bemerkbar, ſteht aber vorbenanntn 
Städten bei weitem nach. Links von diefem Ort flieht man die 
Ruinen von zwei Dergfhlôffern, der Übrigens fon in dem Xor 
gebirge der Rarpaten fit befindet. — Über Terays, einem ſſavali 
ſchem Dorfe u. ſ. w. nad der Stad Bartfeld (Bartea), von em 
6000 Anwohnern. Diefe ift mit einer Mauer umgeben, und ne 
gen ihres, nördlih dabei zur Linken der Straße gelegenen Bades 
und Sauerbrunnens, fo mie der Salinen in deren Umgebung, br 
fonders in Betracht zu ziehen. In geognoftifcher Hinfidt ift bei 
diefer Gegend vorberrfend ein thoniger Sandftein. Links nidt 
weit von, Bartfeld liegt das Städtchen Zbora, mit einem herrfcalt 
lihem Schloſſe; zur Rechten dagegen eine noch ziemlich. gut erbal 
tme aus Quadern erbaute Ritterburg mit doppelter Riugmaurr. 


Man gelangt weiter über einen Éleinen Gebirgszweig der Kar 
paten und die Dörfer Wengerig und Switnik, nach Orlich; M 
aud von Bartfeld an fhon Chauſſee und ununterbrochen diefe bis 
in Salizien. — Ferner über Ladonir und Kumarnic nad Bart 
nid; indem man fortwärend, und mehrerentheils in einem Bad 
thale, gegen das Gebirge anfteigt, wo man eine viertel. Meile noch 
diesfeits jenes Grenzjollamts, den Gebirgsfamm, und mit ihm den 
fogenannten Pag von Ducle ohne große Beſchwerlichkeit erreidt 
Nicht weit davon rechts liegt der Cergowerberg, den man als di 
hoͤchſten diefer Gegend hält, welher nad Haquets Schägung dieſes 
Gebirges nicht über 2400 Fuß Meereshöhe haben dürfte. Ebenſo 
fälle aud bas Gebirge und die Straße jenfeit des Pafles, von 


Barwenick über Livowice vorgehend, noch 2 Meilen weit mäßig in 


Galigien ab, allwo man nad Ducla, ber érften Stadt diefer Graͤnze, 
gelangt. Ebenſo wie die ſuͤdlichen Abfaͤlle ſind auch die noͤrdlichen 
waldiger Art, mit ſandigen Kalkſtein hauͤfig zu Tage gehend. — 


Von Orlit aus foll man nod auf einer Nebenftrage, 5 Meilen 
weſtlich von dem Duclaer Paffe, ebenfalls über den Haupträden, 
nad Czeskowiec vorgehen koͤnnen. — Sn diefem ganzen Gebirge 
"Geile befinden fit wieder ebenfo als bei dem auf der ſchleſiſchen 
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+ Graͤnze, in den Dörfern uͤberqll Slavaken. — Haquet ſchaͤtzt dieſes 


Gebirge nicht uͤber 18 — 2400 Fuß an Meereshoͤhe; es gehoͤrt 
mithin zu den niedrigſten der Karpaten. Nach ibm iſt die Stein | 
art anfänglich von Eperies an, ein glimmrichter mit Thon gemiſch⸗ 
ter jüngerer Sandftein,. auf ben bôchften Stellen, nämlih dem 
Sauptriden, ein alter den Rarpaten eigenthümlicher Sandftein- 
‚Der Abfall, tiefer gegen Norden ift dagegen ein Übergang jüngeren 
Sandfleines und Mergel. Äſtlich der Duclaerftraße bis zum Stry, 
iſt ein mit Thon gemiſchter Sandſtein, ber bisweilen Schieferartig 

ift, vorberrfchend. | 


4, Agermeine Hemerfung über die Inmwohner, den. Landbau und | 
Viehſtand in Ungarn. 


Die Slavafen find von einem unterfeßten Körperbau; tragen 
ale Obertleid ein Halbhemde mit weiten ärmeln, haben Blockhau⸗ 
er mit Kamindfen und Schindels oder Bretterdähern, -und find 
vorzugsweife ‚die Bewohner des bereits erwähnten. Diftricts der 
Rarpaten, kommen aud, wie fhon bemerkt, was die Sprache und 
Lebensweife betrifft, den Polen gleih. So wie jene an der fchlefi, 
fhen Gränge fit ihr Brod mit Keffel» und Topfflicken verdienen, 
ernähren‘ fid) die an ber galigifhen Grânge mehr von ber Reinmes 
berei, wo aud das Spinnen von den Männern betrieben wird. 
Man darf aber diefe Slavaken der Grânge nicht mit jenen im ns 
nern' des Landes verwechſeln, die außer.der Sprache und, Sonfef, 
fion nichts mit ihnen gemein haben. 

Die eigentlihen Ungarn (Magyaren), bei denen wenigſtens 
im Innern auf dem Lande die Ealvinifhe Konfeſſion vorberrfchend 
ift, unterfcheiden fih von den Andern durch einen heben und 
ſchlanken Wuchs fowohl als in der Bekleidung. Bei dem Bauer 
und fleinem Bürger befteht lebtere in einer Sufarentradt, von .' 
Diefer auch felbft die Weiber ‚keine Ausnahme machen; es tragen 
nämlich biefe Bei einem kurzen Rocke den Huſarenleibpelz, und 
dergleichen Stiefel (Ciſchmen) von verſchiedener Farbe der 
Provinzen, als roth, gelb‘, ſchvarz u. f. w.; die Wohlhaben⸗ 
den den Abfag- mir . Silber. befchlagen. Schuhe trägt nie, 
mand auf bem Lande; als Schufter oder Schuhmacher will niemand 
aefcholten fein. Der Pelz entipriht dem Klima des Landes, wo 
im Sommer obgleih am. Mittage die Hiße groß, des Abends und 
Morgens dennoch fehr Eühl ift, und Erkältungen bier leicht boͤsar⸗ 
tige Fieber bewirken. An warmen Tagen trägt der Bauer feinen 
Pelz Über eine Schulter ‚geworfen, fo wie das Militair.diefen in 
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Parade, entbehrt aber ein Unterfamifol oder Dollmann; Veinklei⸗ 
der und Stiefel find ebenfalls die eines Huſaren, die Kopfbedek⸗ 
fung dagegen befteht us einem runden Hute. Es bringt etwas 
martialifches mit fih, einen folhen Mann des Abends nach beens 
digter Arbeit mit einer langen Pfeife, und dabeir feinen Schnurts 
Bart flreihend, vor feinem Hauſe figen zu fehen. 

"Der Ungar niederen s, auch wohl mittleren Standes pflegt es 
nicht an Schimpfiwdrtern und Fluͤchen fehlen zu laffen, die von 
einer gemiffen Rohheit, und, namentlich in galanter Hinſicht, nicht 
von den beften Sitten zeigen. Wie indeffen auch ihre Lebensweife 
beichaffen fein mag, fo betragen fid doch die Landmädchen fittfam, 
ıber melche die alten Weiber im Dorfe ein firenges Regiment fiibs 
ren Der Ungar zeigt wenn er nicht zu Pferde oder etwas anges 
trunfen ift, eben nicht von einem lebhaften Temperament, als Kar 
vaderift zeichnet er fid aber fomobl in der Thaͤtigkeit als Kühnbeit 
aus. In den Städten iſt die deütfhe Sprache und Kleidung nicht 
fremd, auch fommt man mit der lateinifchen Sprache bei dem ges 
bilderen Theile der Nation überall fort. Zu dem fhlanten Wuchſe 
der Männer trägt wohl viel der Leibgurt, ein Tragband der Bein 
Eleider bei, der ſchon früh den Knaben angelegt wird. 


Außer dem reihen und hohen Abel giebt es noch viele Eleine und 
unbemittelte Ebdelleñte in Ungarn, gleib benen im Polen öfters 
nur auf einen Bauerhof fih beichränfend Dergleihen Ebellente halten 
nicht weniger auf ihren Stand, und nicht ſelten trifft man ibe 
Mappen, wenn aud auf Papier gemalt, ſchon auf dem Hausflur 
an. Diele find übrigens gaftirei, und willen fich dem Neifenden 
mit der lateinilden Sprache zu verftändigen. Ihre Eleinen Wohn— 
badfer zeigen felbft bis zu dem abgelegenften Gemädern von der 
größten Reinlichkeit. Obgleich das Gelc fie von jeder Militareins 
quärtirung, felbft im Kriege frei ſpricht, fo unterlaffen fie doch nicht 
bei Durdmärfchen Offiziere einzunehmen, entweder auf deren Au— 
ſuchen, oder wenn fie erfahren daß Ein oder der Andere ſchlecht los 
give if. 

Man bat fehr Unrecht zu glauben, daß die Ungarn von Sei, 
ten der Regierung oder vom Hofe, in ihren Gerechtſamen fehr bes 
einträchtige find. Wohl aber aügern die Gutsherren eine arofe Cie 
toalt über ihre Unterthanen, die firenge unter dem Stode gehalten 
werden. Hier zeige aber auch der gemeine Ungar von einem devifs 
fen Nationalſtolz: er erträge obue zu ‚bitten die. ihm zuerfannte 
©rrafe, würde fi :aud die Beratung ber Gemeinde zujichen, 
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| wenn er zu dergleichen fic herabließe; beim Militair zwingen ibn 


| 


indef die Gefeße zu bitten, indem nad jedesmalfger Unterlaffung 
feiner Bitte innerhalb 24 runden, die Strafe verdoppelt wird. 
Die Pfarrer in den Städten fowohl wie auf dem Dörfern, 
find aleih dem Adel von jeder Einguartierung frei; fie find von ibs 
ren Gemeinden geachtet, aber auch nicht ohne Anmaßungs ‚die der 
Kalviner find dem Fremden wenig zugänglid. — Man. nimmt ges 
wöhnlich in Ungarn und zwar Kroatien, Slavonien, und Siebentürs 
gen nicht mit inbegriffen, das Berbältuiÿ der Katholiken zu, den 
Evangeliihen = 17 : 3 an, fo mie von der ganzen Volkszahl 15 — 
3% bdeûtihe Inwoher, 35 Juden, ris — ya Zigeüner, und zz an 
Griechen; noch geringer ift die Anzahl der Mohammeder. 
Der Viehftand im Innern von Ungarn bat fehr viel Eigenthuͤmli⸗ 
des, und weicht ganz von den Ländern ab, die mit ihm unter einem 
und demjelben Breitengrad’ liegen. Es haben die Thiere längere 


Hörner, bisweilen aud längeres Haar als in den andern Ländern 


Eiropas. — Die Ocien find durdieängıg von Farbe röthlich" weiß; 
ihre weitauseinander ſtehenden Hörner kommen an Länge den (es 
weihen der Hirſche gleich; fie haben nah Verhaͤltniß größere Augen, 
weniger plumpen Körperbau und. find dielerhalb beffer zum Zuge 
geeignet. — Die Schaafe, fo wie man ‚deren zwiſchen Emoeth und 
Misfolz antrifft, baben ein langes herunter bangendes den Ziegen 
ähnliches Haar, welches zu Bettdecken verarbeitet witd, aud ardßs 
tentheits ſchwarze Köpfe. — Die Schweine, wie wir deren in Hats 
wann antreffen, baben mit ihren aroßen Borſten und ftruppigen 
Haaren eın wildes Anſehen; ihre Garbe ift rôthlih. — Die foges 
nannten großen weißen Echaafhunde, deren jeder Bauer mehrere hat, 


‚ ernähren fin gleid den Schweinen von allem Unflat;. fie beſuchen 


des Nachts die Schindanger, wo fie fit zu Heerden verfammein 


und gleich den Wölfen heulen, 


Den Holzmangel im Innern, von Ungarn haben mir bereits 


‚erwähnt. Was die He kung anbelangt fo fucht man in den Step, 


pen Ungarns ibm baburd abzuhelfen, dag man fi zu diefem Des 
buf theils des Strohes, oder an der Sonne gedürrten Rubmiftes 
bedient. Auch auf den Landbau bat der Mangel an’ Nugholz in 
fofern einen Einfluß, als man faum das nöthige Material zu den 
Hauͤſern gewinnt, es vorgiebt die Scheuͤern zu entbehren; felbft we⸗ 


‚gen Holzmangel die ihre Stelle erfeßende Fruchtloͤcher unbebecft 


läßt. Auf unbededten Tonnen wird das Getreide von Pferden 


‚ausgetreten: ein Pferd an einer Leing gehalten, gebt nämlich im 


Kreiſe herum, ein Geſchaͤft welches die Weiber verrichten. .. 


m 
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Der Boden iſt im Allgemeinen fruchtbar, entbehrt an vielen 
Stellen des Duͤngers, ſo wie einer tiefen Pfluͤgung. Das Obſt, der 
Wein und der Kukuruz (Mais) gedeiht rortrefflich. Vom Legteren 
wird die Fruchtfolbe mit dem Korne geröftet oder gekocht genofs 
fen, wo picfe Körner alddann einen den Sudererbfen ähnlichen Ges 
fhmad haben; es ift nichts ungewöhnliches dergleichen geröftete Ru: 
furusfolben auf herrſchaftlichen Tafeln zu fehen. — Waflermelonen 
srifft man, felbft in den Steppen Ungarns, überall an. Der gemeine 
Mann: bedient fih durchgängig zum Würzen der Speifen des türs 
fifchen Pfeffers mit dem er, die Pflanzen in Tôpfen gefegt, zugleich 
die Fenfter feiner Wohnung giert. 

Das gute Schlachtvieh und der wohlfeile Wein erhalten die 

Inwohner bei Kräften, welches ſich auch in ihrem Auͤßern auss 
ſpricht. Die Kleidung, das ſtarke Wuͤrzen der Speiſen und der 
Wein find die Hauptſchutzmittel gegen die hier graſſirenden bösarti, 
gen Fieber, welche hadfig tödlich werden, audy namentlich 1809 den 
in diefem Lande verfammelten Kriegsheeren. einen großen Verluſt an 
Mannſchaft zuzogen. 
Schluͤßlich geben wir hier noch den Preis des Weines und 
Holzes vom Jahre 1809 an, wobei jedoch zu bemerken iſt, daß die 
dſterreichiſchen Bankozettel in jener Zeit den niedrigſten Kours hat⸗ 
ten. Die Klafter Holz bezahlte man in Comorn mit 25, in Ofen 
und Perth mit 60—70 Gulden. Wein, die Halbe (£ Maaß), 
gewöhnlicher Ofner 24—30 Kredjer, Erlauer 24 Kreüzer, Neß⸗ 
muͤhler 1 Gulden, ten beften Tofayer 7 Gulden. An Ort und 
Stelle foftcte in Erfau und Misfos ‚die Halte 24—30, in Ras 
fhan der gute Tifchwein 30 — 40 Kreüzer, der Tokayer feiner Nähe 
wegen nur 4 Gulden. In einem Lande wo feine Chauffeen und 
die Wege fehr fchlecht find, fann es daher nicht anders fein, daß 
die Weine, des ſchwierigen Transports wegen, fo taie im 
Preiſe ausfallen. 

Bon den Luftfpiegelungen, welche einige Reiſende in den gro⸗ 
ßen Flaͤchen Ungarns wollen geſehen haben, ſind uns keine hier 
bei einem Verweilen von mehr denn einem halben Monat vorge 


fommen, wozu vicleicht die fpäte Jahreszeit beigetragen hat. m 


‘einem Pande, bad von fo großer Verſchiedenheit des Terraind Fos 


wol als des Volkes zeiat, wird es überbanpz ſchwer fein vom Eins 


zelnen auf das Ganze zu fchliegen; wir fprechen daher nur von vis 
nem heile deffelben als Mudengeñge, obne une auf Gagen iu ner 
raſſen oder in ben individuellen Anfichten jetrs Reifenden win: 
zugehen. © : 


| 
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L'Reifen tn Galigten 
73°: Diele ‘und der Cergower Berg. 
| Ducla,. wie fhon bemerkt, am nördlichen Fuße ter Karpe⸗ 
ten gelegen, iſt zin offenes, meiſt von. ifraelitifchen Weinh' ndlern 
bewohntes Landſtaͤdtchen, von etwa 3500 Bewohnern. Es enthaͤlt 


Im 


außer einem Klofter und einem der Grundherrfchaft, Grafen Etade | 


niecky, gehörigen Schloſſe weiter keine erhebliche Wohngebauͤde, 
und macht ſich nur als Graͤnzſtadt, und ſeines Dandeld wegen mit 
Schleſien, Breslan'insbefondere, bemerkbar; deſſen Kaufleute vie 
ungarifhen Graͤnzzoͤlle fhedend, c8 vorziehen, bier die Meine zu 
erfiehen, dagegen aber aud in Betreff; der Verfaͤlſchutig fi “febr 
vorzufehen haben. Die Stadt livgt am Ausgange eines vauhen 
Gebirgsthales, von der Yaslisfa gebildet, und iſt daher fchr dent 


i 


Mordoftwinde ausgefegt. Cs ergiebt fich dort ein anffallender Uns | 


terfchied DB Klima im Vergleiche der Ortfhaftea am füdfihen 


Fuße der Karpaten in Ungarn; denn wärend dort die Frucht⸗ 


bauͤme ſchon in Bluͤthe ſtehen, liegt hier bisweilen auf dem Felde 
noch mehrere Fuß hoch Schnee; bei der geringen Breite‘ des Ger 


birges fann man daher an einem Tage fi) ‚in beide Jahreszeiten - 


verfegen, — Die Hauptfiraßen von Lemberg und Krafau vereinigen 
ſich hier mit der von Ungarn; eine dritte ‚noch gute Straße geht‘ 
über Sanok, Stry, Stanislaw u. f. w. nad) der Bufomine. 
2. Der Cergower Berg, nach dem im Thale der Jasliska geler 
genem Dorfe Cergowa benannt, befindet fit in gerader Linie von’ 
bier drei viertel Stunden entfernt auf der Gränze von Ungarn, 
zur Qinfen oder vielmehr: oͤſtlich von der Pauptitrafe, In gewiſſer 


Entfernung von dem Paſſe; man bedarf jedoch i4—1 Stunden 
Weges bis dahin. Es führen wei Wege für feichte Wagen von Du⸗ 
cla aus bis zu dieſer Höhe. Einer davon geht über Livowica nach 


dem drei viertel Stunden entfernten. Dorfe Nowa’Wies; ebenſo 


viel bedarf ed audy an Zeit, um von dort den Berg zu eritcigen, , 


und doppelt fo viel, folhen bei einem Ummege herauf za fahren. 
Der Weg geht fortwährend im Gehoͤlz und wird die legten 300 


Schritt zu einem Fußſteige. — 


Der zweite Fahriveg geht erft bis zu dem Dorfe Jaszunka, 


tel Stunde, bas Dorf” Lubatow inte am Abhange läßt, Ihrem“ 
ere, ” J HE { ee ER; J 


ptdr a 


- 
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man unter einem Wintel von 15° zu dieſer Gegend gelangt, Weis 
ter findet kein Fahrweg Statt; ein Fuffteig. von etwa 200 Schritt 
Länge gcht von dort an dem fchrofien nördlichen Abhang hinauf; 
endlich, nadbem man micber einige 100 Echritte auf unmegfamen 
Pfade durch Gcbüfhe gegangen, gelangt man zu der hoͤchſten und 
allıin von Wald entblößten Etelle ſchmalen Ruͤckenberges, 
von wo man eine ſchoͤne Ausſicht nach Ungarn hat. Auf der ſuͤd⸗ 
lichen Seite, wo bei dieſem Berge die Abfaͤlle mehr Waldfſrei und 
zum Theil beackert ſind, kann man noch weiter den Weg befahren. 


Der Berg erſtreckt ſich mit einem ſchmalen Ruͤcken oder viel⸗ 
mehr einem Kamme von 10— 25 Schritt Breite und 500 Schritt 
Laͤnge, in der Richtung von Oſten nach Weſten, oder vielmehr 
ESSo. nah MW. Er iſt mit Ausnahme einer freien, etwa 100 
Schritt langen und 28 Schritt breiten Stelle, ganz mit Gehoͤlz 
von niedrigem Wuchſe bedeckt, welches ſchon ſeine Hoͤhe uͤber der 
Meeresflaͤche einiger. Maßen andeütet, indeß mir ihn bis zu einer 
wirklichen Meſſung, als den höchften Punft diefer Gegend, 2400 . 
Fuß an abfolnter Höhe annehmen. Der Fels, ein alter Sands 
fein, aus welchem der Berg beftcht, fommt bañfig zu Tage, Moos 
und. dünne Erdlagen bercden ihn an den waldfreien Stellen. — 
Nordlich faͤllt der Berg erft mit einem Abfturz von etwa 250 Fuß 
fenfrechter Höhe, bei 40 nnd mehreren. Graden Abdachung, gegen 
das Thal von Jaszunda ab; "dann folgt ein zweiter Abfag ‚oder 
Dergfuf von 50° Senkung bie zu jenem Ihale,. über welches ſich 
der Berg zu einer Höhe von 80 — 100 Klaftern erhebt. — Mords 
weſtlich fälle er 25°, öftlich oberhalb 20°; ſuͤdoͤſtlich und füdlich das 
gegen nur mit 15° gegen die Thäler ab.” Der nördlihe Theil if 
vorzüglich oberhalb fehr bewaldet; an den übrigen Theilen sicht fi ſich 
dieſer meiſt bis zu den Thaͤlern hinab. | 

: An der Umgebung des Berges liegt füdmefttich Nowas Wick, | 
nordöftlich im Thale das Dorf Cergowa. Zwiſchen legteren und 
dem Berge liegt noch ein beackerter Hügel, ten Abfag von bicfer - 
‚Seite Bildend, etwa von 100° fenftrechter Höbe und 20° nörblichem 
Abfall. Am nördlichen Abhange befindet fit der Maicrbof von Ynz 
batow, und mehr ôfilid von dieſem das Dorf Lubatow im Thale, 
— Suͤdoͤſtlich liegt dagegen im Thale. das Dorf Ganim, und näher 
an der Saslisfa, welde von Barmenik herfommend den Berg us 
giebt, Nowa Wird, aus einigen zerſtreüten Hauſern beflchend, 
Das Bebirgsthal, welches bicfen, Berg umgiebt, erſtreckt ſich daher 
bon Barwenick abwärts über Lubatow, Cergowa, Yarzuna nb 


LÉ 





— 
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Saslista nah Ducla. — Dem Ecrgomerberge gegenüber, sie rech⸗ 
‚ten der Hauptſtraße nach Ungarn, liegt ein zweiter aber an Höhe 
enem nachſtehender Berg, auf-etwa 1200 Schritt Abſtand mit feis 
ner mwalbigen Koppe. An der Cinfattlung zwifchen beiden Bergen 
liegt auf der Hauptſtraße das Dorf Lupowice. 
Was die Ausſicht anbelangt, fo ſieht man von: der hoͤchſten 
Stelle des Berges deûtlid) das Thal aufwaͤrts bis Barwenik, fomol 
als dieſen Ort am Abhange einer Anhöhe, ebenſo noͤrdlich Jass 
zunfa und Ducla, was nod mehr, auch Krosnow mit feiner dahins 
‚ tee liegenden Ruine und Kirche. Auch ſieht man das Thal der 
Jasliska noch entlaͤngs, bis dort, wo fi ie den Berg umgehet und 
ſich rechts nach Zwingrod wendet, überhaudt ſind alle Thalein⸗ 
ſchnitte bis auf 4 Meilen Entfernung noch ziemlich deuͤtlich, und 
die Bergkoppen wohl auf 10 Meilen weit noch zu unterfcheiden. — 
Dem Reiſenden, welchen ſein Weg in dieſe Gegenh führt, einpfehs 
Len wir fon vicfen Berg feiner fhönen und weiten Runddanſicht 
und Eigenthuͤmlichkeit wegen, zu beſuchen. — Dem Gcologen bleibt 
es noch übrig, die Felsbildung insbefondere. zu exforſchen. 


2. Bon Ducla über Tarndw nach Biala. it" 

Die Straße deht. entlängs der Abfälle der Karpaten, den 
Hauptruͤcken links laſſend, in einem ſandigen Floͤzgebirge. Zuerſt 
Tommt man nad) Zwingrod an der Wisloka, dann nach Jaslo im 
Thale der Jasliska, wo ſich der Fluß gleiches Namens mit der 
Wisloka vereinigetz erſteres Thal bat 3 bis 3000, letzteres 10rD bis 
1500 Scheitt an Breite. Die Jasliska war bier 25 bis 30 Schritt 
breit (Monat December); die Bride bei der Stadt 50 Fuß fang. — 
Bon hier bis Brzeſtek geht die Landſtraße entlaͤngs am recbien Thale 
rande der Wislofa, welcher ftärfer als ter linke abfällt. Nahe binr 
ter jener Etadt bei Dobrzin verengt Ti das Thal. — Eine viertel 
Etunde nod von Pilfeno, paſſirt man idie hier etwa 50 Schritt 
breite Wisloka, mittelſt einer Fähre. Dieſe Stadt lehnt ſich an den 
niedern und ſteilen linken Grundrand der Wisloka und liegt auf 
der großen Straße von Schlefien und Krakau nad Lemberg. — 
Die bisher erwähnte Strecke berührt mehren Theils ein n Hügel oder 
Mittelland erfteree Art : 

Bon Pilſeno bis Tarnow ift das Terrain wie zuvor, dort 
aber ‚Rächer. Letztere Kreisſtadt, von etwa 6000 Inwohnern, welcher 
“man in den geographiſchen Schulbuͤchern gewoͤhnlich feiner Erwaͤh⸗ 
nung wuͤcbigt, gehört fon ju den guten Staͤdten in Galizient 
eine Riclieineie dahinter führt eine 60 Schritt ‘Tage Braͤcke uͤber 


oe 
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die bier etwa 253Schritt Breite Biala, welche nicht mit jener auf 
der fchlefifchen Graͤnze zu verwechfeln if. — Don. dort bis Boinig 
laͤßt man zur Linfen, auf 2000 Schritt von der Straſſe, einige 
nicht unbededtende Höhen; rechter Haud If die Gegend frei. Die 
Dunajec, aus dem Hochgebirge der Karpaten kommend, hat bei 
Liefer Stadt im Fruͤhjahr fhon an 10: Schritt Breite; fie ift fehr 
reißend und läßt Feine ftehende Brücken zu, daher befindet ſich hier 
gewoͤhnlich eine Pontonbruͤcke. Der rechte Thalrand überhöht den 
finfen, zu welchem ein mehr als 200 Schritt langer Damm führt. 
Man gewahrt den Austritt der Dunajec aus den waldigen Borges 
birgen. — Bochnia, eine kleine Kreisftadt von 4000 Inwohuern, 
ihrer Salzwerke wegen, wichtig; fie liegt in einer moraftigen Vers 
tiefung:; der Boden ift Übrigens Marſchland, deſſen ftete Feuͤchtig⸗ 
feit, feinen falzigen Beftandtheilen zuzumeſſen. Man fieht hier in 
der Entfernung, von 1; Meilen, auf dem linken Thalrande der Ras 
ba, das Dorf Dubiga, und deffen Kirche fo wie die Ruinen eines : 
Schloſſes auf der Anhdhe. 

Bis Mygslenice, indem man ſich dem, Gebirge mehr nähert, 
wird die Gegend wieder Hügelland. Der Weg dahin geht im Thale 
der Raba und. zwar größtentheild an bem. rechten ‘und bôbercu 
Grundrande fort, bei dem der Fels fhon hadfig zu Tage kommt. 
Man paffirt diefen Fluß zwei Mal mittelft hölzerner Brüden von 
100 Schritt Länge. Diefes ‚Thal hat gegen 2000 Schritt Breite. 
Die waldigen Abfälle der Karpaten bleiben der Straße eine 
Gtunbe linfé zur Eeite, wo ein zu Mühlfteinen tauglicyer Fels 
gebrochen wird. — Kalvaria it ein Dorf mit einem dabei fehr ros 


. mantifé 614 Fuß höher gelegenen Klofter, auf dem Kalvarpberg, 


# 


Ganvfteinfels von 1585 Fuß Sechoͤhe nah Prof. Zeuͤſchner. — 
Lints von dieſem liegt ifolirt auf einem kegelförmigen Berge bic 
Ruine tes Echlofles Landskrone. Einzelne Sandfteinfelfen nod) bis 
Andrihow. — Wadowice an der Efawa, und Kenty an der Gola 
und Biala, Liegen beide in bem wellerförmigen Mittels oder Stu— 
fenlande, und zugleich auch hart an das farpatifche Mittelgebirge, 
der Babia Bora. Die Skawa ſowohl alé Eola haben im Monat 
uni gewöhnlich nicht mehr als 40 bis 50 Schritt an Breite, — 
Biala, cin Städtchen von 4000 Inwohnern, liegt rechter Hand an 
dem nach, diefer Stadt benannten Fluſſe, welcher den vorerwähnten 
an Breite bedeütend nachſteht. Jenſeit bicfer Stadt am linken 
Ufer der Diala liegt die ſchleſiſche Graͤnzſtadt Bielitz, bie größer, 
auch beſſer gebaut iſt, und nicht unbedeütende Tuchfabriken enthält, 


. Beide Staͤdte ‚machen fo zu fagen eine aus, und habem biel Wer, 
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kehr mit dem benachbarten preuͤßiſchen Schleſſen. — Der Karakter 
der Gegend von Calvaria bis Biala iff- der eines. Landgebirges nie⸗ 
derer Art, vorherrſchend Sandſtein, Kalt und Mergel enthalteud. 

Die Straße bleibt auf diefee Strefe mehrerentheils 1000 — 1300 
Fuß über dem Meere erhaben, mobei links dag. Babiagoragebirge, 
mit feinen ſteilen tvaldigen Abfalle auf diefer Seite, fat in: feineg 
anzen Höhe erfcheint, rechts dagegen wieder cine weite Huéfidt 
über die Hochflächen an der Weichfel fi barbistet. Die Terrain. 
wellen erheben fich in dieſem ha ek unter ge von 
10 bis 15 Grade. 


3. Son Biala nach Krafau, ‘und dann om. Enter Me der, mie 
nah Stafjomw, 


Bis Izdebenick die Straße wie zuvor; dann nié im karpa⸗ 
uiſchen Vorgebirge und Sandſteinboden vis Mogilany. Dieſes 
Dorf liegt auf der Höhe, das Weichſellhal begränzend, in welchem 
man nad Zurädtegung von>2 Meilen Krakau erreicht, Die 
Stadt, mit Ausnahme. des Schloſſes am weſtlichen Ende auf einem 
Kalkfelſen, liegt uͤbrigens ganz in der Ebene an der Weichfel auf 
Dem linfen Üfer, die Vorſtadt Podgorze dagegen- auf dein rechten. 
Über die Weichſel, melde hier eine Breite won 100 und mehreren 
Schritten bat, führte 1809 eine hoͤlzerne Bruͤcke von Sprengwerk. 
Das Schloß welches die Stadt uͤberhoͤht, hat oben : revetirte Waͤlle, 

au: Abſchnitte am Abhange dee Berges. Krakau enthält. cv a 
1800 Hader ind 36000 Anwohner intl. 6000 Juden, ohne die 
Morftadt Podgorze von etwa 6000 Inwohnern. Die Merkwuͤrdig⸗ 
keiten dieſer Stadt find” "allgemein bekannt; mas ihre weitlauͤfigen 
Vorſtaͤdte betrifft, fo laͤßt ſich von dieſen nur ſagen, daß ſie ſchlecht 
gebaut find. Eine Hoͤchſt anziehende nnd ausführfiche Befchreibung 
son Krakau findet ſich in Albrechts v. Sydow Reifen in den Bes, 
fiden und Karpaten, welche. an Details michts zu wuͤnſchen uͤbrig 
laͤßt. — Der linke Weichſelrand hat mit dem rechten gleiche Höhe, 
entfernt ſich aber nicht über 2000 Schritt oder etwa cine Fünftel 
deuͤtſche Meile ‘von jener” Stadt. Auf dem rechten Ufer bei Pod; 
. gorge und rechts von der Straße liegt ebenfalls nod) ein ganz ifos 

Tirter Jura sKalkberg in diefem Thale. — 

Bon Krakau nad) Staſzow geht die Straße: nahe am linken 
Ufer der Weichfel, und zwar. mit Ausnahme einiger Huͤgel hinter 
Bozice, überalt in einer fandigen Ebene bie Movamiafto. Die Nida 
weldye bei dieſer Heinen Stadt —— dat dot. ce 50 Fchritt 
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an Breite. Weiterhin His Stafzow Hat man Hügelland ; in dieſer 
Gtabt von 3100 Inwohnern, befindet fi ein Kupferhanunerwerf. 


4. Son Stafjow nad Kielce; ein Rommunnifationéiweg. 


Im Thale der Ezanna, gegen das Sendomirſche Mittelgebirge 
nft- auffteigend, gelangt man nad) Rakow, wobei man einen Wald, 
que rechten läßt. — Dann über Dalefzice in einem waldigen Kalfs 
gebirge nah Kielce. Diefe Eleine Stadt von 3600 Inwohnern, ent: 
hält in ihrem Yanern vo ein herrfchaftlihes Schloß und Klofter; 
fie liegt fhon ganz in dem fogenannten Sendomitfchen Mittelgebirge. 
Es befinden fi) noch Rupferbergmerfe in diefer Gegend, auch macht 
fit das Klofter St. Skrzyz (Heiligen Kreuͤz) auf ‘einem Berge 
bemerkbar. Flache, von Schluchten zerriffene Hügel, machen bas 
Gigenthümlide diefes aus Kalkſtein beſtehende Maflengebirges aus, 
welches nicht fern von bier, nämlich zwifchen Kielce und Budrefyn, 
mit dem Kahlenberg feine größte Höhe von etwa 2000 Fuß uͤber 
dem Meere erreicht. — 


5. Von Kielce nach Krakau. 


Man legt dieſen Weg im einer mehrentheils waldfreien Sin 
-gelgegend zuruͤck. — Czeczin, oder Checini, ift eine Heine Stadt mit 
zwei Klöfteen ; auf einen Anhöhe darneben befindet fih ein altes zer 
ſtoͤrtes Schloß, auch fonft noch Marmorbrüche in diefer Gegend. — 
Bei Jendrzejow ift die Gegend ebenfalls hügelligt. — Bei Æiandy 
(Kſiandz) trifft man viele Berge und Schluchten an; der Weg bils 
det. die legte halbe Stunde Weges ein continuirliches Defilee. — 


Man bleibt noch in einer durchfchnittenen Gegend bis Maihow, | 


eine Kleine Stadt auf der Warfchauer Straße, Dort hat man je 
nen Höhenzug erreicht der in ſuͤdweſtlicher Richtung Über Nowa 
Gora bis Chelm fid erftreft, und unter dem Namen des Krakauer 
Gebirges bekannt iſt, dabei vorherrſchend Kalk enthaͤlt und nur in 


ſeinen hoͤchſten Theilen mit Porphyr und Granit zu Tage ausgeht, 
Bei Nowa Gora und Krzeſowice befinden ſich Steinkohlengruben. — 


Iwannowic liegt im Thale der Glanowka, welches die Landſtraße 


durchſchneidet. Von hier bis Krakau iſt die Gegend uͤberall frei 


und das Terrain dahin fanft abfallend. 
6. Bon Ducla über Sanok im VBorpebirge der Karpaten, nah Samber 
Dieſe MBegesftrede berührt mehr oder weniger die Abfälle der 


Rarpaten. Man gelangt über Rymanow und Gorchzin, nady der 


Kieisftadt Sanok, wobei man ‘bel Beskow die Wislof, von crok 
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40 Schritt Breite, paſſirt. Sanok liegt auf einem Sandfteinfelfen 
dicht am San, und hat etwa 5000 Inwohner. Der Rarafter des 
Terrains ift der eines thonigen und fandigen Floͤzgebirges. — Man 
bleibt nod) im Kleinen Gebirge vorgehend, und mehrere Serrainwels 
“ Ien im Abftande von 500 Schritt berübrend, bié Lisko, allmo- man, 
den Ean paffirt. Diefer.Zluß hat ein 120 Schritt breites Belt, das 
im niedrigen Waſſerſtande nur halb angefällt und zu durchfahren 
iſt; fein linker Thalrand ift Höher ald der rechte, auch mit Wald 
bedeckt. In der Gegend finden ſich auch Salzquellen. — Schon 
Yon der etften Station hinter Ducla an bis hier trifft man überall 
Slavaken von griechiſcher Tonfeffion an, die au Rußniaken ges 
nannt werden, und ihrer Geſichtsbildung nach ſehr den Salmuiten 
ähnlich find. Das Rindvich ift durchgängig weiß, — 


Bon Lisfo an uͤber Uſtryky bis Lodina findet wieder ein Dägelland 
Statt. Zwifchen beiden Orten paffirt man zwei und dreißig Mal einen 
Heinen Gebirgsbach. Bis Chirom iſt wieder das Terrain, die 
Inwohner und der Viehſtand wie zuvor. Die Bauerwagen zeich⸗ 
men fit ihrer Eigenthuͤmlichkeit nach in fo weit aus, als fie kein Ei, 
ſenwerk und ihre Raͤder fpanartige aus Baumrinden gefertigte Sch 
gen haben; ferner daß fie die Leitern entbehren, die Bretter ers 
Tegen, die im Dintertheile fächerartig aufgeftellt, und oben. rund find, 
Da nun die Raͤder diefer Wagen niemals gefchmiert werden, fo ver - 
urfachen fie vin fortwärendes Geknarre. — Über Gelfiton, ein 
Städtchen mit einem alten Walle umgeben, nah Sambor; bei 
flabbügligem Boden. Die Gebirgsabfälle bleiben jegt fon eine 
halbe bis eine Meile rechts zur — der Boden a aus 
digem Mergel. — 


+ Die Rreisftadt Sambor liegt mit. einem Schloffe in der Ebene 
am Dniefter ; fie bat einen großen Markt, meitlaÿfige. Vorſtaͤdte und 
an 7000 Inwohner mit: 1100 Sederftellen. Der Dniefter theilt ſich 
oberhalb der Stadt in zwei Arme, welche zwei Meilen unterhalb 
ich wieder vereinigen; Über den Eleinen führt eine 30 Schritt lange, 
"ber den rechten und größern, eine 90 Schritt lange Brüde. Im 
niedern Waflerfiande nimmt diefer Fluß kaum ein Drittel ee 
Bruͤckenlaͤngen an Breite ein; er madt vide Kruͤmmungen 
und fließt in einem mit Riefeifteinen bedeckten Bette; abwärts i a 
His zur Aufnahme der Bystrzyca, auf feinem rechten Ufer fums 
fg. Bei Sambor theilt ſich die Straße in die von — und 
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Eine Meile hinter Sambor, vaſſirt man' auf einer 80 Schrift 
fangen Brüde die Byotrzyca und hat noch zwei Meilen weiter 
einen flachhuͤgelligen Boden bis Drohobiez, einer Stadt an der 
Tyſzmanika, von 7000 Inwohnern, mix einem Schloffe und bedeuͤ⸗— 
tende Salinen. Man bedient ſich ſchon nicht mehr der Ochſen zum 
Vorſpann Di:Maͤuͤſer beſtehen zwar noch ebenfalls ans ſogenann⸗ 
ten Rauchhuͤtten, nämlich aus horizontal Tiegenden Balfen sufams 
mengeſetzt, und ohne Schormfteine; man trifft aber hier nicht die 
Reinlichkeit an, die bei den fogeñannten Musuiafen Statt finder, 
twelche feldft den : ‘etioa 4 Fuß hoben, vom „Rauche unberübrten 

"Saum der Wände flets weiß. Übertüncht erhalten, das fo “auffallend 
mit „der -Roblenfhmwärge ihres oberen Theiles — — Bis zur 
Kreisftadt Stry if das Terrain wie zuvor Das Gebirge bleibt 
mit ſeinen Abfaͤllen eine halbe bis eine Meile, und dann noch voi 
der ‚Landfiraße weiter entfernt, welche jest. ſchon mehr in grade 
Richtung fortgebt. Jene Stadt von: etwa 6000 Inwohnern, liegt 
in einer. fumpfigen Niederung und ift meift von Juden bewohnt, 
Sn :einent- alten Schloffe mit einem verfallenen Wall umgeben, ber 
finder. ch das Kreisamt. Ihrem Aüßern. nah wird dieſe Stadt 
son Drobobicz, und jene wieder von Sambor übertroffen. Man 
bat noch 1200 Schritt His an ben Fluß Stry/ der obgleich bei ei— 
nem 200 Schritt breitem Dette, doch in ‚trodner Jahreszeit ger 
woͤhnlich nicht über 39 — 40 Schritt fih ausbreitet. Man palfire 
ihn mittebſt einer. Faͤhre, indem er febr reißend if und Keine tes 
hende Bruͤcke zulaͤßt; er verurfacht auch Überihwenmungen, bei 
welchen er fih auf dem linfen Ufer bis an die Stadt, auf dem 
rechten Ufer aber "noch weiter ausbreitet, allwo der a drei 
Viertel Stunden weit zurücktritt. — 


. Kine, Meile hinter Stry wird das Terrain wieder huͤgellig, 
auch waldig, indem.- mau. ſich dem Gebirge naͤhert. — In Liſſowice, 
und dann in Bolichow, befinden ih Salzwerke. Man bat von 
jener Kreisftadt am . fdjon Chauſſee. In Ermanglung der Pferde 
bedient man ſich wieder der Ochſen sum Zuge Vor Bolichow er, 
zeigt man eine bedeuͤtende Anhöhe, alsbaun das Thal der Soful. 
Der Fluß dieſes Namens fließt in einem 120 Schritt breiten, ganz 
aberbruͤckten Bette; feine, gewöhnliche Waſſerbreſte beträgt jedoch 
nur etwa 30 Schritt. — Sh Dolina trifft man wieder Salzwerfe 
an. ‚Eine Stunde 9 diesfeits paſſirt man die damals im Okto⸗ 
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Ber nur 25 Schritt breite. @rvifa, deren Bette jedoch ſich Bis 90) 
Schritt erweitert. Ihr linker Thalrand iſt heholzt, und erhebt fich 
ziemlich fteif 200. Fuß über den Fluß; zwifchen beiden geht auch eine- 
lange. Strede die Straße for: — In Kalufz befinden: fih ein: 
Hauptſalzwerk, mit einem Hüttenmeifter als Vorfteher.. Die Chauſſee 
dahin geht in einem, eine und eine halbe Meile breiten, ſumpfigen 
Thale. Indem man ſich von dem- Gebirge wieder mehr entfernt, 
wird der Boden auch wieder ftaͤcher — Bon hier nun auf dem: 
Wege bis Stanislow, dat man die erſte Meile einen ‚ganz. flachen, 
nachher. einen etwas wellenförmigen, abwechſelnd mit lichten Gehölze - 
bedeckten Boden. Matt paffirt auch noch mehrere kleine Gewaͤſſer, 
unter andern die Lawnica über eine 60 Schritt fange Pontonbruͤcke; 
dann. 1500 Schritt : diesfeit jener Stadt, auf einer 130: Schritt: 
langen. Brüde, die damals im Oftober nur 25 Schritt breite Sy 
ſtryca; alle diefe Slüffe, von dem Gebirge herfommend, fliegen dem : 
Dnieſter zu. — Die Chauffee von Sry bis bier iſt um: dem, 
Nahmen der Salzſtraße bekannt. — 


Stanislow liegt jn einer, dem (üblichen Klima ſchon au verr- 
— — dabei fehr fruchtbaren, Gegend, ganz. in der Ebene (etwaͤ | 
in 49° N. Breite), Es. findet hier ein. hauͤfiger Anbau von Kuku⸗ 
rutz, (Mais) bis zur Duforvine und Moldau ‚Statt. Die Ochſen 
ſind durchgaͤngig von weißer Farbe, und auch die Schaafe von Mofs 
dauer Ast, ähnlich denen fo man in Ungarn antrifft; erftere entbeh⸗ 
ren der Stallung, und briugen ſogar im Winter die Naͤchte im 
Sreien. zu. Da biele Thiere nun bei ſchlechten Wetter Schuß ſu⸗ 
chen, wo fie ihn finden, ſo iſt es nicht ſelten, daß man in der Durs 
kelheit, innerhalb der. Walldurchgaͤnge dieſer ehemaligen Feſtung 
auf einen Stier zutrifft; in der That etwas unerwartetes fuͤr einen 
Fremden. — Die Bewohner dieſes Kreiſes fi ind vorherrſchend auf 
dem Lande von griechiſcher Konfeſſi ion; in den Städten trifft man 
überall Juden; und auch Armenier an. — Die Ebene in welcher 
diefe Kreieſtadt liegt. erſtreckt fi. Öftlich und nördlich bis zum Dnier 
ſter, fuͤdlich aber bis Boroczan, naͤmlich noch zwei deuͤtſche Meilen 
weit bis zu den Abfaͤllen der Karpaten. — Der Boden, welcher 
vorherrſchend aus ſchwarzer Thonerde und Grobfaud. beſteht, ent⸗ 
halt. unter andern audi Floͤzkalt und Syps. — Die Stadt liegt in dem 
Terrainabſchnitt vou der Dyffrica und Byſtrica, und dem beide aufs 
nehmenden, Strymba : Bache gebilbet, der Marienpol gegenüber in. 
dem Duiefter ſich ergießt, und awar in einem Abſtande von 1500 bie 
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2000 Schritt bis zu jenen Baͤchen. Die Thatraͤnder der Byſtrica, 
auch meiſt die Flußbetten dieſer Gewaͤſſer, ſind felſiger Art. 


Stanuislow enthält mit feinen weitlauͤfigen Borftäbten über 
800, Hadfer; davon jetod nur 175. im Sunern liegen, und etwa 
7000 Inwohner. Es mar.chemals eine Feſtung melde der Kaifer 
Joſeph aber eingeben, und die Außenwerke fchleifen ließ, bdeffen 
Material man noch zum Anbau der Borftädte benugte, Der Haupt 
wall, welcher audi (don in Berfall gerathen, enthält acht zum The 
Uregulaire Baftione, mit einem zweiten. niederen Walle (Fauffe, 
draye). Es find bier nur zwei Stadtthore: noͤrdlich das Haliczer, 


| fuͤdweſtlich das von Tysmienica; jenes nach Lemberg, diefes nad 


Tſchezernowitz führe Als Verbindung mit den Vorſtaͤdten dienen 
noch zivei ehemalige Ausfälle (ſchmale Ducchgänge unter den Haupt 
wällen oder Poternen). In dem Plage befinden ſich aud einige 
Rafematten, bie ebenfals nicht weiter unterhalten werden. Diefe 
Stadt ift der Sig eines Kreisamtes, ferner eines Forums (adelichen 
Lands und KriminalGerichts), eines Mauth, oder Zollamts, und ei 
ner Tabacksregie; auch befindet ſich daſelbſt nod ein Berpflegungsma: 
gain, — Von den Borftädten unterfcheidet man: 1. die Armeniergaffe, 
größtentheils von Armentern bewohnt, eine Viertel Stunde lang und 
nach Lysce führend; 2. die Lindeugaffe, 3. die Mittelgaffe; A. die 
Kaluſzgaſſe (lestere drei nur fhleht gebaut); 9. die TIpsmeniecer, 
welche mit der Armeniervorftadt die ſchoͤnſten Haüfer hat; 6. die 
Zablatomervorftadt, die mit Ausnahme weniger Gebañbe nur ſchlecht 
gebaut ift; 7. die Haliczervorftadt, ôftlié von diefem Thore bis zu 
dem andern fi erfiredend, davon die eine Straße von erfterem 
Shore nod bis zur Bride leidlich, obgleich nur von armen Lei: 
ten bewohnt iſt. 

Von den oͤffentlichen Gebauden macht ſich hier bemerkbar: 


Das Rathhaus, das ehemalige Sefuiter Kollegium nebft Kirche, die 


Pfarrkirche, die Kirche der Armenier und das ehemalige Komman⸗ 


‚ danteubans am Walle, jetzt vom Präfidenten des Forums beivohnt. 


Außerdem befinden. fi d nod mehrere gute Gebauͤde dafelbft am 
Ringe. — Von den fieben vorbeuannten Vorftädten bat die vs: 
mienicer und die der Armenier gerade Straßen; beide find von ei 


nem freündlichen-Anfehen ‘und werden im Sommer zur Drome 


‚nade benußt. Es ift jedoch, bei regniger Witterung in den Vor—⸗ 
ſtaͤdten fuͤr den Fußgaͤnger nicht fortzukommen, gleich den kleinen 
"Städten Dolens. — Na iſt von in an zu bemerken, dag fé 


— 
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bier bee Runftftrafen kreuͤzen; es treffen nämlich die Straßen 
ton Stry (Salzftrage), Lemberg, ferner Tſchezernowitz (Meoldauers 
frage), und. Lysce (Straße von Ungarn) dort gufammen, 

Über die Armenier in Stanislow, melde mit allen übrigen, 
ihrem Baterlonde entfremdeten, wohl überein kommen dürften, 
faffen fich folgende Betradtungen machen: Ste find fämmtlich Kauf 
leüte, und betreiben hauptfählich Biebbandel. Ihre Phyſiognomien 
haben etwas Eigenthämliches. Die Frauen gehen auf den, Straßen 
verfchletert; eine bloße Form, welcher frühere Eiferfucht: wohl zu 
- Grunde lag. Ihre Daüfer beſtehen nur aus einem Erdgefhoß! 
find durchgehende mit einem Borbofe verfeben , baben nur. wenige- 
oder gar keine Fenfter nach der Straße, und find fämmtlich. weiß. 
angeftrihen. Was ihren Umgang betrifft, fo kann man nicht fagen, : 
daß fie fih tfoliren ; fie nehmen an allen öffentlichen Vergnuͤgungen 
Antheil, uyd mie es fid verfteht, fo kegen ihre Frauen auf den 
Bauͤllen und fonft in-Sefellfchaften den Schleier ab. Dee Armenier 
liebt den Genuß des Thees, fo wie von Mäfcheseien wieder Dats 
teln und ‚Feigen. Was die Tracht anbetrifft, fo ‚bedienen füch die 
Maͤnner der Pelze und Shawls, gleih den. Türken. . Dies wäre 
vum. etwa basjenige was einem Fremden auffällt. 


8. Straße von Stanislow nach äh: | Ft 


Bis Halicz hat man die erfte Meile ebenes Land, nachher 
einige waldige Hügel. Der Boden befteht abwechfelnd aus Lehm, 
Sand und Mergel. - Benannte Stadt hat eine anmuthige Lage; 
nördlich wird fit vom Daiefter, und. füdlich’von dem etwa 120 Fuß 
hohen Thalrande begränat, auf : dem fih die Ruinen eines alten 
Schloſſes befinden, und welcher zugleich das jenſeitige linke Ufer 
beherrſcht. Su dieſer Stadt‘ wohnen unter andern einige dreißig 
juͤdiſche Familien der fogenannten Caratimen,"weldhe den Talmud 
nicht anerkennen, und ihren Gottesdienft in türfifcher Sprache bal: 
ten. Dergleihen Juden trifft man in Zloczom; ebenfalls an. — 
Der Dniefter bei Halicz fliege in einem 300 Schritt breiten Dette, 
was er jedoh nur bei groͤßem Waſſer — ſonſt aber eine 
mittlere Waſſerbreite von 70 Schritt enthaͤlt (z. D. im Dezember). 
Man pañfirt diefen Fluß mittelft einer Fähre. — Bon hier bleibe 
-man Aber Burſtin hinaus bik Kniehywicze überall in der Ebene. 
Bor lebterem Drt bilder ein zum Bebuf von Teichen aufgeftaueter 
„Bad, einen engen Waflerpaß bei naffer Jahreszeit. — In einer 
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etwas -bügelligen Gegend über Stozelifa vorgebend, gelangs mim 
nah Bobrka, einem Dorfe anf einer Anhöhe; weiter über Dawi⸗ 
dom, und von Hier gang in,der Ebene und jandigem Boden vor 
gehend, ua Leniberg. — u 
Diefe Hauptſtadt Galizieus zählt über 50000 Inwohner mit 

Einfhlug von 12000 Juden, aud mehr als 3000 Hafer. Sie 
liegt, obgleih 960 Fuß über dem Meere, mit ihrem Sjunern in 
einer Begelförmigen Vertiefung , indem fie von allen Seiten, mit 
Ausnahme einer Strede gegen Norden, Anhöhen umgeben iſt, 
welche theils aus Sand, Kalk uud Gypsmergel beftehen; Dagegen 
erſtrecken fid die Vorſtaͤdte, in den Schluchten der umgebenden Hi: 
gel: bis zu den Höhen hinauf. Mördlid) am Ausgange "der Ebene 
befindet fih. ein Sandberg von 318: Fuß relativer Höhe, mit mehr 
reren Steinbrächen, der ziemlich fhroff gegen die Stade abjälk, 
Gologora, Kahlberg oder auch Scloßberg genannt wird. | 

Bon den Vorfrädten unterfcheidet man: 1. die Haliezer, ale die 
kleinſte; 2. die Broder, mit der Wohnung des Landesgouverneurs; 
8 die Qubliners 4. die Krakauer, mit der Erzbifchöflihen Ref 
benz auf einer Anhöhe, und dem Glensralfommando, Gebauͤde. 

Die Stadt, oder vielmehr deren Innerer Theil, wird mit den Liber, 
reſten eines alten Walles umgeben, deffen vorliegender Graben nah 
ber Krafauer Vorftadt bin, damals 1811, nod nicht ausgefüllt, und 
au deren Verbindung mit einigen fteinernen Bruͤcken verfebèn war. 
Sie bat einen Marktplatz und vier Hauptausgänge, jedoch nicht mehr 
als etwa 400 Hafer. — Im Ganzen genommen hat Lemberg ein 
freindlihes Anfehen und gut gebaute Vorftädte, namentlich die 
Straßen, welche -gleichlaufend dem Walle gegenüber liegen. Es 
fteht zu erivarten, daß diefe Stadt, welcher die Landesregierung 
einer befondern Aufmerkjamkeit mürbiget, feit diefer Zeit noch bes 
nn an Verfchönerung und fonft in Ihrem Wohlſtande gewon⸗ 
nen hat, à RE | 








Aritiſche Buͤcher ſchau. 





Art. XXII. — Historical Researehes on the Conquest of Peru, 

‘ Mexico, Bogota, Natchez and Tolomeco, in the Thirteenth 

Centary ;'by the Mongols accompanied with Elephants; and 

the loeal Agreement of History and Tradition with the Re- 

mains of Elephants and: Mastodoutes found in the:Ncw 

World. By John Ranking, author of ,,Researches: on 

the Wars and Sports of the Mongols and Romans“, Lon- 
don, 1827; Supplement, 1831. Longman and Ca 


Mandfaltige Hypotheſen find aufgeftellt worden zur Loͤſung des 
Raͤthſels, wie derjenige Theil der Erde bendlfert wurde, beffen Eriftenz der 
elropäifchen Welt erft gu Ende des fünfzehnten Jahrhunderts bekannt mére, | 
Bei dem völligen Mangel eines biftorifhen Datums, das den Forfcher leiten 
tönnte, muß jede Hopotheſis auf Vermuthungen gegründet werden, die fit. 
ihrer Seits auf größere oder mindere Ähnlichkeit zwifchen den Menfchenracen, 
welchẽ Amerika bewohnen, und denen anderer Länder fügen; denn, die erſte⸗ 
ren hatten, als fie von den Etropdern entdedt wurden, fo geringe Forte 
. fohritte in der Civilifation gemacht, und waren zu Wenig mit. den Erfinduns 
gen des focialen Lebens befannt, um ein Mittel zu gewinnen, durch Bars | 
. gleihung der Snftitutionen, Sitten Regierungsmeife, Literatur oder gemein= 
nügigen Künfte auf eine Verwandtſchaft mit den Völkern der alten Welt 
ſchließen zu fônnen. J | 

Die eigenthümlichen Gefihtsbildungen, welde [die verfchiedenen Mas 
cen von Nords-und Sud Amerika unter fi abfonbern, fcheinen deutlich auf 
eine, vom Klima und andern phnfifchen Umftänden. unobbangige Urſache 
hinzuweiſen, welche das Anſehen der aboriginalen. Bewohner eines und def: 
fetben Landes, bei großem BreitenzUnterfchiede, verändert, und zu bemweifen, 
daß der Urfprung deg.amerifanifchen Volkſtaͤmme nicht in allen Faͤllen iden⸗ 
tiſch war. Die große Nachbarfchaft, die das amerifanifhe Kontihent mit 
. dem Beftlande von Aſia, dem zuerft bevölkerten Theile der Erde, im Nor⸗ 


den darbietet, ſoͤhnt uns wohl leicht mit der Annahme aus, daß die Bewoh⸗ 


ner des einen nach dem andern hinuͤber gingen; gber kaum ij es denkbar, 
"daß die Race, welche jene Kalten, eiſigen Regionen bewohnte, two beide Sons 
sinente in nahem Kontakt fichen, den Stamm bildete, von dem aud die 
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Zweige entfprangen zu. den volfreichften Staaten in der -füdlichen Hälfte von. 
Fimerifa, Die einen gewiffen Grad von Kivilifation und Glanz erreicht. 
hatten, als fie-von den euͤropaͤiſchen Eonquiftgboren. vertilgt worden. Li 


Mir erinnern uns nicht von einer Theorie- tt à zu ‘babe » welde 
die Bevölkerung Suͤd-Amerika's von: einer dahin unternommenen Auswan—⸗ 
derung dev Malaten berleitets allein, find wir genôtbigt, irgend eine Hypo⸗ 
thefe in diefer Berichung anzunehmen, fo ſcheint diefe, wenn auch nidt 
wahrfcheinlih zu foin, doc. aut geringere Einwaͤnde zu ſtoßen, als alle 
andere Vermuthungen. 


Das thaͤtige und unternehmende Geſchlecht der Maleien , das, nicht 
wie gemöhnlic angenommen wird, auf der Halbinfel Malacca, fondern auf 
den großen Inftln Borneo und Eumaira entfprungen su’ fein ſcheint, — wo, 
in Centrum der sulebtgenannten Inſel, ein maͤchtiges Malaien-Reich bis 
zum eilften oder zwölften Jahrhundert blübte, — Hat ſich über aͤlle Anfeln 
des öftlichen Archipelagus quégebreitets ja man hat allen Grund vorausjuz 
fegen, daß die EilandAuren des Stifen Meeres und. felbft das Kontinent von 
Auftralia durch Malaien bevölkert wurden, Diefe Thatſache, welche man, 
auf die Perfonen-übnlidteit geftügt, Tange Seit für wahrſcheinlich betradte 
te, ift gegenwärtig faft zur Evidenz erhoben durch Sprachenz Berwandtfchaft; 
denn die polynefifhen. Zungen inshefondere, find, im Allgemeinen, nur, mehr 
oder. minder veränderte oder verdorbene Dialekte der malaifhen Sprack, 
deren Weiche und Bierlichleit fie meiftens beibehalten habe, Wiederholte 
Verſuche haben gezeigt, daß unter hundert malaifhen Wörtern wenigftens 
funfzig polynefifche find. Der Bau der Malaien: Sprache bat diefelbe Eins 
fachheit wie die Infel = Dialekte; fie ift ohne Fünftlihe Zufanımenfügung oder 
Einrichtung ; fie bat weder Flexion, noch Genus, Tempus oder Modus; dafs 
felbe Wort wird oft als Subftantiv,, Adjektiv, Verbum oder Adverbium zu⸗ 
gleich gebraucht, indem feine Bedeuͤtung durch die Stellung beſtimmt wird. 
Die echten malaifchen Regierungen find gleihfalls von der robeften Kon: 
ftruftion, und zeigen eine Abnliteit mit denen der SüdfeesInfeln, welche, 
obfchon fie zufällig fein fann, ein Umftand von nicht geringem Gewicht if, 
der nicht übergangen werden darf, wenn andere — in Beruͤh⸗ 
rung gebracht werden. 


Daß dieſes Volk fo weite Reifen unternommen haben follte, ann 
uns nicht Wunder nehmen, wenn man erwägt, daß es unter allen ſeefah⸗ 
renden Nationen des Drients das unternehmendfte und furchtlofefte ift, und 
unter feinen Praws viele, außerordentlich ſchoͤne Schiffe angetroffen werden, 
Daf die Malaien die nördliche Küfte von Neuboland befucht baben, if er 
twiefen. Als die Erpedition, welche die (fräter wieder aufgegebene) Nieberlaf: 
fung auf Melville Infel gründen folte, zuerft im Hafen Effingten landete, 
fand fie augenfcheinliche Spuren von den Beſuchen der Malaien; ja, es gt: 
hörte zu den Spekulationen derjenigen, “cle den Gedanken zu jener Stolz. 
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ge gefaßt Hatten, daß malaifche Sanbefsledte dahin zu ziehen ſeien, und 
ein Han dels emporium daſelbſt gebildet werde, aͤhnlich dem zu Singapore. 
"Unter: dieſen Umſtaͤnden iſt die Annahme nicht unmwahrfcheinfih, daß 

die Malaien die Sandwidhz und Gefellihafts = Infeln_benöltert haben; und 


4ft diefe Unnahme zuläffig, fo feheint, — in Betracht, daß die Sandwich 


Snfeln nur um die Hälfte Weges von der Küfte Mexikos entfernt find, als 
von Borneo, und die Societaͤts Infeln ungefähr in der Mitte zwiſchen Aus 
ftralia und Peru Liegen, — eine Thçoyie eben nicht gemaltfam zu fein, welche 
annimmt, daß diefe amerifanifchen Reiche von Malaien begründet wurden; 
fe ſcheim es um ſo weniger zu ſein, als die Beſchreibung, welche die ſpa⸗ 
niſchen Conquiſtadoren von der Perſoͤnlichkeit und den Neigungen der danıaz 
ligen Amerikaner machen, mit dem malaiſchen Karakter in allen weſentlichen 


Puntkten auf uͤberraſchende Weiſe zuſammentrifft. Die braune Geſichtsfarbe, 


die regelmaͤßigen Büge, das Lange ſchwarze Haar, find nicht minder merk: 
würdige Punfte von Ähnlichkeit zwifchen den Amerikanern, innerhalb der Tro⸗ 


pen, und den Malaien, als die rachſuͤchtige und gauſamt Gemuͤthsart, welche 


beiden Völkern afdefchrieben wird, 

, … Da auch immer der Werth diefer Germuthung, — denn. für etwas 
anderes gehen wir fie nicht aus, — fein mag, fo ſcheint fie doch wenigſtens 
etwas vernünftiger zu fein, als die Hupotbefe, daß Peru und Mexiko im 
dreischnten Jahrhundert von Mongolen, die Elephanten. mit fi 
führten, erobert worden feien; eine Entdedung, melde Hr. John Man: 
fing gemacht und in einem 500 Seiten ftarfen Buche befannt gemacht bat, 


das, wie ex ſich FREE die Dem eife für dieſes außerordentliche Fattum 


enthalt 

Wie es dite tritiſchen Pfuchten erfordern, bevor wir ein Urtheil 
über ein ung vorgelegtes Buch abgeben, haben wir Hrn, Ranking’s Wert 
nicht blos, wie es wol zu gefchehen pflegt, überblättert,, fondern von Anfang 


bis su Ende aufmerffam gelefen; und nachdem dieſes gefheben, Können wir 


in der That unfey höchftes Erftaunen nicht: verbeblen, wie ein Mann, der 
im Stande ift, den Werth einen Beweisfuͤhrung zu beurtheilen, ſich felbft 
in gner Art bintergeben torinte, um zu glauben, ex babe aud nur eine 
einzige Thatfade zur Unterflügung feiner Theorie vorgelegt. Das Hanze 
Bud) beftebt aus. einer Maffe geringfügiger Umftände, von denen einige über 
die Maßen unbedeutend und kindiſch find, Wort: Apnlichfeiten und, Analos 
gien in den Gebraüden, geſtuͤtzt auf die Autorität von Schriftftelern, wie 
Mandeville, Marco Polo und andern Orafeln von wenig höferer Glaubwur⸗ 
digkeit, die, waͤren fie auch unbeftreitbar, Hrn. Ranfing noch eben fo weit 
von feinem Ziele entfernt halten würden, als bei der Eroͤffnung ſeiner hiſtori⸗ 
ſchen Zorſchungs⸗ Campagne. 

Obwol wir uns mit dieſer ſummariſchen Sentenz begnuͤgen uni, 
— ohne befürchten zu dürfen, wegen berfelben von irgend einem gmeiten-un: 
- gerteilfchen Richter, der das Bud unterfucht, Anfechtung zu, erleiden, — 


* 
+ À | —* 


Pia 


- 





[0 


546 Annalen, Beptimber 1833.:— KetifceBögerfhan. 


fo: molen mir: dennoch dein Leſer eine Heine Einficht in Hrn. Ranking's Ins 
duktionsz Methode geber, und in die Befchaffenbeit feiner Beweiſe, vermits 
WF deren er die Melt übeszengen mit, dag de Mongplen,. ein. Volt, dem- 
‚die. Schififabreskunde unbefannt ift, ein Heer. mit Elephanten von der Ge⸗ 
ftuden Chinas oder Japan's 7000- bis 8000. Meilen. weit, tiber einen pfads 
kofen Scan,’ in cin unbefanntes Sand fuͤhten Tonuten „ und geführt haben, 
im cin Land, deffen in ihren eigenen Urkunden, fo weit diefe UN! find, 

auch nicjt mit der leifeften Spur Erwähnung gefchteht. 

(ip erinnert den Lefer gleich zu Anfang „daß er in der Einfeitung au 
den Tor kungen uͤber die Kriege und Spicke der Mongolen und. Römer dors 
auf hingedeuret babe, einige Spüren entdedt zu. haben von einer Verbindung 
zwiſchen Aſia und- Minerifa, die lange vor der Entdeckung der neuͤen Welt 
dur Gelumbus Statt fand: . Ban. da. an babe er dieſen Gegenffanà: fiets - 
um Auge behalten; And der. suceess of his further inquiries fet von der 
Art gerufen, um es jet wagen 'zır-dürfeh eonfidently te affirm, daß 
Peru, Mails und Andere Länder in Amerifa, von-den Mongoken, accom- 
panied with elephants, in dreischnten Jahrhundert erobert. wurden“; 
und an einer andern Stelle fagt er: „man babe farfen Grand zu’ Rhließen,. 
dag die Mongolen in Amerika bis Rhode Island vorgedrungen find“. 

Seine Beweisfuͤhrung iſt fekgende: „Er zeigt nach da Halde, More 
Pole, u.a m., ‘bof die Tataren, nachdem fle China eröbert hatten, in Gas 
pan eikfieter/” bei welcher Gelegenheit fie. vielen Widerſtand fanden und jus 
ét elendiglich gefchlagen wurden. „From'the confusion. in the histo- 
ries of China‘ glaudt er ‘és "ats wahrſcheinlich annehmen zu dürfen, daß 

„die Staͤrle à der angreifenden Armee weit, ſehr weit uͤber hunderttauſend 
Mann betrug“; und dann ſagt er „wre shall see, from the constru. 
etion. of ‘he ships (incffe Djunten!), how possible it is that a 
great nurnber of ihem might reach the shores of America. * 

Dites glücliche, auf. „die. Verwirrung in den chinefifchen Geſchiche 
ten“ gegruͤndete Schluß, una die große Wahrfcheinlichfeit, dag viele taufend 
Mongolen melbehalten über. den. Stilen Ocean ſchwimmen fonnten in. chines 
fiſchen Dinnken, aus „der Bauart” dieſer Fahrzeuͤge hergeleitet, bilden ſchlech⸗ 
terdings Den. ganzen Beweis einer ſeltſamen amerikaniſchen Tradition ‚de 
Garcilaſſo de. {a Mega, ohne Angabe des Datums, U überlicfert, eine Tradi⸗ 
tion, welche das © idtnië an dig glückliche 2intunft der Mongolen an der 
Kuͤſte von Peru anfbewahrt hat. 

Dau Ar Rafting, einen fo wichtigen Schluß aus. der außerordentlich 
bequemen Bauart der chinefifchen Diunfen hergeleitet. bat, die viele taufend 
- Meilen weit zum Transport von Truppen und Glephanten dienten, fo wird 
es nicht überfiuffig fein, ihn an die Debatten der oftindifchen Kompagnies 
Frage zu’ erinnern,. wo Hr, Marjoribants ,. der genaue Kenner des dinefie 
Jen Seeweſens, die in Rede feienden Gobricüar als en 5 unfides 
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mit unfähig i in See gu gehen, bezeichnete; wo Hr. Damfen arklaͤrte die 
“Outer waͤren auf ihnen ‘fo unſicher, daß, wenn felbft.ein euͤropaͤiſcher Schif⸗ 
fer an Bord fei, er fein Eigenthun doch duf ‚Leinem wagen wurde, kw 
daß von je fünf: Djunfen, die aus China nach emem entfernten Hafen: unter 
Segel gingen, eine immer unterginge, wir ‚Können Ken. Ranting fegar auf 
Hrn. Eramfard verweifen, der, 'wiewol ein warmer Stand der Djunken, 
betennt: Sie feien im böchften Grad plump und Tchwerfällig; ihre Beman— 
‚mung fei mit der Schifffahrtsfunft durchaus unbekannt, und nur im Stande 
ihre kutzen Metfen „only ‘at the height of the monsdon‘ zur fjulegen, 
„when-a fair amd stealy seven or eight-knot 'breeze carries therh 
From port to porttt, Kaum Tat fich sorausféten dag die Diunten im 
dreizehnten Sahrhundert ficherer ‘und bequemer eingerichtet "waren, als im 
neünzednfen; und die datmaligen mongoliſchen Navigatoren geſchick⸗ 
tere Seeleuͤte geweſen ſein, als es die ‚beitigen chineſiſchen Kuͤſtenfah⸗ 
rer find 

Das Seitenftü zu bin, Ranking's Beweis ft die Tradition, auf 
welche ‚oben bingebeütet wurde: Garcilaſſo de la Vega giebt ſie ‚Folgender 
Maßen: „Ich will nun das beridten, was “Pedro de Tiera de Leon, wie er 
mir erzählte, in der Provinz gehört, hatte, wo die Micfen angelangt 
waren. Man verfihert, fagte er, in ganz Peru, Daß gewiffe Niefen ‘an dir: 
fer Kuͤſte ans Land fliegen, und zwar bei einem Vorgebirge, welches jetzt 
Kap St. Selens heißt, und in der Nähe der Stadt Paerto Vido Tiegt, 
Die, - welche diefe Sage vom Bater auf den Sohn erhalten Haben, Tagen, 
daß die Rieſen zur See ankamen, in einer Att Binfen= Bote (rush 
boats), die wie große Barfen pemadt waren; die Rieſen waren fo unge⸗ 
beüer groß, daß ein geroöhnlicher Menfch, ihnen nur bis ans Knie reichte; 
fie hatten langes Saar, welches ihnen auf die Schultern herabhing; ihre. 
Augen waren ſo groß wie ein Teller, und die übrigen Theile des Körpers 
waren ebenfo_nach Verhaͤltniß groß; "ie hattenkeinen Bart; einige Aingeh 
nadt,. andere wären mit den Gellen milder Beftten bedeckt; Reiter fübrten 
fie nicht mit ſich. DS fie am dem Vorgebirge gelandet waren, lichen fie 
fih an einer Stelle ‚nieder, die ihnen von den Inwohnern angezeigt worden 
war, und gruben daſelbſt durch den Felſen tiefe Brunnen, die noch dis auf 
den heuͤtigen Tag vortreffliches Waſſer geben. Diefe Rieſen lebten ven 
Raub, und verwuͤſteten das ganze Land. Sie ſagt fie feien ſo arge 
Viefraße, daß etner von ihnen eben ſo viel zu ſich Mi koͤnne, als funf⸗ 
zig von den Ingebornen, und daß fie, Behafs ihrer Nahrung, Kine Menge 
Sifche nit Negen fingen. Sie erfhtugen die Männer in den’benachbarten 
"Gegenden ohne Gnade, und Prachten die Weiber durch viehiſche Schändung 
um, Die unglüdfichen Indier erfannen alles "Mögliche, um fich ven diefen 
läftigen Gaͤſten zu befreien , aber pie batteh fie Kraft oder Muth enug, ‘fie 
‘añjugréifen, Bor Angriffen fiber, totannifirten 'diefe neiten Ungehi er lange 
Belt, Indem fle die abſcheuͤlichſten ain und Grauel begingen. 
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Die göttliche Gerechtigfeit fhidte endlich Beer vom Himmel mit Droben 
Geraͤͤſch, und ein Engel erfhien mit einem flammenden Schwerte, ber fic 
auf einen Hieb alle erfhlug. Um als ewiges Denkmal der Made Gott zu 
dienen, wurden ihre Knochen ‘und Schädel nicht vom Feuͤer verzehrt; man 
findet fie an der rechten Stelle von ungebeürer Größe. Sch babe Spanic 
fagen bören, daß fie Kleine Stüdchen von ihren Zähnen dtfeben hätten, denen 


nach zu urtheilen ein Sabn über ein halb Pfund wiegen muͤſſe. dibrigens it 


Es nicht befannt, woher, noch Auf welchem: Wege fie ankamen““ 


Wenn irgend fetwas an diefem abgefhmadten Mähren war, tai 
möglicher Weife auf die Ankunft eines großen Haufens Mongolen mit Ele 
phanten (auf die bier nicht angefpielt wird) angewendet werden Tönnte, fo 
würde ed vielleicht nicht unmerth fein, zu unterfuchen , welchen Gmad ven 
Glaubwürdigkeit „dem Inca“, wie er genannt wird, beizulegen ſei, deſſen 
Autoritaͤt Robertfou mit genügenden Gründen verwirft. Allein, wenn aud 
das Maͤhrchen, auf feinen glaubwürdigen Stand gurüdgfübrt, als wahr 
angenommen wäre, fo fügt. man dennoch dem Berftand faft eine Beleidi: 
gung zu, wenn es alé ein Beweis der Thatfache bezeichnet wird, die 
man feftzuhalten ſucht; und doch ift es der einzige Beweis, welcher direkt 


* dargeboten wird! Der Überreft von Hrn. Rankings Beweisführung befchränft 


fi auf Auszüge aus de la Vega's Gefchichte der Inéas, aus der er einige | 


gewaltſame, vorgebliche Unalegien zwifchen den Ausdrüden, Gebrauchen, u. 
f. w. der Merifoer und Peruer, und denen der Tataren jufanimenliefr, wo 
immer fie aufgefunden werden koͤnnen; denn Hr. Ranking befbräntt fh 
nicht ‘auf die Mongolei oder die alten Wohnft ige der Mongol-, Manticu: 
oder Tatar-Stämme, Tondern ſchweift in feiner antiduariſchen Wuth über 
ganz Afia, China, Japan, Pinduftan, Siam, Pegu, Tüber, Aſſam ja jelbf 
Sibirien! Seine Autoritäten find uͤberdem falt immer diejenigen, welche am 
legten zu Rathe gezogen werden duͤrfen, und die meiſten ſolche, von denen 


ein Alterthumsforſcher des Orients ſich nicht trauͤmen läßt; fie durchzugehen, 


und die unſern Verfaſſer bisweilen zu den laͤcherlichſten Misgriffen verfuͤh⸗ 


ren. Hr. Ranking erzählt und, daß er über zwanzig Sabre in Hinduſtan 


und Ruſſland gelebt babe; und dennoch zeigt er nicht, die geringfte Kenntniß 


von afigtifchen Sprachen. und ber Gefchichte des, eigentitd fogenaniten, 
Drients, mad doch, für die Aufgabe, deren £éfung er unternommen, tin 
unerfäßliches Beduͤrfniß iſt. 

Da wir einige von Km. Rankings Beweiſen geringfügig und kindiſch 
genanht baben, fo wollen wir ein Beifpiel für unfern Ausfprud geben und 
dann ein Buch bei Seite legen, deſſen Sufammenftelung, wir verbeblen es 
nicht, mit einer beklagenswerthen Seit: Berfchwendung verknüpft gervefen if, 
und da$ den Leſer, wenn es einen findet, nichts als Irrthümer, und aber: 


‚Wald nur Irrthümer Ichren fanp. 
Manco Eapac, ‚den erſten Inca von Peru, identiftirt Hr. Rantin 
‚ganz led mit einem mongoliſchen Sürften aus dem Haufe Djinghis Khan't, 
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"aus keinem andern Grunde indeſſen als der Ähnlichkeit der Ramien! Maneo 
(oder, wie er es vorzieht zu ſchreiben, Mango, obſchon er es zugiebt, daß die 
Peruer nicht den Buchſtaben g in ihrer Sprache hatten), ſagt er, iſt ein 
Wort, daß in der Peru: Sprache feine Bedeütung bat. Doch, wir willen 
den Reft in Hrn. Ranfings ipsissimis verbis geben, als eine € ſchoͤne Probe 
ſeiner Juduktions⸗ Weiſe. 


„Mando iſt ein mongoliſcher Name. Mango war Sa von Gendhis 
"Khan, und Bruder von Kublai; und fein Name wird fo gefchrieben von du 
Halde, Band 11, Seite 257, von Maundeville Seite 275, -- Mango war 
Groß Khan bis zum Jahre 1257, ‘alé er in der Belagerung von Ho⸗tſcheü 
in China erfchlagen wurde (Sir W. Jones, Bd, 1, ©. 101, Marco Polo, 
Anmerk. 381, De la Croix, ©. 399); fein Bruder Kublat var fein Nachz. 
_folger. Er eroberte und verwuͤſtete Tübet (Marco Polo ©. 412; und Pur: 
das Bb. 111, ©. 49, 78.) Sein Name wird Mangu gefchrieben von Po: 
Io, ©. 172; Mangou von dè la Eroir. Marco Polo fchreibt Mongu S. 200, 
Died find die mongolifchen Sthreibarten*). Die Ehinefen forehen das à 
hart aus; für Bengal fchreiben fie Pen⸗-ko-la (Moderne Univ, Gift. Bb. 11, 
©. 381). Die Perner haben den Buchftaben .g nicht, in ihrer Sprache (de 
la Vega, Bd. 11, ©. 164) Dies ift für Vega und Undere fine binreie 
wende Urfade, um Manco zu fchreiben. Die japanifhen Annalen berichten, 
dag „der tatarifche General Mooko an den japanifhen Küften erfchien mit 4000 
Schiffen und 240,000 Mann’. (Kämpfer, S. 187). Wir finden den Na? 

men Mongfo gefchrieben in einer Rote bei Du Halde, 11, ©. 251. Der 
Groß⸗Khan Kublai Hatte fünf und zwanzig Söhne von feiner Konkubine, die 
alle ‘in den Adelſtand erhoben und .beftändig in der Armee angeftellt wurden 
(Polo S. 286); daher fcheint es Höchft wahrfcheinlich ju fein, daß der 
erfte Inca ven Peru ein Sohn des Kaifers Kublai mar**), Marto Polo. 
S. 281, beſchreibt Kublai als einen Mahn »,von Wittler Stafür, ſchoͤn ges 
wachfen und überhaupt. von ptoportionirter Figur. Seine Gefihtsfarbe if 
fchön, dann und wann mit roth übergoffen, gleich der lichten Farbe der Rufe, 
welches feinen Antlig ſehr viel Unmut giebt, Teine Augen find huͤbſch und 
ſchwarz; feine Nafe gut geformt und vorftcehend”. Der Lefer wird auf da à 
in dDiefem Buche befindliche Portrait von Mango Capat ver 
Wwiefen*%*), das er mit dDiefer Befchreibung don Kublai vergleis 


+) Man fotte ficher. fagen die franzoͤſiſche und italiänifhe Weile. - 


»*) An einer andern Stelle fagt Hr. Ranking, „des u Meinung if ift 
daß Mango Capac „ der erſte Inda von Peru à ‚ein Sobn von "Groß 
Khan Kublai, und dag Montesuma’s Vorfabr ein miongolifcher Großer : 
aus Tangut, fehr möglicher Weife Aſſam, war’ 


— Erdichtete Portraits von allen. Intas, von Mango Capac bis auf Ata⸗ 
...: ghaipa bat Sr. Ranfing feinem Buche ‚einverleibt;. aus a Hauptæa 
Echmuck zieht, or ernſthafter Weiſe Beweiſe her! A | 
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hen möge! Es ift gewiß nichts Yerin, was die Vermuthung, daß der 

Inca ein Sohn von Rub'ai mar, ſchwaͤchen toͤnnte , und Mango war der 

Name von Kublai's Bruder”. 

„Alles dies nennen wir aerirgfiigig und unbedentend; nech ftärkere Bei⸗ 
griele fénnten angefübrt werten. Su den Kindereien rechnen wir unter vielen 
Faͤllen, folgenden: 

Garcitaño de Ta Mega fagt, der Leſer wird's firh erinnern, daß die Nie: 
fen auf ;Binfen: Beoten” angelangt fein, Er. Ranking finder, daß Binſen⸗ 
Boote auf -Franzdftih bateaux de jonc heißen; Die Abntichteit des Wortes 
jonc mit Djunk far ibm fo auf, daß er „feinen Leſer auf die Beſchreibung 
der chinefifhen und japaniſchen Schiffe im Kapl verweiſt, wo bei einiger Auf: 
mettfomfeit demſelben nigt entgehen wird mie wichtig das Mort Djunk iſt in 
der Mafle von Beweiſen über die Identität der Mogolen ung Incas!” Ver: 
geblich der Verſuch cine fnflogiftifhe Form dieſem Argument. zu geben, zu dem 
ein Gegenſtuͤck nur in der Kinderftube oder in Bediam aufgefucht wırden fann, 
Wir woͤllen blos bemerfen, daß ‘unfer Verfafler, in der Abſicht den Begriff 
des Wortes Djunk zu beftinnnen, auf Todd's Johnſon's Englifches Wörter: 
Huch verweifet,.nso es, wie er fagt, fo erklaͤrt ift; „„mahrfcheinlich ein indifches 
Mort, das auf große md Meine Schiffe angewendet wird!“ Gin Mérterbud 
der œinefifhen Sprache würde eine beffere Auterirät gémefen feins Hr. Ran⸗ 
fing wuͤrde daraus gelernt haben , daß re HOUR Djunf eme europätfche 
Sorruptten von Tſchuen iſt. - 

Stets enipfinden wir ein Bedauern and Widerſtreben, wenn wir uns 
pendthigt Tehen ein ungünftiges- Urthril über die Lirbeiten eines Schriftſtellers 
augzufprechen; allein bis dabin daß dag Amt reines Krititers zu. dem eines 
Herolds oder Lobhudlers der Autoren berabfi nft, — eine Revolution, die ges 
teiffe Pfeudo: Kritiker gern in Gang "bringen möchten, — halten wir es für 
unſere Pflicht gegen den Leſer, fo unangenehm fie auch iſt für den Beurthei⸗ 
ler felbſt wie fuͤr den Gegenſtand feiner Beurtheitung, unſere Meinung un⸗ 
verholen auszuſprechen über Bücher, die, nie das vorliegende, im hoͤchſten 
Grade nutzlos, ja, 289 geranden, nen —— als nutzlos find. 

A. J. 
x . — Fu ; 

Art XXI — Öfterreihifihes Archiv: fir. Geſchichte, Erdbe⸗ 
ſchreibung, Staatenfunde, Kunft und Literatur. Monat Januar 
bis Guii 4833. Mien, Beckſche BIETEN? US: 
Gr. 4to, 

\ à | 4 : 
unter aden vielen — —— Garten, dés in téoliéen, 
wochentlichen oder monatlichen Siefertmgen gegenwärtig auf den deuͤtſchen 

Literatur⸗Markt geliefert werden (in diefer Zahl find die pofitifchen Tagblär 
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ter — die Zeitungen nicht entbatten) nimmt das öfterreichifche Archiv einen 
-Ausgegeichneten Rang ein. Nicht das leere Geſchwaͤtz über Literatur und 
Kunft, , das. in fo vielen unferer Beitfchriften wiederhallt, nicht die unreifen 
Urtheile über. die Leiftungen der dramatiſchen Kunft, womit die Spalten ſo 
mancher Tageblätter bis zum Efel angefült find, nicht die vaguen, in eiteln, 
‚Morten fih Luft. machenden Kaifonnements über. die Begebenheiten ‚unf dem 
Felde der Literatur, u. ſ. w., u. f. w.; — von Alle dem findet fit in dem 
Archive nichts, Dank fei es der achtbaren Redaktion, die, unter den Händen 
eines Mannes wie Ridler (Bibliothefar der & k. Univerfitätsz Bibliothet zu 
Wien) von einem Gefichtepunfte ausgeht, der neben belebrender Unterhaltung 
ſttreng wiffenfchaftliche Unterfuchungen in dem Gebiete der. Literatur ins — 
faßt, für das dieſe Zeitſchrift geſtiftet iſt. Wie viele unſerer fiterarifhen: © 
geblätter befchäftigen ihre Lefer nur um deren Zeit-zu tôdten! ie felten 
finder fih unter der. Spreuͤ ein Samenkörnchen, das feine Früchte träge? 
Nicht fo ift es mit dem oͤſterreichiſchen Archive; in ihm gewaͤhrt, man moͤgte 
agen, jede Zeile Belehrung; neuͤe Aufſchluͤſſe erhaͤlt man biergüber die Zweige 
des menſchlichen Wiſſens, welche in der Überſchrift genannt ſind, und zwar 
‚Insbefondere fo weit ſie ſich auf den Umfang der oͤſterreichiſchen Kaifer: Mos 
narchie beziehen, ohne indeß das allgemeine Feld ganz auszufchließen. Somit 
Eonnte es nicht fehlen, daß diefe Zeisfchrift ein zahlreiches Publifum gefunden, 
Äpre Spalten find uͤberdem nicht. von ephemerem Sntereffe, fondern. von dauerne 
dem Werte, denn die in ihnen enthaltenen Abhandlungen, gewähren einen 
O uellenreichthum für die Kenntniß der Länder, welche unter dem. fegenzeichen 
Scepter des Haufes Öfterreich fichen, wie er nur felten gefunden wird, Es 
‚gereicht und zum großen. Vergnügen, die Lefer der Annalen pen jetzt an von 
dem Sortfchreiten des ‚öfterreichifchen Archivs in Kenntniß : feen zu koͤnnen, 
indem wir ſie durch eine kurz gefaßte Inhalts⸗Anzeige auf die wichtigften 
und wichtigeren Mittheilungen aufmerffam machen, ohne jedoch, wir muͤſſen 
ee bevorworten, von denjenigen Abhandlungen, bei denen wir minder lange 
verweilen, behaupten zu wollen, daß ſie nicht ein gleiches Intereſſe in Anſpruch 
nehmen. Bei dieſer Inhalts-Anzeige folgen. wir einer foftematifchen Drds 
nung, indem wir zunächft digjenigen Arbeiten vornehnien, welche in das Ge⸗ 
| biet der: Geographie und Statiſtik gehören. a 
— Befhreibung der Delatyner Straße in Galizien. Mit: 
getbeilt vom Dokt. und Prof, M. Stöger — | „Dort, wo die Duellengebiete 
des Dniefters zum Theil, des Pruth und der Theiß am Kamnie der füdliches 
ren Karpaten jufamimenftoßen, gränzen die galizifchen Kreife von Stanisla⸗ 
wow und Kolomea an die ausgedehnte ungariſche Geſpannſchaft Marmaros. 
Dieſe Theile zwaer Koͤnigreiche find enge verbunden durch gleiche Abſtam⸗ 
mung der Bewohner, denn weit uͤber die Haͤlfte der Marmaroſer Ortſchaften 
find nit Ruthenen beſeßt, der Reſt mit Walachen und Ungarn; daher auch 
gleihe Sprache und Sitte, ein wichtiges Foͤrderungsmittel des Verkehrs. 
Dieſer iſt aber auch durch die oegenſeitigen Bedürfniffe — Der St 
@innalen à, vun Bd. 36 
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nistawower Kreis iſt reich an Octreite, no reicher das Sftlicher — 
Hinterland von Galizien, das mit Stanislawow und Kolomea durch treffliche 
Straßen verbunden iſt. Auch Branntwein liefert das korn⸗ und kartoffel⸗ 
reihe Land im Überfuffe. Die Mamaros dagegen iſt ein aüßerft gebirgiges 
: Gant, mit ungeheüren Wildniffen und wenig fruchtbaren Thälern angefuͤllt; 
drei Viertel find mit Waldungen Bededt ; die raube Luft, der längere Winter, 
+ geftatten Teinen Wein⸗, ‚wenig Korn, nur Haferbau; daher nur wenig 
Branntwein, jened in diefen Gegenden fo allgemeine Erfagmittel des Weines, 
Daher ift der Abfap an galiifden Kornfrüchten und Branntwein in jener 
Begenden - für cine Sabl von etwa 150,000 Menfchen fehr bedeitend. So 
gebot bier die Natur den Verkehr, dem fie zugleich durch den Gebirgstamm 
Hinderniſſe ſtellte. Steile Sandſteinruͤcken bis auf 4692 Fuß Seehoͤhe muͤſſen 
überftiegen, der reißende Pruth, und einige andere Gebirgswaͤſſer uͤberfchrit⸗ 
gen werden; kein Wagen Eann bier fort, nur Gaumroffe, mit denen der Han⸗ 
del, troß aller Befchwerden, betrieben wird. Kördsmeszd, am ungarifchen 
Œufe des Grämggebirges, ein mohlgebanter Markt in diner unfreündlihen 
Gegend, in einer Seehöhe von 2372 Fuß, ift der Mittelpunkt‘ des Marmaro⸗ 
fchen Verkehrs mit Galizien, und dankt diefem Verkehr die Erhaltung und 
den Wohlftand feiner Bewohner. Im Stanislowower Kreife liegt noͤrdlich 
von Koͤroͤsmeszoͤ der Marktfleden Delatyn am Pruth, deffen Snwohner, vote 
züglich die Ierkeliten, den Handel nach Ungarn betreiben. Bon Delatyn aus 
wird nun feit dem Jähre 1826 an einer Straße nad Koͤroͤſmeszoͤ gearbeitet, 
Bisher ging der Handelsweg zwifchen beiden Drten durch das Pruththal; die 
Ströme hatten Teine Brüden und über die Selfenabhänge fonnten die belafte 
ten Pferde nur mit Mübe gebracht werden. Der Bau der neiien Straße 
bot die größte Schwierigkeiten dar. Hier und da war der Boden fumpfig, 
und erfordete bebeïütende Aufdämmungen in einer Fänge von mehr als 3000 
Klaftern; mehrere Engpäffe konnten nidt umgangen werden; dort mußten 
auf einer Länge’ von beilaüfig 1000 Klaftern Belfen gefprengt, und in den 
engiten Stellen mußte der Raum zur Straße dem Strombette des reißenden 
Pruth abgetrogt weyden. Bon Delatyn über Jora und Jamna bis Mikuli, 
czyn iſt die Straße in einer Länge von beilauͤfig drei Meilen ausgebaut, So 
kurz diefe Strede iſt, fo.erforderten die Krümmumngen des Stromes 51 Brik 
gen und 15 Schiaüde, Alle Schwierigkeiten ‘wurden glüdlich überwunden, 
und fo vorher der Reiter nur mit großer Befchwerde, felbſt mit Gefahr fort 
Yam, dort kann nun fihnell und leicht gefahren werden. Der Bau ward auf 
Koften der Kameral: AL Nadworen geführt. Bis zur ungarifchen 
Gränze find. noch drei Meilen auszubauen, von Körösmes;d bis dahin ham 
delt ed fih um einen nicht berrächNichen Neubau; kommt biefer auch zu 
Stande,, fo erbebt ſich wiſchen Ungarn und Galizien diefe Straße zu- einer 
für beide Sander ſehr nüslichen und wirhtigen Handelswege. 
— Babl der Wohnpläse in Ungarn. — Diele in das Gebiet 
der Gtatiftit gehoͤrende Abhandlung geht burd ſechs Monatshefte. Im Zahrt 
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4787 wurden in ber. Klaſſe der Städte die koͤnigl. Freiſtaͤdte, die Yönigk, ; 
Berg: und. die Biſchoͤflichen-Staͤdte eingereiht, lebteré beide Güttungen aber 
bei der Zählung von 1804 bis 5, da blos die koͤnigl. Zreiftädte felbftftändige - \ 
politiſche Körper ausmachen, von den Städten getrennt und zu den Maͤrkten | 

geſchlagen. Sn der neuͤern Seit nehmen jedöch mehrere Schriftfteler in die 
Babl der Städte die bifchöflihen wider auf, indem fje, ihrer politifchen Stel: 
lung nach, gemwiffer Maßen eine Mittelftufe zwiſchen den koͤnigl. Zreiftädten 
und den Märkten bilden, Mit Inbegriff der neterlih privilegirten Städte | 

„Eſſegg, Werfcheb und Arad, zählt man gegenwärtig im Königreich Ungarn . | 
53 koͤnigl. Sreiftädte, und mit Hinzurechnung dewS bifchöflichen Städte, 61. | 

ſtaͤdtiſche Wohnpläge, Hiervon fommen auf Ungarn 52, Slavonien 2, und | 
auf Ervatien 7 Städte. Mus der Vergleichung diefer Angabe mit dem Une | 
fange-und der Bevölkerung des Reichs ergiebt fich, wie befchränft das ſtaͤd⸗ 
niſche Clement in Ungarn if. Deſſen ungeachtet find diefe wenigen Städte 
mot ‚gleichmäßig über das Land vertheilty zwei Romitate (Preßburg und 
Sohſ) haben je fünf, ferhezehu Kormitate dagegen nur je eine Stadt. Ein 
amd zwanzig Komitate und vier Bezirke entbehren gänzlich jeder ſtaͤdtiſchen 
Bemeinfhaft. Im Banate find auf einem Raume von 358 OMeilen nur 
2 Städte vorhanden. — Die Zahl der im Königreihe vorhandenen Märkte : 
Pelauͤft ih auf 7515 davon gehören zu Ungarn 693, zu Slavonien 41, und 
qu Eroatien 14. Für ein verhältmigmäßig noch dünn bemwohntes Land {ft 
Diefe Anzahl von Märkten fehr beträchtlich; man feheint in Ungarn diefe Urt 
von Wohnplägen deßhalb zu lieben, weil fie alle Vortheile] des Zuſammenle⸗ 
bens darbieten, und dabei der Bewegung, ſo wie der ungeſtoͤrten Betreibung 
Der Feldarbeiten nicht hinderlich ſind. Die meiſten Märkte (nämlich 39) 
finden ſich im Neütraer Komitat; die menigften (nur Einer) im Tornaer und 
im Kreüzer Komitate. Das bei weitem ftärffte Element der Bevölkerung Uns ' 
ıgarns, dié eines beinahe ausfchließend aderbauenden Landes, muß ‘in den 
‚Dörfern geſucht werden, deren es im ganzen Könichreiche nicht’ weniger als 
11,706 giebt. Hiervon fommen auf Ungarn 9137, auf Glavonien 568, auf 
Croatien 2001. Ihre Bertbeilung bangt theild von der Größe dei Kömitate, 
Der Dichtheit der Bevölkerung und der Fruchtbarkeit des Bodens, vorzüglich 

aAber von den Terrain: Berbéltniffen ab, In gebirgigen und minder frucht⸗ 
baren Gegenden werden die Menſchen genoͤthigt, ſich, um ihren Unterhalt zu 
Œuden, mehr qu vereingeln, wärend in Ebenen, der Produftion Leicht zugaͤng⸗ 
lichen Gebieten, die weiten Feldmarken den zahlreich vereinigten Dorfbewoh⸗ 
"nan Beſchaͤftigung und Unterhaltung gewäßren. Go kommt es, daß in dem 
Agramer Romitate, welches weder die größte Menſchenzahl, noch weniger aber 
‚die dichteſte Bevoͤllerung bat, ſich die doppelte Anzahl von Doͤrfern, ſelbſt in 
Werglaichung mit den hinſichtlich der Voͤtferzahl zunaͤchſt folgenden Komitate, 
worfindet. Die meiften Dörfer zählen nämlich die Komitate Agram mit 1249, 
Efenburg 627, Sijolad 375, Bihar 462." Eben fo kommen in der ördßen 
u Tent die wenigſten (bafür aber auch am ftärkiten — | 
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Dörfer vor. Das Bekeſer Komitee enthält deren 15, die Romirate Cſanad 
ond Efongrad, dann der Jazygier Bezirk, jedes 6; Klein : Kumanien hat gar 
nur 3 Dörfer, in .groß Kumanien bingegen und dem KHaiduden Bezirke ift 
die ganze Bevölferung in den Märkten sufammengedrängt, und es iſt dafelbit 
gar kein Dorf vorhanden. — Werden die eben behandelten verfchiedenartigen 
MWohnpläge unter den allgemeinen Begriff der Ortfchaften zufammengefaßt, 
fo ergiebt fich, daß im Königreich 12,517 Drtfchaften vorhanden find, woven 
fh 9881 in Ungarn, 611 in Slavonien und 2025 in Eroatien befinden. — 
Mod muß Hier einer Gattung von Wohnplägen Erwähnung gefchehen, welche 
fi, wenigſtens unter diefem Namen, in feinem andern Lande mehr vorfins 
den. Es find dies die Prädien, d. i. adelige Sandgüter mit Edelfigen, Mais 
erhöfen oder andern Wirthfchaftsgebauden , welche ſich ‚gewöhnlich in geringer 
Anzahl auf dem Befigthume, von Dörfern abgefondert, vorfinden. In dr 
soeitern Bedeutung umfaßt die Benennung Prädien alle wit Namen beiegten 
und gehörig verzeichneten adeligen Grunèdftide, ohne Ruͤckſicht, ob. fie Kaufer 
oder ftabile Bewohner oder nicht. Die Zahl . der bewohnten Prädien beträgt 
im Rônigreihe 3189; davon in Ungarn 2846, in Slavonien 18, in Eroarien 
325, (in diefer Sabl der Prädien find auch die den Vorwerken ähnlichen Dis 
verticula mit begriffen. — Die Zahl ſaͤwmtlicher bewohnten und unbewobns 
ten Prädien beträgt im Reiche 5863; ‚hiervon fallen auf Ungarn 4876, auf 
Glavonien 77, und auf Croatien 910). Die meiften dieſer ifolirten Wohn⸗ 
plaͤtze zählt das Marasdiner Komitat, nämlich 214.7 Dagegen findet mania 
dem Ugocfer Komitate und Jazygien nur 2 Prädien, im Kraffower Komitee 
eine einzige, in Groß: Kumanien und den KHaiduden Bezirke gar feine, Im 
Gangen genommen berrfcht \die Zahl der Pradien in dem fübweftlichen und 
in dem nördlichen Komitaten vor,wo fie gewiſſer Maßen die Übergangsftufe 
au den fleinern und mehr zerftreuten Dörfern bilden. Die Zahl der Wohns 
hauͤſer belaüft fit im vollen, Umfange des Reiches auf 1,307,172. Ungam 
enthält hiervon allein 1 ‚179,219; Slavonien ‚aber 49,678 und -- Eroatien 
78,275 

Nach der angeführten Sahl der im Reiche ana: Lobnptäge, 
fommt deren Bertheilung auf dem gefammten Flaͤcheninhalte, ihr Haufe 
geres oder feltenercé Beifammenfein auf einem zum Maaßſtabe angenomme 
nen. Raume in Berädfichtigung. Die an fich geringe Staͤdtezahl Ungerns er: 
{cheint noch unbededtender, wenn man fie wit dem weiten Umfange-des Res 
ches in Vergleihung ftelt. Denn es Tonımt-im Königreiche eine Stadt er 
auf jede 70 OMeilen; in Ungarn felbft auf 75, in Slavonien par auf 66, 
in Eroatien dagegen auf 25 DMeilen. Ungarn ftebt in diefer Beziehung, 
mit Ausnahme von Sichenbürgen und der Militairgränje, allen Provinzen 
Oſterreichs nach; es ſindet jedoch hierbei eine nicht unbedeuͤtende Entfchädis 
gung in feinen abs und volfreihen Märkten, die-denjenigen ſehr bedeuͤten⸗ 
den Theil der Bevölkerung enthalten, welcher ſich ftädtifchen Einrichtungen 
und Lebensgewohnheiten nähert, Im ganzen Reiche faͤllt ein Markt arf 
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55 OMeilen; in Ungarn ebenfalls auf 5}, in Siavonien auf 43, in Ervae 
tien auf 105 OMeilen. Diefes Verhaͤltniß gehört unter. den Provinzen. des 
Kaiſerſtaates bereits zu den guͤnſtigeren. Ungarn ſteht in dieſer Beziehung 
in der Mitte zwiſchen der Steiermark und dem Gouvernement Laibach; am 
größten iſt das VBerbältnig in Oſterreich unter der Enns, am geringſten in 
der Militairgraͤnze, dort mie + zu 13, bier wie 1 zu 242, In Ungarn finden 


fi die Märkte im Odenburger Komitat mit 1 Markt auf 1? AMeile; die 


wenigſten Märkte zählt im Verbältniß zu dem Umfange das Marmarofer 
Komitat, wo ein Markt auf 35! OMeilen. In verhaͤltnißmaͤßig geringerer 
Anzahl als die. Märkte kommen die Dörfer vor; denn jede OMeile enthält 
im Durchſchnitt im Körigreih nur 24 Dörfer; in Ungarn 22, in Glavonien 


35 Dörfer. Ungemein verfehieden zeigt fich dieſes Verbaltniß in Eroatien, np - 


fit auf jeder O Meile nicht weniger als 115 Dörfer. vorfinden, Die Prädien 
vertbeilen fich ihrer Zabl nach dergeftalt, daß immer ‘auf je 4 OMeilen 3 
Hrädien fallen. Wird das Verhaͤltniß der ftädtifhen zu. den ländlichen 
Wohnplaͤtzen in Betracht gezogen ‚ fo kommen im Königreiche auf jede Stadt 
ı 12 Märkte und 492 Dörfer, auf jeden Markt 15% Dörfer, und auf jeden 
ftädtifhen Wohnplag (Städte und Märkte gufammen genommen) 14 Ortfchafs 


sen. Jede O Meile des Koͤnigreichs enthaͤlt im Durchſchnitt 313 Hauſer; 


und zwar in Ungarn 308, in Slavonien 288, in Croatien 438, Mit den 
übrigen öfterreihifchen Provinzen verglichen. nimmt das Königreich Ungarn 
rüdfichtlich der Dichtheit feiner Hauͤſerzahl eine der nicdrigiten Stufen ein; 
nur die bedetitend ſchwaͤcher bevdlferten Länder. der Militairgränze, Siebenbürs 
gen, Tprel und Dalmatien fteben ibm hierin nach. Das Marimum-der Hauͤ⸗ 
ſerzahl findet fih in der Lombardei und Venedig mit 651, das Minimum in 
Dalmatien mit 180 KHaufern auf 1 DMeile. Eine andere Bertheilung der 


Hauͤſer tann die Gattung der Wohnplaͤtze, in welcher ſie vereinigt ſind, zum 


Maaßſtabe dienen. Saͤmmtliche Staͤdte des Koͤnigreichs haben 78,685, die 
Maͤrtte 278,350, die Doͤrfer 918,021, die Praͤdien und Diverticula 32,116 
Kaufe. Es kommen hiernach im Durchfchnitt auf jede Stadt en jeden 
Martt 371, jedes. Dorf 78, jede Prédie 10 Hauͤſer. 


Mas die Bertheilung der Bevölkerung in die ie | 


Detrifft, fo umfaßt‘ die Gefanmtbevölterung der Städte des Königreichs nicht 
mehr als 676,855: Inwohner; und jwar in Ungarn 618,097, in Glavonien 
15,916, in Ereatien 42,842. Die im Ganzen genommen geringe Summe 


der ftädtifchen Bevoͤlkerung gewinnt aber an Bedeutung, wenn man diefelbe, : . 


mie-der Berfaffer im Berfolg feiner- Abhandlung entwidelt, mit der Zahl 
- der Städte vergleicht. Die Bewohnerſchaft der Märkte, ift ungemein groß, 


und durfte fich in: diefem Verhaͤlniß zur Geſammtbevoͤlkerung in feinen ans 


dern Lande vor Gürora wieder finden. Die Märkte des Königreichs zahlen 
nicht weniger ala 2,009,960 Bewohner. Die große Mehrzahl der Gefammts 


bevôlterung darf in einem aderbauenden Sande, wie Ungarn, bas fi noch in : 


: Dem jugendlichen Ulter (einer Kultur befindet, nus. in. den Dorffehaften ge 


> 
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“fudt werden. Diefelben werden im ganzen Umfange . des Königreichs von 
6,560,005, und die Prädien von 246,583 Menfchen bewohnt. — In diefen 
Bablen ift nod nicht. die Total= Bevölkerung des Landes enthalten; es giebt 
einen nicht ganz unerheblichen Theil der Bevölkerung, welche weder in Städ: 
sen, Märkten, noch in Dörfern und Prädien, ja nicht ein Mal in Kaufen, 
fein wenig beneidenswerthbes Dafein aubringt. Auf den Pußten, Feldern, 
Weiden, in den Wäldern und Einöden Lebt diefer nomadifche Theil der Me: 
wölferung, lebhaft an feinen aflatifchen Urfprung erinnernd, und feit Jahrhun⸗ 
Derten die bergebradte Lebensweife fortfegend. Die Bejorgung und Wartung 
Der großen Rinders, Schwein= und Schaafheerden, deren Ställe zugleich die 
winterliche Wohnung der Hirten ausmachen; die Zucht und Aufficht über die 
Balbwilden Pferde, welche auf den Pußten herumirren, macht die hauptfäche 
lichſte Befhaäftigung diefer rohen, abgebärteten Menfchentlaffe aus; die bers 
umzichenden Zigeuͤnerhorden mögen gleichfals darunter begriffen fein. Die 
Zahl diefer, zwar nicht heimath=, aber doch obdachlofen Menfchen belaüft Ed 
im Rônigreihe auf 209,109. Die 'meilten Individuen diefer Bcoölferungs: 
Ubtbeilung fommen im Agramer Komitat vor (19,800), die wenigften in Ja: 
zygien (250); im Haiducken Bezirk finden fich gar Leine. — Unter 1000 In: 
wohnern befinden fich im ganzen Königreiche 70 Stadt:, 207 Markt⸗, 676 
"Dorfs und 25 raͤdienbewohner, nebſt 22 unter freiem Himmel Lebende. Die 
ſtaͤdtiſche Bevoͤllerung im Allgemeinen würde hiervon 277, und die laͤndliche 
723 Individuen umfaſſen. Auf jeder OMeilen leben im Durchſchnitt 2323 
Menſchen; Löft man dieſe Summe in ihre einzelnen Beſtandtheile auf, fo 
zeigt es fich, daß die GStädter hiervon einen Antheil von 162, die Marftbes 
wohner von 482, die Dorfinfaffen von 1570 Individuen nehmen, und auf 
- ben Prädien 58, auf dem freien Felde 51 Menfchen leben. — Was die abfoz 
Kate Volkszahl der einzelnen Wohnpläge betrifft, fo nimmt der Berfaffer vie 
Kategorien an, wovon bie erfte alle Wohnpläge in fich fchließt, die eine Be 
»zölferung von mehr als 10,000 Seelen aufzumeifen bat; die zweite umfaßt 
alle Wohnpläge mit einer Bevéllerung von 5001 bis 10, 000;. die drite jene 
. von 1001 bis 5000, und endlich die vierte alle Ortfchaften, deren Volkszahl 

die Summe von 1000 Menſchen nicht erreicht. Die großen wohlbevoͤllerten 
Orte, welche ſich in die erſte Klaſſe reihen, finden ſich am zahlreichſten in den 
Laͤndern, wo, mie in Großbritannien und. Srankreich, die großartige Entwick 
‚ Xung einer weit verbreiteten Snduftrie, und. der raſche Umſchwung des Welt: 
verkehrs die Wohnungen der Menſchen nahe aneinanderrüdt, oder mo, wie in 
Stalien, der Biftorifhe Gang der Ereigniffe die Gründung ftädtifcher Gemein: 
ſchaften und. eine hohe Ausbildung des bürgerlichen Lebens mächtig beförderte, 
"Ale diefe Berhältniffe finden fid in Ungarn ger nicht, oder doch nur.ia 
einem geringe Grade wieder. Die Urproduftion iſt es, melde -des Landes 
Kraft und Staͤrke ausmacht, wenn gleich die Handelsverbindung zwiſchen 
Deuͤtſchland und der Türkei die Städte an der Donau, und der Viebbandd 
wiehrere oͤſtliche Ortſchaften vielfach belebt, und die Induſtrie am der öfterseis 








Li 


LS 


Dierrelätähes Arhie.fir Geſchichte Erdbeſchrelhung x. 555 | 


chiſchen Gränze allmaͤhlig aufbluͤht. Die Schidfale . der xergangenen Jahr⸗ 
hunderte waren dem Gedeihen buͤrgerlicher Einrichtungen | nicht förderlich ; 
innere und aüßere Kriege verzehrten das Mark der Bewohner, und was die 
natuͤrliche Entwickelung vieleicht dennoch herbeigeführt hätte, ‚das verhinderte 
die ungleiche Bertbeilung der politifchen Gewalten. Doch if bier- nit foz 
wol van dem verfaffungsmäßigen Rechten und der politiſchen Stellung, als 
von der bloßen Bewehnerzahl der Ortfhaften die Rede; und wenn auch beide. 


vielfach bedingend auf einander. einwirken ,. fo folgen dieſe dot nicht immer 


den gleichen Gefeken. Hiervon gewährt Ungarn ein gufféiendes Beifpiel} 
wärend von den privilegirten koͤnigl. Zreiftädten nur ungefäßr der. dritte Theil 

eine Volksmenge von mehr als 10,000 ‚Seelen zählt, giebt es noch .cin ME. 
fe viele unterthänige Ortſchaften mit wenigen oder gar keinen politiſchen Vor⸗ 
zechten, welche ſich jenen am ſtaͤrkſten bevölferten Sreiftädten an .die Seite 
fiellen. "Man zählt im Königreih 57, Ortſchaften, welche eine Bevölkerung 

von mehr als 10,000 Seelen enthalten; darunter befinden fih 25 (naͤmlich 
22 fönigl.= Sreis und. 3 bifchöfliche) Städte, 30 Märkte und 2 Dörfer. Die 
volfreichite Stadt ift Peft mit 56,577 Inwohnern; der volkreichfte Markt. iſt 
Ketstemet, im Komitat rei, mit 34,084 Inwohnern; und das bevöls 
Lertfte Dorf ift Samfon, im Komitat Bibar, mit 22,247 Seelen. Ep 
wohnt in diefen 57 Ortfhaften beinahe der neünte: Theil der Gefammtz. 

hevölferung des. Königreihee. In die zweite Kategorie der Wohnpläge : 
gehören 96 Ortſchaften , darunter 14.Städte, 61 Märkte und 20 Dörfer; 


mit ungefähr dem fünfzehnten Theil der Totalbevölferung. Sn. die dritte 


Bewohnerklaſſe reihen fih dem Allgemeinen nad in der Regel die mitte. 
lera, und ein Theil der Meinen Randftädte nebft einzelnen Dörfern ein. Es 
gehören in diefe Kategorie 2046 Ortſchaften, und: zwar 22 Städte, 470. 
Märkte und 1554 Dörfer. Die vierte Klaffe endlich ift die, welche alle 
Wohnplaͤtze in fih aufnimmt, die nicht fon in dem drei erften vorges 
Kommen find; fie umfaßt die unterfte Rangftufe der ftädtifchen, und die 
große Mehrzahl der Ländlichen Ortfchaften; überhaupt 10,294 Ortſchaf⸗ 
ten, und zwar 176 Märkte und 10,118 Dörfer. Der Berfaffer gebt darauf. 
in die Bevoͤlkerungs⸗Verhaͤltniſſe einer jeden diefer Klaſſen pen Wohnplaͤten 
ſpeciell ein. Der Raum anal es uns leider: nicht, La hierin, ausführlich 

pie zu fönnen, — — 


— Aus dent Sagebuh eines in Galizien Reifenden. Sea. 
benar 1852. —- In dieſen anſpruchslofen Skizzen giebt: der ungenannte 
Berfaffer-: aphoriſtiſche Sitten⸗Schilderungen von galgziſchen WVolle. 
Es tft vorzuͤglich die Karnevalzeit/ welche ihn das Leben und Treiben der 
Bewohner in den kleinern Städten Kennen kehrt. Das: Gemaͤlde,“ welches 
ex. von galtriſchen Bauer giebt, iſt Für dieſen "eben: nicht vortheilhaft; 
Nichtsthun und Wuſky trinken iſt das Wohlleben defſſelben. Mangel an 
hauelicher — und "die Sucht 1 ——— Stade ini der 
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Wohnung und Bekleidung find afen Ständen eigen. Mm meiſten if 
Schmutz und Unreintihteit zu Haufe in den Wohnungen der ärmern Sud, 
Der Verf. fhildert die galizifchen Juden als hoͤchſt verſchmitte Menfhen, 
den "Wles, ſelbſt das Heiligſte, iu Geld feil ift. 


= Erinnerungen von einer Reife nah Sadfen um reif 

fen im Jahre, 1830. Bon Doct. Polfterer. Sn diefen Erinnerungen 
entwidelt der, Verfaſſer gemuͤthliche Anſichten über die Erſcheinungen, meld 
ihm auf einer Reiſe nach Dresden und Berlin entgegen getreten find, Ihn 
zufolge beftebt im grünen Gewölbe die Mehrzahl der aufgehauften Din 
aus „Spielereien und Ieblofen Steinen”, von denen es beſſer mit 
daß die Megierung ,,den größten Theil diefer tedten, nublofen Kefitar 
feiten in die Münze fchidte, und mit der ausfallenden, gewiß fer 
nambaften Summe irgend ein dem Lande fruchtbringendes Snftimt br 
gruͤndete“/. Über Berlin bringt Kr. Polfterer manches Irrige bei; und ni 
er ©. 318 von zwei namhaft gemachten Profefferen fagt, daß fie „ihn un 
feinen Gefährten beinahe für Thiere gehalten hätten, die‘ lange in einem fi 
fig gefeffen, und nun das erfte Mal in freie Luft gefommen’’, ift eben nid 
geeignet, den Lefern des. Öfterreichifchen Archivs einen richtigen Begriff van 
den berliner Gelehrten beizubringen ; Referent, feiner Seits, glaubt wenigfen, 

daß Kr. Polfterer, in arger Befangenheit, mit zu greller sai aufgetragen 
ö bat, — | CSortfegung folgt.) 


— 


Art. XXIV. — Mittheilungen des ſtatiſt iſſchen Verein 
für das Koͤnigreich Sach ſen. Dritte Lieferung. Leh— 
zig, 1833. — 124 Selten in 4. 


Gleich ihren Vorgängerinnen ift dieſe neuͤe Bieferung der Yrbeitn 
Des ſtatiſtiſchen Vereins reich an Beitraͤgen zur genauern Kenntniß d 


Königreichs Sachfen. Unter den zehn ts de womit he ausgeflatt 
tft, enthält: 


. ML. Beiträge qur- Topographie und Klimatik des Koͤnigreichs Eu 
fen, — cine Fortſetzung der im erſten Hefte abgebrochenen Abhandlun 
welche Hrn. Ober⸗ Inſp. Lohrmann zum Verfaſſer hat. Zunaͤchſt einer 
hydrographiſche Schilderung der vornehmſten Gewäſſer des Landes, mo M 
die Elbe einige Profile: und die Reſultate älterer und neuͤerer Nivelumnl), 
‚nach den Meflungen. des ‚Wafferbau: Direktors Kunze, als Nachtrag qu W 
‚bereits im erſten Heft enthaltenen Thatfachen, mitgetheilt werden. 2° 
gluͤffe, welche gefchildert werden, find: die Mulde, nach ihren gui Du 
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zweigen der freiberger und zwickauer Mulde, die Elfter; “die Röder, die 
ſchwarze Eiſter, die Spree, die Neiße. Es verfteht ſich von felbft, daß. 
Diefe Gemäfler nur nach ihrem Lauf innerhalb’ des Königreichs zur fpes 
ciellen Betrachtung femmen. Alle ihre Nebenfluͤſſe werden beruͤckſichtigt und 
die Nivellements mitgetheilt, nach Meeres hoͤhen r fo weit dieſe gemeſſen 
ſind. Aus dieſer eben ſo intereſſanten als umſichtig bearbeiteten Abhand⸗ 
lung entnehmen wir die folgenden hydrometriſchen Thatſachen fuͤr die wich⸗ 
tigſten Gewaͤſſer des Koͤnigreichs. 


Elbe. Profil zwiſchen dem Sabler Elbheeger und dem — un⸗ 
terhalb Meiſſen; (dieſes Profil iſt in jeder Hinſicht als ein Ba 
malprofil des untern Elbftroms zu betrachten.) 

Strombreite bei Null-Waſſerſtand . . . . 640 Drébn. 4. 
Flaͤcheninhalt des Stromproſils bei biefem 
Stande. 4448 Odrt. F. 
Mittlere Geſchwindigkeit in einer, Sekunde. „2,59, Fuß 
Mittlere Ticfe . eo + + + + + + + + 6,94 Fuß 
Breite des Stroms bei 20 Fuß über Nul . . 1314 Zug 
Flaͤcheninhalt des Profils bei diefem Waſſer⸗ 
fanden en 24960 Ddrt.Zuß 


Mulde, bei Wurzen. 


Breite des Flußbettes bei Null⸗Waſſerſtand. 300 Sub 
glaͤcheninhalt des Profils . . ... . + 770 Odrt. Fuß 
Mittlere Geſchwindigkeit in einer Sekunde . . 2,33 Fuß 
Mittlere Tiefe. . ee ee + + + + + 0 2,66 Fuß 
Hoͤchſter Wafferftand im Sabre 1771 (Som: 
merwafler) . - . + 015,25 Fuß 
in der jepigen Bridentinie, und 18,5 Zuß £ 
bei Schmölen. en = 
Breite des Zluffes bei diefer Aberſchwemmung 
im Profil oberhalb. Schmölen . « + + + 1200 Zug. 
Stächeninhalt" diefes Profis beim hoͤchſten 
Wvouaſſerſtand .. . . .'. + +. 13000 Odrt. duß 
Elſter, bei Eythra, unterhalb Pegau. 
Breite des Strombettes bei Null + x oo.» 60 Fuß 
Flaͤcheninhalt des Profils bei Nul . ... +. 220 Dort. Fuß 
Mittlere Gefchwindigfeit bei Nu in 1 Selunde 3,25 Fuß 
Hoͤchſter Waſſerſtand über Null.. ..7714 Buß 
Mittlere Breite bei dieſem Waflerftande . . 600 Zuß 
glaͤcheninhalt des Profils bei 14 Zuß über Nul ’ 3980 Qort. Zoß 
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Zu dieſer hydtographiſchen Abhandlung gehoͤrt auch eine tabellariſche Über⸗ 
ficht von ſechs und zwanzig der größten und befannteften Teiche in Sachſen, 
unter denen ‘der Großteich bei Morigburg, mit einem Slächeninhalt von 
162 Ader 124 Ouabrat Ruthen der anfehnlichfte dt (1 fächl. Ader = 300 
Quabrat Rutben, 1 Quadrat Ruthe if 151 ſaͤchſ. Fuß lang.). 


In dem Abſchnitt vom Klima giebt Hr. Ober⸗Inſp. Lohrmann eine 
Überficht von dem, feit dem Jahre 1828 auf dem mathemätifchen Salon zu 
Dresden von ibm felbft, und auf feine Beranlaffung an andern Punften 
des Königreichs Sachſen von andern Sreinden der Naturkunde angeftelten 
meteorologifhen Beobachtungen. Diefe Beobachtungen reichen bis zum 
Schluß des Jahres 1832; (die Fortfegung feit dem 1ften Januar 1833 bat 
Hr. Ober⸗Inſp. Lobrmann befanntlich diefen Annalen beigefdoffen). Vor⸗ 
ber gehen ältere Beobachtungen, die in den Jahren 1812 bis 1826 bei ber 
dirurgifhsmebisinifhen Aladenie zu Deesden angeftelt worden find, Leider 
gewähren die Barometerftände- diefer langen Reihe wenig Nutzen, Theils, 
weil die Temperatur des Queckſilbers unbemerkt blieb. Dagegen find die 
Thermometer Beobachtungen fehr wichtig, weil fie ein Mittel darbieten, in 
Verbindung mit den MWiemannfchen Bepbachtungen von 1827 und den fpé- 
tern von Lohrmann felbft, aus einer 21jährigen ununterbrodenen Reihe die 
- Semperatur-Rurve von Dresden zu beftinmen, wozu es indeflen erforderlid- 
tft, die Stunden genau zu wiflen, in welchen beabadıtet wurde; Gr. Lohr 
mann fagt nämlich von den gedachten Thermometerfländen, welche bei der 
chirurgiſch⸗mediziniſchen Akademie aufgezeichnet worden find: „Mittel aus 
den Œagesbeobadtungen von Morgens 6 bis Abends 9 Uhr“. Nicht un 
zwedmäßig dürfte’ es fein, aud die Hoͤhe der Station über Null des Elb⸗ 
meſſers oder über den Beobachtungsort im ı mathematifchen Salon Eennen ju 
fernen, um bei Berechnung der mittleren Temperatur yon Dresden auf die, 
aus der. Nivegu: Differenz entftehende Heine Korreftion Küdficht nebinen ;u 
tünnen. So ift auch die Hoͤhen⸗Angabe der Station des Hrn. Wiemann er 
forderlich, um feine im Jahre 1827 angeſtellten Beobachtungen mit fpâteren 
quf dem mothematiſchen Salon vergleichen zu loͤnnen. 


LE 


"Mr. u. enthält eine Überſicht der Bandes sunterridése und Bildungs: 
@tnftatten. — Hier fteht, wie billig, die Univerfität Leipzig oben an. Diefe 
Hochſchule zählte am Schluß. des” Iahres 1831 — von 127 Lehrern, unter 
denen 68 Privat» Docenten waren, alfo weit über die Hälfte des Gefamnits 
Lehrers Perfonals. ‚Die Erfcheinung, welche auf fo vielen deütfchen Univerfs 
täten wahrgenommen wird, die nämlich, daß die Snbl der Privat: Docenten 
über die Maßen. zunimmt, wiederholt ſich alfo aud in Leipzig. Ob es non 
Seiten des Staats zwedmäßig fei, den in jener Sabl fich kundgebenden Zus 
drang zu dem Univerſitaͤts⸗ Lehramte zu befördern oder zu hemmen, if eine 
7 rage, deren’ Erörterung nicht hierher. gehoͤrt; obwol wir die Bemerkung 

wicht untetbruͤken Band, do, ein fo außeiordentlichts Mißverhaͤltniß der 
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oies zu den "angefteten Lehrern für das Lebensglüd der dſpiĩ⸗ 


renten ſelbſt bedenklich zu fein ſcheint. Die Univerſltaͤt Leipzig hatte am 


Schluß des Jahres 1831 — 1436 Gtubirende, darunter 477 Ausländer, 


[2 aus Franfreih(t) 2 aus England-} Von den Inländern hatte der Er: 


gebirgifche Kreis die. meiften gefchidt, nämlich 273, Dem geiftlichen Stande 


widmeten fih 624, dem Erziehungsfach nur 2. Übrigens bat der Trieb 
‚zum gelebrten Stande fehr abgenommen im Sabre 1831—32 wurden 129 
Studirende weniger inferibirt, als zehn Sabre früber. Auf die Univerfitât 
folgen die Sandesfehulen zu Meiffen und Grimma. Meilfen zählse 1832 (im 
Juni) 12 Lehrer und 126 Schuͤler; Grimma am Schluß des Jahres 1831 
—11 Lehrer und 132 Schülers auch bier giebt fih eine Verminderung der 
Studirenden fund: Grimma batte zu Oftern 1828 nod 28 Extreme, zu. Mi: 
aelis 1831 aber nur 12. — Schullchrer-Seininarien giebt es im Könige 
reich Sachſen 4, in Dresden, Freiberg, Plauen und Bautzen, mit 31 Leh⸗ 
rern und 157 Zoͤglingen. — An fathotifchen Bildungs = Anftalten befigen die 
koͤnigl. fächfifchen Erblande +5. ke diefe Inftitute fichen, fo auch das 


Waifenhaus zu Pirna, untey dem Minifterium des Kultus. — Unter dem 


Binanz: Minifterium fteben: die Bergakademie zu Sreiberg, die bergknapp⸗ 


fchaftlihen Schuls Anftaiten beine, Bergbau, und die Gorfts und landwirth⸗ | 


fchaftlihe Ulademie zu Tharand. In Freiberg ftudirten in den trei Jahren 
4829 bis 1832 überhaupt 158 junge Leite, darunter 61 Ausländer; unter 
biefen 25 Deütfche, 10 Spanier, 7 Engländer und Irlander, 16 "Rufen. 
Die Bergafademie behauptet alfo im fernen Auslande nod immer ihren 
alten Ruhm, Die Akademie zu Tharand, urfprünglid eine Privatforftlehr: 
anftalt von Cette, bat gegenwärtig 8 Schrer, es wurden auf tr bis zum 
Monat Auguft 1832 überhaupt 539 Forft: und Landwirthe gebildet. . — 
unter dem Kriegsminifterium ſtehen: das Kadettenz Korps zu Dresden, die 


Artillerie⸗Schule zu Neuftadts Dresden, und das Soldaten⸗Kinder⸗Erziehungs⸗ | 


Snftitut zu Kleinftruppen. — Unter dem Minifterium des Innern ftchen: die 


Atademie der bildenden Künfte zu Dresden, die damit verbundene Baufchufe, 


die Akademie der, bildenden. Künfte zu Leipzig, Die Beichnenfchule bei der 


Porcelan- Manufaktur zu Meiffen, ade vier Anftalten unter einer Generals 


Direktion; die hirusgifch : medizinifhe Akademie und: die Thierarznei⸗ Schule ju 
Dresden, die technifche Bildungs Anflalt zu Dresden; die Lands Waifen : Ers 
ziehungs= nnd Korreftions=Anftalt zu Braunsdorf; die Sonntag⸗, Klöppels, 
Strohflecht⸗ und anderweitige Indußrier-Schulen. — Wegen der Einzelheis 
ten aller diefer--Anftalten muͤſſen wir auf das Werk felbft verweifen; doch 


wird der Lefer aus diefer Aufzählung erfennen, mie né für den Uns. 


terricht inr Koͤnigreich Sachſen geſorgt iſt. 


Mes m. Überfcht der bei dem faͤchfiſchen Bergbam angefieiten Offie 
zianten und Arbeiter wehft deren Faunilien⸗Verhoͤltnifſen und eilters⸗Angaben⸗ 


t 
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im Jahre 1831. Es geht aus diefer Bufammenftellung bervor, das 30,3% 
Individuen fich von dem im Königreiche befindlichen Bergs und Huͤttenwe⸗ 
fen ernaͤhren. — | 

“Nr. IV. Überfiht der im Jahre 1831 im Königreich Sachfen Etc 
gefundenen Brände und deren Vergütung. Die Zahl der Brände belitf ih 
auf 278, der Betrag ber Bergutung an Brandfchäden 391,7241 Thale, 
an Ferergeräthen 10,004 Thaler. Die Derficherungéfumne beträgt 
100,356,875 Thafer. 

Nr. V, Überfiht der im Jahre 1831 verunglüdten Perfonen. Duri 
Selbftentleivung kamen um 149 Perfonen (116 Männer, 33 Weiber); din 
Tod dur Erbängung. wählten die meiften, nämlich 83 (64 Mônnr, 
19 Weiber): Gift nahmen 4 Mann, 1 Weib. Durch Ungluͤcksfaͤlle wıl: 
ren 142 Perfonen das Leben; die meiften (89) ertranfen, 8 erfroren. 

Mr. VI. Notizen über den Reiſeverkehr ing Königreich" Sachſen mi 
telft Poften und Lohnfußren. Im Jahre 1831 wurden 33,632 Perlen 
eingefchrieben, welche mit den Bahr: und Extrapoſten reif’ten; davon füf 
genau der dritte Theil auf das Oberpoſtamt Leipzig. Bu Lobnfubren mi 
Perfonen wurden 24,106. Erlaubniffdeine gelöft, die meiften ebenfald in 
Leipzig, 6984. £ 

Ne VIT. Überfiht der im Königreich Sachſen im Jahre 1832 
ſcheinenden Seitungen, Beitfchriften und Wochenblaͤtter.  Totalbetrag 106; 
in Leipzig 52, in Bittau 12, in Dresden 7, in Budiſſin 3, in Meife 
in Sividau 3; u. ſ. m, : 

Nr. Vi. Noſolegiſche Tabelle von der koͤnigl. faͤchſiſchen Arm, 
für 1830 und 31. - ea N 

Nr. ıx. Einiges über den dermaligen Stand der. Leinene un 
Baumwoll-Webereien in der k. fächf. Oberlaufig, insbefondere in der Umpfs 
gend vom Sittau, hoͤchſt intereffant. . — 

Nr. X. Beiträge zur Statiſtik einzelner Ortſchaften des Koͤnigreih, 
in 28. Tabellen, nad den von den Zweigvereine eingeſandten Materialim 
zuſammengeſtellt. a 

Mit diefer dritten Lieferung iſt der erfte Band der Mittheilungen ge 
ſchloſſen. Einer’ vierten Lieferung darf man des baldigften entgegenſeha— 
Referent freut fih ſchon im Voraus daranf, 5 


1 — — 


Art XXV. — View ef Aneient and Modern Egypt with #1 
ontline of its Natural History. By the Rev. Michael Rus 
sell, L.L. D, With a Map and ten Engravings Bit 
burgh and London, 1831. —F — 

In dichem Buche find die zerſtreuten Data, welche aus OÙ M 
meer Autoren muͤhſam aufgeſpuͤrt werden mußten, geſchict zuſamm 
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drängt. Die Berichte uͤber das wundervolle Land find methodiſch und trié 
tif geordnet; die Geographie von Agypten die bürgerliche Geſchichte feiner 


frübiten Bewohner, ihre ftaunenerregenden Kunftwerfe, ihre Literatur ‚und. . 


Wiſſenſchaft, ifre Sitten und Gebrauche, alles dies paffirt hier die Revie, 
die zulegt noth eine kurze, aber treffliche Befchreibung des modernen ügyp— 
tens erblidt, feiner Gefchichte und eine Darftellung des gegenwärtigen Bus 
_ftandes. Den Kandel der altın Ägypter mit dem Orient läßt Doct. Ruſſell 
unberuͤhrt, indem er auf die Autoren (Vincent und Robertſon) vermeif’t, in 
deren Werfen voNftändige Belchrung über diefen intereffanten Gegenftand ges 
funden, ‚wird, Mas die vielen jtreitigen Punkte in der Geſchichte Alt - : Ägnp: 
tens butritit, fo war es dem, Verfaſſer faum moͤglich, fie ganz außer Acht 
zu laffen. Doc mögten wir wol die Frage ftellen, pb es ratbfam fei, fich 
in Schriften, die rein elementaren Karafters find, auf theoretifche Unterfus 
_ uñgen einzulaffen, und den Pfad fpeculativer Eontraverfe zu betreten. 
Irrthuͤmer, die in ‚der Jugend eingefogen werden, und afte literarifche Vor⸗ 
urtheile ſind die größten Hinderniffe für die Verbreitung richtiger Begriffe; 
und fharffinnige Theorien bewirken nicht- felten eine falfche Richtung bei dette 
jenigen, ‘denen fie ein treuͤer Wegweiſer fein wollten. Doct. Ruſſell beftrebt 
fid auf vielen Seiten die fupponirte Identität des Urfprungs der alten Agyp⸗ 
ter und der Hindus zu entwickeln, indem er ein Langes und Breites aus 
Wilford, (ein zwar achtbarer Schriftſteller, aber in dieſer Beziehung die 
ſchlechteſte Autoritaͤt, welche er waͤhlen konnte) anfuͤhrt; er bemuͤht ſich die 
Theorie von den Hirten-Koͤnigen durch die Bemerkung zu erweiſen, daß in 
der Sprache von Weſtaſia der Ausdruck Pali bekanntlich „Hirten“, und 
ſtan oder ſthan „Land““ und „mithin das zuſammengeſetzte Mort. P& [is 
ſtan (Philiſter) wörtlich -,, Sirten: Land“ bedeute”. Die Vorliebe für 
eine Theorie bat unfern Verfaffer veranlaßt zwei Wörter zufanmenzubringen, 
die verfchtedenen Sprachen angehören, die eine ift nämlich antif, die 
andere modern. Iſt dies auläff 9, fo laͤßt fi durch unge “neh 
temeifen, 





Art. XXVL — The Tour of the Holy Land, in a Series of 
_ Conversations, with an Appendix, containing Extracts 


from a MS. Journal of Travels in Syria Bythe Rev. Ro. 
bert Morchead, D. D. Edinburgh and London, 1831. 


Der Zweck von Dott. Morebead’s Meinem Werke fheint zu fein, 
das neüe Teftament durch die Geographie von Paldftina, tie fie in den 
Werken der Meifenden niedergelegt if, qu erlauͤtern. Doc — er 
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fih nicht auf diefen Gegenftand; es giebt eine fehr gute Befchreibung vom 
Heiligen Lande, die nicht blos jungen Leſern lebrreid fein, fondern auch den 
ſchwerer zu treffenden Gefhmad des Gelehrten anfpreden wird. Das Bud 
it in Form eines Zwiegeſpraͤchs geſchrieben, welche, wie wir. Anfangs 
glaubten, nicht für einen Gegenftand bicfer Art paſſen mögte, naͤher bes 
trachtet, zeigt es fih aber, daß fie die Einfhaltung von Betrachtungen us} 
religiéfen Hindeutungen mehr erleichtert, als die erzählende Form. 





Art. XXVII. — Switzerlaud, the South of France and the Pr 
renees, in 1830. By Derwent Conway. 2 Vols. Edin- 
burgh and London, 1831. 


Diefes Werk vereiniget die angenehmen Eigenfchaften eines Reife 
Buchs und einer Gefchichte. Die fhônen Gegenden in den intereffanten Län: 
dern, von denen es handelt, find in Verbindung mit alen ihren hiſtoriſchen 
Erinnerungen und Anhängen befchrieben worden, und das Gemälde duré 
richtige und ‚Kräftige Striche der Landesfitten und anderer Tarakteriftifchen 
Zuͤge vernoliftändigt worden. Der Verfaffer befigt die, nicht gewöhnlich, 
Kunſt eines Meifebefchreibers ‘in hohem Grade, und > wei feine Kunfigrife 
mit Free Talent anzuwenden. 


Art. XXVIII. — Journal of a Residençe in Normandy. By J. 
- Augustäs St. John; Esq. Edinburgh and London, 1831. 


,  Diefes Buch ift die Frucht einer Reife, welche der Verfaſſer im Jahre 
1830 durch die Normadie gemacht bat, Er fiheint Altes gefeben zu haben, 
"was in diefer Provinz des , Landes der Franzoſen“ der Beobachtung würdig 
At. Sein Tagebuch verräth, daß er mit dem Suftande der Provinz innig 
vertraut ift; fein Gemälde von den Sitten und dem gefenfchaftlichen Leben 
der Normannen ift febr anziehend; nicht minder die Schilderung von dem Zu: 
ſtande der Künfte und Wiflenfchaften, in welcher Beziehung die Normandie 
* gegen manche andere Provinz ſehr vortheilhaft FAURE 


— —— 
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| Über die Himalaya / Landſchaſt Sikkim. 


Tin ſehr intereffanter Bericht über 


das Klima und die Eigenschaften der 


Siffim- Gebirge, insbeſondere über 


einen Ort, Namens u , bat. 


Kapt. Herbert erftattet, der, in Folge 
der günftigen Nächrichten, welche. die 
Galcutta Regierung über dieſen Ge- 
"genftand und die Bortheile erhielt, 
yoelche aus der Errichtung einer Ge⸗ 
nefungs = Unftalt (Sanatarium) das 
Telbft entfpringen würden, in Geſell⸗ 
ſchaft des Hrn. Grant, von Malda, 
mad Dargiling abgefertigt wurde. 
Hr.“ Grant war der erfte gewefen, 
"welcher die Aufmerkſamkeit auf diefe 
Gegend des Gebirglandes lente, und 
“in enthüfaftifhen Ausdrüden jenem 
Orte und feine Bewohner das größte 
Lob fpendete. 


Am 6 Gebr. 1830 brad Rapt, Sers 


bert von Calcutta auf, und begab 
fh nah Malda, um Hrn. Grant 
abzuholen. Beide gingen nun nad) 
Dinadjpore über Maida, und betra- 
sen das Purwa⸗Djungle, welches die 
Cage einer Stadt bezeichnet, die noch 
älter und ‚größer war, als die. ber 
zühmte Stadt Gour, deren Ruinen 


‚Än der Nachberfchpft ‚von Malda ges 


legen find. In Dinadjpore mochten 
die Reifenden einen Ruhetag, u 


+ 


eines Leinen Fluſſes, 
nadjpore fließend in den Maba Nuddi 


Februar anfamen, 
verweilten fie hier; dann traten fie 


da Gepaͤck und den Selten einen 
Borfprung zu verfchaffen ; am fols 


‚genden Morgen lañgten fie bei Titas 


{ya an, einer Station, wo ein Gans 
tonement beftand, das neüerlid auf- 
gegeben morden iſt. Die Gebatide 


find indef nod in gutem Buftanbe, 
und merden, tenn' die Anlage zu 


Dargiling zu Stande kommen ſollte, 


mit Nutzen gebraucht werden koͤnnen. 


Von Titalya ging's nach Nidjantra 





am linken Ufer des Balſan Nuddi, 


der über Die 


fit ergießt, auf deſſen öftlichem Ufer, 
in einer fehönen, boben, offenen und 
trodenen Gegend, Titalya' gelegen tft, 


Bon Nidjantra erreichten die, Reifen 


den in zwei Tagen den Zuß dar 
Berge; bier ließen fie ihr ſchweres 
Gepaͤck zurid, und reiften zu Fuß 
nach Dargiling, wo fie am TOten 


die Rüdreife an, die Kapt. Herbert 


‚am 8ten Maͤtz nach Caltutta brachte, 


nachdem er ungefähr vier Wochen unter 
Weges gemefen wars Heben Tage. vor 


dieſem Zeitraume wurden zur Raſtbenutzt. 


Die Wegediſtanz von Calcutta nach 


Darglling ſchaͤtzt er etwa 330 Meilen.. 


m 


Einen Leg nee | 


ses 


Der Drt liegt auf einem der 

* gahlreichen Zweige des Sintſchulge⸗ 
birges, das an 9000 Zuß bo if, 
und das von den Ebenen aus gefgben, 
. einen fo merkwuͤrdigen Anblick des 
EiftimsBerglandes darbietet. Diefer 
Bmedg bat eine nördliche Direftion 
und jteigt, zwei oder drei Meilen vom 
Gipfel, nach gleichfärniger Abda⸗ 
hung, als fehmaler Verfprung em: 
por, indeß ein zweiter Zweig, von 

“größerer Breite, weitwärts auslauft. 
Auf diefer Stelle liegt Dargiling ; auf 
dem Gipfel der Anhöhe find Über: 
refte des Gumbu, oder Klofters, in: 
def das Haus des Kazi unterhalb 
auf dem fich ausbreitenden = a der 
Bergreibe gelegen ift. 

Was die Anlage eines RTE 
riums betrifft, fo iſt Kapt. Serbert 
der Meinung, daß die Befchaffenheit 
des Klima, Die gefunde Luft der 
Avenden, und die bequene Lage Eis 
genfchaften find, welche alle zu ihren 
‘Gunften fprehen. Bevor man Dar: 
gifing erreicht, muß man einen offe⸗ 
nen Wafd von acht Meilen in der 
Breite paffiren; alein es iſt nach 
den Erfahrungen, die man bei Al⸗ 
mora gemacht bat, wo ein ähnlicher 
Djungle: Strih von 18 Meilen zu 
paffiren ift, dargethan, daß die Un: 
‚gefundheit nicht aus dem Walde ent: 
ſpringt, fondern aus der feuchten oder 
funpfigen Region, welche fudlih. vor 
‚ demfelben liegt. 

. Dargiling muß, tie Calcutta, 
eine kalte, eine heiße oder vielmehr 
warme, und naffe Jahreszeit haben, 
Es ift gegenwärtig zur Genüge, be- 
gannt, daß man die Differenz des 
Klima von Orten, die unter gleichen 


. 
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Breitentreifen liegen, in fo fem « 
fih blos um die Temperatur han: 
Yet, wach der Hoͤhendifferen beider 
Drte genau zu beurtheilen vermag, 
Klimatiſche Vergleichungen heben, 
wenigſtens in Indien, gezeigt, daß 
einem Temperatur-Unterſchiede ven 
eine Erhöhung ven 300 eg 


lifhe Ruß entfpricht. Die Hoͤhe mn 


. Dargiling über Calcutta beträgt aa 


7218 Fuß; iman fann daher für der 
erftern Ort eine Temperatur anne 
‚men, die um 24° 8. niedriger if alt 
de mittlere Wärme ven Calut. 
Die mittlere Temperatur von Dani 


fing wird felbft noch etwas nicdrinr 


fein in Betracht, daß es in din 
bôbern Breite liegt, ungefähr fünf 
Grad über Calcutta, und in naht 
Beziehung ftebt zu den mördlicem 
Gebirgen, die mit ewigem Gent 
und Eis bebedt find. Diefelbe Shit 
zung läßt fid auf die mittlere Sn: 
peratur eines jeden Monats ann 
den, mit einer ähnlichen Zeridit: 
tigung des Breiten gUnterfchiedes, det 
zu Gunften des Ortes fpridt. A 
dengemäß die Temperatur des heiße— 
fiel Monats in — , und mot 
im Kaufe, 87° F., fo wird fein 
Dargiling 63° betragen; und it dw 
mittlere Maximum der Wärme in 
Calcutta 93°, fo ift es in Dargilitg 
69°; oder ntit einem Wort, die mil 
lere Jahres⸗Temperatur des Orts ſichi 


nur um 208. hoͤher als die gli 


namige Wärme von London (52° 6 
—8°,89 M.) und um 11° 8. unit 
der Temperatur des kaͤlteſten me 
naté in Calcutta. 


(Calc. Gov. Gu] 


» 
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Bemerkungen über die Kyanne. 


Die Ca'cut:a Gleaninge ofScience 


entbaiten ten fofgenden Bericht des 
Lieu cnants Bit, vom General: 
quartiermeiiter : Departement, über 
die Gcbratiche find Eitten ‘der Kya⸗ 
nus, oder Gebirgsbewohner. 

Die Kranus erkennen weder ein 
hoͤchſtes Weſen an, noch haben ſie 
den entfernteſten Begriff von der Schoͤ⸗ 
pfungsgeſchichte. Ihre Anbetung iſt 
auf einen Baum gerichtet, den ſie 
Subri nennen, und der eine ſchwarze 
Beere erzeuͤgt, auf die ſie ganz ver⸗ 
Jenſen find. Sie glaubin, eb merde 
ihnen von Oben, Bebufs ihrer Ans 
betung, cine Eubſtanz herabgeſendet, 
die fie eifrig aufſuchen und mit gros 
Ber Furcht verehren. . Glcih nad: 
den ein Gewitter aufgehört bat, 

und die Natur wider rubiz "newer: 
den ift, begeben fie fit Truppweiſe 
on den Ort, mofie, aus der Bers 
ftörung eines Baumes fihliehend, 
vermutben, daß dieSubſtanz herabgez 
fotten feis mit größter Emſigkeit fans 


gen fie an zu graben; fit fie gefun⸗ 


den, fo wird’ cin Schwein und ein 
Hubn fefert «geopfert und verzehrt, 
und die Zubftang dem Pafin uberges 
bin, der fi: als Talisman bei der 
Herlung von Krankheiten gebraucht. 
Die Bigriflz von Mer und Uns 
recht ind. auf ihre Sorge für idre 
See den und Kamilien .befchränft, 
Gin guter Menſfch iſt der, 
für feinen Bater und feine Mutter 


fergt, 


# 


zeit genießt und fit am Trinken 
vob -Kornbranntwein. ergögt; ein 


ſchlechter Menfch ift der Enthaltſame, 
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zu baben: 


welcher. 


nach feinen Schweinen und: 
feinem Vieh ſieht, die beſte Mahl⸗ 


denn man betrachtet ihn als einen 
elenden Lump, unmuürdig mit aller 
feiner Kraft die Segnungen zu genies 
fen, welche die Natur verliehen bat 
Die letztere Kaffe ift indeffen nicht 
febr zahlreich. Von zufünftiger Bes 
lohnung ‚und Beftrafuñg fcheinen die - 
Kyanus einige unbeftimmte Begriffe 
„auf Gutes folgt Gutes, 
fagen fie, auf Boͤſes Boͤſes““; aber 
mo die Vergeltung Statt findet, und 
wer der Vergelter ift, wiſſen fie nicht, 
Ihr einziger Glaube an einen zukuͤnf⸗ 
tigen Buftand tit auf Seelenwanderung 
beſchraͤnkt, und ſelbſt dieſer Glaube iſt 
febr unbeſtimmt, denn fie finden kein 
Bedenken ein Thier zu ſchlachten, 
entweder zur Mahtzeit oder zur, Ops 
ferung. 


Debantang, ein Berg, von deſ⸗ a 


fen Gipfel. man, mie angenommen 
wird, die ganze Welt uͤberblicken 
kann, wird in beſonderer Heiligkeit 
gehalten. Hierher werden die Leich⸗ 
name der Verſtorbenen gebracht; iſt 
es ein Stamm⸗ oder Dorf⸗ ülteſter, 
fo wird die Leiche verbrannt und die 
Aſche in, einem Bambusforb . begra⸗ 
ben. Ein kleines Gebaude wird an 
diefer Stelle errichtet, und ein plump 
gefibnigtes Bild. des Verſtorbenen 
wagerecht auf das ‚Grab gelegt, sur 
Verſcheuͤchung der böfen Geifter. Aſt 
der Geftorbene ein Armer, fo. wird | 
er ohne Weiteres, jedoch in der Nähe 
des heiligen Berges, verbrannt. Dies 
jenigen Staͤmme, welche den Grbirgés 
ftrih in der Nähe des Main Fluſſes 
bewohnen, bringen ihre Todten zum 
Verbrennen nach dem Berge Haͤula⸗ 
tain, der ebenfalls für heilig giu. 


81 


* 


” 


Dem Tod betrachtet man nidt 
alé ein bellagenswerthes Ereigniß; 
im Gegentheil giebt, die Familie, 
beim ®bleben eines ihrer Glieder, 
ihre Zreüde zu erkennen durch Feſt⸗ 


lichkeiten, Trinken und Tanzen; in 


der That, alle Ereigniffe im Leben, 
von der Geburt bis zum Tode, eine 
Heirath, eine Eheſcheidung, einer 
Sungfrau Reinheit oder Unteufchheit, 
oder religiöfe Ceremonien, werden als 
eine Gelegenbeit benugt, finnlichen 
Bergnügungen gu fröhnen; jeder aus 
Gerordentliche Vorfall wird mit einem 
Gcit beichloffen. 
Die Ehe iſt bios ein ſtillfchwei⸗ 
gender Vertrag zwifchen den beiden 
Parteien, der von dem ehebrechenden 


CTheile dur Entihädigung an den. 


andern bell aufgelöft wird. Eher 
brud wird nicht als ein großes Ver: 
brechen betradtet, denn die Entfchä- 
digung "des Beleidigten beftebt nur 
in einem Ochſen, einerfanzeund einer 


7, Kette Cowries; unddietreilofe Schöne 


giebt ab, die, nad dem Glauben des 
Volts, von da an ihre urfprüngliche 
Reinheit wieder erlangt. Hat der 
Braütigam feine ‚zukünftige "Hälfte 
auserwaͤhlt, fo überreicht er ihrem 
Bater Geſchenke, beftebend in einem 
Ochſen, einem Speer, Ferkel, Schwert, 


einer Handtrommel und einer Flaſche 
Branntwein; dann wird ihm die 


Braut uͤberliefert und der Tag wird 
unter Feſtlichkeiten verbracht, an de⸗ 
nen das ganze Dorf, Alt und Jung, 
eingeladener Maßen Theil nimmt. 
Geſetzwidriger Verkehr, zwiſchen 
beiden Geſchlechtem wird an dem 


maͤnnlichen Beleidiger durch Entriche 


tung eines Ochſens an die Ältern der 
genoͤſchigen Schönen beftraft, wird 
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fie ſchwanger und ihr Lerfübrer wit 
fie nicht ehelichen, fo muf er das 
Kind nehmen und ihr Den Reilauf 
im Werth eines Ochſen zahlen, ein 
Vergleich, wodusch fie ihren vorigen 
Ruf wieder gewinnt; die Heirath if 
indefien das gewöhnliche “Ende: vom 
Liede. Wird die Tochter eines Haupt: 
lings verführt, fo find Drei Dchfen 
der Preis ihrer Iungfraufchaft, - und 
daffelbe Gefek gilt, wenn fie ſchwan⸗ 
ger wird, außer im Fall, wenn keine 
Chelihung ‘Statt findet, wo der 
Mann abermals drei Ochſen entrid« 
tet. Blutfhande Hit ein ſehr feltenes 
und ungewöhnliches Verbrechen; fast 
es aber dennoch vor, fo wird es mit 
Entridtung eines Ochſen an den Bar 
ter geahndet. b 

Salt ein Mord vor, fo muß der 
Mörder den Freunden des Erfchlagte 
nen drei Männer alé Sklaven fit 
len; iſt er dazu, wie fé gewoͤhnlich 
der Fall fft, micht im Stande, fo 
werden dreißig Rupis (oder Tidals) 
pro Kopf alé Äquivalent gerechnet: 
aber Tann er auch diefe,“ wegen ju 
großer Armuth, nicht herbeifchaffen, 
fo muß er felbft ins Sklavenjoch, von 
dem er ſich niemals Iosfaufen Fann. 
Entfhlüpft ein Mörder und fut in 
einem andern Dorfe feine Zuflucht, 
fo wird alsbald ſeine Auslieferung 
gefordert, W man felten verweigert. 
Tritt Diefer Fall aber. dennod ein, 
fo geht ein‘ Vertilgungskrieg los; die 
Freunde des Ermordeten und ame 
übrigen Dorfbewohner rüden gegen 
das fhubgebende Dorf an, und laſ⸗ 
ſen in ihren Angriffen nicht eher nach, 
bis die eine Partei geſchlagen, das 
Dorf gepluͤndert, verwuͤſtet und in 
Feuͤer aufgegangen iſt. Wird der⸗ 
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Mörder ergriffen, fo theilt er niht Volksmenge von Madras. 
das Schickſal feiner Befchüger, fon: —— ARE 
dern unterliegt blos ewiger Stlaves : Mad ciner Zählung, welche auf 
rei, feiner urfprüngliden Strafe. Befehl der Regierung im Jahre 1823 
Korne Diebftahl wird an Diebe vorgenommen wurde, hatte Madras, 
nit dreißig Tickals geftraft, wenn nebft feinen Dependencien eine Bez 
der Werth des geftoblenen Gutes völferung von 462,051 Seelen in 
geringer als diefe Summe ift; ft er 29,612 Gaüfern. 
höher, fo find es fechszig Tidals und à | 
fo fort in gleichem Berbältnif. Kann Es famen davon auf die fhwarze 
er nicht zahlen, fo wird er bon dem Stadt: 33,789 Männer und 21,305 
Beraubten als Sklave genommen; Knaben, überhaupt 55,094 Seelen 
Loskauf ift in diefem Falle nicht zus männlichen Gefchlechts; 45,720 Weis 
laͤſſig. der und 19,832 Mädchen, uͤberhaupt 
Silbermünze, die in febr tleiner 65,552 Seelen weiblichen Geſchlechts; 
Quantitaͤt kurſirt, bezieht man von daher Bevolkerung der fehwarzen | 
den Bewohnern der Ebene im Muss Stadt 120,646 Seelen, — 
tauſch gegen die ſpaͤrlichen Produkte | 
des Berglandes, diein Honig, Wache, Tſchindatrepettah und die zur Sue 
Eifenerz und geranchertem Zifch, dann risdiktion von Madras gehörigen Dôre 
aud in etwas grobem Zeig befteht, fer: Männer 75,457, Rnaben58,6s7, 
welches aus der wilden Baummolle männlichen Geſchlechts 134,144; Mei: 
von den Weibern gewebt. wird, Dies ber 99,196, Mädchen 61,765, ‚weile 
fen liegen ale hauͤslichen Gefchäfte lichen Gefchlehts 160,961; daher 
ob, und werden darum febr gefchäßt, Bevölkerung von Tfehindatrepettah 
was eine Haupturfache ift, daß die nebit feinen N 295, 105 
Männer die Ehe einen ungebundes Geelenc Zn 
‚nen Leben vorziehen, mo fie genoͤ⸗ 
thigt find die fo erzeuͤgten Kinder an Khandans und ihre Din 
-fich zu nebmen und einen Ochfen ju 46,300. - 
entrichten. Diefe Strafen find in Von der! Kauferzahl ae 
der That auch nur nominal, denn 14,093 zur ſchwarzen Stadt (Black 
unter bundert wird wahrſcheinlich Town) und 2826 Saüfer! Veran⸗ 
faum einer von diefem armen Volle dahs und Hütten den Khandans und 
im Stande fein, dreißig Tidals für ihren Dienflleäten. 
einen begangenen Diebftahl oder Mord | — 
zu entrichten; und ihre Sklaverei iſtDer Überſchuß des weiblichen Ge⸗ 
- bios Dienftleiftung ; überdem kommen fchlechts gegen das männliche betränt 
die angeführten Verbrechen fefren vor. in der fhwarjen Stadt und den Dir: - 
Die Weiber verunftalten fich die Ges fern 37,275 oder ungefähr 1 auf 11 
fihter durch Tättuiren mit blauer, in der ganzen Bevölkerung. 
Barbe auf eine ſcheuͤßliche Weile. [Asiatie. Jourual.] 
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Probe dinefifter Defanntmadungen. 


Vn Ebina herrſcht der Gchraudh, 
dafi,. wenn Etwas verloren, oder 
Kinder geftchlen werden, eder Lehrz 
burfhen davon gelaufen find, u. f. 
w. handfchriftlihe Bekanntmachungen 
an die Mauern geklebt werden. Ein 
Paar Proben, die auf den Straßen 
ven Canton angeheftet waren, theilen 
wir namieherD mit: — 

„> Tſchang ⸗tſchau⸗lai, welcher 
dieſe dankſpendende — 
erlaͤßt, wohnt außerhalb dee ſuͤdli⸗ 
en Thores in der Greß⸗-Ruſhe⸗ 


Saſſe, mo er ein rañdernd: ſchmau⸗ 


hend : Moetite : Gewölbe eröfinet-bat. 
Um Abend des vergargenen 12ten 
gebrauchten zwei feiner Arbeiter im 
Gewoͤlbe, Ni⸗ahung und ant, ein 
x betautendes Gift, durch teffen Rus 
dünftung alle ihre Gefährten in ei: 
nen tiefen Schlaf verficlen, wärend 
deffen fie alles im Gewoͤlbe befind⸗ 
liche Geld, Zeuͤg sc. raubten und mit 
fi) fertnabmen. Am naͤchſten Mor: 
gen, als die Gefährten aufmachen, 
tar feine Spur von jenen zwei Mens 
{chen zu finden, Wenn irgend ein 
Guter weiß, ivo fie find, und Mach: 
richt geben will, fo wird eine Dank⸗ 
fagung im geblümten rothen Parier 
von vier Dollars ungeboten. ‚Wenn 
beide, da6 Geraubte und die zwei 
Menſchen, eingefangen und in mei: 
ner Meinen Bude abgeliefert werden, 
dann werden die Dollars gereicht, Ent: 
ſchieden, ich nil meine Worte nicht 
verfihlingen. Dieſe Bekanntmachung 
iſt wahr. Nizahung iſt ungefahr 
gwanzig Jahr alt, Heiner Statur, 
bat ein weißes Geficht uud keinen 
Bart, Urt, dejlen Beinamen man 


[4 
e 


ſetzt; 


-fidh, 


fit nicht erinnert, ift über zwanzig 
Sahr alt, fehlant, bat ein fables 
Geficht und feinen Bart, Megierung 
von Tau⸗-kuang, Btes Jahr, Yrer Més 
nat, 3ter Tag”. 

Der folgende Anſchlag iſt ſeht 
karakteriſtiſch fuͤr chineſiſche Sitten 
und Gebrauͤche: — 

„Bekannimachung, oder eine Übers 
fegurg, ven „einem danfgebenden 
Plakar“, von Tang⸗ſuy, welcher in 
einer Heinen Bajle, von der Straße 
hinter denn Schatz Amte aus, feine 
Nchrung bat. Der Grgenftand dies 
fes Arſchlags ift die Aufſuchung 
zweier Gcnfubinen, ie verieren ge 
gangen find. Cie find fehs und 
zwanzig bis fieben und zwanzig Jahr 
alt und trugen cin langee, blaues 
Oberkleid und Doppel⸗Pumpheſen, 
ven denen die auͤßern ven hellblauem, 
die innern ven weißen Zeuͤge find, 
Die eine Dame heißt Fraulein Lier. 
Sie trug einen furzsärmeligen Rock 
von waflerrether Seide und Obrrinz 
ge von Wafchgeld mit Perlen bes 
überdem bat fie einen Fleinen 
Fuß, Tie andere Eonfutine führt 
den Mamen Frauͤlein Liebchen. Eie 
trug einen kurz- aͤrmeligen Reck, bat 
Ohrringe von Wafchgeld mit gruͤnen 
Reßkaͤfern befest und einen Feinen 
Fuß. Sie tft aus der. Provinz Kb 
angef. Mm 18ren gingen fie, ie 
Folge einer Feüerbrunſt, die in der Made 
barſchaft aufggebrechen war, auf de 
Grrafe und find ſeitdem noch wicht 
zurückgekehrt. Sie hatten nichre bel 
Nachforſchungen find angeftelt, 
aber keine Spur ven ihnen enrdedt 
worden, Sollte irgend ein guist 
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Menſch wiſſen, wo fie fit aufbalten, 
‚und Nachricht geben wollen, fo fol 
eine Danffagung von dreißig Dols 
lars für jeden „, Mund“ — bir 
jede davon gegeben werden. Das 
Geld Liegt aufgezählt in Bereitfchaft 


und wird in demfelben Mugenblid abs - 


gelicfert, mo man die Gcfichter der 
Eonfubinen ertlidt, Dieſes Terfpres 
den mird nicht: „verſchlungen“ — 
d. 6. gebrechen. Diefer Anſchlag 
wird Beweis geben. Die Regierung 
von‘ Tau⸗kuang, Ltes Jahr, 10ter 
Monat, 22fer Tag. — 
[Canton — 
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- F Die Bevölkerung von 
Singapore 


beftand om erften Januar 4830 aus 
folgenden RONA Klaffen. 5 


Maͤn⸗ Wei⸗ 
ner. .ber 
— an 73 39 
SndosBriten 0... 21 8 
Qnbeimifhe Chriften , 228 117 
Armenier , « . « 16 7 
Juden . « © . ee 9 — 
Araber..6 28 
Malaien +. eo. ee + 2643 2530 
Ebinefen . © . « +. 6021 534 
Sngcborne ven der Kos: 
romandel Rüfte. . 1437 54 
Singeborne aus Hindu⸗ 
ſtan GS à 308 114 
Djavaer . . 0 + + 381 226 
Bugis, Balinefen, 16. . - 1048 „82 
Überhaupt . 12213 CH 
Geſammt : Bebôlferung 


von Singapore … . 46634 Geslen. 
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Vergleicht man dieſen Eenfus mit 
dem vom Jahre 1829, fo findet fi, 
zufoͤrderſt, daß in bem gegenwärtigen die 
Europäer von den Indos Briten uus 
terfchieden find, und fie ſich zuſammen 
genommen auf 94 Seelen maͤnnlichen 
und 27 Seelen weiblichen Geſchlechts 
belaufen. Im Jahre vorber war es 
95 und 27, zufammen 122. Seit des 
Bählung von 1830 bat fich die euros 
paifche Bevölkerung ſehr vermehrt, mit 
ſteter Ausſicht auf. eine fernere Bus 
nabme. 

Bei den tnheimifchen Ehriſten hat 
ſich ſeit dem Januar. 1829 eine Bus 
nabme von 49 männlichen und 14. 
weiblichen Gefchlechts gezeigt. Bei 
den Armeniern und Juden wuchs die . 
Bevoͤlkerung un 7 Männer und ein 
Weib; bei den Urabern nahm fie ab, 


um 4 Perfenen: bei den Mafaien une 


577, bei den Cbinefen um 1020; bei 
den Indiern von der Korcmandefs 
‘Küfte mar eine Zunahme von 14 
Männern und 37 Meiberns bei den 
Angebornen aus Sinduftan eine Abe 
nahme von 73 Männern, fo wie eine _ 
Zunahme ven 40 MWeibern; bei den 
Djavaern eine Verminderung von 153 
männlichen und eine Verniehrung von | 
53 weiblichen Gefchlechts; bei den 
Bugis uud Balinefen, u. f. w. eine 
Zunahme von 257 Seelen maͤnnlie 
en und 243 Geelen weiblichen Ge⸗ 
ſchlechts. ¶ 
[Singapore Register] 


ES 
Der Handel von Baliling 


wird hauptfächlich von fremden Prows 
gefühst, Die dieſe Inſel — Bali — 


_ 


* 


” fabrt in den Januar. 


870: 


en verſchiedenen Orten her befuchen, 


tenn die Balinefen felbft haben wenig | 


Zahrzeuͤge und wagen fich felten weit 
ron ihren Kuͤſten. Mon der großen 
Snfel Ceram, die binter Amboyna 
ltegt, Tonımen jedes Jahr etwa 10 
Prows. Die Zeit ihrer Anfunft fält 
in den Monat Hfteter, und ihre Rüd: 
Sie bringen 
Mustatennuf, Schildpat, eine Urt 
Medizinat- Rinde, Mafudji genannt, 
Die von den Tavaern fehr gefchäßt 
wird, und andere Artikel der dftlichen 
Inſeln. Diefe Prows find mit ros 
buften Kaffern von den Neüguinea’s 
fhen Ruüften (Papuas) bemannt, wel: 
che die malaifhe Sprache Mar und 
deuͤtlich und in einem Tone ſprechen, 
els wären fie nur ans Befehlen, nicht 
ans Gehorchen gewöhnt. Ihre Prows 
find nur mit ame Nägeln gezim⸗ 
mert, Kin Eifen wird bei ihrer Er⸗ 
bauung angewendet; kommen fie nach 


- &eram zurüd, fo wird dad Fahrzeuͤg 


auseinander gefchlagen und jeder Ma⸗ 
trofe nimmt eine Planke oder Stange 
auf den Rüden, um die Prow im 
Dorfe aufzuftapeln, bis die Zeit wie 
der berdnfômmt, mo es aufs Neie in 
See geht. Zwiſchen Bali und Djava 
wird der Kandel auf chinefifchen 
Djunken betrieben; ungefähr gehn wer⸗ 


den dazu gebraucht, die jährlich etwa 


ein halb Dugend Mat die Reife ma- 
chen. Sie bringen grobes Zeuͤg, Big 
und Tucher nad Bali; mogegen fie 
getrodnetes Fleiſch, Selle und Un: 
fblitt, fo wie etwas Mafudji Porte, 
und Muslatennuf von Ceram ale 
Ruͤckfracht einnehmen. Der Werth 
einer Ladung belaüft fid auf 20,000 
bie 30,000 Rupis; der Gewinn, wels 
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den der Djavas Handel abwirft, be 
trägt 10 Procent, für die Ruͤchracht 
aber weit mebr, Außer den ram 
und-hinefifchen Prows wird Bali out 
von Buggefifchen Prows befucht, de 
ren etwa ein Dugend aus Sumbame 
fommen, ‚zwanzig von Celebes und 
noch zwanzig von Singapore; Die leh⸗ 
tern führen reiche Ladungen und brins 
gen jährlich ungefähr zwanzig Kiſten 
Opium nad Baliling allein. — 





[London Missionary Chronicle. 
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Das Wappen bes Gebiet 
son Armenien 


welches dem ruffifchen Seepter unter 


worfen ift, bat der Kaifer in folgen 
der Weife betätigt; 1) Das Her 
ſchild zeigt im himmelblauem get 
den filbernen Schneegipfel des Wraril 
in filbernen Wollen; auf der Epik 
des Berges die Arche von Gold, 2) 
Die untere Hälfte des Hauptſchilde— 
zerfällt in zwei Felder. Auf dem 
rechten fieht man im rothen geldedi 
uralte Krone der armenifchen Koͤnige 
von. Gold, mit einem filbernen Get 
und Perlen gefchmüdt und mit cin 
bimmelblauen Binde nebft dergleichen 
Unterfutter verfeben. 3) Auf dem 
linten Quartier im grünen Felde dit 
Kirche zu Etſchmiadzin, ganz M 
Silber mit goldenen Kuppeln und Kici⸗ 
zen. 4) In der oberen Haͤlfte de) 

Sthildes im goldenen Felde den nf 
fifchen Adler, der ſowol das 4 
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ſchild als die beiden untern Quartiere Oben ayf dem Wappen ruht die Baie” 
des. Hauptfchildes umfaßt und hält, ferlihe Krone. — 
(St. Rn Beung] 
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Auswanderung nach den Canadas. 


Die Quebec⸗ geltungen geben ‚darüber folgende — Motü: . I: 
Die Zahl der Auswanderer war 1829 -. 1831 ° 1852 


Mus England + + » < - . 3544 6799 15313 17481 . 
Aus Irland . +. . . 9614 18300 31108 28204 

Aus Schottland . + « + ,. 2643 245Q 5324 5515 . 

Ads anderen Gegenden . - R 123 451 124 a 2. 
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Unter den 51746 Einwanderern, ‘die In Ollawa und die, Difrite. 

im Sahre 1832 in Quebec anlangten, . des Weftens von Eanada « 4000 + 
befanden fi 43758, welche auf eigene Sn. Hamiton, Guelpt und : 
often, und 4988, welche mit Untere das Gebiet. der Huruas . 6000 
ftügung ihrer Kirchfpiele gefommen In andere. Diflrifte von Ober 

waren; fie find folgender Mafen vers  Eanada . « + + » + 11500 


theilt worben. x überhaupt  « o "45200 | 

In die Stadt und den Diftrilt ein der Eholera find geftorben 2350 
Quebec 2 + + ‘+ +. +: 4500 Nach Großbritanien find zus , 

In die Stadt und den Difirift . nidgetebrl « + + + + . 
JRontreal  .. + + + 4000 und nad den Vereinigten 

Sn andern Diftriften von Uns Staaten von Nord⸗Amerika⸗ 

ter⸗Canada..... - 1700 weiter gewandert ·· 246 

In den Diſtrikt Newcaſtle. 6000 Hauptfunme + + . 51746 * 

An den Diftrift. Doré + . 7500 | X 

Über ble Grirdgniffe der | 
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Provinz San⸗Jago, Fur 
DieDrovinyBuenaventura fel Cuba, nad den Angaben 
ft bem Gtaate Meügronada, oder der vornehften Kaufleuͤte dieſer 
Cundinamarca „einverleibt worden, Stadt. 
nachdem der Staat Ecuador ‚feine Eins Kaffe. Die Drobuftion des Rate 
winigung dazu gegeben hat. fes in der Provinz San⸗VJago be: 
—“ 1, .. (Globe lauͤft ſich im Durchſchnitt jaͤhrlich auf 
SES D R . #2 ‚Mifionen : Pfund: ader 120,000 
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Centner. Die Ernte von 1833. wird 
ungefähr 110,000 Eentner geben; die 
, von 1832 hatte den Durbfchnitts : Er: 
Ktag gegeben. Der Kaffe wird in dies 
fem Sabre von guter Oualitaͤt {ein 
und für nein bis dreischn Piafter der 
Eentner vefauft werden. Die Aut: 
fubr mwechfelt, ein Jahr uns andere, 
wilden 100 und 110 Taufend Cent: 
ner; davon geben nach den Bereins 
ftaaten von N. A. 27500 Ctr., nach 
‚Samburg, Bremen, Trieft 550C0 Ctr., 
nach Frankreich 13750 Etr., nach an 
dern Sändern 13750 Ctr. | 
Buder. Man fehägt die Produk⸗ 
tion an Ruder der Provinz; San + Gas 
go im Durchfchnitt jährlich 35000 
Kiften ju 400 Pfund, und auf 3000 
Boucauts ju 1000 Pfund, Die legte 
Ernte WE fehr ergiebig gemwefin, denn 
fie bat 58000 Kiften gegeben. Der 
Suder wird ſich in dieſem Sabre zu 
folgenden Preifen verkaufen: Blonder 
25 bis 41 Piaſter; klanfer 3 bis 5 
Piaſter; rober 21 Diafter. Die Aus: 
‚fuhr wird fit auf etma 30000 Kiften 
belaufen; und zwar nach den Vereine‘ 
flaaten von N. U. 3750; Bremen, 
Hamburg und. Erieft 15000; Sranfs 
‚reich 1875 ,, Spanien 7560; . nach 
anderen Ländern 1875. Ne 
Suderforop. Die Provins Sans 
ago erzeugt im Durchſchnitt jährlich 
5000 Beucauts Syrup; der Boucaut 
haͤlt 105 Gallonen. Dies Jahr wird 
man ungefehr 5000 Boucauts machen. 
Der Preis des Syrops iſt 15 bie 17 
Piaſter der Boucaut, das Gefäß mits 
gerechnet; und aller wird nach. den 
Vereinigten Staaten ausgeführt, 
Dranntwein. In der Provinz 


Uinnafen, September 1833. 


eben fo bed bat ih die Kabrikatien 
im Jahr 1833 belaufen. Diefes friz 
rituöfe Getraͤnk verkauft man ju 20 
bis 24 Tiaiter die Pipe, und wird 
nach %frifa und Eurepa verfaufr. Die 
dietjibrige Ausfuhr fchagt man auf 
2900 Mipen. 

Taback. Die jährliche Ernte in 
Mefem Artikel bringt man auf unse: 
fähr 50060 Ballen; fete drei Jabren 
bat fie nur die Sälfre betragen, Den 
beiten Taback erntite man in Igua⸗ 


na, Manafi, Nagua, Palma, Serta⸗ 


na. Die bevcrftebende Ernte wird 
fur; und fchlicht fein; der Tabad mird 
au 7 kis 12 Piofter der Centner ver: 
kauft; die Preife find aber febr 
ſchwankend. Seit zwei: Jahren geht 
der dritte Theil der Tabads- Ernte 
nach den Tercinigten Staaten, ein 
Sechstel nach Holland, Brenren, Sans 
turg; ein anderes Sechstel nad der 
Havanq; eben fo viel nach der Guy 
fee, und das letzte Schetel nach ans 
dere andern. Ehemals mar die Yu: 
fuhr folgender Magen vertheifr : Nach 
Eranien , der Ernte; nach der Vers 
einigten ‚Staaten :, no Sranfreit 
und anderen Sandern !, . 

ı Baummolle Gin Jahr ums 
andere erntet die Trovinÿ Can = ago 
14 bis 12 taufend Ballen Baummwehe 
In GantasEatcrina, bei der Yapıa 
de Gvantename baut mar die Baum⸗ 
wole; fie iſt kurzfaſerig und ven 


ſchoͤner Sualitat Sie bat nur 8000 


Fallen gegeben, Der. Preis ift 14; 
kis 15 Tiafter der Eentner. Alle 
Baumwolle dieſer Provinz geht nach 
Spanien. 


Holz Die Hoͤlzer zur Faͤrbung 


werden jekilih 3000 Pipen Brannt⸗ undKlluſſtiſchlerei welche, dieſe Ars 
«pda aus Buderschr verfertigt und vinz erzeügt und ausführt, find Gelb⸗ 








Geſellſchaft 


helz, Gayac, Acajou, Ceder u. ſ. w. 
Faſt alles Gelbholz geht nach Frank⸗ 
reich; das Acajou- und Cederholz 
nach England und den Vereinſtoaten. 

Cechenille, Indigo, Vanille. 
Cechenille nird in dieſer Previnz noch 
nicht gezogen; eben ſo wenig wird 
Vanille gebaut/ aber Indigo wird ge⸗ 
werren; er iſt gut und es nerden 


jäbrlich im Tuidfdritt 3000 Ffund. 


ausgefuͤbrt, die nach England geben. 
Kunferminen. Über die O uan: 
titat Erz, welches die, Kupferminen 
ven Cobre geben, ift man nicht ganz 
einig : jatrlih werden fünf eder feche 
Englifche Fahrzeuge damit beladen, 
Lie es rch ausführen. — 
[Manileur du Commerce.} 


Gründung einer heñtfen 
Kolonie in Tejas. 


Der Koͤnigl. Wuͤrtembergiſche 
Rittmeiſter, Sreiberr v. Rackn itz bat 
bekannt gemacht, daß er mit einer 
deuͤtſcher Auswanderer, 
im merikaniſchen Staate Tejas am 
Fluſſe Colorado oder Bravoë, cine 
Kolonie ju gründen beabfichtige. Ders 
felbe wiederholt feinen frubern Auf⸗ 
suf mit der Bemerfung, daß er in: 
zwifehen für Die zu gründende Koles 
nie bei der merifanifhen Regierung 
mirtelft des merifanifchen Gefandten 
zu Paris, Einleitungen getroffen bat, 
daß ihm zur Pinlegung einer Stadt 
2 franzöfifhe O Stunden und ncd 
weiteres 200,000 Ackers fur lands 
wirtbfchaftliche Niederlaflangen abge⸗ 
treten werden ‘möchten, worüber er 
vermoͤge erhaltener Sufiderung vom 
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merifanifchen Gefandien au Ende des 
Monats Marz dieſes Sabre 


dem Grundbrief und dem feften Ab⸗ 


fhluß fehen entgegen fab. Sobald 
genannter Grundbrief in feinen Sans 
den ift, tritt er ſeldſt mit einem facha 
verftändigen Kaufmann, einem rit, 
einem gewandten Fabrikante, Mecha⸗ 
nifer, einigen Öfenomen, Baumei— 
fiern, Chemikern und mit den crfors 
derlichen Handwerksleuͤten nebft mebz 
teren Keleniften feine Reife an, um 
mit diefen die néthigen Vorkehryngen, 


Errichtung von Magazinen von Le⸗— 


benémitteln, Ausſaat sc. an Ort und - 
Stelle der Niederlaflung zu, trefen. — - 


Sugleich giebt er einige kunze Notizen 
über den Landſtrich, in welchen die 
Kolonie angelegt werden ft. Mir 
dem merikaniſchen Meerbufen durch 
die Fluͤſſe Colorado oder Bravos in 


naber Berübrung ift befagter Landes⸗ ; 
ſtrich nicht nur zum vertbeibafteiten ' 


Kandel mit allen andern Amerikas, 
fendern auch zur direften Geſchaͤftsa 
Verbindung mit Euͤrera, und alſo 
auch mit. Deuͤtſchland, vorzuͤglich gut 


gelegen. Sein geſundes Klima und 


große Fruchtbarkeit machen es zu 
einer Niederlaſſung deuͤtſcher Koloa— 
niſten beſonders und um ſo mehr em⸗ 
pfehlungswerth, als daſelbſt Code. 
nille, Vanille, Indigo, Cacqo, Pfefier, 
Reis, Taback, Suder, Baumwolle, 
Kaffee, Wein, Orangen und alle fona 
ftigen Suͤdgewaͤchſe gewennen werden 
fönnen;. auf feinen Sochebenen er» 
zeigt man Die gleichen Produkte mie 
in Deutfhland, feine Mineralien find 
von Wichtigkeit, man finder Gold, 
Silber, Kup.er, Blei und andere Erze 
Gene Waldungen find reih an mil 
den Thieren und die Gewaͤſſer an 


\ 


! 


t 
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Shen und ‘fdillernden Inſekten. 
Seine Weiden zübertreffen an Üppigs 
feit die Savann en von Illinois. Von 
Seiten der Regierung werden die Kos 
Ioniften gebnjäd:rige und die Fabriken⸗ 
und Manufaktur er = Etabliffenıents, fo 
wie fonftige Gew erbe, überhaupt alles 
was in der Kolonie verwertbet und 
verfauft wird, ficbenjäbrige Befreiung 
aller Staatslaften, fo wie freie Eins 
und Ausfuhr genichen, jede Religion 
wird geduldet u nd.befhigt. Die in 
Dentfchland gerichtlich abgefchloflenen 
Kontrafte, von. feiner Hand gezeich⸗ 
met, werden refpeftirt und ‚20 Sabre 
in Kraft erhalten, was in den Ber: 
einigten Staaten nicht der Gall ift. 
Sum Straßen’dau und Reinigung der 
Stüffe wird die Regierung Mittel und 
Hände bieten, um fchnelen Verkehr 
herzuſtellen. Verheirathet fih ein 
Mitglied der. Kolonie mit einem Mes 
gifaner oder einer Mexikanerin, fo 
wird daffelbe durd die Megierung 
eine Ausſteuͤer won 100, auch nad 
Umftänden bis 500 Ader Land unent: 
gekolich nebft dem Genuß aller Rechte 
der Ingebornen erhalten. 
ſESchwaͤbiſcher Merkur.) 


# 


— * 


Befttzu ahme der Malonis 
nen durch England. 


Die große Ausdehnung des engs 
lifhen Handels in der Südfee und 
. an den Küften von Peru und Chili, 
die Sunabme des Wanfifchfangs und 
die große Menge von Schiffen, wel⸗ 
che auf der Reife nach den englifchen 
Kolonien in Auftralten, Süd s Amerika, 
berübren, . hatten feit einigen Jahren 
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das Bebürfniß einer Befigung in der 
Nähe der Oftküfte von Süd «Anrife 
fühlbar gemacht, welche einen Alf 
Hafen für gefcheiterte Schiffe, in 

Kriege eine militairifhe Station, im 


Srieden ein Depot für Matrofen, Ir 


bensmittel und Materialien zur Hut: 
befferung der Schiffe darbieten Könnt. 


Die Englifhe Admiralitaͤt warf ire 
Augen auf die Malouinen, einer ni 
Gruppe, welche dem Zweck, den man 
au erreichen fuchte, volffommen en 


fpriht, und benugte gegen Ende ie 


legten Jahres eine fid darbietende 


Gelegenbeit, fich ihrer zu bemaͤchtigen. 
Diefe Gruppe beftebt. aus met Haupt 
Inſeln, Oft» und Weft:Tafttant, 
und etwa 90 fleineren Inſeln un 
Selfen, und bietet mehrere gute Se 
fen dar. Diefe Infeln ‚waren unds 
wohnt, bis in Jahre 1764 die Fra 
zofen unter Bougainville eine Hain 


"Kolonie, Gort Louis, auf Ofsfalt 


land anlegten, und die Engländer in 
nächften Sabre Weft » Falkland in D 
fig nahmen. Die Reclamationen WI 
Spanien, die fehlechte Aominiftrairs 


der Kolonien, welche den Befit m 


felben läftig machte, und die Unbedrt 
tendheit des bamaligen Handel à 
jenen Meeren machten, daß beide Fe 
lonien nach 10 Jahren mieder au 


gegeben wurden. Die Infeln blichn 
den Peguinen, dem, wild geworden 
Bieh, welches die Srangofen juris 


gclaffen hatten und den Gechundn 


aufs Neuͤe überlaffen, bis im Jahn 


1814 ein Engländer, Namens Er 
field, eine Kolonie dort anlegte, IN 


Haute für den Markt von Zumk 
Ayres zu bereiten. Mad ihm min 


* 


den die Inſeln an einen deuuſche 
Kaufmann, Ludwig Bernet, von da 
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Republik Buenos⸗Ayres auf 21 Sabre maͤßigt, erlaubt zwar feinen Waizen⸗ 
verpachten. Er brachte Quacos und bau, iſt aber Garten:Gemächfen ſehr 
Indier vom Feſtlande, und beſchaͤftigte guͤnſtig, und der reiche Grasboden 
fie mit dem Einfangen des wilden vermag eine große Menge von Vieh 
Viehes und dem Fifchhandel mit Bues zu nähren; man glaubt, daß in Oſt⸗ 
nos Apres. Im Jahre 1831 brad Falkland allein Weide für 40,000 
ein Streit zwifchen Nord-Amerika Stuͤck Hornvieh vorhanden fei; die 
und Buenos= pres über die Schiffe wenigen Stüde, welche die Franjofen 
fahrt an den Kuüften von Patagonien zurüdgelaffen hatten, hatten fich bis 
aus, mehrere Nord = Umerilanifche auf 7000 vermehrt, die Pferde und 
Schiffe wurden mit Beichlag belegt, Schweine in derfelben Proportion. 


Dagegen ließen die Freiftaaten durch Das Klima {ft ungefähr daffelbe, wie u 


den Kapt. Duncan die Kolonie Ofts das der Shetland=Infeln, und es 
Fakland angreifen, und einen Theil der feheint die AUbficht der Englichen Re— 
Koloniften nad Nord» AUmerifa weg⸗ gierung zu fein, Koloniften von diefen 
führen. Rivadavia, der Präfident dahin zu verfegen. Das Meer ift 
von Buenos: Apres, beſchloß hierauf, febr fiſchreich, und liefert ſchon jege 
Die Infeln zu colonifiren, und fchidte ganze. Schiffsladungen Hetrodneter 
- eine Befagung unter dem Oberſten Fiſche für die Märkte von Buenos⸗ 
Vico dahin, um fie gegen eine gedrohte Ayres und Mio. Kurz die Koloni— 
Defagung von Seiten der Nord s Amez bietet einer arbeitfamen Bevölkerung” 
rifanifchen Sreiftaaten ju fichern. alle Elemente von Wohlftand, fo wie 
Diefe Truppen beftanden nteiftens aus dem Englifhen und Amerikaniſchen 
Gträfiingen, fie ermordeten den Oberft, Kandel einen wohlgelegenen Bufluchte: 
verließen zum Theil die Infel, und ort, und alle Huͤlfsmittel, fit mit 
diefe mußten in die Hände des erften Proviant und anderen Bedürfniffen 
Mordamerifanifhen Kriegsfchiff fallen, zu verfeben, dar. Buenos = Apres 


bas landen würde. Unter diefen und die Nord» Amerifanifchen Zreiz . 


. Umftänden fehidte die Englifche Gta: ftaaten haben zwar wiederholt und 
tion in RiosSaneiro den 9. Dec. aufs nachdrüdlichfte gegen die Beſez⸗ 
1832 zwei Heine Kriegsichiffe ab, um zung proteftirt, aber jenes ift zu 


die Snfeln im Namen von England ſchwach, feine Anfprüche geltnd zu. 


zu befegen; fie landeten den 14. Jan. machen, diefe haben felbft fein Recht 
Der Reft der Urgentinifhen Beſaze auf den Beſitz der Infeln, und fo 
zung fchiffte fi, ohne Widerftand zu wird ohne allen Zweifel England fe: 
leiften, ein, und die Englifhe Slagge nen Zweck erreichen, und ein neieg 
wurde aufgeftelt. Man fand das Glied in der Kette von Seeftationen 
Klima und den Boden beffer, alé man erhalten, mit der es die Erde umjos 
erwartet hatte. Jenes ift fehr ges gen hat. 


! 
Lt 





Q 


L 


\ 


676 : Annalen, Srptember 1833. 


Bevölkerung des Königreichs der 
Niederlande. 


Aus dem unlaͤngſt erſchienenen 
Staats-Kalender fur das Jahr 1833 
entnebmen ‚wir folgende Haupt⸗Re⸗ 
futtate: Am 1ften Sanuar 1832 bes 
fief fi die Geſanmtinwohnerzahl 
des Reichs auf 2,454,176 Seelen, 
wevon auf Neriorabant 349,088 
Anwebner fommen, auf Geldern 
313,4.0, Nord Holland 419,253, 
Eid Holland 487,179, Seeland 
136,091, Utrecht 131,677, Friesland 
209,766, O beryſſel 181,028, Groͤ⸗ 


gingen 160,832, Drentho 64,888. 


Im Jahre 1831 wurden 83,070 Kin⸗ 
der geberen (42,768, maͤnnlichen und 
40,310 weiblichen Geſchlechts); ges 
araut murden im genanntın Sabre 
43,535 Paare; gefterten find in der 
nänlihen Seitperiode 72,877 Perfes 
nen, (38,240 männlichen und 34,667 
weiblichen Geſchlechts); es find alſo 
10,193 mebr geboren als geſtorben. 
Dieſe Zunahme der Bevoͤlkerung bes 


traͤgt nur die Haͤlfte von der im 


Jahre 1830, was der geringen An⸗ 
zahl der Geburten und der groͤßeren 
Sterblichkeit im Jahre 1831 zuzu⸗ 
ſchreiben iſt. Am ſtarkſten offenbarte 
ſich die Sterblichkeit in den 5 Pros 
gingen Nord:Brabant, Geldern , Sols 
land, Seeland und Utrecht, und zwar 
im ‚Monat September, Auch die 
Babl der Trauungen ift geringer audz 
gefallen, als int Sabre 1830. 

Nach einer andern effiziellen Über: 
fihr wurden im Jahre 1832 in den 
zehn Provinzen des Kénigreibs der 
Mieberlande 13,880 Perfonen von 
der Cholera befalen; es ftarben das 


von 614 und es genafen 7266, 
In Anfterdam, welches eine Bob 
terung von 200,784 Seelen jhlt, 
erfranften 1497, ftarben 793, ga 
fen 701. 


— 


Beſtand des betaifden 
Heeres, 1833. 
Artillerie 
z Mom 
14 Rompagnien Feld 3 Ars 

tiderie . « . . ER 
3. Zatoillons Belagerungs⸗ 

are + + 408 
4 Komp. Yrtilcriez Srain. 3 
1 Artillerie Handwerks ' 

Rempagnie . . . + 3 
1Komp. GarnifensArtit, + 10 


GngenieursRorpé. . 
41 Kempagnie Pontenniers BI 
4 Bataillon Sapeurs und 
Mineurs + à « IR 


Infanterle 
12 Regimenter- Infanterie zu 
401 Mann . . «+ 
3 RegimenterJaͤger zuFuß, 
zu 24.0. Mann. . . 
3 SarnifınsKompognien „ HR 
2 Discipl garsKompagnien HN 


| Kavallerie | 
2 Megimenter Jöger zu 
Pferde, ju 1265 Mann 
in 6 Céfadrens . . . 
2 Regim. Lanciers, ju 1462 
_ Mann in 7 Eskadrons 3224 
4 Regiment Küraffiere ju 
8 Céladrons - U « « 
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4 Regiment Quides zu 4 


Esfadrons 2 . . .. 868 
Oensdarmerie: Rorps - . . 1199 
| Bürger: Garde. à 
20 Bataill. Bürger-Garde : 16000 

5 Kompagnien Artillerie d. 

Bürger: Garde . . '. 600 

2 Greiforpé . x 2 0. 1316 
1 Kompagnie Seefoldaten 117 
4 freiwillige Artil.: ande 

werks⸗Kompagnie.. 98 

4 militairifche See⸗Hand⸗ 

werks⸗Kompagnie . . 100 

Die Milirair: Shut . . 35. 
en EN 
Im Ganjen 102825 


tentlehnt aus dem Budget des bel⸗ 
giſchen Kriegs⸗Miniſteriums.] 
— | 


Nachrichten aus ent 

— Mir dem Bau des Kanals 
von Kaſtilien wird eifrig fortgefabs 
ten,- In, vorigen Jahre wurde wies 
der eine bedentende Strecke deſſelben 
Fertig und für die Schifffahrt eroͤff⸗ 
net. Baumeiſter dieſes verdienftvols 
en Werks iſt Don Epiphanus Efta: 
tan. | 

— Am 4. Januar d. I. wurde 
in Serita eine dafelbft geftiftete Alfa: 
demie der Wiſſenſchaften in feierlicher 
"Sigung eröffnet. 

! Boltemenae von Prag. 
. Die prag.Beitug enthaͤlt folgendes über 
dieZunahme der Bevolterung der Haupt 
ftadt Bébnieus : Ungiaublich dürfte die 
Yngabe der Bermehrung der Civ ilbevoͤl⸗ 
ferung Prags fein. 3.9. 1814 war fie 
77,063, und i, 3.1831 102,460 Seclen. 


vollſtaͤndige Kommunal: 
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Sur Starikit des Armens 
SchulWeſens in der koͤnigl. 
.Haaupt⸗ und Reſidenzſtadt 


Berlin. 


St dem Sabre 1826: it die 2 
Etadt mit ihren Norftädten in 14 
Schulbezirke geteilt, deren jeder ein 
Armenfchule, 
beftedend aus ciner Knabenſchule von 
2 Klaſſen, mit einem Hauptlehrer, 
einem Huͤlfslehrer. und 150 Zoͤglin⸗ 
gen, und aus einer Moͤdchenſchule 
von zwei Klaffen, einem Saupticbrer,, 
einem Huͤlfslehrer und einer Lehrerin 
für die weiblichen Handarbeiten, nrit 
150 Schülerinnen , in nermalmaßigen 
Raumen erbalten fol, An diefe Ans 
fratt wird für die, des Broderwerbs 
wegen, mit nethwendiger Tagesarbeit 
tefchäftigten Armen⸗Kinder eine große 
Nachbülfe: Schule, ebenafffs von eis 
ner Knaben: Mbtbeilung ‘mit zwei 
Klaſſen, und von, einer Mädchen=Xbz 
theilung mit zwei Rlaffen, nah Maß⸗ 
gabe des Beduͤrfniſſes, angefchleilen. 
Mit dem Schluß des Nabres 1832 find 
fieben diefer Kommunal-Armen- und 
der damit terbundenen fieben Nach— 
bufe: Schulen planmäßig eingerihtet. 
Mer diefen Schulen find wech vors 
banden: 1) eine nc nicht recYganis 
firte Armenſchule im Bezirk der 1jten 
Mrmıen= Rommiffion; 2) zwei Stiftes 
fouten im Bezirke der Zten und 16ten | 
Arme Rommiffions 3) endlich, erhal⸗ 
ten für Rechnung. der ftädtifchen 
eſrmen⸗Schulkaſſe in Parochial⸗ und 
Privatſchulen, fo wie in zwei in der 
Kolonie Wedding und in Neuͤ-Moa⸗ 
bit angelegten Armenſchulen Kinder 


ormer Ältern freien Unterricht, 
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Der Sahl nad) wurden unterrichtet : 1830 1831 1832 
1. Sn den planmäßig eingerichteten fieben er 

Kommunals Armenfdulen . . . . + 2100 2252 2347 Linder 
2. In der noch nicht reorganifirten Armens 

fhule in Bezirk der 1. Urmene Komm, . 179 149 115 : 
3. In den beiden Stiftsfhulen . . - » 70 124 145 ⸗ 
4, In den fieben NachhülfesSchulen . „ 800 1020 1358 : 
5. In der Schule auf der Kolonie Wedding — 180 228 > 
6.. In der Schule in NReu: Moabit . . u — “60 "3 


Zolglich in den öffentlichen Armen⸗Schulen 





8149 3725 4283 ⸗ 


7. In den Parochialze und Privatfchulen 
miden für Rechnung der Armenſchul⸗ 


faffe unentgeldlich unterrichtet , 


und 


‘ zwar im Sabre 1830 in 42, — 1831 


in 44, — und 1832 in 47 Gulen . 


3849 4418 4709 + 
RS EEE 


Es genoffen demnad auf often der ftädtis 


fhen Armen: Schulfaffe freien 
richt . 080 0 08 + + + 8 0 


In diefen Sablen find nicht die 
Kinder enthalten, welhe fih im 
großen Sriebrihémaifens fo wie im 
Arbeitshaufe befinden. Erwägt man 
ferner, was von verfiedenen Kir- 
hensMinifterien, gemeinnügigen Pris 
vats Bereinen, einzelnen Stiftungen, 
der franidfifhen und jüdifchen Ge⸗ 
meinde u. f. w. für den unentgeld: 
lichen Unterricht armer Kinder ges 
fhicht, und fchägt die Zahl der hie: 
ber gehörigen Sôglinge auf den mä- 
figen Sag von 3000 Kindern, fo cr 
giebt ſich, daß in Berlin etwa. 12000 
Kinder gegenwärtig freien Schul⸗Un⸗ 
terriht empfangen, mit Einfchluß 
derjenigen, welche einen geringen 
Beitrag von $ bis + Thaler monat: 
id zum Mitunterhalt der Nachhülfe 
Schule entrichten ; für das Jahr 1832 
fann die Zahl derfelben auf höchitens. 
260 angenommen werden. Nenn 


— 


Unter: ; 
6998 8143 8952 Kinder 


‘ “ 6“ 


nun, bei Der jetzigen Bevoͤlkerung 
der Sauptftadt, die Sefammtzafl 
der fulfébigen Kinder auf em 
36000, nach ftatiftifchen Grundfägen 
angenommen werden darf, fo erhält 
das dritte Kind freien ‚Elementen 
SchulsUnterriht. Bei einem ſolchen 
Verhaͤltniß kann man fich mit eins 
ger Suverfiht - der freüdigen Goff: 
nung überlaffen, daß in Berlin nur 
nod eine unbedeütende . Zahl ſchul⸗ 
pflichtiger Kinder ohne Unterricht ouf: 
wachſe. Jeden Bald leuͤchtet in 
dieſer Beziehung Berlin, unter afe 


- großen Hauptſtaͤdten Euͤropas, voran, 


Tür das Armen-Schulmefen wirt 
überdies ein befonderer, mit der ſtad⸗ 
tiſchen Armenpflege in zweckmaͤßlge 
Verbindung ſtehender „Verein jur 
Beförderung des Schulbehufs arme 
Kinder‘; nach den von ibm erftatteten 
Sahrberichten wurden, durch denfelben 











Geograhiſch ſatiſtiſche Zeitung. 
Betleidet: 


Im Jahre 


Knaben | Mädchen 





1829 12 
1830. | 321 
1831 164 

| 234 


Mit Lehrmitteln - 
befchentt: 
Kinder. 
145 338 
248 | 155 
101 490 
180 210 





Hiernach empfingen jährlich ‘im: 
Durchſchnitt ungefähr 390 Kinder 
die ‘zur Fortſetzung des Schulbefuchs 
noͤthig befundene nee Kleidung, ‚und 
durchfchreittlih wurden jährlich 
220 arme Kinder in den Parochials 
Schulen mit den erforderlichen Lehr: 
mitteln, beftebend in Lehr⸗ und 
Schreibbuͤchern, Rechentafeln, u. f. 
w., befhentt; 


pfaͤngern. 


Die Wohlthaten des 


Vereins erſtretken ſich gerundſaͤtlich 


nicht auf Kinder, für weltihe Waiſen⸗ 
Koftgeld gezahlt wird, und eben fo 
werig auf Kinder. von LAlmoſenem⸗ 


dieſer Kategorien forget in allen 
Faͤlen wo der Bedarf cintritt, die 


-Armen=z Behörde, und nanıentlich die 


Armen = Kommiffion des Berks in 
welchem die Kinder wohnhaft ſtnd. 





. Bur Statiſtik der Prefvergehen in Sranfreich. 


Wirkliche. Prozeſſe 5. —— —— 
Anklagge... 
Sreifpredungen + . . + + 
Berurtbeilungen - . + + . + 
Sreifprehungen in Paris. . . 
Berurtbeifungen in Paris. . » 


Die Zahl der Prozeffe im Jahre. des Jabres 1831 wurden 81 gegen 
1830 nad der Juli Revolution be: 37 SBeitungen geführt, — 


ug 34, Mon den 131 ‚Prozejfen 


1827 1828 1829 1830 1831 
138 116 19 171 131 
191 162 253 267 201 
96 72 123 147 131 
95 90 120 120 70 


29 33 49 62 — 
37 45 3 9 — 


[Temps] 


Eee Re Tre, 


Für Schulfähige Kinder _ 


r 
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Der Werth der — melde 
Inter Genuß von Prämien ausgeführt 
wrrden, belief fit auf 84,218,244 
Stanfen, und die Summe der Präs 
nulengelber 16,830,670 Sranten. 

Die Waaren, welche am 31ften 
Dezember 1830 aufgeftapelt waren, 
Gatten ben Werth von :134,380,470 
Franken; während des Jahres 1831 
famen für 341,139,223 Jranken 
Maaren ins Entrepots und am 
31ſten December 1831 betrug der 
Werth .der darin befindlichen Waaren 
101,357,907 Franken. 
ſEntlehnt aus dem Bericht des dis 

.xeltors-der Zoll⸗Verwaltung Gres 

terin an den Finanz⸗ Miniſter 

Louis, vom Aten duguft +832, 

‘Am aire 


— 
— 
r 0 


Handel der vereinigten Rb, 
nigreiche Srofbritan'nien 
und. Irland im Jahre 1830. 


"Beginnend ”: den zten danuar 
1830, ‘und endigend mit dem Sm 
Sanuar 1831. 
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1. Handes mit den Roos 
‚nien. und den engliſchen 
Befi ipungen. 

_Edropa _ 
= a TES —— Ausfuhr 
Helgoland 4 275 
Gibraltar 24, * 674,826 
Malta * 42 1462 890,543 : 
Sonifhe Safeln :100/570 93,893 
Quernefey, | 
Jerſey, Adern — 
nep und Mag: ui ‚907,757 


€, 
Ë 
Re 


Ru, ‚September 1833. 





Afrifa. 

Einfuhr Kutfufr 
Sierra Leone | 
und die Kuͤ⸗ | | 
ftenfomptoire 312,610 50,58 
Vorgebirge 
der guten | 
Boffaung  . 171,572 505 
Ganct Helena 575,70, 2% 
Mauritius 675,343 A 

Aſia. 

Beſitzungen 

der Oſtindi⸗ 

ſchen Com⸗ 

pagnie Ceylon 

und China 7,555,632 7,068 
Me Sb | \ 
Wales 68,276 2628! 
Van Diemens | 

Sand 49,282 100, 
——— — 1834 

“Am eri r u 

‚ Comtoir' der 

_Sudfons Bali 
Compagnie : 32,857 9% 
Sand’ und Rs 

ften' von Las 

brader 264,031 ; 326 
Kanada 682,202 1,570 
Neuͤ Brauns 

ſchweig 220,094 27644 
Neuͤ Schotte 

land, Kap 

Breton, Prinz | 
.Ebrmatts 3. 66,664 356, 
| Meftindien. 
Antigua 267,654 11429 
Barbados 541,707 558577 
Dominico 149,322 1591 
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Beographiic ſtatiſtiſche tung: 


Einfabr 
Oranada: 337,921. 
Jamaita. 9,653,263 
Montferas 32,581 : 
Nevis _ 80,333 = 


St. Chriſtoph 202,917 


St, Lucia 148,394 32,060 Moreau.gries ; 
St. Vincent 39,912 82918 wife Safeln 9,235 28,872 
Tabago 164,785 41,340 
Tortola "26,215 :: 2885’ Wpfrtra. | 
Trinidad : . 354,788 - 197,530: Agppten. 129,169 * 239,003 
Babama .. 28,424 58,718: Tripolis, Bars — 
Bermudas 4,014 | — bin Mas , : * 
Demerari  1,627,060 451,241 ren: Länder 40,767. 2,142. 
Berbice 870,985 ih Senegal. ‘: — — 
Hondaras 221,855 572333 Kaps Bed. . ı.. m N 
Engliſche Dry-: : ſche. Inſeln — . 2,984" 
ing Yards _ 195,591 __2408 Inf Bourbon = 30° "g;773X, 
Überhaupt 15,375,94 17 — Be re 
nn 2 f t u. 
umme der ‚Slam * : —“ — 
Ausfuhr beßn⸗ Sumatra Jäcäc.  . ; 
ven ſich für. à» x vaundandere., , : J 
nolfhe Bas 0: Indifheinfeen 86,026: . 19,363* 
ritate 18 ‚85,275 Philippinen : 58,589 . :262,010 . - 
Meus Sreland - _ 2 nn 
. à and die übris- ; te ET 9 4 
F werdet mi dem Auslande, gen. Inſeln der . Fe é 
1 ie . 5,299 174,167 
_ Erropa. : bre en 
Ruffland 4,263, 505 3,032,024 st + Hmecrita : 
Schweden 156,747 154,857 ‘Haiti : 102,585 ° 831,956 
Roriwegen 74,930 134,382 Kuba ‘287,480 ° 
Dänemark 370,847 320,963 "Porto "Rico 2 "26,015 .., .714. 
Jreûfen  .-1,595,807 . 635,250 "Guadeloupe | 1. — 
Deuͤtſchland 2,010,539 10,208,073 Santa =Epoir, An ‚1,878 : 
Richerlande 1,415,881 4,631,943 ‘Gt. Thomag , 4,328: — 
zrankreich 8,317,686. 659,086... Eanenge 10,845 — 
)ortugal 445,394 2,126,385 Surinam 898 
(yoren ,. 16,337 - -43,993 — —— a3667 
Nadeira 18,635 65,769, Merito ‚168222. 4,894,817 
Spanien nd . Colombia 80,869 . 438,572. 
ie Balearen .1,115,534 1,123,458 Braſilich 


L 
, 
x 
693: 
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Ausfuhr - Einfuhr Ausfuhr 
“79,068. Ganarifcheinf. 86,063, “45,609. 
4,805,455 Stolien und ’ 


7,987 : italifen Inf. 1,104,308: 642206 
4,283 Tuͤrkeiu. grie⸗ 
72166diſche Beſtland 726,066... 2,886,762 


re 4,316,206 . 
"38 
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Einfuhr Ausfuhr. britantens find in der. Ausfuhr nad 
giis delaPlata 583,046 1,080,363 dem Auslande mit einer Gunima 
Chili | 25,074 ‘858,660 yon 45, 667,078 Pfund, Sterling ent: 

| 86,254. 529,464 halten: AlleWerthe find uͤbrigens 

26,923,709 "52,572,934- in PER Sterling ausgedrüdt, 

- Sie Manufactur⸗ ch 1. 


+. ' 





Staͤtiſtik der parifez. Beltungem 
Vachſtehende Tabelle ergiebt, wie fait dem Sabre 1830 an jedem 1ffe1 
ziel Gremplare von jeder der vorzuͤg⸗ danugr der Poft verſendet. wer: 


Constitutionnel . «-- 


D —* = 6645 9211 6 
de — de France PER 7634 9950. 10101 7700 
emp — 4262 6150. 4403 110 


R (Qu olidienne : = UT vo 
ourrier français , … . 
Journal de Paris , , ”. 
. Courrier de l'Europe 27 
Journal du Commerce , . . 
Messager des Chambres . . .. 7 5 
Journal du Villé et du core :3900 ‘ 4500 6048 8250. 


9 + pp ee ®%.e 
. 0 ‘se + 6 ,. %. © 


8 
3 
& 
: J 
* 
> 
3. 
> 


Gazette de Tribunaux .:.'. ... 1511 1273 1107 1080 
| Moniteur . € 0, 4 + 0 + 853 1274 | 1076 971 
* Nouvelliste e a &° + .n .- eme — 5 ie Ven! 1376 
Mode R . oe e. e + + S .» AL — — 2026 2000 
Fig aro o e e © ® . e e ° e 561 640, ir 208 880 
— RE > Ni 678 
Tribune , , + + « + + à + 254 687 794 780 
Revolution * 2 v 2 € . 378 280, . 2159 — 
‘ National , 4 0. nenne 4 192%. 1928. 3100 
Corsaire, 8 . — 0 . 2.0. ‘a 126, | 87 | 96 j 361 

arnature . 0 ee 8 ee à 87 m 630 | 725 
arivari 9 ” ve e . : e — — ara 1162 
françaig' 0. + « * à 1943 ‘900 1220 1760 

DATE * — 
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Die ae { tatholts ger. Dies (At fih, aus Folgmden 

Kirhe, . ftatifiifhen Notizen 'erfehen. Im 
welche rs Chatel geſtiftet Sabre 1830 wurde, niemand von Dit 
wurde, denn als mebr Anpänı fer Sefie begraben, 1 Hetauft, 1 
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| Kanalın, September‘ 1838. 


Paar Fr Quatre 1831 ie 
den 11 begraben, 107' getauft, 
getraut; im Snbre 1832 :: 100 ER 
digt, 225 getauft, 251 getraut. Geht 
das Machfen not eine Seit‘ (ang in. 
diefer Drogreffion fott; ſo wird. die” 
vom Abbe Chatel geftiftete Kirche batd 
eine große Wichtigkeit in Sranfreih 
erlangen, 


à 


Öffenttiße ALES in 
‚Paris 

Der Moniteur giebt eine. Übers 
fiht der Arbeiten und Der Dazu 
verwendeten Arbeiter und Gelder, 
welche im Laufe des Jahres 1832 von 
der Präfeftur der Geine unfernons 
men worden find. Mai hat die 
Summe von 10,522,000. gr, zu nuͤtz⸗ 
lien Bauten verivendet, von denen 
die, nachfolgenden’ die wichtigften find: 
u nl in einer dänge von 
z Qieut: die Erweitetung der Quais 
bd, und la Megiſſerie; Kanaͤle 
und" Pfafterungen in der. Umgeg; nd” 
yon Paris, vorzuͤglich au Bite if, 
Montrouge, Grenelle,“ „Baügfrard, 
Clichy, Vincennes u. ſ. w.; Koͤhren⸗ 
legungen zur bejfein Bertheifung des 
Wanſſersin Patis, und 90 Baum⸗ 
Einfaffungen; das Ehtrepot ir” 


Wein, auf dem Duat St. Bernhard; ‘ 


neue Schulen des gegenfeitigen Uns 
terrichts; Erhöhung der‘. elyfäifchen ’ 
Felder; Gefaͤngnißbquten; unterhal⸗ 
tung des Pflaſters (914,000 Ir.). 
Dieſe Arbeiten, groͤßtentheils nur un⸗ 
ternommen, um der arbeitenden Klafle. 


zu Hülfe zu fommen, haben vollkom⸗ 


men ihren Sud ardt Es find 


etwa 9000 Nigbeitern ergiebt. 


[75 


dazu, 1,480, 207 Tagarbeiten nötig 
gyweſen; desgfeichen faft eben fu nice . 
ansentfernteren Lokalitaͤten, als bit. 
Brechen: der Steine, dem: Holzſchla⸗ 
gen und dergl. Daraus folät,- daß 
in einem einzigen Jahre, zwar nicht 
in Paris allein, äber’dorh nur fuͤr 
“Die Urbeiten in Paris, 3 Milienen 
Sagsarbiifch noͤthig geweſen find, ale‘ 
ces eine tägliche Beſchaͤftigung rof 
Hınn 
nan aber nur 200 Arbeitstage auf. 
einen jeden rechnet, fo wuͤrden bas. 
durch gegen. 15 ‚090 Sumilien - ibren 
Unterhalt gefunden haben, :: | 


Débequne der‘ Doontation 
pon, ‚Königsberg, ‚in 55 
| Fe PRE, a 1. 
Sm ab sentent Sichenfähre, 
1832 find in Königsberg getraut: 
652 Paare; geboren: 950 Soͤhne ünd 
894 Tochter, überhaupt 1844; gejtor- 
ben: 691 männlichen, “905 weibli⸗ 
chen Geſchlechts, überhaupt 1826 Ders 
ſonen; "mithin 18 mehr geboren ats’ 
géftorben. Unter den’ Gebornen ſind 
19 Zwillingsgeburten, 1 Drifings "gta 
burt und 417 Mahal Gehurten. | 


AE 
% 
Bi a ER + 


J ——— 
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Bewegung der. Baeſvoͤ — 
tung in Lurembarg: .. 
“qi vergangenen Sabre find in sé 
Stadt geb.447 Kinder, wérunter 230, 
weiblichen Geſchlechts und: 34 unebez 
liche und Sindetfinder; j stitotden 55% 


‚536 


Derfonen, worunter 312 weiblichen 
Geſchlechts, am ftärtften war die 
Sterblichteit im Monat Auguft, am 
geringften im Monat Juli. Getraut 
wurden 106 Paare, 

— 


einer vollſtandi⸗ 


Anſtatt 
| Replik. 


gen 


welche den Platz in diefen nuͤtzlichen 
Blaͤttern nur zum Bedauern Der 
cintereffenten ſchmaͤlern wurde, appelz 
lire ich binfichtlich des vom Herrn 
Caltulator Wiemann in diefem Bd. 

gegen mid), gerichteten Aufſatzes blos 
an die gefunde Vernunft der 
verehrlichen Lefer, mache inpbefondere 
auf die denkwuͤrdige Schwachheit des 
Hrn. Wiemann aufmerkſam, nach 
welcher er nicht begreift, wie vom 
poben Punkte a aus der tiefe Punkt 
© über dem niedern tiefen Punfre b 
gefehen werden könne, und fige 
no hinzu 1) daß — mie id ander: 


waͤrts öffentlich bewiefen — die ab⸗ 


weihung der Sohrmannifhen und 
der Hherreitifhen Pofition, für den 
Winterberg nur nod groͤßer, 
wird, wenn die Letztere den Weſte⸗ 
and des Berges überhaupt, nicht, 
— wie ih es werftinden — die 
Bafalttoppe betrifft ;.2) daß td ſchon 
in der DBorrede' zu den Supplemens 
ten des Sexifons von Sadfen aus: 
drüudlid den Unfinn, der im Schu⸗ 
mannfchen Supplemente ju Bären= 
ftein vorkommt, desavouirt bas 
be, fo daß der. Vorwurf von 


Unbefonnenbeit von wir auf Hrn. 


Niemann, uridfént, 3) daß 4% 


Aunalen, Sep: sınber 1833. 


über Klotzſcha zuviel gefagt ju haben, 


mich bisher nod nicht über 


tonnre; endlih 4) des - Sim. Bie 
manns Tendenz bei jenem Muflo 
ant alerriehtigften daraus entnommen 
werden mag, daß er mir zuvor im 
biefigen Localblatte damit gedroft 
bat. 
Dresden. 

Albert Schiffner. 


—— 


Kloͤſter dis griechiſchen 
Ritus in Ruſſland. 


Das Sournal. des Miniſteriums 
des Innern enthält eine. Überßch 
über die grichifen Klöfter, melde 
Ruſſland im Jahre 1831 zählte. Es 
"geht daraus hervor, daß, damals 350 
Mönche: Klöfter, worin fi 5330 
Mönche von allen Orden befanden, 
und 98 NonnensKlöfter mit 4162 Nons 
nen vorhanden waren. Der Unter: 
halt der Moͤnchs⸗Kloͤſter koſtet der 
Krone jährlib 515,349. Rubel und 
die der Nonnen=Klöfter 99,517 Rubd. 
Nur für 3 Kloͤſter zweiten Ranges, 
nämlich für die griechifchen Kiöfter je 
Taganrog, Kieff und Moskau, hatte 
die Regierung nicht zu forgen. Das 
erfte derfelben mard im Sabre 
1813 geftiftet, und hangt von 
dem heiligen Grabe zu. Serufalem ab; 


die Binfen eines von dem Stifter dei: 


ponirten Kapitals von 60,000 Aube 
dienen zur Erbaltung defjelben; Dur, 
Archimandrit und die Mönche biefes 
Kloſters werden alle fünf Sabre von 
dem Patriarchen zu Serufalem nel 
gewählt, Die beiden anderen Klöfter 


D ——- 
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gehoͤren fraft Stiftungs: Urkunden aus 
den Jahren 1669 und 1777 dem Klo: 
fter Iwerski anf dem Berge Athos 
zu, welches alle fünf Jahre Archiman⸗ 
driten und Möndye in diefelben fen: 
det. In diefen Drei Ktöftern befinden 
ſich gar keine nuffifche Moͤnchen. 
—— 
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Merinoszudt in Daurien; 
an ben Graͤnzen von 
China J 

Die Veredlung der‘ Schafzucht 
hat bekanntlich in neuern Zeiten eine 
and unglaubliche graͤnzende Erwelte⸗ 
rung gewonnen. Von der Pyrenaͤi⸗ 
fchen Halbinfel‘, — dem Stanımlande 
der edlen Schafrace — wurden die 


Zuchtthiere geholt, Anfänglich nad) 


dem Oſten und Norden Luͤropens, 
bald aber Auch in andere Welttheile 
verpflanzt. Ein Beitrag zur Gefchichte 


dieſer merkwürdigen Verbreitung ift, 


Die Stadt umfaßt i in 136. Stra: 
Gen und Gaffen mit 33 Plägen, 102 
‚Brüden, einer berrlichen 1161 Rus 
then langen Promenade, citer 3568 
Ruthen eirculirenden Wafferleitung, 
mit einer Beleuchtung von 453 Res 
verberen: 37 chriftliche Kirchen und 
Kapellen, 19 israelitifche Synagogen 
und Bethbaüfer, 269 öffentliche Ge⸗ 
Kaude, 218 Gabrifen, Mühlen, Mas 
gagine 1, 1753 Scheinen, Stop: 
pen, Ställe, x., 3899 Wohnhauͤſer 
(gegen Feuͤer verſichert mit 17,986,135 - 
Thaler). Die gefammte Stadt zer 
faͤllt in folgende Mbtheilungen: 1) die 
iltſtadt; 2) die Meiftadt; 3) die 
Dblauers, 4) die Schweidnitzer-, 
5) die Rifolais ‚ 6) die Oder⸗, 7) die 
Sand : Borftadt. ; Polizeilich ift die 
Stadt eingetheilt in drei Polizei⸗In⸗ 
ſpektionen, dieſe in achtPolizei⸗-Kom⸗ 
miſſariate und dieſe wieder kommunell 
in 49 Bezirke. Die Bevoͤlkerung iſt 
gegenwaͤrtig , mit Inbegriff der Gar: 
nifon: 60,804 Evangelifche, 24,407 
&atboliten, 4,859 Israeliten, zuſam⸗ 
men 90,070 Seelen. 


daß, 
hellet, aus ſaͤchſiſchen Merinoſchaͤfe⸗ 
reien nach den auͤßerſten Grenzen Si: 
biriens — von den Ufern drr Elbe 
an die Ufer des in den Amur fallen= 
den Argunfluffes — eine Heerde Me⸗ 
rinos zur Veredlung der inheimi⸗ 
ſchen Racen getrieben worden. Di. 
weite Reife diefer Thiere bat zwar 
bis ins fünfte Jahr gewährt, aber fie 
ward, obgleih mit manchem Ver⸗ 
luſte, dennoch plüdtich vollendet. Der 
engliſcheKaufmann Harvey, auslaͤndi⸗ 


ſcher Gaſt in Moskau, hat daſelbſt 


ein Comtoir zur Vervollkommnung 
der Schafzucht. Dieſer, in Berbins 
dung mit einem ruffifchen Magnaten, 


“einem patriotiſchen Beförderer der 


Landwirthſchaft und der Obſtkultur, 
eritand ene Heerde ſaͤſchiſchet Merinos, 
600 Stuͤck, aus den reinſten und 
beften fächfifchen, den rethfteinifchen 
und peterodifchen Heerden gewählt: 
zu 20 bis 25 Thlr. das Stuͤck. Un, 


ter der Aufſicht eines erfahrenen fächs ' 


ſiſchen Schafmeifters, Sohann “Gott: 
fried Bergers, mit zwei treten Gun: 
ben, ward im Jare 1827 diefe Heer⸗ 


wie aus dan Folgenden ers | 
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be aus GSächfen nach Ruſſland getrie⸗ 
ben und. errcidté inn Jahre 1828, den 
Ort ibrer Beſtimmung, ‚wo fie in 
zwei Theile getheilt ‘und in, räfas 
nifchen Gouvernement untergebracht, 
im Jahre 1829 nad Moskau getries 
gen wurde. Der Eivilgeliverneur von 
Irkuzk, befuchte bei feiner Durchreife 
durch Mostau das Evintoir Harveys, 
und überzeugt vom Nußen der Schaf: 
veredlung für die Inwohner des Ir⸗ 
tuztiſchen Gouvernements, trât er mit 
Harvey in Unterhandlung über die 
Mittel, einige gute Merines nach 
Irkuzk zu fhaffens Harvey ging auf 
die Vorfchläge ein, und mar erbötig, 
die erforderliche Anzahl zu liefern. 
Im Jahre 1830 war ein Koſacken⸗ 
officier von der fibirifhen Graͤnzwache 


in. Dienftgefchäften nad St. Peters: | 


burg geſchickt und hatte zugleich voni 
Setuzfifchen Civilgouverneur den Auf: 
trag erhalten, in Moskau wegen des 
Transports der gedachten Schafe nach 
Zkuzt mit Harvey eine ſchließliche 
Ubereinkunft zu treffen: Die Söfaden 
der... nerfchinstifchen Graͤnzwache, 
inı Beſitz einer ftarken. Viehzucht bats 
ten bereité den Wunſch geäußert, an 
dei Verſchreibung der Merinoë Tpril 
zu nehmen; Die Aufforderung zu ei⸗ 
net fo nüglichen ; jedoch gewagten ln: 
tenrehmung gewagt, weil kein Schaf 
unter 25Q Rubel nach Itkuzk geſtellt 
werden fonnte — brachte Harvey auf 
den Gedanken, daß auch wohl, andere 
Bewohner Sibiriens diefe Unterneh: 
mung beugen ‚dürften, ‚und wenn 
ihnen. die Möglichkeit dazu geboten - 
töäre, fih gerne Dôde und Schafe 
anſchaffen würden Daher entſchloß 


er fih, außer der für den Eivilgen: 
neur und den gedachten Rofafenéfficier 


beſtimmten Anzahl Schafe, eine ganz 


je Heerde Merinos, aus 500 Etid 
béftebend, von Moskau nah Jrtut 
unter der Alfficht feines Bevolmächs 
tigten, treiben zu laſſen, Die Heerde 
erreichte gluͤcklich die Stadt Yafutc: 
rovsk, im Gouv. Tobolsk, nathden fein 
4 Monaten einen Weg von 2140 Werft 


zurüdgelegt batte, Dort übermintett | 


fie. Das zöfche. Treiben dieſer jor 
ten Thiere, der. fhnète Wechſel der 
Teinperatur iind das ſchlechte Winter: 
Sutter, braten an dieſen Orte di 
Heerde ihrer Vernichtung nahe; Mebi 
als 250 Merinos fielen während dé 
Winters, nicht ein einziges Lamm 
ward erhalten und bloß die Gefhik: 
lichkeit des Schafiheifterd rettete den 
Reft. Gleich beini erften Beginnen 


des Fruͤhlings verließ er dieſen für. 


dieHeerde ungluͤcklichen Ort ünd wiachte 
ſich ini Mprifmonat auf den Mey, 
ging ohne Verluſt durch die Barbin: 
tifche Skeßppe, und erreichte nah ju— 
tüdgelegten 2,100 Weiften die Nie 
derlaffüng Robinsk, nahe bei it 
Stadt Kausk, in Jeniſaiſchen Gui 
vernement. Dort uͤberwinterte dk 
Heerde glücklich, und. ekhielt cine 
Zuwachs son 90 ſchoͤnen Loaͤmmerr / 
tovon ‘ nur À umkamen. Im M 
hius ward die Meife‘ forfgefegt, und 
am Ende des Julius längte die Her 
de in der Nähe der Maltinskiſchen 
Niederlaffung ani Fluſſe Beloy, 10 
Werft von Itkuzk an, voi woher ein 
Theil den Weg fortfegte und im Seri 
fember den Bezirk von Nertſchinsl 
erteichtes Br. 





47,0 par. par. Fuß über der Nordſee. | 


Waſſer⸗ 
Baromand d. 


Mo.6: | Mg. Hrsdn, 


Sole 


‚] Par.2. | Par.e 








4 
: A 3317 90!-2.3 —— Regen 
31: ht 
4 329 54 . 130] Still verm., Regen, 

55333 44 | 334 3 Stil vermiſcht, Neber 


9, 2 ſverm., Regen, Nebel 
2.278. D.) verm., Regen 
01S9.1 bermifcht, Regen 
Sri \vermifcht, Regen Nch, 
D1 vermiſcht, Reg., Neb. 



















0 IS5W1 vermiſcht 
O.1 vermiſcht, 

permiſcht, Regen 
(E.V.) bed, Rg. Nb, 
NO. Ubedeckt, Regen 

SE bedeckt, Regen, Neb, 
Still vermiſcht, Regen 
SD. Uvermiſcht 
180. 1vermiſcht 





vermiſcht 
POIL vermiſcht | 
: ben à à L | 
| : | * En it wi 
Hoͤchſte ER er Hit.nie Cet 
Ziefiter 


G. Lobrmanu 
Sd ED we 
Annalen x. VII, di 


— + ras Somme mm 
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LS, LORS 6 en DT 


hfen. Monat September 1833, 


Bergamtshaus Altenberg. 
sn par. Ruß über dem Hofe, 2315,0 par. Ruß über der Nordfee. 


m 






negen: 
fret im Schatten [Menge 





b Bei 0° Temp. 














bn | ms | Ab.3h Jg. 4 


LA 


| par. v. par. :. | 
299,931 299,98 LL 7,414 9,4 9311 8W. 31bed., Reg. 

303 64 | 304 37 69! 66 ; 

307 381307 19 61 

3053 59 | 306 10 59 

310 13 | 310 52 56 


81088/31043] 143 


er. Regen 
verm., Meg. 
bedeckt, Regen 





| 10400161] 538.2 
10 3 0,00641 S. 1 


1481,5745| ©. 2 























307 11|30737| 108 14 2 0,2471| 98.3 ſorm. Nb. Rg. 1) 
308 50 [308431 148 158 SO9,1 vermiſcht 
30895 |30907| 138 135 0,0717| 9, 1 fbededt, Regen 
30851130853] 121 13 7 0,0685 | N. 1 Jverm., Regen 
"80906 |30900| 132 156 5.1 [perm. 
30730|30739| 116 13 3 0,1219] 98.5 Ibededt, Regen 

9.30897130923! 60 23.4 bedeckt, Megen 

:8' 309.941 309 861 71 N. 2 lvermiſcht 

3 309 37 | 309 14 72 N. 2 Ibedcdt 


8' 30763 30748] 1441| 
3:30787|30781| 117 
101307 761307 78] 131 14 210,0685| 98.1 lverm., Regen 
0,H4IINW. ı]verm., Regen 
8110,1369| NO. 2 Ibed,, Rg. Nbl. 


9141,13691 RO.1 fbed., Ra RL 
103 0,5510! 9,1 bed., Rg. Nol. 
95 NW.1 bed., Nol. 
| S.3 fvermifot 


SH. 2|verm., Dſtſtf. 
S.2 Iperm., Dftff. 
S.2 lbededt, Nebel 
S.2 wermiſcht 
S. 1 vormiſcht 
S. 4 hell 


A CE ger 


31307801307 93| 129 
8[30912]3918]| 95 


31308 77|30874] 87]: 
2130845 | 308 41 97 
71308 6+ 1308 77 95 
21309 24130907] 113 
Y | 309 20309 111 119 


13.893130895| 130 
01368 561308 611 115] 
51307 90307 83] 109 
+] 309 10 | 309 25 À 114 
3|31160|31185| 94 












mn Lomme | amas | — — 

4] 308,21 |308,25 |H10,47\111,59 +11,6113,4060 

Abends 6 Uhr Gewitter. | | 
à Bergmeiſter Schüß. 


| 48 Aa 5 
Berlin, gedrudt bei €. ©. Pomer. 
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